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PouK  i^empiir  rengagement  qui  ayait  èie  pm 
Aire  entrer  daai  le  Dkuionnatre  Hiaiorumeci 

Biu^rapliique  des  Giëuéraux  les  noms  de  tous  les 
oflScim  supérieurs  qui  »  à  divers  tiures»  oni  appar- 
tenu aux  armées  françaises,  on  a  dassé,  dans  les 
premier  ei  deuxième  volumes,  tous  ceux  qui  s  y 
urouvaient  appelés  par  Tordre  alphabétiqae  ;  mais 
il  est  résulté  de  cette  scrupuleuse  exactitude  que, 
soit  par  le  délaut  de  renseignements  suffisanis^soit 
par  U  crainte  de  (aire  de  dusses  applications^  on  a 
dû  se  buruer  assez  fréquemment  j  dans  ces  deux 
premiers  YoIumes«  à  indiquer  seulement  les  dates 
des  dernières  promotions»  on  à  reuToyer,  pour 
plus  de  développemeat  des  serTices»  à  un  Supplé- 
ment qui  fera  suite  à  TouTrage. 

Ces  simples  indications ,  ainsi  que  les  renrois  au 

Supplément ,  ont  été  supprimés  dans  le  III*  YO- 
lume,  parce  que  l'auteur  s'est  a^rçu  que  leur 
fréquente  répeu^>A'4^«bsDt;^snSêuse,  et,  par 
conséquent^  desUUçuye  4e XUilérét  qu  il  s'efforce 
de  Flandre  sur  sod^tt^,  : 

MM.  les  Sousca*ipt04f^>ilpui^^^  prévenus  qu'à 
partir  du  UT  Tolume,  ils  ne  trouTCront  dans  cet 
ouvrage  des  notices  que  sur  les  officiers-généraux 
anciens  et  modernes»  dont  les  senriœs  seront  par- 

Êdtemeai  connus  de  lauteiu*,  et  toutes  les  fois 
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que  les  détails  en  seront  positifs  et  intéressants. 

Quant  aux  articles  biographiques  non  traités  ^\ 
destinés  à  être  placés  dans  le  Supplément,  on 
les  y  fera  entrer ,  si  les  renseignements  officn'els 
qui  manquent  aujourd'hui  pour  compléter  ces 
articles  y  sont  fournis  par  les  officiers-généraux 
TantSy  ou  par  les  familles  de  ceux  qui  sonidé- 
cédés, . 
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{lAHHêV'^diic),  co  m  mandant  d'armée ,  ùh 
4e  Aoberi  de  France»  prcMier  ëuc  de  Bourbon  et  peiit-lili 
4e  lÉiiit  Lovis»  roi  de  Franee^  fut  appelé  Lom-Moimm 
da  vifaiil  de  «on  père«  Il  foccéda,  en  i3t%,  à  Bëalrix  de 
lottifegnei  ia  mtee^  dans  la  siierie  de  BonrlioB»  et  à  lo- 
bertdeFfance»en  t5iS,  daMtecemtédeClefMoniy  dont 
&  prit  le  titre.  Il  fil  ses  premièreii  armes,  en  1297,  et  se 
si^iiaU,  celle  année,  a  la  balai. le  de  FuniLs,  LOfiîrc  les 
Fiaiuaods,  et  au  coiubat  de  Poiit-à-Verdin.  11  combattit 
à  la  finiesle  jouniét*  de  Conrtray,  cd  i5o2,  et  y  commanda 
rarrîère-gar<ie  de  Tarmée,  dont  il  sauva  les débrî^t.  £n  iZo^^ 
iloiMitfibiia  beaocottpà  la  victoire  de  Moos-en  PueUe*  lifoft 
clnifé  de  conduire  en  Angleterre  Isabelle  de  France,  qui 
allait  devenir  tnine  de  ce  pafs ,  et  ne  la  «piiy  a  qu'aptée  Ta» 
voir  TU  oouTOonef  à  Wcetminster.  A  ton  retour,  il  fut  re- 
iMi  d«  la  eiiaice  de  grand- chambrier  de  France,  Tone 
des  clMi  pranièfes  de  la  couienne*  fat  felties  données  à 
Longchamp  1  le  i5  $ef»terabre  rSiS,  U  fut  nommé  capitaine- 
général  dti  la  croi!»ade  que  le  concile  de  Vienue  avait  tait 
publier  t  n  iôi3.  En  i3i4  *  commandenient  de 

l'ariiiée  t|uc  le  rui  envoya  m  (juieune  coutre  les  Angldi^^  et 
réduisît  les  places  de  llontségur,  Saint  -  Macaire,  Sauve- 
terre  et  Agen.  Pour  le  récompenser  de  ses  services  9  Charles- 
ie-M  ér%ea  la  eiierie  de  Bat  bon  en  doebé-pairie,  par 
m*  1 
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leticet  du  t7  décembre  iSa7.  La  même  aonée,  il  dontta 
aufsî»  eo  pairie»  au  duc  de  Bourbon  le  comté  de  la  RIarcbe , 
en  échange  du  comté  de  Clermont.  Dans  la  guerre  contre 
les  Flamands  réToUés,  en  i5a8,  le  duc  de  Bburbon  com- 
manda neuf  compagnies  de  gendarmes  ses  vassaux,  et  com- 
battit avec  gloire,  le  24  août,  à  la  journée  de  Moiil-Cassel. 
Connu  pour  iHre  aussi  habile  négociateur  que  grand  capi- 
taine, il  fut  envoyé  à  Londres  pour  aplanir  les  différens 
qui  existaient  entre  le  roi  de  France  et  Édounrd  III.  Il 
réussit  complètement  dans  celte  mission.  Philippe  de  Va- 
lois lui  rendit»  en  i55i ,  le  comté  de  Clermont»  avec  titre 
de  pairie  »  par  une  générosité  qui  marquait  combien  les 
services  du  duc  de  Bourbon  avalent  été  agréablei  &  sa  ma- 
jesté, la  guerre  ayant  été  déclarée  depuis  par  TAnglelerre 
à  la  France,  le  duc  de  Bourbon  eut  la  conduite  d'une  parlio 
de  rariiiée  que  Philippe  de  Valois  rassemblait  à  Péronne. 
Il  accompagna  le  roi  au  secours  de  Cambrai.  Il  fut  envojré» 
en  i5/io,  au  cpngrès  d'Arras,  tenu  pour  traiter  de  la  paix, 
mais  qui  n'abonfit  qu'à  une  prolongation  de  trêve.  Il  mou- 
rut vers  la  lin  de  janvier  i54i»  à  l'âge  de  62  ans.  {Histoire 
des  OratuU-Qjfftciers  de  la  Couronne,  Paris,  1726»  tom,I^ 
pag»  397  ;  jiri  de  vérifier  les  dates  depuis  la  naissance  de 
X  C% ,  Farts,  t^iS,  in'i%  tom.  X,  pag,  335  $  ffistoire  de 
France,  par  jinquetU,  tam.  Il,  pag.'5o5,) 

Ht  BOURBON  (Jacques  I") ,  comte  de  la  Marche,  conné- 
tnhh'  fie  France,  suivit  le  duc  de  Normand ic  (1)  à  la  guerre 
de  Bretagne;  se  trouva  à  la  bataille  de  Crccy,  en  i346,  et 
y  fut  blessé.  Nommé  pour  aller  commander  dans  tout  le 
Languedoc,  le  i5  juin  i549»  ^  défendit  celte  province  con- 
tre les  incursions  des  Anglais,  jusqu'en  juillet  i35o;  servit 
en  Picardie  en  qualité  de  chevalier  banneret,  en  ]3$f  et 
i55a,  et  fut  fait  connétableà  la  mort  de  Charles d^spagne» 
le  S  ianvier  i354.  Cette  même  année >  a  eut  oidre  d'arrétér 
X  ilharles  II,  roi  de  NavanCi  accusé  de  Tassassliiat  ie  Chartes 

I  'm  "      '  *  .»WP.>-  I  ■■  ■   III  IIP* 

.{1)  DepuN  roisoQrlo  asm  de  taiw 
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d'fispa^De.  Il  le  présenta  au  roi,  qui  fit  grâco  à  Charles  II 
à  4a  prière  des  reines.  En  i355 ,  il  commanda  ta  Criiiennef 
et  saava  Touiome  «d  i*y  jelant  avec  des  troupett  Far  ses 
Iféquenlet  et  vives  sartie«|  il  fendit  tous  les  efforts  te  Ao» 
§laif  ioutlles.  Il  se  démit  »  te  6  mal  1356,  de  la  ehai|^ 
de  eoaoétable)  «m  faveur  de  Gauthier  de  Brieniiei  ce  qui 
ne  TempAcha  paa  de  se  trouver^  le  19  septenlne  lalyanit 
k  la  lialaille  de  Poitiers ,  où,  après  des  marques  de  la  plu» 
grande  valeur,  il  fut  fait  prisonnier.  Il  demeura  en  Angle- 
Uirti  jusqu'au  8  mai  i5()o,  date  tic  la  si^-nature  du  traité 
de  Bréliguy.  lin  i/'»6i,  les  compagnies  dites  des  Tardive- 
nus  dcHolaieiit  la  Bourgogne  et  le  Lyonnais,  et  s'étaient 
cantonnées  à  quelqueS'tieues  de  Lyon ,  dans  le  bois  duGoyet, 
près  de  brignais  ;  Jacques  de  Bourbon  voulant  leur  donner 
la  chasse,  détacha,  le  a  avril,  quelque* coureurs  pour  les 
reconnaître;  mais  il  fut  maleervi  par  tes  éolaireurs.  h&ê 
Tard-venus  9  postés  sur  une  montagne ,  avaient  placé  dane 
un  Heu  couvert  et  inaccessible  les  meilleurs  de  leurs  genf; 
le  reste  »  en  petit  nombre,  était  en  bataille  sur  une  colline. 
lU  laissèrent  approcher  les  coureurs  de  Jacques  de  BourlMu, 
qui  ne  découvrirent  que  ce  qu'on  voulut  bien  leur  laisser 
apercevoir,  et  qui ,  à  leur  retour ,  inspirèrent  à  ce  général 
un  grand  mépris  de  ces  compagnies  enueniits,  qu'on  lui 
assura  être  mai  armées,  ei  ne  pas  composer  plus  de  5  à  6 
mille  hommes,  tandis  qu'elles  étaient  i  ce Uenient  fortes  de 
plus  de  16,000.  D'après  ces  faux  rapports,  Jacques  de  Bour- 
bon ne  délibéra  pas  long-temps ,  et  s'avança  vers  la  hauteur 
qu'elles  occupaient.  Un  amas  prodigieu|c  de  cailloux  et  de 
pierres,  qu'elles  firent  pleuvoir  sur  les  troupes  du  pri  née,  mil 
promptement  le  désordre  dans  les  rangs  de  ces  dernières  ; 
et  alors  le  corps  de  bataille  des  Tard-venus  descendit  de  son 
embuscade ,  armé  de  lances  de  six  pieds  ;  6t  en  bon  ordre 
le  tour  de  la  montagne,  et ,  se  tenant  extrêmement  serré , 
touiba  sur  ces  troupes  ;  les  enveloppa;  les  renversa,  et  en 
tua  un  graïui  nombre.  Jacques  de  Bourbon  reçut  dans  ce 
combat  plusieurs  blessures,  dont  il  mourut  à  Lyon,  le  ë 
avril  iSGi.  [^Dépàl  de  la  guerre,  Histoire  des  Grands-Ol/i'- 

ùcrs    la  Courom^f  ^om.  l,  pag,  52^^.  a  PU,  ^m^.. 
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HB  BOURBON  (Jean  I*%  duc)^  commandant  d'mfnée ,  ar* 
iJèra^liti^t  lie  Lo«lt  I**}  «dae  de  Boarboo  y  qoA  précède , 
■eqnil  aa  moia  de  mafs  i9Si«  It  aiiecéda  à  Louia  11  de 
Bearboit,  aoo  père,  daoa  le  doehé  de  Bouibea  et  dsM  la 
charge  de  grand -chambrier  de  Prenoe,  qui 'M  fut  Me 
ponr  être  donnée  à  Phi-lippe,  son  frère,  comte  de  Never». 
En  i4o:| ,  il  porta  le  titi  c  de  comte  de  Clermonl.  Le  12  juin 
de  cetle  jiinéc.  If  roi  rétablit  capilaine-géuéral  de»  pays  de 
Lanji;u('(lor  ri  duché  <ïe  Guienne ,  avec  5oo  homme»  d'armes-, 
et  i5o  arbalétrier»  ou  Jiommes  de  trait  à  cheval.  En  141 
b&tard  de  Savoie  eavahU  le  Beaujolait  el  le  pays  de  Dombe». 
Le  comté  de  GkraMmt  tomba  dana  la  mèine  année  au  pou** 
voir  du  duc  de  Boargogoe.  Lea  troia  fila  du  due  de  Bourbon 
forent  dana  le  même  tcmpaenicvéa  par  le  aire  de  Grol,  dana 
le  cbftIeiMi  de  ttonoeaux»  au  comté  d'Eu  »  et  gardés  prison» 
niera  jusqu'à  ce  qne  le  père  do  aire  de  Crol  eût  été  mia  en 
Kbertè  par  le  duc  d*Orléans.  En  il^ia,  il  fut  du  nombre 
de»  princes  qui  sigiu  rent  la  convention  par  laquelle  ils  s'o- 
bligeaient à  iixîtlre  Henii  IV,  roi  d'Angleterre,  en  po<»ses- 
•ion  des  provinces  cédées  aux  Anglais  par  le  traiu^  de  Bré- 
tigny.  Le  duc  de  Bourgogne,  alors  maître  des  affaires  du 
royaume,  ayant  amené  le  roi  et  le  daupbin  deranlBourgea 
pour  attaquer  la  ligne  dea  princes  dana  son  centre,  le  duè 
de  Bourbon  défendit  celte  place  pendant  six  aemainea  avec 
tant  de  vàlenr  et  d*habileté ,  que  lea  assiégeanta furent  obli^' 
géa  de  parler  d*un  accommodement.  Le  siège  fut  levé,  et 
an  traité  de  paix  s'ensuivit  presque  immédiatement.  Xa 
guerre  inleslinc  s'étant  rallumée  ,  le  duc  de  Bourbon  par- 
courut, avec  une  armée  de  Parisiens,  l'Anjou,  le  Poitou 
et  le  Berri ,  et  chasisa  les  hrii;an(!s  (juî  désolaient  ces  pro- 
vmces.  En  14 ^4»  général  de  l'année  qu'il  en- 

voyait en  Guienpe  contre  les  Anglais.  Le  duc  de  Bourbon 
assiégea  dans  la  même  année  la  ville  deCorapiégne.  Hector 
de  Bourbon ,  son  frère  naturel,  y  fut  tué  ;  et  lui-même  reçut , 
dana  un  assaut  qu'il  donna  à  cette  place,  une  blessure  qui  le 
mit  bors  de  combat.  Il  fit  ensuite  le  siège  deBapaume ,  qu*if 
obligeà  de  hti  ouvrir  ses  portes,  et  oelol  d*Arras  qui  fut  com- 
mencé vers  la  ni!- juillet.  Un  accommodement,  ratifié  à  Saint- 
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1434,  à  Tige  4t  5S  «M  «I  «piès  19  aw  de  captivité. 

rcdcs  GrémtU4}ffîciers  de  î-.i  jronne^  Paru,  ly^K 
tom»  l,  pa^.  3o3  ;  Art  de  vérifie/  ki  daies  a^'onî  iii  nai*' 
mm;^  de  y.       Paru,  i»-4%  tom.  X»  041*) 

M  BOURBON  (Jeaa  II  ^  duc)^  connétaàk .  saroomaié  U 
deFh'mm  tin  ém§imty  pcdt  fiU ém  |i iiié Aint ,  na^ît 

b  1^  »  a  icrot  mm  ntwmm  iir  ,  €t  te  < 

ierMiiiFWMtdel'Éi 

«ooaétaUe.  Ea  i45o7ilçaçoa  i.i  batJiille  de-  Fornujiny,  où 
îul  crée  chcTaiier.  Il  se  trouvâ  ensuite  d  la  ^n^^  de  Cae» 
«»t  de  Cherbourg  ,  et  à  la  rédaction  lu  re^te  d<*  [>r  vïQte. 
il  Mrtit  à  la  ocMM^oèle  de  I3  CTniriine .  commencée  au  mois 
4e  mai  i45i^  et  «|aifinîieiiMklpar  la  pnwëaBafOBae.  Le 
ttti  le  gaotefCMtcnt  de  cette  proTÎnoe»  el  eeinî 

9  le  s3  jBiB,  ioar  de  la  iwUiite  de  cMie  voie. 

pal  ■#iî1t  I  maoL  àmJ/M^^  lepriifMSwdcaM  par  le- 
,  le  «5  edafcve  14^9  et  presque  loiile  la  GekMe. 

dans  ce  pa^rs,  eo  i455 ,  pour  en  cbasser  les 
Au^taîs.  L  Jtrnicè  lf»iuçaise.  campcc  a  i»i  vue  de  C j.>til.îju , 
fut  alldquée .  le  1 7  juiUrt .  par  Talbot ,  geoéral  des  Anglais , 
qui  fut  battu  et  tué,  et  duol  Tarmet  tut  eotîèr^tneDt  dis- 
sipée. Le  comte  de  Qemiool  prit  part  à  cette  b-itaille  ;  s'y 
dîMiefea  par  une  feknr  Mwaeyabèe»  et  contribua  ensolle 
à  la  coeqatie  de  picefue  fouies  les  places  de  la  proTioce. 

•*éÊM  iCDdo  par  eapitnlatîoa,  le  17  oobdiiej  le 
le  «eiiicffMMiit  ao  eeMte  de  aenem, 
ediiideGiteae.  IHollailc^iaateecI  goatcr- 
de  la  Tflle  cl  do  chdteati  deHaye^  par  pnifisieM  dn 
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4  février  14^4,  et  devînt  duc  de  Kourbon  h  la  mort  de  ftoa 
père,  le  4  décembre  i456*  Par  provisions  donnéei  à  iSaint- 
Prletli  le  19  mars  i4S7«  Il  Cal  fall  grand^cbambellan  de 
France,  el  prêta  iermeolv  pottr  eette  charge,  le  27  mal 
•oivant.  ll-aailtla  au  couroimement  de  Lotiit  XI  t  en  14619 
el  y  représenta  le  doc  de  Nermandle.  Le  roi  lui  éta  la 
genvenieiiieot  de  la  Golenne*  le  34  février  1469.  £11 1463» 
il  jeta  left  fondements  de  la  ligue,  dite  du  hien  publie,  en 
s*{iniflsaiit  avec  !<•  duc  de  Bret.i(»ne  cl  le  comte  de  Charolal» 
contre  le  roi.  L*aiiucc  .siii\  ,iuie,  il  engagea  rlaiifl  cette  ligue 
,  le  duc  de  fierri,  frère  du  rr>î^  et  plusieiirn  autres  princes. 
V.ii  conséquence  de  celle  aasociation,  on  arma  de  touscdtés. 
fc^ii  i465t  il  leva  iui  nombre  connidérablc  do  trotipef  dan» son 
duché  de  ^urbonnai»;  mais  n^ayanl  pu  tenir  contre  Tar- 
mée  ruyale»  «|tti  attaqua  Moulins,'  il  se  réfugia  àAieoit  eà 
presque  tous  les  princes  rebeHet  se  Ironvètent  renfermés» 
le  roi f  qui  marcha  sur  celte  ville*  les  y  aurall  fomés,  siMi 
ta  diversion  que  fit  en  leur  faveur  le  comte  de  Charolais  en 
Picardie,  où  le  roi  fui  obligé  de  se  rendre  avec  la  plus  Ibrie 
partie  de  son  armée.  De  son  céié ,  le  duc  de  Bourbon  se 
rendit  ên  toute  iiâte  en  Normandie ,  et  entra  par  intelligence 
dann  Jloiien,  où  il  reçut  h;  serment  di  s  habilans  ,  au  nom 
du  duc  de  Derri.  ha  (>aix,  (|ui  ini  conclue  a  ConflanH  et 
signée  à  T  ui^  le  5  octobre,  teijuma  cette  guerre,  l^e  roi 
nomma  le  duc  de  Bourbon,  par  pouvoir  du  \\)  novembre 
de  lu  nféme  année,  son  Ueutenant^géuéral  au  dusbé  d*Or* 
léans,  au  comté  de  Bioi«,  en  Sologne,  Berrif  Lyonnais^ 
Albigeois,  Vivarais,  Vélay,  Gévaudan,  AouetfOCy  Quercy 
et  Périgord  (1).  Le  duc  de  Bourlion  4' ut  le. gouvernement 
du  Languedoc^  sur  la  déiniision  du  comte  du  Maine*  par 
provisions  données  à  Orléans ,  le  5  juin  1466*  enregistrées 
au  parlement  de  Toulouse  le  6  septembre  Huivant  (2).  Il  fui 
fait  chevalier  de  Saint-Michel  h  l'institution  de  cet  ordre  ^ 
le  1"  avril  i4^>9'  l'«Ar  lettres  donuéci»  «i  Auiieui»,  It;  ïo  mai 


(1)  Histoire  du  Languedoc,  tom.  V,  pag.  Sa. 
(9}  Uittoire  du  ta^gitcdoo,  «ta  piiruv€f,  pi^.  Sb* 
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1475,  il  fut  établi  de  Dotnreau  lieutenanl-féo^r  pour  le 
f»!  dan«  iom  lef  payi  du  LyoMMk«  Vélay,  Vivarait,  Hé* 
?«iMlaii9  ••rri,  Haiiio  -  llarclit ,  loarboiipalt  •  Pom  cl 
BeAUfolalew  <)ailqo«  toiii|M  «piè»,  il  te  fctira  d«  la  cour. 
Aprèfta  OMirtde  LootoXI  »  il  awitta  an  iactedeCharlct  VIII, 
fiii  la  noMia  coBoétaMaf  par  pfovitiom  daaoéei  à  Molfly 
le  sS  octobre  i4^5  (  1  )•  Il  avait  obtenu  celle  charge  k  la  sol- 
Ucttaiidii  d'Anne  dr.  France,  dame  rie  Kcaujru,  «a  licllf*- 
MEiir,  ffiiieut  radrcaftedVmpécher qu'il  n  f-u  1  î  1  Ir^  fonri ifHi«. 
Cette  circonstance  poria  tediicde  Bourbon  à  m-  iigtif  r,  an 
ntOH  de  mai  i/|85,  avec  le  duc  d'Orléann  contre  le  roi  ^ 
Cbarics¥lll  ;  maU  au  onoiit de  septembre  i4t^i9  la  comtesse 
de  Beau  jeu  le  ftl  rentrer  daoe  foo  devoir.  Il  se  retira  à  Mou- 
llofy  aè  II  Bioarut,  le  1*'  avril  1488 ,  âgé  île  611  asi*  {Oépêi 
éhdagutrrê,  Hésêoire  ttet  GramU-'Officitrê  de  la  Couronne, 
êmn*  lêi  FJ,  pag.  5i  1  ei  937;  Higioire  de  France  du  P,  Dor- 
nM$  Hutoire  àn  Languedoc^  lom.  V f  Commmoê,  tom*  I et 
H  de  la  nomeile  édiUanJ) 

DE  BOURBON  (Charlf^îî,  duc)^  (  onnvifihtr .  arri^fff  pelîf- 
fils  de  1*'^  <[ui  précède,  naquit  le  17  février  i /ifjo.  il 
lot  d*abord  connu  mous  le  uom  dcCbaries-.Hofisieur,  et  prit 
celui  de  comte  de  Montpcn^ter  h  la  mort  deiou  frère  atné, 
la  14  août  lôoi.  Il  (ttvioidciG  de  BourlKm^  dont  il  prît  le  ^ 
tttra,  la  i#  mal  i par  aon  aiarlafa  ataa  l'héritière  de 
Fiemlff  dacdaBoorlîoByinorf  dèalaSoeiobra  i5oB«  En 
i5o7  $  il  parvi  panr  la  prenière  fola  à  ramée*  Ha  léla  de 
mm  Wnûiiae  d*aniies  $  et  de  «eut  apeba»  laféa  d  aae  dé* 
pana*  al  aocompa^na  Untle  XII  dans  mni  eipéditlon  oonlre 
lesGénoi»^  qui  s\-taicnl  révoltas.  Le  17  novembre  i5o8,  il 
prêta  »ermenl.  m  parlement  ,  eomme  pair  de  France.  Le 
14  niai  i5r»f),  h  l,i  journée  dVAp;nad€l,  le  général  de*  Vt-iil- 
ticn§,  i'Aiviane,  mît  iVabanï  en  déroute  Tavant  garde  Iran-» 
çalae.  Le  roi  (Looif  XII)  en  ayant  été  informé^  te  préparait 


(t)  CtÊ  pgeviyoes  se  lraiiv«Bi  daes  l'HiiloîM  de  Gbiftoi  VIII,  ptr 
Ooicftiojf  M*  3S$»  etdans  sea  Biiloiie  datcoaiélablti»  pHP* 
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à  marcher  contre  reniiemi;  mats  le  duc  de  Bourbon  le  de- 
vança, et  étaot  accouru  avec  deux  ceoU  hommes  d  arme», 
et  deiiJi  cents  geotilihomiBM  italieos  qu*il  commandait»  H 
repoussa  TAiviane,  et  le  contint  jusqu'à  |(^ivée  du  roi, 
qui  défU  complètenoiit  les  Vénilieot  :  leur  général  fut  Cait 
firiioiitiler.  En  1 5ie,  le  roi  le  nomma  un  des  généraux  en^ 
Toyétf  au  secours  de  don  Juan  d'Albret»  roi  de  Navane»  el 
lai  donna»  par  provisions  du  mois  de  BPplembre»  le  goo- 
veroement  du  Languedoc ,  vacant  depuis  le  décès  de  Pi«r« 
re  II,  duc  de  Bourbon  ,  mort  en  i5or)(i  .  En  i5i3,  il  refusa 
le  commandement  d'une  armée  que  le  roi  envoyait  en  Ita- 
lie, mais  il  s'opposa  fortement  à  Tirruplion  (|ue  les  Suisses 
avaient  faite  en  Bours^ogne.  Par  provisions  données  à  Paris, 
le  13  janvier  1 5i5(a)9  François  1"  le  lit  couoéuble  de  Fran- 
ee  9  et  il  prêta  serment  pour  cette  charge  le  même  jour. 
Son  premier  soin  fut  de  former  un  ordre  mllitaire  <|tti 
maintint  la  discipline»  dont  le  relAeiiement  esk  loojoua  fo^ 
nesie  aux  peuples»  et  qu'il  fit  obserr  er  avec  une  entlèie  exac* 
titude.  Il  suivit  la  même  année  le  roi  en  Italie»  et  conduisît 
l'avant  garde  an  passage  des  Alpes.  Les  ehensiasordittairef 
aboutissant  au  pas 'de  Suko  se  trouvaient  occupés  par  les 
SuisscSj  qui  prétendaient  en  disjRiter  le  passuge.  Le  con- 
nétable pril  une  route  jugée  impraticable  ;  surmonta 
tous  les  obstacles  qui  Tarrêtatent  à  chaque  pas,  et,  eu 
cinq  jours,  campa  avec  son  artillerie  au  bord  de  la  Stnra, 
à  deux  lieues  de  Goni.  Les  Suisses»  surpri»  de  ce  passage 
qui  tenaH  du  prodige»  parurent  vouloir  entendre  à  un  ac- 
commodement, et  par  celle  facilité  apparente  im^îrèiMI 
aujx  généraux  français  une  confiance  ^ndée  sur  leur  pro- 
bité :  |»lusienrt  même  improuvèrent  les  sages  précattiionn 
du  eonnétablej  dont  Tavant- garde  était  toujours  rq  f  til^n 
comlMttre.  Mais  bientAI  on  rendit  justice  à  l'élendutf  de 
ses  vues  et  k  la  sagesse  de  sa  conduite»  lorsqu'on  \jt  lee 


(i)  Hitloire  du  Languedoc,  tom.  V,  pag.  io6. 

(a)  ElTes  se  troavefit  dsos  les  manvacrîts  de  Ségiiler»  an  toI.  des 
Grandt-Offictert»  p.  i  to<  ' 
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Haisscft  «^avancer  tlau.H  le  dessein  <ic  n'emparer  deTarltllcrie. 
Le  connétable  «  pour  donner  au  roi  le  leoipt  de  ranger  le 
tffiCa  de  #os  irottpeti  At  patier  un  fonfé  à  «et  lan*H|iieiietii. 
CenMl  fureat  rompus  au  premier  choc  p^r  les  9iii»iie$  ; 
malile  oofinétablef  la  pique  à  la  niahii  arrêta  le  vainqueur 
aor  le  bord  du  ibité^  |usqu*à  Tarrkée  du  roi.  La  yictcdre  | 
loDg-tempfl  dUpulée ,  demeura  aux  FrançaU*  Celte  balatlle  » 
pendant  laquelle  le  coanélable  de  Bourbon  avait  dirigé 
tnnlc  l'aclioM  ,  ne  donna  prè»  de  Marigiian ,  le  i5  septembre 
i5ic>.  Kile  valut  la  conquête  iiu  ddché  de  Milan,  iIimiI  le 
connétable  fut  fuit  vice<roi.  L*enipereur  IMaxitnilif  n  ayant 
fciit  attaquer  ce  dtuhtN  en  i5i6|  par  les  ïé^ioun  alleniaiideff 
ettutdfies,  le  counétat)ie,  qui  n*avait  pas  uMez  de  troupes 
pour  résister  en  pleine  campagne,  se  renferma  dant  Ali|an^ 
dont  11  Al  augmenter  lei  forliAcations*  Peu  de  temps  après, 
il  y  re^^ut  un  renfort  de  lOyOoo  iiommes,  et  Maximillen 
«bandoona  aee  pro|eU  contre  le  Milanais.  Le  oonnétable 
ftit  rappelé  de  œ  pays  en  la  même  année.  Il  devait  tout 
«ipérer  de  la  reoennalesanoe  do  la  eour  ;  mais  Louise  de 
Savoie  >  mère  du  roi ,  qui  raimalf ,  et  qui  ne  pût  s*en  falro 
Aimer,  résolut  sa  perte.  On  lui  retrancha  nen  pennionn  en 
iSi^.  Eti  i.Vio,  il  accompagna  le  roi  à  son  t  nitevue  avec 
le  roi  d'Anglttcrre,  entre  Ardrcs  et  Gnines.  En  i5;ai,  11 
conseilla  à  François  I"  d*attaqner  Charles-Quint ,  qui  oc- 
cupait près  de  Valenciennes  Mnc  position  dé»ayauii«geuse; 
flMisoet  avis  fut  rejeté.  A  non  préjudice  et  contre  les  droits 
de  la  charge,  le  comte  d'Alcnçon  conduisit  l'avant-gardo 
deTarmée  que  Ip  roi  menait  eu  Flandre.  Suianne  de-Bouf 
boQt  sa  femme ,  étant  morte  le  afl  avril  de  la  même  annéOf 
Louise  de  Savoie  offrit  sa  main  au  connétable.  Piquée  du 
itfus  i|u*U  eu  fil I  elle  lui  disputa  les  biens  de  la  maison  de 
Bourbon ,  et  lui  intenta  à  oe  sujet  an  procès  que  termina 
lin  arrêt  du  mois  d*aoùt  i522,  qui  le  dépouilla  de  la  riche 
succession  de  cette  maîj^on.  Outré  et  désetipéré  de  ce  (fn'iK 
considérait  cuinnie  nne  in|n<(lice,  le  due  de  Ronrbfni  ouhli.a 
ce  qu*ii  se  devait  h  lui-m^n»e;  écouta  les  proposition*!  que 
lui  (il  CbarluS'Quiut  pour  Tattlrer  dans  sou  parti  ;  traita 
tAfio  avec  00  priooof  et  en  reçut  1#  commodément  de.  son 

Ht.  I 
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armée  en  Italie.  Au  mois  de  septembre  ifo5|  Il  ftil  pfivé 
de  «on  gouvernement  et  de  sa  charge  de  connétable  (  >).  Il 
ne  servit  que  trop  bien  IVmpereur.  Set  conquêtes  en  Ita** 
lie;  la  mort  de  l*amfrai  de  Bonnivet,  qu*il  poursalvit  vtve^ 

ment  dans  sa  retraite  sur  la  Sésia  (a);  lu  défaite  des  troupe» 
iraiiçaises  à  la  journée  de  Rébec(3);  le  siège  de  Marneillc. 
en  i5a4»  qui  n*échoua  que  parce  que  le  duc  de  Hourboo 
n'avait  pas  le  commandenoent  en  chef  de  l'armée  de  l'em- 
pereur (4);  1^  défaite  de  l'armée  de  Françoin  1"  à  Pavie^ 
et  la  prise  de  ce  prince ,  en  1 626  (5)  ;  et  enfin  le  siège  de  Ho* 
me  y  formé  le6  mai  1  Sa^»  firent  connaître  eombien  la  France 
avait  perdu ,  en  perdant  ce  ^aiid  homme  de  guerre*  Par 
le  traité  de  pais»  conclu  à  Madrid  le  14  janvier  t5a6,  entre 
remperenr  et  François  I*'  (6) ,  il  fyt  stipulé  que  le  duc  de 


(i)  Quand  le  roi  iui  Ut  demaoder  l'épée  de  connéiable  Pt  soa  ordre, 
il  rcpoodit  :  «  Le  roi  m'a  àtè  mon  épée,  quand  il  duuoa  ic  commande» 
•meot  de  l'a^ani-garde  de  Vumés  de  FIsadra  «a  comte  d'Aleoçoti  ; 

•  quaat  •  r<Mreir  je  Fai  leiMé  toot  bmni  ehovet  k  Geotillj.  •  (^oy.  le 
pidadentHéeeiit.) 

(t)  Le  dttc  de  Boarboa  eYtil  piooib  ane  ferle  técompcnie  à  qui  lai 
emèaenit  Bonuivel  mani*  L'ajeel  fcooenu  mort  ter  le  champ  de  be- 
uille ,  a  Ah  misérable  1  i^écrie*MI»  c'ett  toi  qui  et  canae  de  la  perle  de 
•le  Fiance  et  de  la  mieiiiie.  ■ 

(3)  â  Ré  bec,  le  eoBoélaUe  poonmiTaiil  le»  Fieeçaia*  trou*»  le  chev^ 
'lier  Ba jard  bleaaé  é  mort  au  pied  d'na  arbie.  «  Abl  ebefalier,  dit  le  ce»- 

•  oétable,  qae  je  tous  plains  1  »  —  «Ce  ki'eatpe»flut«  neBiei|fBeiir,  lai 

^répondit  Bajard  ^  qui  suis  h  plaindre;  je  roean  poor  OMMIfOi»  ewie 

•  bien  rotis»  qui  portez  U»  armes  contre  lui.  • 

(4)  Le  coonétable  avait  promis  que  troi^  coups  de  canon  suffiraient 

pour  réduire  la  place.  tJn  jour  un  boulet  (le  caoon  tuji  quelqur-*  person- 
nes dans  la  tentt  du  rnarqui?  de  Pcbc  aire,  qui  dit  au  duc  de  Bourboa  : 
«  Ce  sont  le»  clef-  de  b  rille  que  nous  envoient  les  consuls.  » 

fS^  A pfè«  I j  bataille  de  Pavic,  le  duc  de  Bourf)on  fit  demaoder  une 
auaitni  (  au  loi  qui  la  lui  accorda.  Dans  cette  entrevue,  il  »c  jeta  aux 
'^iedâ  de  son  touverain»  et  quelques  larmes  s'échappèrent  de  ses  jeux  ; 
aMis  il  te  bom  k  ce  «léfile  bommage. 

^6)  Le  dvc  de  Bourbon*  touché  du  malheur  de  son  souverain  ,  et  boa- 
tcex  de  se  ttleeîe»  «eolet  réparer  en  quciqee  ■orle  aon  crioac  en  paasant 
es ¥spagee  ft  bi  toile  de  Piaaçoiil** poer  veHier  aat  iolMti  ùécëmm- 
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BMiriboB  seiiill  réintégré  àtM  tous  lei  biant  9  tini  étra 
«feiigé  de  Mf  tolr  en  Fnui«te«  et  que  loi»  Ici  prooàt  in* 
iQBléf  coalr»  lui  ieraital  tniptiidui  pandaDt  m  vie  (1}. 
Cb  i5a7,  le  dite  de  Bourboa  fut  ohaifé  par  l'amparaur  da 

ciondaire  eti  Allemagne  une  armée  contîdérahle  ;  mafii 
voyant  f»c«  noldats  prêts  à  se  di^bander,  faute  <l'.»vuir  reçu 
leur  pait'  qu'il  n'avait  |).is  le.  tiiuycii  dt".  \vAir  duiiiicr,  il  prit 9 
dans  cette  extrémité,  le  parti  de  laire  marcher  %es  troupei 
Mir  Rome,  qui  était  entrée  dans  la  li^ue  contre  CliarlOft- 
Quint.  Après  avoir  reconnu  leii  dehom  da  cette  ville  t  et  en 
avoir  ptomif  lè  pillage  à  set  soldati,  il  an  ordonoa  TaiMiot 
le  6  mal.  Yéta  ee  iour-ià  d\ui  liabit  Waiic»  «  pour  tervir , 

•  dit-fl,  de  premier  bui  aui  aMiégét,  et  de  première  emeU 

•  goe  aux  aittégeantf ,  »  Il  ^arma  d'une  pique  t  et  eontul 
des  première  vert  la  brèche;  mai»,  en  y  montant 9  il  reçut 
un  coup  d*arquebuse  qui  le  renverta  danf  le  foMé.  ProAtant 
alors  du  «oulHe  de  rie  qui  lui  retitait ,  il  ne  fit  jetei  an  iiiait- 
teau  .sur  le  corpfl,  pour  clérob«ir  aux  siens  la  connaissance 
d'Une  f*atnfi»lrophe  (|iii  pouvait  le«  de^couraf^ir.  Il  mourut  le 
même  jour  des  buîten  de  celte  bleiMiure.  Après  »<i  mort,  on 
v^rlt  en  France  lea  proeédnres  dirigées  contre  lui ,  et  qui 
rivaient  été  suspendues  en  exécutkm  du  trailé  de  Madrid. 
Le  lit  de  ioaliee  qui  le  priva  de  tes  ebaifef  ae  tint  le  a^ 
fofllet  de  la  même  année  iSa^»  et  Vmé$  nefnt  puMIé  que 
le  lendemain  (1)  (5).  (ffiHôire  da  Grandê'CfffSeùr»  At  ia 


narque  pendant  lc«  négorîntiont  entre  l'eropereor  et  ion  anf^tte  pruon- 
BÎer,  TTn  «/•î^rx-ur  espagnol ,  U-  marquis  df- Vîîlsrono,  a  qu!  Ch,jr!r^  Quint 
dern^Q'l.i  -on  li'/ff-l  pofir  y  \f>f!**r  Bo'jrSon  ,  r»  [  onfîft  •  •  J<-  no  *jijraiK  rien 

•  refa»er  a  tutre  rnajette,  nui*  bi  U:  duc  l'>ge  dan»  u.itimtu^  met- 
»trai  le  tea  an  moment  où  il  eo  «ortira ,  caoïme  a  uo  lieu  ioCecté  par  la 

•  fetidie«  et  pv  «oatéqueet  iadifiie  d'étrv  bsbîiA  par  das  feas  dlÉoa- 

(1)  Becveif  <lef  trailé  de  ptîs  de  UùHMté,  iom.  Xî ,  pag.  3M, 

{a}  Bfgi*tre5  do  eonfeî!  du  parlement  de  Pari», 

(3)  Lt  coiioéiahle  d**  H'mrïma  était  d''in«?  humeur  LauUiut*  et  diiij«.ik-« 
âoo  cairaelcrc  tt/alnuuA  autant  que  iamnAii  ouiimfjié  de  Louise  de  At' 
«aia  MB  taîoAticc»  qu'il  épnmva.  Loof-t^pi  «tsaC  sa  diliirtiea»  îl  lé* 
pétjil  sonveat  ataa  «oaipUMSace  Is  lépeasa  d'aa  fraf ObaauBa  iptcoa^ 
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FU  d€9homme9tUusttts,  pttr  tabbéPtrau,  iom.  X,  pa§.  5 ; 
Histoire  de  Languedoc,  uV^p.  106  H  àmw.$M  Fieféeritm 
par  MarUlac,  son  secréiaire;  Brantôme,  mm.  /**  de  vcf 

Capitaines  étrangers,  pa^,  207,  in-ii ,  Ln de  .  i  His-' 
toire  de  la  Maison  de  Bourbon ,  par  Dc-sorrnt:aii.r  ;  Diction^ 
naïve  universel  de  Chaudon  et  Delandine  ;  Histoire  de 
France,  par  Anquetd,  tom.  IF,  Paris,  1819.  ) 

DE  BOURBON  (François) .  comte  de Sainî-Paul ,  com^ 
manrhmt  d\7rmve,  frère  de  C^luirles  de  Bourbon  I  ,  duc  de 
VetKlènie,  naquil  le  6  octobre  149* •  Il  suivit  François  I" 
an  passage  des  Alpes,  en  i5i5,  et  fut  fait  chivalier  par 
Bayardy  après  lacmnbat  de  Marignau,  ï»  i3  septembre  de 
la  même  aanéa.  Eo  i5iti»  il  se  disliogua  au  siège  de  Milan. 
Mamiiié  gaoverDeur  de  rHe-de-France  al  de  Paris  >  sur  la 
démissioD  du  duo  da  Vendôme  »  son  frère ,  et  par  sa  pro» 
molîoii  au  gouvememenl  de  Picardie*  par  provisious  don- 
Bées  à  CkiTerny ,  le  16  décembre  iSig,  registrées  au  par- 
lement de  Paris,  le  4  avril  l5ao  (1),  il  s'en  démit  en  i5a5. 
£11  i5'22,  il  conduisit  (>ouo  hommes  à  Hézières,  assiégée 
par  li*s  Impériaux.  Après  la  levée  du  sié^c  de  cette  place , 
il  it  prit  Monzoïu  et  passa  TEscaut  sur  un  pont  construit 
au-de^^»ous  de  Boucliaiiî.  L'empereur  Charles  Quint  déta- 
cha le  comte  de  ^absau  pour  s^opposer  aux  progrès  des  Fran- 
çais; mais  lorsque  Nassau  arriva,  il  Irouva  le  comte  de 
Saiol-Paul  bleo  retranché  entre  les  marais»  et  le  roi  qui 
passait  avec  soo  armée  sur  le  pont  :  le  comte  de  Nassau  se 
retira»  Les  Anglais*  tbrcés  de  lever  le  siège  d*llesdin,  brû- 
lèrent DouUens  »  tous  les  villages  ciroonvoisins,  et  se  reti> 
ffèrent  à  Pas  en  Artois.  Le  comte  de  Saint-Paul  s^élant  mis 


à  qui  Cliarlt's  Vît  avait  demandé  si  quelque  rho«t>  an  monde  pourrait 
Je  dëlachci  (Il  i>un  service.  «Non,  sire,  avuit  ilit  le  gcnliiliouiine ,  pa$ 

•  même  l'utiic  «le  troU  royaumes  cuininc  le  vuin  ,  m  ,is  oui  bien  un  af- 

•  front.  »  PasMDt  un  jour  devant  le  château  de  l'amiral  Boouivel,  favori 
du  roi ,  il  dit  s  «  ?oUà  «ne  trop  l»eUe  cage  p«af  un  si  petit  «m «m.  * 

(0  Begîstre*  du  parlement  de  Paris,  i*»  volume  des  ordoonaocea  de 
Frsoçois  1*S  eoté  &,  pag.  3i3« 


/ 


.  j  i^  .d  by  Googl 


à  leor  ponrftcifle ,  Im  attaqua ,  et  e*  talNa  dm  en  fMèota.  Il 

passa  en  Italie ,  sons  les  ordres  de  ramiml  de  Bonnivet ,  en 
iSsSf  e  t  y  servit  avec  beaucoup  de  valeur.  Eu  Bon-  * 

nîvel  ayant  été  hlvn^é  au  comhtU  de  la  .Sésia,  le  7  avril, 
donna  niïP  p.iiiîc  du  commaiidcin^'iii  <\f  ratnu'i'  d'Italie 
au  comte  de  Saint-Paul  (1).  Après  la  mort  de  Bayard,  le 
comte  de  Saiot-Paul  commanda  toute  Tarmée;  repassa  la 
Sésia  ;  acheva  la  retraite  ;  confta  Tartitlerie  ans  SrnêÊ»  qui 
■égaillèrent  leur  paya,  et  revint  en  France  arec  te  reate  de 
Tarmée  (9).  11  retnuma  en  Italie  dèa  le  mois  d*ootobre  de 
la  même  année ,  avec  Prançoia  1**  ;  m  tronva  à  la  bataille 
de  Pavie,  le  94  févier  i5a5  ;  y  fut  folcMé  ans  c6téi  du  roi  « 
et  laissé  pour  mort  tur  le  champ  fie  l>jlaille.  Un  soldai  es* 

pn^nol  voulant  lui  ( oiipt-r  le  doigt  pimr  avoir  mui  anneau, 
la  douleur  Ut  fît  sortir  de  l'état  de  Wtharpio,  o^j  la  pf*rlf  d«* 
son  san^  Tavail  ielé  ;  et  il  fut  alor<«  fait  pris«»nn»f»r  p.ir  ce 
soldat.  Ayant  été,  contre  toute  e^ipérance ,  guéri  dv.  âcs 
blesAures  ,  il  parvînt  à  i*échap|ter;  revint  en  Franre.  el  fut 
pourvu  du  c;ouvernemenl  du  Dauphiné,  vacant  par  la  mort 
de  Tamiral  Bonnivet.  Lea  provisions  pour  cette  cliiri^e 
furent  données  à  Cognac  9  le  7  mai  1626»  et  regiairéea  au 
parlement  de  Grenoble  le  iS|Qin(5).  Bn  tS^g,  il  commanda 
encore  en  Italie  ;  s*y  rendit  maître  de  toutes  les  petites 
places  sur  le  bord  du  Tésin  ,  et ,  avec  le  secours  de  Parmée 
vénitienne,  il  assiégea  Pavie,  qui  fut  emportée  d^assaut, 
aprè»  plusieurs  jours  de  siéfçe  :  il  eut  de  ux  oflSriers  Jui  s  à 
ses  côtés  dans  cet  assaut.  Deux  jours  après,  li  elKlieau  ca- 
pitula. Biagrassa,  Saiiil-Cicorge,  Mouza  et  Côme  se  ren- 
dirent au8si.  Mais  le  comte  de  Saint- Paul  ayant  été  mal 
feervi  par  deux  capitaines  qu'il  avait  chnr^f^s  de  battre  la 
campagne»  el  de  Plnsiruire  de  ia  marche  des  Impériaux  » 
son  ariiyée,  qui  se  trouva  séparée  de  l*avaot -garde  «  fut 


(  1  )  BoBoîvet  psirisgea  oe  commaodcmeat  entre  le  comte  de  Ssiat-PsiiU 
le  ctpitsiM  Yiudeoèic  «t  Je  chevalier  Bsjanl  »  et  remit  à  es  dernier  son 
bâtoo  de  général.  Vaudeoèie  el  Baysrd  furent  tnés  au  paisage  de  la  Sé* 
êia.  fAnqoetU,  Hifloire  de  France,  tom.  IV,  pag.  S95.) 

(s)  Uistoirc  militain;  des  Suitseï,  tom*  IV»  pSg*  16O  et  iniv* 

(})  fiiannfcrits.de  Sainte^Marlbe. 
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baitue  et  mte  tn  déroute,  le  sa  juin  de  la  même  aonée  » 
à  Landriano  t  proche  Milan  «  par  Anloine  de  Lève.  Le  comte 
de  Saint -Paul  fui  fait  prisonnier  dans  cette  journée»  et 
Cilles  de  aes  troupes  qui  ne  tombèrent  point  au  pouvoir  de 

IVnnemi,  s^élant  débandées,  repassèrent  les  Alpes,  etreii- 
Irèreut  en  France  ;  la  paix  se  fil  avec  Tempereur,  le  3 
août  suivant.  En  i536,  le  roi  ayant  déclaré  lu  guerre  au 
dnr  (le  Savoie,  le  commandement.de  Tarmée  fut  confié  . 
par  pouvoir  du  i  itiillel  (i),  au  comte  de  8aint-Paul,  qui 
prit  Chambéry;  battit  les  milices  tarentaises ,  et  soumit 
au  roi  tout  le  pays*£n  1545)  il  secourut,  Landrecîes  cxinlrc 
les  Impériaux»  ne  servit  pas  depuis»  et  n^ourut  le  i"*  sep- 
tembre 1545»  âgé  de  54  ans*  (fftstoit^  des  Gramis'Cjffiçiert, 
de  ia  Ccuranne  /  ie  Président  HénauU  et  le  Père  Daniel  s 
Brantôme;  mémoire  de  Bellay;  Dictiomuure  unà^ersel, 
par  Chaudon  et  Delandine ,  tom,  VU ,  po^»  i52  j  Histoire 
de  France,  par  An<iuetU,  tom.  /K.) 

DE  BOURBON  (Anloine),  roi  de  A'dvarre ,  commandant 
d'armée,  fils  de  Ch»nlesl*',  duc  dt  \  t  11  dôme,  né  le  22  avril 
i5i8,  porta  le  titre  de  comte  de  VcihIoihl  jnsfju'aii  a5  mars 
1537,  époque  à  laquelle  son  père  étant  mort,  il  prit  le  nom 
de  duc  de  Vendôme.  Nommé»  le  a5  mai  i555,  gouverneur 
de  Picardie,  après  le  décès  de  son  père  ,  il  commanda 
en  cette  qualité  Tarmée  de  Picardie»  sous  le  dauphin,  eu 
iâ4^;  attaqua  et  prit  Bapaume;  abandonna  cette  place» 
sur  un  ordre  du  roi»  et  mena  ses  troupes  à  Cambrai.  U 
prit  aussi  plusieurs  autres  villes;  eut  une  grande  part  à  la 
levée  du  siège  deLandrecies  par  les  Impériaux  »  et  continua 
de  comniaiidcr  dans  son  gouvernement  pendant  les  années 
suivantes.  Le  20  octobre  i548-.  il  épousa  Jeanne»  fille  et 
héritière  d*Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre  (2).  En  i55i,  il 
porta  la  guerre  sur  la  frontière  des  Pays-Bas;  entra  dans 
le  HaÎQault  et  dans  la  ITlandre»  et  ravagea  ces  provinces. 


(i)  Complfà  dt  i  titruoi diuaiic  dco  guerres. 

(a)  C'est  de  ce  mariage  qu'est  oé  Henri  IV,  Henri  d'Albret  avait  ëpou- 
»v  Marguerite  ^  sœur  unique  de  François  I*"',  cl  veuve  du  duc  d'AlençoD. 
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Il  (''tait  Bur  ic  [loiiit  de  .surprendre  Arras,  lorsque  les  ennc- 
uiis  le  préviorent.  £n  i554»  U  paasala  rivière  d*Authie  ; 
campa  auprès  de  Dampienre;  se  porta  ensuite  près  d'Abbe- 
ville  et  de  DouUens»  où  il  «royatt  que  les  Impériaux  de- 
vaient veDir.  Il  mil  dans  ces  villM  ^efortesgaraisons;  passa 
la  Somme»  et  se  retrancha»  le  i**  septembcot  «  Ponldormi^ 
Ueu  propre  à  couvrir  le  pays  et  à  caufier  le  passage  aux 
ennemis.  Les  Impériaux  n^osant  rien  tenter  de  plus,  pillè- 
rent et  brûlèreot  notre  Iront ièi:e,  et  s'avancèrent  Jasqu'à 
Saint- Kiqiiîer  ;  mats  le  duc  de  Vendôme  ayant  détaclié 
contre  euK  trois  cents  gendarmes  et  quelques  chevau-lé- 
prrs,  ils  cessèrent  de  pilier  et  d'inrendiei  le  pays.  Il  envoya 
i2o  gendarmes  et  neuf  compagnies  d'iulonterie  pour  ga- 
rantir Moutreuil»  d*où  les  Impériaux  se  retirèrent ,  et  il  mit 
ensuite  ses  troupes  en  quartiers  d*liiver.  11  prit  le  titre  de 
toi  de  Navarre  à  la  mort  de  son  iMsau^père»  le  a5  mai  i$5^ 
Depuis  la  campagne  de  16(4  Jusqu'en  i^Sg,  Antoine  de 
Bourbon  »  louiours  Incertain  et  peu  d'acconl  avee  lui-même, 
fut  laiift^t  uni  eux  Montmorency  contre  les  Guises  »  tantôt 
intimidé  par  Ja  reine ,  et  cédant  aux  Guises  (  1  ] .  Amusé  par 
les  Espagnols  sur  la  restitution  de  la  Navarre;  jouet  de  Tune 
et  l'autre  cour,  il  se  prêta  successivement  à  mille  intrigues 
dont  il  fut  toujours  la  dupe(:A).  A  la  niprt.de  son  beau- 


Ci)  DsBi  un  Toyags  quSI  ftt  à  Saint-Qwinamt  le  due  de  Galie  teibts 
de  lui  céder  rappartcmeut  qu'il  oceapttf  tl  <|ttit  ^tant  le  plus  bsnif 
devait  natureUement  Mrvir  ji,  loger  un  roî,  |>r6iiiief  prince  du  aang* 
Le  duo  accompagaa  ce  refus  de  bravades  et  de  parolea  ioaultaatea« 

(a)  Co  prioce  ëtait  d'un  caractère  faible  ;  maU  II  ne  manquait  pas  d« 
courage.  Ayant  été  infornnë  queFrant^^oiii  II ,  à  la  piiùru  du  duc  de  Guise, 

avait  roniirnti  qu'on  se  défit  de  lut  lurqti'il  entrerait  chez  ic  roi,  il  ne 
lai»»a  pas  (ie  se  rendre  dans  la  chambre  d^(iiu:n'^c  pour  cet  assassinat. 
•S*'û$  me  tuent,  dit-îl  à  un  gentillioinme,  portez  ma  tliemisu  toute  saa< 
•  gluiite  a  uju  i'einine  et  à  mon  fils  ;  ils  liront  dans  mon  aang  ce  qu'ils 
■  doivent  faire  pour  me  Venger.  » 

■  Mon  père  malheureux  (dit  Uenri  IV),  à  la  cour  cochatné» 
•Trop  fiyOUct  et  malgré  lui  aerTaot  toujoiira  la  reine, 
•Tiatas^oa  lea  alIVonU  aa  fortune  ioccrtaina, 

•  Bt  toujoori  de  aa  msia  ptépfttanl  aea  malhcura , 

•  GombatlU  et  mourut  jpMir  lar  fti*<Mfiira«  •  (Hawauaa.) 
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père,  il  fut  fait  amirai  de  (iiiieiine,  par  provisions  données 
à  Fontainebleau,  le  5  juin  i555 ,  regi§tréo8  au  parlement,  le 
99  avril  155^9  et  obtint  le  gouvernenaeni  de  cette  province, 
par  aujlres  proviwoui  du  6  du  même  mois  de  juin  i555, 
r^gistrées  an  parlement^  le* 4 mai  1667  (1).  Bn  1 55t) ,  ou  le 
chargea  de  condoite  en  B^pagae  la  princesse  Éllsabetb. 
Après  avoir  inutilement  négocié  dans  ce  pays  pour  ot^tenlr 
la  reslitution  dé  sou  rdyaunle,  il  revint  en  Béarn,  bien  dé* 
termfné  à  ne  plu?)  se  inéler  den  affaires  publiques.  Ce|>en- 
danl,  François  II  étant  mort  en  1560,  il  se  présenla  à 
Charles  IX,  qui  le  fil  lleutenant-p^ënéral  du  royaume.  {)ar 
pouvoir  du  6  décenibre  de  celte  année  (2'.  Il  .ibandonna 
alors  la  religion  protestante^  et  forma,  avec  ie  duc  de  Guise 
et  le  cotwétable  de  Montmorency,  funion  que  les  réformés 
'  appelèrent  ie  tPriu/nMrat  (5)«  Ito  i56a ,  il  oonmanda  l'ar- 
asée du'Berri,  en  vertu  du  pouvoir  de  lieutenant«général 
du  royaume;  et  prit  BMé  T^urs et  Bottrg<«*  lirondpisit 
eiisulte  cette  aimée  en  Norinandie»  et  y  attaqua  la  ville  4e 
Rouen.-  ihant  dans  la  Irandiée,  il  reçut  un  oonp  d*arquo- 
buse  dans  Tépaule  gauche.  Celte  ville  ayant  été  prise  ,  il  y 
lit  son  entrée ,  porté  dans  son  lit.  llniouriit  aux  Ainl^  iis, 
le  17  novembre  ^562,  à  Tiige  de  44  ans,  le  35*  jour  de  sa 
blessure  ;  et  les  historiens  s'accordent  à  dire  <^ue  celte  bies- 
sure  ne  devint  niurlcUe  que  par  rinconlinencc  du  malade, 
qui  était  épris  depuis  long-temps  d'une  violente  passion 
pour  la  belle  Bérandière  du  Rouet,  rime  des  Ailes  d'hon- 
neur de  la  reine*  {^Histoire  de*  GroMb^Officierf  de  la  CoU' 


(0  iHegi^tres  du  pBrieiiiciiti«u6<  vdiiiiiiedsi«r4oaium9etd'fIeiirÂU» 

.coté  VV,  fol.  84.  ... 

(2)  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

(3)  Après  le  massacre  des  religîunnairc.s  luén  à  VaMJ  pif  les  gCllf  do 

duc  de  Guise,  let»  ministres  piolestans  vinrent  porter  leurs  rcmuntran* 
ces  au  roi,  qui  se  trouvai!  nlor^  à  IManccaux.  Callierine  df  Mëdtris  te»  y 
recul  très-bien;  mais  Antoine  de  Bourbon  les  traita  d'iiérciùiucs  et  de 
factieux.  Bète»  l'un  de  cts  ministres,  lui  fit  alors  cette  Gère  rt|>ori^c  : 
«Je  parle  pour  une  religion  qui  sait  mieux  supporter  les  injures  que  les 
•tepouMer;  touvenes-VoâVy'dre,  que  c'trt  iihe<cackiMt  ■  déjàufv 
•  bien  des  mMtcavx.  » 
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l  ontij,  ic  i'i  csicUnt  HcnaiiU;  le  P.  Damei;  M.  de  Thou  f 
Dicùoniuiirc  univtfrsel ^  par  CJiaudçn  çt  4^çi^fiinc  j  ffu^ 

ioirç     France ,  par  AmikkUUJj 

PB  BOURBOS  (Beori)^  commandant  d' or mét ,  ait  a'An- 
Imoe  de  BoutlHkn»  i|Hi  H^c^e»  ^  de  imnm 4'AttiMt,  m% 
«t  oviqw  bérttièfe  d^AnMne  d*Albrel«  toi  4«Nafarr«(i), 
aaqoU  à  Pau,  en  B^ca,  le  a  aoùl  i559.  U  fut  MManive^ 
oievt  prince  de  Vianef,  ^nc  de  SeauoMDt;  devint  prùêem 
de  Navarre  en  novembre  après  le  décès  de  son  père  ; 

roi  de  ^ava^re  »  9  juin  ij^a  :  et  enfio  roi  de  Fraiier  .  sons 
lenomd  Htfnri  IV,  le  i'*août  i589,  àiamortde  Heiiri  iïl 
Élevé  au  chàleau  de  Coarazt»,  situé  au  milieu  des  rochers, 
il  y  l'ut  habillé  et  nourri  cominfi  les  autres  enfants  du  pays, 
diant  il  partaç^eaii  tous  exeBOÎaaa;  aaaeeliant  té(«  #1  piâda. 
wm  ^nt  en  kimt  qn*an  été;  ^qppant  avec  les  jennea  laa» 
qMa  imv  lai  voclim  et  let  naantagnea;  livaliaant  am  enx 
dfndmie  et  4*aiidaee ,  aft  àaMnant  ninai,  de  banne  haoK t 
annoorpa  à  Pegctraiiae  nft  a«<  Ctii^uei.  A  l'âge  de  ana» 
il  fut  affelé  à  la  oonr  de  CfcatlaalXl  par  Antaine  de  tnnr- 
boo ,  qui  venait  d*élre  nommé  lîevtenaol-féBérad  du  royau- 
me. On  lui  donna  pour  précepteur  Lu  Gaucherie,  honini^ 
sage  et  éclairé.  De  tous  les  ouvrages  dçs  anciens  que  La 
G<'*»»oberie  mit  enlre  les  mains  de  son  élève,  les  /fommcs 
iUusires  de  Plutarque  lut  celui  qui  fixa  ie  plus  l'ai- 
iantioc  du  jeune  Henri  :  la  mamioie  vaincre  ou  mourir  fut 
cotte  «inTon  loi  vit  affeoitotiiier  le  plus,  et  qu*tt  répétait 
eonvent.  Depnis  la  mort  d^Antûine  de  Bourliion»  Jeanne 
4^Albfel  faisait  profeiaion  ouverte  da  calîinimej  et»  t*oc- 
nopant  avec  sc|ui  deTéducatlon  de  son  lilf  »  atta  appela  piÉa 


(i)  laiww  d*AllH«l  âvwt  e«  le  connge  d'ioeeaiplir  Je4M«Mt  di  100 
mmày  ^  hi  avait  VKommanèik  de  duoUïr  «a  pnrpêrhaDtj  ppMrjM  fw 
fmArt  un  an/îail  ^ImrrtMT  rt  rechigné,  A)iwf0l  après  Ip  naisunoe  dv 
jcuoc  Heofi»  $00  père  liû         ks  Jèfrei<aFec  de  l'ail»  €tkéêl^^»mt§ 
TÎQ  par,  aBa  de  lai  forowr  iio  leiR|l£faBica[l  robuste. 

(9)  Heori  lY  «ks^aadtil  aa  Sfoe  ■■■tdfaa  «I  dÎMcti  4m  Bfkm^f 
coMte  de  CIcfBOBt,  liiièBia  «i  4c  Ml  iM. 

tu.  $ 


d^elle  Flotent  CiirétieD  ^  iélé  huguenot,  l*ao  des  hommes 
les  plus  instniita  el  les  plus  iadicleus  de  son  temps ,  qui , 
selon  les  ordres  de  la  reine  de^KtfTarrey  éleva  le  prince  dans 

celle  doctrine.  Henri  de  Navarre  fut  fait  gouverneur  et 
lieutenant-général  en  Guienne  ^  par  provisions  données  à 
Paris,  le  aC  décembre  i56a  (i),  regîslrées  au  parlement  de 
Paris,  le  5  août  i5G3;  et  îl  obtint  la  charge  irainîral  de 
Goienne,  par  autres  provisions  données  à  ParÎH,  le  i*'  fan- 
vier  lâOS'f  legistrées  an  même  parlement»  le  5  août  sui- 
Tant  (a)  :  ees  deox  cbaf|^  étaient  devenues  vacantes  par 
la  mort  de  son  pèt«.  En  1669,  troisième  guene  de  re- 
ligion ayant  oommencét  Jeanne  d*Albr(^  ie  rendit  à  là 
Rochelle  avec  non  fila»  qu'elle  dévoua  dès  lors  à  la  défiense 
du  calvinisme  (5) ,  et  qui  commença  son  apprentissage  mi- 
litaire à  Tarmée  des  réformés,  sous  Louis  I'^  de  Bobrbon  , 
prince  de  Coudé,  son  oncle,  et  sous  l'aniiral  de  Coligny. 
he  i3  mars  iSby,  fut  livrée  la  bataille  de  Jaiuac,  perdue 
par  les  religionnaires,  et  qui  coûta  la  vie  au  prince  de 
Condé.  La  consternation  s'était  répandue  dans  le  parti  pro- 
testant; mais  la  contenance  de  Coiigoy  et  la  fermeté  hé- 
roïque de  la  reine  de  Navarre,  y  ramenèrent  bientôt  l-e»* 
poir  et  la  confiance.  De  Ta  vis  de  CoUgny^  Henri  et  son 
cousin  9  le  ieune  prinoe  de. Condé ^  que  Ton  avait  éloigné!  ' 
du  daqger  le  four  de  la  bataille  de  Jasnae,  et  conduits 
malgré  eux  à  Cognac ,  y  furent  présentés  à  Parmée  oalvi* 
niite»  Jeanne  d'Albcel  s*adreisant  alors  auKi  <rfBoieffs  'et 
aoldats  qui  déploraient  la^petiaqu^lls  venaient  de  faire  : 


(1)  Registres  du  parleme|it  de  Paiit,  an  II*  vol.  des  ordonnance»  de 
43barle8  IX,  coté  ÂA,  fol.  3i.  Ce  goavemement  comprenait  alors  la 
Ouienne,  le  Poitou  ,  h  SiiotoDge,  rAagoiimoia,  le  LimoiuiD,  1*^0* 

cheile  et  le  paya  d'Âunis. 

(a)  Hidem,  fol.  3a  ««. 

(5)  La  reîoe  de  Navarre  réunissait  toutes  les  qualités  qui  caractérisent 
un  grand  homrae  et  un  excellent  politique.  Henri  IV  hérita  de  toutes 
ces  facultés.  Dann  ia  fameuse  entrevue  de  Bajonnc,  où  Ton  prétend 
que  fui  résolue  li  perte  de»  protestants  ,  le  dur  de  Medina  tie  put  s'ein- 
péDlit-r  de  dire  eu  padaut  de  licuri  ;  a  Ce  jeutie  prioce  a-  tout  i  air  d'au 
»  graad  roî  00  é'iio  bomme  qui  doit  le  devenir,  •  • 
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«  V^Qàf  mes  «aiity  Um  êMÊit^  deux  mownmK  cMt  que 
Dieu  wm  ^nne,  «t  deux  orphelins  <|iie  ie  tous  confie.  • 

Aussitôt  Henri  fut  proclamé  chef  dn  parti  et  £;éiiéralisMme 
àe«  troupes.  Au  tamb.U  de  ia  Rorhe- Abeille  ,  il  condiii<îit 
l'rscadron  qui  attaqua  et  défit  les  n.ili<^ns.  A  la  batailU^  «le 
Moocontour,  le  5  ocfofire  suivant,  s'etant  aperçu  cjue  U 
cavalerie  aUemandef  fortement  exposée  au  feu  du  canon , 
abandcMMiail  le  pos(e  qui  lui  avait  été  assigné ,  et  laissait 
ainsi  le  p«sss§e  libre  «us  catholiques,  le  priuœ  de  Navar^ 
4e  f  sans  oranile  de  s'eipeser  InÎHUêiiie  au  péril  qui  ftisaU 
fariMer  et  reculer  les  Altemauds,  pousse  son  cimal;  en- 
fs^e  cette  cavalerie  à  tenir  ferme  »  et  fy  délertulnet  aon- 
eenlcmeDt  par  ses  paroles»  mais  encore  par  Tcaumple  qu'il 
M  donne.  Pendant  cette  bataille,  Coligny  III  retirer  les 
ieunes  princrs  du  champ  de  bataille ,  et  le»  fit  escorter  par 
i*oo  clievaux  ,  sous  la  conduite  de  Ludowic,  comte  de 
Na^aii.  D'une  colîj'iîe  où  il  se  trouv  iii  placé,  Henri,  qwi 
ohs€T\Ail  tous  les  mouvements  dei  euuefiii  .  aouIuI  ioodre 
sur  les  cathoiif|ues  avec  son  escoi  te  ;  mais  on  le  retint. 
•  Ahl  s*écria-t-il ,  nous  f^erdoos  notre  avanlafe,  et  par 
a  conséquent  la  victoire.  •  ESectiviiment .  les  religionnaires 
perdirent  celle  bataille^  et  les  chefs  catholiques  reoonnn* 
ml  eoi-mémes  que,  al  Ton  avait  fàtl  donner  le  corps  du 
prince  de  Havarre»  leur  armée  aurait  été  battue.  En  tS^o, 
les  huguenots  étaient  sur  le  point  d'en  venir  de  nouveau 
aux  mains  avec  les  troupes  du  roi  •  lorsque  la  palt  fui  si- 
pnte  a  Sainl-GermjLiu-ea-Layc ,  le  i5  aoùt«  Charles  IX 
c  L'utiriua  !e  prince  de  Navarre  dans  le  gouvernement  et 
ratiiiiaute  lie  duienue,  par  iet4re5  patentes,  du  3  s<*ptem- 
bre  iJ^o,  regLstrèes  au  parlement  de  Paris,  ie  .>o  octobre 
suivant  (1).  Four  écarter  les  soupçons  des  huguenote,  qui, 
malgré  les  avantages  qu'on  leur  avait  faits  par  la  paix  de 
daant-Germain ,  téuioîgn|ient  toufoors  une  grande  mé- 
6anoe  des  catholiques,  le  rai  s'occupa,  en  1571,  du  ma- 


(1)  I*c  prioce  de  ItaTaffT .  deTcnii  roi  de  Franc*  en  iSSp  .  ne  Totilut 
fXMat  nommer  a  cette  càaige  pcadani  ic»tront»ic»»ctBCâ'co  éemUque 
le  »S  m^iamkn  1S96, 
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l'iiige  de  MnTgmrlle  àe  Taloli«  nà  Mmr  ,  amo     prhieê  de 

Navarre.  La  cér<^t»ionie  6c  co  mariage  se  ftl  en  lVpli8«  de 
Notre-Dame  de  pans ,  U-  i  8  «lo^l  1675 ''i).  Jeatmt*  d'ALbret, 
qui  avait  i)rt''céilé  soi»  iiU  à  la  coui-  de  Charles  IX  ,  moiirift 
peu  de*  temps  âprès  y  <''trc  arrivée,  et  avant  la  célébr  Uion 
de  ce  mariage  (2).  Henri  prit  alors  le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. La  cour  hésîtaîl  ai  on  Penvelopperait  dans  la  pro- 
•oripÉiOn  dea  protestonlty  que  l'on  devait  massacrer  le  d4 
août  157a  »  ioor  de  la  8ainl-Barthélem;  el  il  ne  âul«  Mntk 
•  que  lé  prinee  de  Condé  »  la  vie  qo^aox  repréMOtalioM  failee 
par  le  maréolial  de  Ta  vannes.  Cependant  *  te  (oor  dUed 
«lauacre  9  Gbarlea  IX ,  qui  avait  fjiil  arrêter  oes  deux  priii* 
ces,  les  fit  appeler,  et  ne  leur  donna  que  trois  jours  potir 
faire  ah)iiralîon  du  calvinisme.  Le  roi  de  INavat  rt;,  cédant 
h  la  violence  qui  lui  était  taîte>  écrivit  au  pape;  en  reçut 
Tabsolution  ;  ordonna  le  rét'iblîssempnt  du  catholicisme 
dans  ses  étatK ,  el  y  défendit  l'exercice  de  la  religion  pré> 
tendne  réformée*.  Ayant  été  mis  en  Uberlé,  on  renvoya  ser- 
vir «  en  iS;*?.  contre  les  calvinistes,  au  siège  de  la  Ro- 
eliellé)  TOUS  les  ordrea  du  diio*d*ilnioui  Étant  entrée  fa 
>574>  1a  cabale  des  poU^ues  eu  nuUcontents ùtt  lui 
demia  de%  gardea;  mais  RenrI  III  le  remit  en  Hbcrlé)  lort* 
^uMl  revint  de  Pologne  poitf  suceéder  à  Ghariea  IX.  Après 
avoir  vécu  avec  une  apparente  indifTérence  au  milieu  des 
troubles  (}ui  agitaient  itiioyauinr,  il  s'échappa  de  la  cour, 
en  15^6;  se  relira  avec  plnaiciir^»  de  ses  amis  dans 
gouvernement  de  Guienne  ,  et  envoya  des  députés  h  une 
conférence  qui  se  tint  à  Moulins,  et  dont  le  résultat  fut 
d*adresMr  au  roi  une  requête  expoaitive  des  demandes  du 
foi  de  Navarre.'  Benri  voulait  une  autorité  presque  Indé- 
pendante dans  son  gouvernement  de  Guienne  ;  la  sonve* 
ralneté  dans  ses  domaines;  le  paiement  des  anciennes  peu* 

e  

■   *  ♦ 

(1)  Henri  ëiaît  alon  âgé  de  19  sm. 

(a)  Cette  princeue  véout*  «  n*ay«it  dei  femmes  que  le  leie,  Pâme 
•éntièrc  sas  eèoiei  Tiriles,  Peitirit  poSsMot  aax  gmodct  aAires  i  le  omor 
■  invincible  aux  grandci  advenltét.  >  (Sang  été  Bûmém»,  pir  I.  A*  Jao- 
quelini  Pwli.t  1819*  1**  ptrtie*  pag.  S.) 
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sions  nccordi  L  s  à  ^^a  taniille  ,  el  celui  de  la  dot  de  sa  femme. 
Après  la  |)aix ,  cnitchre  au  mois  de  mai  de  cellr  année, 
fleuri  m  ïe  confirma  «fins  le  gouvernement  du  Poitou  et 
de  l'Ano;oumoîs,  comme  dépendant  de  celai  de  Guicmie, 
pardéclaratiun  en  forme  de  provisions,  données  à  Pai  is  le 
ft6  juillet,  ragistrée»  au  (Mirlement  de  Paris  te  7  août  sui- 
t«nt(i}.  Il  se  eantMina  dans  la  GaieDoe  ti  le  Poitou,  pen<^ 
daal  que  le  roi  tenait  à  Mois  leA  états  du  royaame,  et  âe 
déclarait  chef  4u  parti  de  la  %ae  (a}.  Il  prit  la  Réole,  au 
mait  de  ianvier  1577.  En  fétrier  suiViAiti  11  ateiégea  Har- 
aaaade ,  dont  il  ne  put  se  rendre  niattre.  Un  des  délache-f 
metlts  de  ses  arquebufiier.^ ,  qu'il  avait  chargé  de  s'emparer 
des  chemins  creux  pen  di^tautï»  des  murs  de  cette  place, 
ayant  été  attaqué  j).ir  K  s  assiégés  ,  Henri,  qui  vit  le  danger 
de  ses  gens,  accourut  couvert  d'une  simple  outrasse, 
combattît  lout  le  jour,  et  emporta  ces  postes.  Devant  Né- 
rac,  il  repoussa,  presque  seul,  un  rscadron  de  cavalerie, 
qui  avait  été  détaché  pour  le  surprendre.  La  paix  se  fit  à 
V.  Bcrgcrae ,  an  mois  de  septembre  de  la  même  année.  Cette 
paix,  q«i  fut  suivie  de  Pédlt  de  Poitiers»  semblait  deVolr 
terminer  le  long  coors  detf  guerres  de  religton.  Cependant , 
rinexécotion  des  traités  détermina  le  roi  de  Navarre  à  rester 

 n   -         -   - 

(1)  Bcgirtfts  da  parlement  de  Paris,  ao  vol.  des  ordonnances  de  Hen- 
ri lU  «  colé  DU ,  fol.  iso» 

(^j)  Il  reçut  à  ceUe  époque  sne  députalion  des  états  de  Bloîs  contre 
Ictr^tolntioM  desqueb  il  «viit  proisslé,  et  qui  l'envo^ifeat  iavlter»  ainil 
que  le  prince  de  Gmdé,  devenu  Pan  Am  ebefi  dea  ealvinistce,  à  ne 
point  recooimenoer  le  gibne  civile.  Le  tibleeu  des  imnenni  qui  Pae* 
eompagnent ,  fortement  tncé  par  l'archevéqœ  de  Vienne ,  Tun  des  dé- 
pilMe,  erraoba  des  lames  au  roi  de  NaVarrc,  qui  répondit  à  la  dëpofs- 
tion  :  <  Je  connais  les  douceurs  de  la  paix  :  j'y  Rtiis  sensible;  maig  ]>  ne 
»  l'act)èter<ii  jamais  aux  dépens  de  mon  houoeur  el  du  ma  i  onscience. 

•  Rapportt  z  à  rassemblée,  ajoula«t-it,  que  j*:ti  toujours  prié  le  Seigneur 
»  et  que  je  le  prie  encore  du  fond  du  cœur  de  me  faire  connaître  la  vé- 
»  Hté.  Si  Je  sttiA  dans  le  bon  chemin ,  que  Dieu  m'y  soutienne  ;  sinon  qu'il 
«n'qnvre  leeyenx»  et  jeanb  prit»  ne»tenlcaient  à  abjurer  ferrenr,  sans 
»nacan  lespeet  bunuin»  Mis  eacme  è  cflsplojet  mes  biens  m  sm  vît 

•  |iour  chasser  Phéiésie  d»  icuanme  et  du  tout  Tuniveni*  s^il  est  pet* 

•  Mble«  • 


/ 
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$ous  les  armes  I  dans  son  camp  de  Nérae>  où  Catherine  de 

Médicis  se  rendit,  avec  le  projet  de -les  lui  faire  poser»  el 

de  h  détacher  du  narti  hii«;iienot.  La  reine -mère  ayant 
réussi,  par  les  séduclioiiH  d'un  essaim  do  jeunes  et  belle» 
personnes^  amenées  à  dessein,  à  détacher  du  parti  du  roi 
t\v  Navarre  plusieurs  des  s(*if;;iieurs  (jui  ftVlaienl  voués  à  sa 
fortune,  elle  lil  séduire,  par  le  même  moyen,  le  gouver- 
neur de  la  Aéolef  qui  eut  la  lâciieté  de  lui  livrer  ce  fart« 
Henri  apprit  celte  trahison  à  Anch»  an  milieu  d*un  bal  qos 
lui  donnait  GatherlM  de  Médicis»  et  n*eii  lémol|:na  aucune 
émotion;  mais,  au  sortir  de  ce  bal»  il  appela  ses  plus  Tail* 
lanis  gentilshommes ,  et  fut  s^empairer »  dans  cette  même 
nuit,  de  la  ville  de  Flamarens.  La  guerre  s*étant  rallumée  « 
il  se  rendit  maître  de  Saînt-Emillion  ,  proche  Ijihourur. 
Une  entreprise  des  plus  brillantes  fut  l'attaque  de  Cahors, 
que  le  roi  de  Navarre  prit,  en  personne,  en  i58<).  Cette 
ville  était  défendue  par  une  forte  garui«»on ,  sous  les  ordres 
de  Vezins,  gouverneur  aussi  vigilant  qu*inirépide.  Henri, 
après  avoir  fait  faire  à  sa  troupe  une  marche  tbrcée  de  diXv 
lieues»  par  un  soleil  brûlant ,  s*embusquasous  des  noyers , 
et  y  attendit  que  la  nuit  vint  favoriser  son  entreprise.  Il  Afc 
sauter  une  des  portes  par  le  moyen  d*ttn  pétard»  el  entra 
dans  la  place  »  lui  septième*  Dn  détachement  de  700  hom«- 
mes  le  suivait»  tandis  qu*un  autre  de  la  même  force  obser- 
vait la  campagne»  pour  empêcher  les  necours  que  pouvait 
reeevoir  la  ville.  Au  Imiit  de  Texplosioii  du  pétard  ,  Vczîns 
Idit  mettre  sa  garninon  sous  les  armes,  et  la  mène' contre 
le  roi  de  Navarre.  I.t  s  hahilanls  de  Cahors  se  juifj^nent  h  ces 
troupes,  et  font  pleuvoir  les  pierres^t  les  tuiles  sur  les 
assaillants^  Ycains  est  tué  »  après  avoir  donné  la  mort  à 
plusieurs  compagnons  du  rot.  La  défense  continue  oepen- 
dant;  le  ]tipr  parait»  et  Henri  de  Bourbon  n*a  emporté 
qu*uno  partie  de  la  ville.  Il  continue  k  combattre  au  milieu 
du  feu  le  plus  vif»  sans  armes  défensives  »  ayant  les  pieds 
écorchés  et  le  corps  couvert  de  contusions.  Bientôt  on  vient 
lui  apprendre  qu*un  renfort  assez  considérable  arrive  à  la* 
garnison,  et  on  le  conjure  de  se  rtrfirer.  «  Non,  dit-il  ;  Il 
»  est  écrit  là-haut  ce  qui  doit  être  fait  de  moi  dans  cetta 
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•  oocMftim  ;  tonteaes-voas  <|ue  ma  reiralta  liort  éô  cette 

•  ville  f  saniPavoir'afMirée  au  paKiy  asra  celle  de  ma  vie 
9  hort  de  mon  corpa.  11  y  va  trop  de  mon  homieor  d>n 
»  user  autrement  :  aiMi  qu*on  ne  me  parle  plut  de'com- 
»  battre»  de'  vaincre  on  de  mourir.  »  La  troupe  qnl  arrivait 
au  secours  de  Cuhoriifut  battue  et  dispersée;  maÎM  il  n*eii 
fallut  pas  moins  faire  le  siège  particulier  de  cliaquo  ma  isun^ 
et  ce  ue  fui  que  dang  la  cinquième  nuit  de  l\tlla({uc  (jne 
Cdhors  se  rendit.  Il  ne  rcsia  pas  à  Llcnri  un  niorceaii  en- 
tier de  ses  babitM  quand  il  eut  tenniné  cette  couijuête,  où 
la  persévérance  et  Tobstination  d*uo  coura^  étonnant  fu- 
rent portées  au  plus  haut  degré.  On  avait  envoyé  contre 
lui  le  maréchal  de  Vlron  f  le  militaire  alors  le  plus  renom- 
mé. Henri  montra ,  dans  une  guerre  savante ,  toute  l^éten- 
due* de  ses  talents  militaires;  mais  comme  il  ne  pouvait 
plus  tenir  la  campagne  depuis  sa  rupture  avec  le  prince  ^ 
Gondé,  il  prit  le  parti  de  s*enlbrraer  dansNérac.  Il  se  saisit 
cependant  de  Montségur,  le  a6  novembre  i58o,  et  signa  le 
luéme  jour  un  traité  de  paix  avec  Hi.nri  III ,  qui  te  ratifia 
le  26  décembre  suivant.  Ce  dernier  prince,  opprimé  dans 
Paris  par  ia  ligue  ,  el  n^osant  appeler  à  suii  secours  le  roi 
de  Navarrp,  scrvail,  malgré  lui,  d'appui  au  parti  qui  ini«^ 
uait  journellement  Tautorité  royale,  et  qui  prétendait  ex- 
clure du  trône  de  France,  et  sous  prétexte  d^héréiiie,  ip 
prince  do  Havarre»  que  la  mort  du  duc  d*AnioUt  précé- 
'demnaent  connu  sous  le  nom  dé  duo  d^Alençon ,  appelait  à 
succéder  à  Henri  IIL  L*édit  rendu  à  Nemours»  le  9  {uitlét 
i595,  proscrivant  les  calvinistes»  et  attaquant  directement 
les  droits  du  roi  de  Navarre  (  1  )  »  il  reprit  htB  armes ,  répandit 
des  manifestes  dans  le  royaume,  et  poUr  éviter  IVfTusion  du 
sang  français I  offrit  un  duel  au  duc  de  Guist*,  qui  Ir  ref  usa. 
Le  duc  de  Moolmoreocy^  gouverneur  du  Languedoc»  (rès- 


(1)  •  Lf  roi  de  jNavarre,  Jii  1  liiitlorica  Mâlhiuu,  partant  un  jour  au 
^  «marquis  de  La  Force  et  a  moi  de  l*eitrèmc  regret  que  «on  ftmc  conçut 
•  del'éditHeNcmourttf  dit  que  peuMut  à  cela profoudtiDicnt ,  el  tenant»» 
»  xttc  appuyée  aur  lea  maioB ,  l'appréheoiion  des  mauK  qu'il  prévoyait  aur 
,»HHt  ptrti  fut  telle,  qu'elIt  lui  bhocbll  it  moitié  de  fi  monitacbe.  • 


^4  mcTioNfrAfiie  histohiqvb 

bpo  catholique ,  lui  fit  ouvrir  les  yeux  sur  leg  tt Trihirn  eon  - 
sèi|ueiBce»  de  la  iî^e  ^  et  Ibraia  ave«  lui  une  aUiaiice  oS- 
tesivt  et  Mk'mivt  (i).  Trop  faible  pour  4eiilr  contre  les 
armées  rograias  té^uéMm  daaa  la  Guieoiw,  la  roi  de  Ka-^ 
mie  se  reudîl  d'IslMird  à  la  Roobelle«  tm  atteedaet  les 
wceurs  qu'il  espéraftt  »e«t  linaotUin  a*étaot  peint  ém 
txmt  de  son  goût»  il  oblioides  Bechelsii  iMefiBsilasilM« 
avec  letquels  il  Ht  attaquer  Talmeat.  il  leva  eocoM  woo 
honmie«  aux  enviroiM  de  la  Rochelle  et  les  conduisit  f  aiir 
trois  vaisst  aux,  devaul  Taliiiont  qui  se  rendit.  11  mena  ses 
troupes»  à  Chisai,  dunsleHaïU-Poitou,  etle^ouverueurdecet- 
te  vilk  o€  <  a  [litula  que  lorsque  sa  garuisati  manqua  de  tout.  Il 
apprit  à  ce  siège  que  U  s  troupes  proleslantes  d'Alleuiagae 
étaient  prêtes  k  entrer  eu  è>ance.  11  s'empara  de  Sauzay 
el  de  4^iat-llai«ant.  Renforcé  de  soo  chevauKOi  de  i&oo 
hommea»  il  entreprit  le  siège  de  Fonteaaj|âa  seconde  place 
decoem  du  Foilou»  et  en  força  lesfimlxtqrss  aprèi  troisee* 
saols.  Pour  rédniee  le  vlUct  11  ent  fiseoors  à  la  sape,  et 
conduisit  lui-même  les  j^nmauz*  ^fulfutent  pousaéa  si  Ma» 
d«  lofemont  du  mineur  on  entendait  le  voix  des  sol* 
dats  de  la  garnison  employés  à  la  gard^  de^r  parapets.  Le 
roi  de  Navarre  ayant  le  premier  reconnu  ceiie  circonstance, 
adressa  la  parole  aux  assiégés,  du  tbnd  de  ce  ioutoirata^ 
çt  9e  r^t  reconnaître.  La  surprime  âtm  assiégés  fut  e^ltréme, 
ils  demandèrent  à  capituler  ;  cl  Henri  apmt  dicté  les  arti- 
cles de  la  capitulation,  ils  ne  voulureel  d'autres  «ûrcté^ 
que  sa  parole.  Il  se  saisit  de  Tabbaye  de  Maillecan ,  de  Blau> 
léon,  du  cb4l^u  de  la  jOamache,  et  manqua  l^iort  et 
iParthpn^y.  ttant  loforné  de  rappcocba  de  l'aimée  q«e 
enviait  contre  lui»  auiistes  cidres  du  doede  Jefeusoy 
M  fit  démnteler  et  aaw  la  plupart  des  villes  quHl  avait 
paîscs,  et  vint  de  nenvean  s'enfermer  dans  la  âooheUo. 
En  i587.  Joyeuse  ayant  repris  quelques*unes  de  cesvillest 
quitta  son  armée  et  revint  à  la  cour.  Let»  soldais  calhuU- 


rO  Ils  n'écrivirent  rien  en  ccUe  occasioa^  M  40  cpslftstixcat  de  lia 
«iouucr  révipro^ucmeul  U  loi  lie  «bcvaUvr^ 
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quet «  mal  disciplinés ,  vécureol  «ans  règle  et  sans  coin-' 
mandement.  Le  roi  de  Navarre»  pvtofiiani  habUement  de  ce 
désordre  f  tire  secrètement  isoo  hommes  de  sesgarnilons;' 
se  met  à  leur  téte  ;  tombe  à  Timprof  bte  sor  r«rmée  royale  ; 
taille  en  pièces  six  compagnies  qu^l  trouve  partie  an  Ht  et 
raûtre  partie  à  table  ;  suit  cette  armée  fusqu^à  la  Haye  en 
Touraine;  Vy  tient  assiégée  pendant  cinq  jours  ;  enlève  te 
bagage  du  duc  de  Mercœiir,  et  défuit  le  grand  convoi 
rcscortait.  Il  faisait,  avec  un  avantage  soutenu,  la  guerre 
dans  les  |>roviuct^s  niiTidionales  du  royaume  ,  lorsqu'il  ap- 
prit,  vers  le  mois  de  scptrmbre,  que  les  Allemands,  ses 
auxiliaires,  entraient  en  France  par  la  Lorraine.  Aussitôt 
il  interrompt  ses  succès  pour  les  joindre  ;  mais  le  duc  de 
Joyeuse  9  quî  reparut  alors  en  Guîcruie,  suivi  de  tous  les 
courtisans  d'Henri  III ,  et  de  réiite  de  la  noblesse  française  p 
se  mit  en  devoir  de  lui  fermer  le  past^age.  ioyeuse  se  flat- 
tait d'obtenir  une  victoire  assurée,  et  fondait  cette  Confiance 
sur  ce  que  ses  troupes  étaient  numériquement  frès<4upé-> 
rîenies  à  celles  du  ror  de  Navame»  Les  deux  armées  se  ren- 
contrèrent à  Coutrasy  eh  Périgord,  le  ao  oetobre  i587,  et 
inaction  commença  sur  les  neuf  heures  du  matin  (i).  A.  dix 
heures,  l'armée  caiholique  ét^it  déjà  rn  pleine  déroute,  et 
Joyeu.se  avaii  été  tué,  ainsi  que  5ooo  liommes  de  ses  trou 
pes;  5oo  hommes  lurent  Tails  prisonniers;  el  eniin  le  roi 
de  f^avarre,  qui  fit  ce  jour  là  des  prodiges  de  valeur  (a). 


(i)  Quand let armée*  furent  en  présence,  le  roi  deNavarrc,  ^'adresiiant 
a  ceux  qui  l'envirunnaicnt ,  déplora,  dam  Icm  termes  le»  plu-v  touchants, 
les  funentcs  cdeth  den  guerre!!  civiiei;  s'aUendritsur  le  «ort  de  la  France, 
et  prit  tuu»  lei  scigucurs  a  tumoio  des  efforts  qu'il  avait  faits  pour  ter* 
■Maer  tM  dilMmits  i  l'anHablè.  •  Pëntseat,  sjiNHi-t-il»  !«■  aulwvrt  d« 
a  cette  guent  ;  et  que  le  tang  qui  va  ooaler  retonbe  M»  leur  ttf  le.  •  Puis 
se  leiottroent  vers  les  princes  de  Goodé  et  de  CSonti  et  le  cooile  de  Soîi* 
sooi  ses  cousins  ;  t  Pour  vous*  je  ne  vous  dis  autre  cbo«e  >  BÎoon  que  v^us 
a  ètea  du  sang  de  Bourbon  ;  et  vi?e-t)iea  1  |e  vous  ferai  veir  que  je  suis, 
a  votre  atnéi  —  et  nonst  répondirent  ces  priopes»  qoe  noMS  MnmeB.de 
t  boas  cadets.»  |i 

(3)  Il  enfonça  les  premiers  rangn  des  catljolrqueti,  et  fit  de  sa  main  un 
bon  nombre  de  priioaniers*  S'apercevaot  quOi  dans  la  cbaleur  de  Vm^t 
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remporta  la  victoire  la  plus  complète  (i).  ParcouranI  en- 
suite le  champ  de  bataille,  il  fit  enterrer  let  moru  ;  ordoti  ua 
qu'on  prît  soin  des  blessés;  reçut  avec  afTabilité  les  prison- 
niers qu'on  lui  amenait  en  foule,  et  rendit  à  quelques- 
uns  leurs  drapeaux  en  récompense  de  l^nr  bravoure.  Il  or- 
donna que  le  corps  de  Joyeute  fût  porté  au  roi  (a).  En 
i588 ,  il  reprit  Tile  de  Maraas  9  que  let  catholiques  lui 
avei^nl  eolevée.  lodigné  deti  iasoltesiiiie  le  parti  de  la  ligue 
avait  faites  à  Henri  III  »  le  1  a  août  de  la  mène  année  (à  la  . 
fournée  des  barrleades),  le  roi  de  H avarre  offrit  k  ce  prince 
sa  penonne  et  set  soldats  ;  mafe  ses  offres  ne  forent  point 
acceptées.  Il  reprit  la  Garuache,  et  enleva  Niort  par  esca- 
lade ,  le  '22  décembre  de  la  même  année  ,  après  un  combat 
sanglant.  En  1689 (5),  il  se  rendit  maître  de  LouduM,  de 
rite > Bouchard,  de  Mîrebcau,  de  CliàtellerauU  et  de  Vi- 
vonne,  et  prit  encore  la  ville  et  ie  château  d*Argenton  ,  en 
BerrI.  £lant  retourné  à  Châtellerault,  au  mois  de  mars,  il 
y  reçut  un  courrier  que  le  roi  lui  envoyait ,  en  lui  deman- 
dant 4e  traiter  avee  lui»  Une  trêve  fut  bientôt  après  ijgnée 
entra  let  deux  roist  et  publiée  par  la  déclaration  que  le  roi 
de  Navarre  donna  àSaunur»  le  ai  avril.  Les  deux  princes 
.s*aboucbèreni  ensuite  au  chàtesu  de  f  lessis^-les-Tours ,  et 
le  roi  de  Navarre  eut  un  pouvoir,  en  date  du  a6du  même 
mois,  pour  commander  les  armées  françaises  »  sous  1  au- 


tioa,  plusieurs  deg  si«D8  i»e  mettaient  dcvaiu  lui  ;i  desse  in  <It-  défendre 
et  de  couvrir  sa  pertoooe*  «A  quartier  ,  je  vuw»  prie,  icui-  4>t^'.i^> 
•  m'offÙBqaet  pas;  je  veux  paraître. • 

(1)  Modeste  dan»  iton  triomphe»  il  vil,  sans  laisser  paraître  d'cuautiuâp 
U  lalle  ùk  U  s'était  reliiépoitr  prendre  un  léger  repas,  tapissée  des  étea* 
dsffdsentoféaaiu  sniiaiiiii,  etiaMblecavtromiée  dsa  taiuoua  qui,  pieid» 
d'adninitioa»  t'cmpvcMiiMitMilourds  loi. 

(9)  Qoelqu'oo  de  sa  suite  ajent  osé  plaisanter  siiv  le  nalheiir  «rrivé  à 
lofeow.  «SUeiiee»  nesslettiiii  dit  Henri  evee  sévérité;  ee  noment  esc 
aoeWi  des  iMmes»  mtaie  pour  les  vainqueurs.  •  Avant  de  ae  coucher  il 
écrivît  an  ^  :  «  Sire»  mon  seigneur  et  ftèfc  »  remercies  Dieu  <  |'ei  bettv 
f  vos  ennemis  et  votre  armée.  •  ' 

<S)  Catherine  de  Médids  mounit  te  S  Janvier  de  cette  année»  au  dit* 
fean  de  Bhns»  à  Pige  de  71  an». 
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tiers  «  menacé  par  les  ligueurs,  et  le  roi  de  Navarre  surprit 
Clidtcaudun.  Ayant  réaiii  leur»  armées ,  et  soumis  on  Ibrcé 
•  les  petites  villes  qu'elles  rencontrèrent  sur  leur  passage,  les 
deui:  rois  formèrent  le  siège  de  Paris,  le  2  jitillet.  Le  1*' 
août  suivant,  Henri  III  fut  blcsué  à  mort,  au  château  de 
8aint  €Ioud  ,  par  un  moine  fanatique ,  noouiié  Jaeqaci 
Gléoient.  Le  roi  do  Navarre  luft  aucoëda,  sous  le  nom  do 
Henri  IV  (1);  conquit  mm  fojaome  Tépée  à  la  main;  00 
devint  enfin  paieiliie  poMeieeart  et  méiita  le  glorieui  war^ 
noai  de  GtmL  II  fut  cependant  aiMueiné  à  Paris,  le  14  • 
mai  jfiio,  par  un  monelto  lùrloMs  et  imbAoile,  nommé 
■avaiUac ,  et  mourat  le  mémo  {onr,  à  râge  de  57  au»  dan* 
la  at*  année  de  ton  règne  (a).  {Mémoires  de  Sully  ;  Histoire 
de  France  du  Père  Daniel;  Davila  ;  de  Thou;  Dupleix  ; 
jluùi^tié;  le  P,  Matthieu ,JIuluire  des  Grands-Of/iciers  de 
la  Couronne,  par  le  Père  Anselme,  tom.  l  JJ I ,  pag.  884  5 
Dictionnaire  univ^ersti,  par  Chaudon  et  Delofidinef  p,  355  9 
Biographie  tmiverselle,  tom,  X\,  94  ;  Histoire 4ie France, 
par  Atufuetilf  tom,  V;  Sang  dtê  Bourèmu,  par  /aoquelin, 
Barig,  18199  /"*  partie») 
a 

M  MfJMON  (fr^i^y)9eomied^JEnghim,  ctmunatidam 
d'armée  t  frère  d*Anloine  do  Boorbon  t  foi  de  Navam,  na- 
^it  au  châtean  do  la  Fère ,  le  aS  septembre  tSig.  Il  était 

frère  puîné  d*Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre,  et  peut 
être  ooniparé  aun  plus  vieux  capitaines.  En  i54'-^)  il  servit 
dans  Tarmée  commandée  par  le  duc  d'Orlé.uis  dann  le  du- 
ché de  Luxcmbouff^ ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  louteM  irs 
viiicf  et  placée  de  ce  duché.  Le  roi  lui  confia  y  par  pouvoir 


(1)  Panni  les  ••igiieura  qui  vinrent  dei  premieii  JaiSf  ebéiiisnce  aui 
pteda  de  Henri  IV,  iut  Givrj,  qui,  M*adre8sant  au  notivcau  souTcrain,  lui 
dit:*  .^ire,  voui  étet  le  roi  des  brave*,  vt  vou»  ne  «crr-r,  al)andonné  rpin 
•  de»  poitrons.  •  Cette  bcureuMs  aMlUe  retint  daoi  le  parti  du  roi  plu- 
•ieur»  chi*r«  de  l'arcnée. 

(a)  ilenri  IV  Ava'a  ïmi  .-ib|uratiou  soIeaneUs  du  calviaifine,  daii«  le- 
gliac  de  Saint-OeoU ,  ie  aà  juillet  iS^S. 
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.donné  à-Saint^Gtemakk-^n-Laya,  16  9$  mih  a 545  (t)^  le 
oommaiidement  de.rarmée  de  mer  du  Levant,  et  il  eal  er- 
dre  de  se  (oindre  à  BarberooMey  qol  devait  venir  attaquer 
Mice  avec  les  années  françaises  de  terre  et  de  mer.  En  at- 

teniiant  le  général  turc  i  il  attaqua  Nice  ,  et  y  fut  battu  par 
suite  d^une  traliisun.  Les  Hottes  turque  et  française  s*étaot 
.jointes  à  AlarseiHe,  elle»  vu  partirent  le  5  août  de  la  même 
année  pour  faire  le  siège  de  Nice,  qui  se  rendit  ie  sa.  On 
«tttaqua  ensuite  le  château  ,  dont  on  fut  obligé ,  faute  de 
(Vivres ,  de  lever  le  Siège»  le  8  septembre.  Le  roi  donna  au 
comte  d*£ngbien  le  gouvernement  géaéraldu  Piémont f  sur 
:1a  démission  du  maréebal  d*Annebaut;  par  provisions  d« 
fîi  décembre  (3)9  et  par  pouvmr  donné  à  Fontainebleau  9  le 
^6  du  même  mois  (5) ,  il  lui  confia  le  commandement  de 
Parmée  qu'il  envoyait  dans  ce  pays.  Bn  i544f  1^  comte  d*En> 
gbien  prit  les  villes  de  Pallezol,  de  Crescenliiio,  de  Desan- 
nes  et  de  Caruiagnolles.  Le  12  avril  de  la  même  année  il 
livra  bataille  au  maï  qnis  du  Guast,  p^énéraldes  troupes  de 
l'empereur  Cliarle;»,  près  Cérisoles.  Étant  placé  au  corps 
de  bataille,  le  comte  d'Ënghien  s'aperçut  q^e  les  Italiens 
et  les  Grisons  de  la  gauche  de  l'armée  française  abandon* 
naient  leurs  capitaines;  il  y  accourt  suivi  de  quelque  cava* 
lerie,  et'Chdrge  Pennemi,  dont  il  enfonce  les  bataillons  ; 
dans  une  seconde  charge  qu'il  fit ,  les  Grisons  et  les  Italiens 
.i^ant  pris  la  fuite  9  U  se  trouva  Investi  de  toutes  parts  par 
Pinfanterie  espagnole  et  allemande  ;  mais ,  à  la  téie  de  100 
cavaliers  (|ui  lui  restaient,  il  tint  ferme  contre  4000  hom- 
mes qui  rattaqiiuicnt.  Ceux-ci  apprenant  alors  la  défaite  du 
reste  de  leur  armée,  conmu  ncèrcnt  à  se  retirer.  Le  comte 
d'Ënghien  les  fit  charger  en  tlanc  par  5o  chevaux,  et  tom- 
ba avec  le  reste  de  sa  compagnie  sur  Tarrière-garde  de  cet* 
te  troupe  ennemie,  qu'il  tua  ou  fit  prisonnière*  Les  Fran- 
çais ne  perdirent  pas  3oo  hommes  dans  cette  ioomée ,  qui 


(i)  Comptrs  de  l'extraordinaire  des  guerres,  manu^crltg  deBètbuoe* 

(a)  Elleb  i>oDt  rapportées  dans  les  maou&crits  de  liéthune. 

(5)  Comptes  de  l'extraordiDairedesgttencfietmainiicritsdcBrienoe* 
a  Ift  bibliothèque  da  roi. 
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eo  coûta  11  noo  au\  liiijn  r  i.iu\.  T»  s  ilernit  rs  .ib  uuioime* 
Tent  en  outre  sur  le  chauip  de  baUille  uu  buliii  imiueu^, 
)5  pièces  d'artillerie  et  3ooo  priaoïiniers.  Le  fruit  de  cette 
vidoire  fut  ia  prîM  cte  Ganfoan  »  deHootcalUcrf  Mai- 
Damien-dff^VigiHi,  du  iNHulde  ftlara,  •!  4«  pmi|tte  tout  to 
MMUfemi.  Le  oente  4*Bo|liieii  fut  pmnvk  da  gonver* 
nemeni  de  Leagnedoe ,  per  provItioetdiiRoéet  à  FoaUiae- 
bleea»  le  i5  déeenibre ,  rt^gîsirées  au  parleeMel  de  Tou- 
louse ,  le  5  février  i5^|5  (i).  £ii  i543,  il  (|uilta  son  gou* 
venement  de  Pinuoju  [Huir  {^rendre  iM^seftsion  de  celui  du 
Laniruriîoc,  cl  fit  son  enln^c  à  Toulouse  comme  ^oiivi  i 
iieiu  ()r  la  province,  le  iS  décemk)re.  il  mourut  le  IV- 
^er  i^Hf  delà  chute  d*un-coffre  qui  loi  tomba  sur  la  tô- 
te»  dent  on  moment  où  U  s'amoaell  aveo  de  ieuees  sei- 
goeurs  à  défendre  un  fort  de  neige.  Ce  fui  une  perle  réelle 
peur  le  Franee»  à  qui  ta  valeur  el  tes  vielelfee  avoleni  don* 
né  lee  plus  gfendes  espénnees.  {D^ét  àe  la  guerre  »  ffit^ 
ledne  de  France  du  RreihuUei,  iom.  IX  s  Hùteire  mititai^ 
re  de»  Smiête»  du  iaron  de  ZurioÊthem ,  lom .  IFi  DêùÊùm^ 
noire  universel  par  Chaudon  vt  Dclantiinc ,  iom.  Fil,  pag, 
1 5a  ;  Histoire  de  France  par  AtuiuHU,) 

Di  BOURBON  (Louis  I"),  prince  de  Condé,  rohnci-f^énc- 
rai  d'infatUci'it  ^  né  le  7  mat  i55o,  était  frère  de  Frauçois 
de  Bourbon»  comle  d*Enghîeii,  et  d*Antoine  de  Bourbon» 
roi  de  Navarre ,  qui  précèdent.  Connu  d*abord  sous  le  nom 
de  M,  de  Vendème  »  Louis  de  Bourbon  était  gentlUiomnM 
do  le  ebambro  du  roi  Henri  II ,  en  1 549-  U  fit  ses  premières 
armes  la  même  année  »  à  la  prise  des  forts  des  environs  de 
Boologne.  La  paix  fut  irfgnée  au  commenoemeni  de  Tannée 
Miivante.  Il  prit  le  titre  de  prince  de  Condé , lors  de  son  ma- 
riage» le  22  juin  i5ât  (2).  Au  mois  de  novembre  delà  mé- 


^1)  HiitoifC  dtt  Laagofdoe»  «at  pteavat,  pag.  io6« 

(1)  On  lit  daas  la  vie  4v  priaae  de42oedé»  av  tom.  XIII  des  «its  des 
liomm^s  illuilres  de  !•  Ftioee,  pag.  3,  à  !■  oott,  ^UfHmméêCen- 
4é  frUU  titré  dé  duc  de  yemÊÊâtm^  4ar$qu'Ai^ioine  ion  frér«  atné  le 
^uttla  pser  pnndraaiéiii  dê^metté^  Àotoiaa  m  prit  la  titra  da  toi  do 
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me  année»  il  alla  sèrvir  eo  Piémont,  comme  volontaire  » 
•oiM  le  maréchal  de  Briasao  (  i)  ;  te  Irouva  au  siège  de  Lan- 
tri  et  de  ta  citadelle  ;  îk  la  prifte  de  ^int-BaHeingi  et  Anit 

la  campagne ,  »ons  le  duc  de  Vendôme ,  son  frère,  en  Picar- 
die, où  l'on  ne  lit  rien  de  coniiidérahle.  En  t552,  il  accom- 
pagna le  roi  à  la  prise  dvn  villes  de  Metz,  Tuul  et  Verdun  ; 
dans  sa  marciu'  sur  la  frontière  d'AllemHî^ne  ,  et  au  duché 
de  Luxembourg  ;  et  revint  ensuite  à  la  cour.  L'empereur 
ayant  assiégé  Metz  la  même  année ,  le  prince  de  Condé  s*y 
rendit.  Le  duc  de  Guise»  chargé  de  la  défense  de  cette  pla> 
et  9  donna  aia  prince  la  garde  de  la  |iorle  Satot-Thibattt.  Cm 
poste,  ^oi  ne  défait  lui  fotmiir  rôccasion  de  se  signaler 
qu'autant  qa*îl  serait  attaqué,  ne  fut  point  du  goût  dm 
Condé  ;  il  en  laissa  le  commandeOMut  au  duo  d*Sogliien , 
son  frère,  et  servit  eu  qualité  de  volontaire  dans  toute» 
les  sorties,  où  on  le  vit  plusieurs  lois,  en  habit  de  sim- 
ple cavalier,  se  livrer  tout  entier  à  son  ardeur.  A  la  tète  dt; 
trois  cornettes  de  cavalerie,  il  attaqua  les  ennemis,  au  moi^ 
d'août  i555,  et  contribua  tieaucoup  à  la  victoire  que  le  con- 
nétable remporta  sur  eux  près  de  Doullens.  Le  prince  f  en 
les  poursuivant  l'espace  de  plus  d*nne  demi-lieue  »  en  ton 
ou  en  prit  un  grand  nombre.  Commandant  laoo  hom- 
mes dans  Tarmée  du  roi ,  en  i554f  H  servit ,  sous  le  duo  de 
Nevets,  A  la  prise  d'Orchimont,  de  Villarqr  et  d*Hlergaes. 
Il  se  trouva  ^  sous  le  roi ,  à  ressaut  de  Bonviiies  ;  aux  siégea 
lie  Dinant  et  de  Renty;  et  donna  des  luarques  d'une  gran- 
de valeur  au  combat  qui  lut  livré,  le  i3  août,  près  de  celte 
place  (a).  Il  fut >  vers  cette  époque,  créé  chevalier  de  TOr* 


Navarre  qi/b  le  a5  mai  î555  ,  k  la  mort  d'Iîenri  d'AIbrel  son  beau-père  : 
le  prince  de  Otndë  était  conn!!  hou«  ce  oum  dèa  too  mariage^  tt  n'a  ja- 
mais porté  ceiut  de  duc  de  Vendôme. 

(1)  TvP  princo  de  Condé  élnit  doué  d'unr  imp/'lufjgitë  naturelle  que 
Briwiic  ne  pnrvinl  pHs toujours  n  tempérer,  qu<jiqti 'ii  lui repréaentâi  qu'elle 
mettait  souvent  un  obstacle  a  renscrabic  de»  opérations  de  l'arinfc;. 

(2)  Drins  r'Iiis«toircdeit(trand8-OIBcicr>i  de  la  Couronnt-,  lom.  I,  pag.  353, 
il  est  dit  que  le  prince  de  Condti  délit  une  partie  des  trowpfs  du  prince 
de  Piémont  en  i555,  et  qu'il  se  signala  au  combat  d'Ant)be«,  donné  Ir 
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dre  du  roi.  Capitaiuede  5o  hommes  d*arines,  il  se  rendit, 
au  mois  d*âOût  i555 ,  à  l'armée  de  Piéiuool ,  et  y  comman- 
da la  caval^iit;  eu  Tabsence  du  duc  d'Aum;«le,  qui  avait  h 
commande  ment  en  chef  4eranii(^e  pendant  ta  maladie  du 
mftréekai  de  Brlasac,  Au  «ége  d'Ulpian,  Coodé  ateittA  à 
loue  lee  tvevaas;  monla  4 l'assaut  k  nne  dei  attaquât;  et 
oa  dot  à  ton  «elivité  la  prite  de  oelte  place ,  qui  te  feodil, 
le  10  septembre*  La  trêve  eouchie pour  Saut*  àTaueellet, 
le  S  féffÎBt  i556«  fut  rooipoe  dèt  Tauiiée  tuivaiite.  A  la  ba- 
taille de  Saint-Quenlin,  le  lo  août  i557,  le  prince  de  Cou- 
dé donna  an  cniiDétable  de  Montmorency  avis  d*un  mou- 
vement des  enuemis;  mais  ce  dernier  n'en  ayant  tenu  au^ 
cun  comple,  la  bataille  fut  perdue.  Coiidt*  rallia  alors  un 
corps  de  troupes  à  la  Fère ,  d'où  il  harcela  les  Espagnols 
par  det  eouieet  coBtinurlIet.  Envoyé  ensuite  à  8o4stoas , 
mm  eouraget  ta  prudence  suppléèreut  au  petit  aouMire  de 
liuupct  qu'il  oMmaudait,  et  U  remporta  plutieuie  avao- 
lafoe  tur  let  tioupet  de  Charlet-Qulot.  Kâ  iS5$,  Il  mar- 
cliaans  tiégetdoCalaltetdaThiOQVille.  Ou  lui  doaoa,  par 
pfivitlaut  datéet  de  Folemhray,  le  17  août  (  1) ,  la  charge 
de  colonel-général  de  l'Infanterie  française  delà  les  monts, 
vacante  par  la  démisniou  du  vidauie  de  Chartres,  qui  ve- 
nait d'être  promu  à  la  lieuttnance-généraltj  (ie  Calais  et  du 
CalaÎHÎp.  François  II  ruvoy-i  prince  de  (Gonflé  jurer  au 
roi  d^Espagnc  la  paix  qui  avait  été  conclue,  le  5  avril  i55q^ 
p»r  Henri  11  (a).  Le  piiaee  de  Coudé ,  accusé  par  let  Gui- 
tet  d*avoir  trempé  daut  la  coofurattoti  d'Amboite»  te  ren- 


i5  août  (le  la  rnêrjic  aiiDci-.  Le  Père  Anselme  a  «an»  donfc  vr^ilu  parkr 
du  corabai  de  Eenty,  qu*      dooos  1?  i3  «oûjl  t^H,  et  uou  ca 
comme  il  l'avance. 

(i)  €oQipte«  de  l'extraordinaire  des  guerrcf. 

'a)  L'aiilPiir  df»H  Wcn  de*  hommes  illustre,  toin.  XIII  >  pa^.  aH,  ra 
conte  que  li  s  (iuiM  s  profilL-ient  df  l'î^b^en' c  du  prîncc  de  Cond^  pen- 
dant bou  voyage  auprès  du  roi  d  Espagne,  pour  laire  donner  au  maré- 
chal de  Briisac  le  gouTernemeot  de  Picardie  Le  prince  de  Gondé  ne  fit 
ce  voyage  qu'après  rsTéocnieat  de  FrsDçoi*  II  au  irAne,  le  to  jotl- 
lat  i5t9*  Le  aurMal'ée  Vriissc  aftlt  le  goavcrBensent  de  cette  pio- 
vioce  dès  le  Si  mm  précédeol  :  les  provtsioes  sont  dclées  de  ce  Jenr. 


Sfl  ttcnoinrAnic  -  «tflVOKiQOK 

dit  à  Orléang,  où  devaieiU  se  tenir  les»  éUls-généraiix  ,  et 
y  fut  arrêté  prisonnier,  le  5i  octobre  i56o  (i):  min  eu  ju- 
gement, et  coodamué  à  mort.  L'exécution      ce  internent 
avait  été  fixée  au  10  décembre,  four  de  Fouveriure  des  é- 
tais*. François  II  étant  mort  avant  cette  dernière  époque, 
le  prinoe  de  Gondé  obtint  «a  mise  en  liberté  à  ravéoemeat 
doCharles  IX  à  la  cooronne.  U  fat  aussi  absoas  par  arrêt 
du  conseil ,  du  18  décembre  1S60  ;  {ustlfié  et  déclaré  inné* 
cent  par  arrêt  du  parlement*  ân  i9  |uin  i56i.  Sur  la  dé- 
mission du  maréchal  de  BrisAaCy  il  fut  peurvu  du  gettvev- 
nement  général  de  Picardie,  par    ovisions  donnée»  à  Satal- 
Germain-en-Laye ,  le  5  octobre  suivant,  registrées  an  parle- 
ment de  Paris ,  le  27  novembre  r.>; ,  el  se  démit  de  la  charge 
#   de  coloaei-général  de  l'iofanterie  française  delà  les  nioiits. 
Api^  le  meurtre  de  quelques  huguenots  commis  à  Vasëy, 
le  1*'  mars  i569,  par  les  gens  du  doc  de  Guise ,  le  prince» 
de  Coudé  embrassa  publiquement  le  calvinisme  ^  qo*il  pro- 
fessait depuis  quelques  années.  Il  fit  dans  le'mèiae  temps* 
.  une  levée  de  protestans  ;  envoya  d*Andelot  se  saisir  d^Or- 
léans;  se  rendit  lui-même  dans  cette  ville  qui  avait  été 
prise,  le  a  avril;  en  fit  sa  place  d*armes;  y  pubita  son* 
manifeste,  le  S,  et  iut  élu  chel  et  général  des  huguenots,  par 
acte  signé  le  1 1  du  même  mois.  Blois ,  Beaugency,  Tours , 
Angers,  le  pont  de  Cé ,  Poitiers,  la  Rochelle,  Moulaubau 
Âgen,  Castres,  Montpellier,  ^îmrs ,  Casteinaudary,  Péxe- 
nas»  BéaierSy  Aiguesmortasy  Xouruoo  »  les  Çévenues,  k  Vi-^ 


(1)  Ayant  demandé  à  se  justifier,  le  rni  lui  accorda  upe  audience  en 
présence  de  toute  la  cour  et  dcii  ^imbassudeurM  ntnodén  à  ce  sujet.  Condé 
y  plaida  t^a  cause  avec  l'aMurancc  d'un  innocent  calomnié,  et  fînit  par 
«jette  protei^iaiioii  ;  «  Si  quelqu'un  est  assez  hardi  pour  itoutenir  que  j  ai 
»  tenté  de  icvuiter  les  Françai»  cootre  la  periiouiie  sticrée  du  rot,  et  que  je 
auteur  de  U  coospintion,  renonçant  ao  prifilégc  de  mon  ftog;»  je 
>auii  prêt  à  le  démentir  par  un  eonibat  singulier.  •  —  Et  moi  «  dit  Gui* 
»ie,  auquel  ce  défi  paniii«ut  adretté,  et  qui  faute  de  preuves  eût  vouln 
•étouffer  celte  affaire,  je  ncaouffrirai  pas  qu'on  al  grand  prinee  aoit  noir 
•ci  d'un  pareil  crime ,  et  je  le  supplie  de  me  prenére  pour  second.  > 

{2)  Registres  du  parlement  dedans,  an  I*'  vol.  de»  ofdoMMMCs  ét 
Gbarles  IX,  coté  Z,  fol.  169. 
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varais .  Magueloinii^ ,  Orange ,  Muriias,  Sisleron ,  Grenoble^ 
Pierre] a tf e  ,  Moiitélimart ,  Homans,  Gap,  Valence,  Lyon, 
('h:llons-,sur-Saônc  ,  MAcon^  Rouen,  Pont- Andcmer,  Dtep- 
|)e  et  le  Uavre-de-Grâce  se  déclarèrent  pour  le  prince  de 
Gondéy  (|ui  ccpeiidaiit  entreprit  sans  succès  de  »*atsurer  de 
Toiitonne.  Il  envoya  MoHtgommëry  prendre  Bourges.  La  viU 
ae  vendit  t  le  27  mat,  el  la  tour  fui  obligée  de  capituler, 
'lie  prfnoe  de  Coudé  uomma  Baudioé  géoérat  de»  teUginti'* 
uainetodu  Lauguedoe.  L*araaéedu  roi  n^avançant  veteChà- 
leâiidnn.  If  prince 'de  Coudé  nortll  d'Orléans  aiee  la  sien- 
ne ,  prit  une  posHlou  àsses  avantageuse  pour  pouvoir  en 
même  tempfi  couvrir  Orléans;  assurer  ses  cotivuis  et  em- 
pêcher qu'où  ne  Tattaquât.  Il  tenta,  le  2  juiHet,  de  sur- 
prendre Tarmée  du  roi;  niai«^  il  échoua  dans  cette  eutre- 
prise.  Il  niarcjia  sur  Beangency;  prit  cette  ville  d'assaut, 
lO'^  du  mêrakc  mois,  et  Tabandonna  au  pillage.  L'armée 
foyalé  ayant  reçu  un  secours  de  6000  Suisses  et  de  dix  cor- 
nèfles  de  cavalerie  allemande ,  le  prince  de  Coudé,  qui  se 
Irotivail  hors  d*élal  de  tenir  la  eainpajine»  0t  démanteler 
Beaogenejf  ;  sépara  son  armée,  et  la  dispersa  dans  le»  dif* 
lërentes  villes  dont  11  s'était  emparé.  Les  cbnférencei  qui  so 
liDrem  les  mois  suivant»  étant  devenues  infructueuses,  te 
roi  prit  Roueu  d'assaut,  le  s6 Octobre.  De  son  côté,  le  prin- 
ce deCondé,  fortifié  de  9000  honrimes  que  lui  ameiia  d'An- 
ilf'lot,  résolut  d'alta(^iu*r  Paris  11  s  tiiip  ira ,  dans  sa  mar- 
che, de  Pluviers ,  f|ui  se  reiulit,  le  11  novembre.  Onfitfleu- 
dre  les  deux  capitaines  <|ui  y  couiniand aient ,  et  00  égor- 
gea les  prêtres.  LaFeHé-Âleps,  Estampes^  Aloiitihéri,  Dour- 
dan»  Kil  ouvrirent  leurs  portes.  Il  écboun,  le  17,  devant  Cor- 
btti;  arriva  à  Vîllejuif  le  «4^  et  devant  Paris  le  aS.  11  eut 
quelque  atvnniagedans  le  faubourg  Saiitt^Tictor  ;  niais  re- 
pbuasé  bteolôl  avec 'perte)  il  fut  obligé  de  se  retirer.  De 
nouvelles  conférences,  aussi  in fh^Ctuieuses que  les  premiè- 
res, interrompirent  encore  les  hostilités  pourquelques  jours. 
Ces  conl'érences  rotii^ue  s,  k'  [uince  résolut  de  forcer  Far- 
inée du  roi  dans  ses  retrancheruenis ,  et  de  donner  ensuite 
un  assaut  à  Paris.  L'în discrétion  d  uu  de  ses  oiliciers  fit  é- 
cbouer  son  projet.  Il  y  renouça  rlécampa ,  Le  io.:lécem- 
•ti.  5 
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bre,  des  envîroDi  de  ftlontioiig»',  Arcueil  et  Antony,  que  ses 
troupes  brûlèrent  ;  alla  camper  le  même  jour  à  Palaiseau, 
elle  1 1  À  Limours.  Il  présenta,  le  12,  devant  Saint- Ar- 
noul  en  Bauce,  qui  refusa  d'ouvrir  set  porte»;  cette  ville 
fut  forcée  et  pillée.  L*armée  do  prince  eampa,  le  i5 ,  à  A- 
blli;  le  16»  à.Gallardoo  ;  le  17,  à  Maiotenoii;  le  tft*  à  Né- 
ron ;  le  19,  elle  mieoetra  Tarmée  du  lol  daàs  la  frtaine  dè 
Dreux.  Le  prince  9  forcé  de  livrer  bataille  »  atta(|ua  d'abord 
le*  Huisses  qui  étaient  aor  eetiti«  %  les  enfonça  ;  battit  la  ca- 
valerie qui  vint  à  leur  secours,  et  la  mit  en  désordre.  L'a- 
miral de  Coligny,  secondant  la  valeur  du  prince,  défit  la 
cavalt  ric  comnnandëe  par  le  connétable  de  Montmorency, 
qui  lut  lilessé  et  se  rendit  prisonnier.  La  victoire  paraissait 
assurée  aux  protestans  ;  mais  la  bravoure  et  la  fermeté  des 
Suisses  la  rendit  chancelante*  lia  se  raltîèrei^  plusieurs foia  ; 
résistèrent  avee  intrépidité  aas  efforts  de  la  cavalerie  ;  en- 
foncèrent et  dispersèrent  un  corps*de  laosc|uenets  qui  les 
attaquait  ;  tentèrent  d^aberd  avec  succès  la  teprlae  de  8 
pièces  d^arlillerle  dont  les  huguenots  s'étaient  emparés  au 
commèncement  de  raction  ;  et  lorsque  obligés  de  céder  au 
nombre  Us  se  retirèrent,  ce  fut  avec  Tassurance  (|ue  don^' 
De  la  victoire.  Le  duc  de  Guise,  avec  un  rendort  qu'il  ame-' 
nuità  l'armée  catholique,  attaqtia  aiors  i  inlanterie  des  re- 
li^ionnaîres ,  et  la  tailla  eu  pii^ccs.  Le  maréchal  de  Saint- 
André  se  porta  aver  de  l'infanterie  contre  la  cavalerie  du 
prince  de  Coudé p  et  la  mit  ta  fuite.  Ce  priocCf  après  dcn 
ftfibris  surprenantStOeput  rallier  que  aoo  cavaliers  qui  iV 
bandonnèrent  presque  aussitdt.  Environné  de  toutes  parte; 
ayant  reçu  un  coup  d'épée  au  visage  ;  blessé  à  la  main ,  et 
son  cheval  abattu  t  Condé  fut  forcé  de  se  rendre  à  Dam* 
vUle  (1).  On  le  transféra  4  Amboisey  an  molsfle'fanvierettl- 
vanf.  L*assassinat  du  duo  de  Guise  pendant  le  siég^e  d*Or- 
léans,  détermina  la  cour  à  accorder  la  paix  aux  Im^ue- 
uots.  On  bigna  d  abord  une  trêve,  le  j5  mars  i505  ;  puis  la 


(1)  La  doc  de  Ouwe  le  reçut  avee  la  plui  gnade  aibbililé  ;  ils  loupè* 
rêatcQsemble,  et  eoaraie  a  ne  i«  trouvait  qu'on  lit,  ils  le  parts gèreat; 
on  Jss     erus  les  neiUettrs  tods  da  Bwndc, 
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paix,  le  18.  L^édit  de  pacification  fut  donné  à  Amboisc,  le 
19:  publié  à  Paris,  le  23,  et  enregislré  au  parlemenl  et  dans 
toulCA  les  autres  cour8  souveraines ,  le  37.  Le  prince  de  Coo- 
dé  et  le  connétable  furent  mis  »  n  1  i  fierté ,  et  suivirent  le  roi 
dans  sa  luarchu  au  Havre,  (pie  1rs  Anglais  retenaient  song 
diflerenis  prétextes.  Le  connétable  Ibrnia  le  siège  de  cette 
place»  le  20  juillet  et  ie  prince  de  Condé  y  servît  À  (ooles 
Jei  altaqiiet.  Le  Havre  se  rendit ,  le  389  et  Jet  troupes  da 
roi  y  entrèrent ,  le  5i .  L'édit  de  ^uMillon  »  rendu  en  i5â4, 
contre  les  bugoenoti  ;  le  reAis  de  la  ]ieutenaDoe*générala 
dii  royaume  9  que  le  ^prince  de  Condé  demanda  en  1566»  et 
la06rté  avec  laquelle  le  duo  d'Anfou  lui  parla  à  oette  oc- 
casion ,  aigrirent  de  nouveau  le  prince  de  Condé  contre  la 
cour.  Il  se  disposa  à  reprendre  les  armes.  Il  assembla  son 
armée,  au  mois  de  septembre  iTjGj  ;  ibnaa  le  dessein  d'en- 
lever le  roi  à  Monceau^  et  s'empara  de  Rosay  en  Bric,  le 
Le  roi  se  retira  à  Mcaux,  et  se  mit  en  niarclie  pour  Pa- 
ris ^  le  39  au  matin  y  dans  le  milieu  d*un  bataillon  vnvré  lor- 
mé  par  les  Suisses,  commandé  par  le  colonel  Pfiifer.  Le 
prince  de  Condé  harcela  cette  e8CortcîuM|u*auBourget  sani 
pouvoir  (i)  Tentamer.  Aéaolu  d*allaqaer  Paris ,  il  •*enipa<' 
ra  de  Moutereao»  de  liagny  et  de  Saint-Denle,  le  3o  sep- 
tenibre  ;  brûla  »  pendant  la  nuit  du  i*'  octobre  >  tous  les  mou- 
Un^  entre  les  portes  du  Temple  et  Salnt-Honoré;  insulta, 
le  a,  le  faubourg  Saint- Denis  ;  prit,  le  a6,  le  bourg  et  le 
pont  Cii.irenton  ;  resserra  la  ville  el  empêcha  les  vivres 
d'y  entrer.  A  la  balaille  de  Saint-Denis,  le  10  novembre 
1567,  l'amiral  ayant  mis  en  déroule  Taile  gauche  de  l'ar- 
mée calholique,  le  prince  de  (londë  prît  alors  le  parti  d'at- 
taquer avec  sa  cavalerie  le  corps  de  bataille,  qu'il  pouvait 
prendre  eu  ilano.  Le  maréchal  de  Montmorency  marcha» 
de  son  côté»  pour  prendre  le  prince  de  la  même  manière* 
Hais  Condé,  laissant  une  partie  de  sa  troupe  pour  tenir  téte 
an  maréchal»  tomba  avec  le  reste  sur  le  corps  de  bataille; 
le  mit  en  faite,  et  le  força  d'abandonner  le  connétable  cou* 


.  (1)  Aaqiislil  d«M  son  HisUiira  de  Fiance,  km  V,  pftg,  i&5,  dit  : 
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vci  l  de  bJeAtturcA.  Le  maréclial  de  Montmoreucy,  aprèa  afoir 
taillé  en  pièces  la  p  u  lie  <Icm  trouprs  qtû  lui  avail  rlé  oppo- 
.si^f,  abaiicloiuia  Ht'>»  avaiitagcâ  pour  alUrr  »«covii  it  son  père. 
Cette  iiiaiiaMivro  sauva  U*  piiiice  tle  Coudé.  Il  avait  perdu 
la  plu»  grande  partie  de  na  cavalerie;  son  cheval  venait  d'é- 
tra  lué  sous  lui,  et  ii  ëUiC  presque  enveloppé,  lormpie  le 
maréolMl  de  Mootmoreticy  te  retira ,  laissant  seulemeat  un  ' 
petit  eorpi  ée  treupea  pour  aoltevar  de  oomliattre  le  prin- 
ce t  qui^  «eooaruà  propos  »  profita  delà  nuit  pour  se  reti- 
rer à  Saiot-Denie.  ' Ayant  été  {oint  la  même  nuit  par  d'Afi* 
delot|  il  brâla»  le  lendemain»  la  Chapelle  et  quelques  OMM»- 
Um  dans  les  faubourgs  de  Paris  ;  chargea  La  Noue  de  oou- 
duireded  troupes  à  Orléans, et  partit,  le  la  novembre,  pour 
la  Lori  liiM'.  Arrivé  sm  les  frontières  de  cette  province,  le 
prince  de  (îoiidé  joi^îuit,  le  «i  janvier  laOH  ,  yooo  hom- 
mes que  lui  amenait  Casimir,  comte  palatin  du  Ulun  (i); 
ne  mil  en  marche  avec  ces  troupes  ;  fit  lever  le  siège  «l'Or-- 
léans,  et  se  présenta  devaul  Chartroë,  le  u4  lévrier.  Le  sié-* 
§e  de  cette  ville  fut  long,  par  suite  de  la  vigoureuse  défeu* 
se  d*Antoine  de  Ugnières.  Le  prince  de  Condé  f  après  plu- 
flieurs  attaques  inutiles,  détourna  la  rivière*  et  priva  la  vil* 
le  de  pain.  Ayant  reçu  »  le  14  mars»  uu  tfompotle  qui  lui 
aunouçait  une  cessation  d*amies  ao€«Mrd^e  par  le  roi iua- 
qu*au  i5 ,  il  leva  le  si^e  ,  le  1 5  ('j).  On  oouolot  la  paix ,  le 
a9  mam;  le  parlement  Tenregintra ,  le  a6.  Le  prinee  rendit 
au  roi  toutes  les  places  que  le»  huguenots  occupat^nl,  cl 
RC  retira  daîis  so»i  ehUlcau  de  Royeis  en  Bourgogne.  Le  ma- 
léclial  de  Tavannes,  par  ordre  de  Callierine  de  l^lédicis, 
tenu  de  Ty  surprendre»  lo  1 5  août  suivaul.  iMais Coudé  pai^ 


(i)  Lorsque  let  reitrai  amené»  par  Gaiimir  arrîvèreol  à  Pont-à-Mous« 
•m  I  ils  demandèreol  100  mille  écua  qui  l«pr  avaient  été  pfomi»  ;  malt  il 
B*j  en  avait  pat  aooo  dans  la  caiasa  de  rarmée»  et  om  anxllbiiea  mena- 
cèrent alora  d«  tt  retirer.  Gondé»  sûr  de  raitacbcnaent  et  do  dévoMuent 
de  ion  «rméet  osa  pnipotcr  à  lea  troupes  qu'il  ne  pajait  pcHnt,  de  Kit 
,  Iburnir  la  somme  n<^ces9airc  pour  «ntiiirdirc  les  reitre»,  et,  cboae  éton- 
nante, chnruu»  {(laqu'au  dernier  buldul»  se  cotisa  pour  la  réaliser. 

(s)  !li«tuirc  manuaerile  de  la  ville  de  Cbartrea,  centervée  dana  la  bi< 
•  blioibéque  de  la  parotne  de  Saint*Louia  de  VeraaiUet»  a  vol,  in-lbiin. 


i^  .d  by  Google 


t 


liU'H,  il  urriv.i,  le  i^^  ^\\U\\\\hxv^  ^  â  la  HiMiticiii;^  cm  il  lioii- 
va  une  arméo  considérable.  Oti  lui  avait  Aié  l«  goiiveniA- 
suent  fie  i*icar(lle«  ie  ittiki  nénic  moi».  AVlaul  mii^é  itt«- 
4|o'â  L^uduii  fioiir  eomlMlCfa  l«  diicd'Asioii  |  nomiiiéfé* 
MéinliiiiM  de»  trcwyti  da  CbflflM  IX,  il  i^evifisni  d«  pn*»' 
^«e  toittff  laivfllttid*Auttl»t  de  Hafnloiige,  ^k%\%mMkè^ 
ét  Mtoa.  Aprèt  le        da  Pan* ,       Ti*iialt  de  fédolra  « 
Il  marclia  au  »i'couni<run  <Jc  n*»  cripitriififit  noftiiiit*  d'Acîcrr, 
<|tie  le  duc  cJ«'  M()iit[ic'nfii(fr  av.itt  <iii<i(|iii'  r(  iiw  nac^?;  .irri* 
va  à  Aubrtrrrf,  I<;  1"  novembre  ;  |oip:ni(  «l'Arirr  ;  roiilr.u- 
gnit  le  «iiic  de  Moiit^ictitiier  à  kc  letiriT  k  ijhét4'lb;r;ifili  ;  br<)- 
la  W  châlrau  daCbaiivigny,e(  mi  raocHt  d;tii«  li*  baH-l'oilou. 
Instruit  de  la  marche  di'  l*aVtnée  royale,  lepriace  de  Coudé 
alla  aiMiavaot.  Aprèf  plueéeara  vim  eteannoifclMa  à  avan' 
tafa  éyX  da  chaque  adté ,  cl  la  prlia  al  la  reprlia  da  ^oal« 
line»  didlaa«x  où  tea  deax  partie  aiaroèfimt  daa  «roaatéa 
Ifioiilrf  »  taiM  «aapeat  pimr  fat  capHalallone,  la  rigueur  de 
la  aaisofi  força  li**  généra uj(  de  mettre  leiim  armée»  en  quar- 
lîer§  d'hiver.         dti  ftrînr*»  d#î  Cott^**  ftnbwUfa  \svv.  aUan* 
t  A',  |>ar  la  %  iTi  1 1' f  If's  Ijicji  'V  <i  '»  ;^  i  i  SI  .  Il  [m  i .  i  i  ■  ri<î  H  •  If  Hn  r,  l<MI 
fci'COur«  |Mi(«-s;>ij Ifi  <jn'fltrî  r«'#;ul  <)  Iji^aiM'lli    r*'ffK' d'An^Ir- 
lerre-  Pendant  c«t  hiver,  le»  hugui^itot»  iiHj#nu  r*'nl  Liihî- 
'^nan  mo«  «tieeèf  ;  prirent  d*a«i»aut  H  roinèreot  Saint- Ifi' 
cbel-en-l'Herme ,  H  friitrèr«*fit  eo  campagne;  aii  moU  da 
février  lââg*  Let  deux  nrméef  «a  reneoatrèrent  &  Jant«o« 
ville  Cfoittièea  do  Llmouaifi  et  de  rAagoomoii,  le  it)  mari, 
fie  due  de  Montpeof ier,  aHe  l'avani-garde  de  rarmée  ea  - 
fiMdIqite,  ayant  tenlé  le  pajNiage  d'un  mfieeao  défendu  par 
^amiral,  que  ««niliniaieot  d^Audetot  et  %*  \  Kone,  le  eboc 

lut  de*  nidi  »i.  firinrc  de  Coud*  nà  »ii  fi  i  alors  n\\  utt* 
four*  de  rarfiîr;il  ;  rcnv<  ts  }  i'>ut  <:'r  ^ju»  reiico»ilr.i  de- 
vant lut,  el  arrt'ta  ravaul  {;4rde  de  i'armiM^  royal*;.  î>*ivii*é 
'Ait  hr-iiif  et  ayant  une  janiU;  csméti  de  la  ruade  d*uii  ch<;- 
y«il  (ij^  il  rmmrià  la  noblcMe  protestante^  effrayée  de  eei 


(1)  C<<tevtléU<t  tdd  da  dae  de  iallarfi<fgaiiilt*  Urprlaet*  ««m» 
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accidents(i);  continua  de  combaîtrc  ;jvcc  la  même  ardeur: 
enfonça  plusieurs  e.«icadrons,  t  t  attarjua  le  duc  de  Mont - 
pensipr.  (]e  deniii  r,  par  sa  vigoureuse  résistance,  donna 
le  temps  au  duc  d'Anjou  de  venir  à  son  secours.  Le  prince 
deCondé  ne  put  résister  à  ce  nouveau  choc.  Soldat  et  capi- 
taine en  même  temps,  il  arrêta  cependant  ceux  qui  pliaient; 
rallia  les  foyards;  raDÎma  les  uns  pur  ses  discours,  rt  fortifia 
les  aairespar  son  exemple.  Maisenfiny  abamlonné  des  s  ï  e  ns; 
enviffomié  par  les  €aUiolii|ues  ;  son  cheval  9  peroè  4e  plii«* 
sieurs  oojDpSy  s^étant  renversé  sur  Inl  »  Condé  levala  wière 
de  son  casque»  et  se  rendit  à  Dari^ence,  qui  le  fit  transporter 
an  pied  d*im  arbre.  Monfesqniou ,  capitaine  des  fardes  du 
duc  d*Anjou,  apprenant  que  Condé  était  prisonnier,  ac* 
courut  en  crinnr  :  Tue,  tue,  môrdieu  !  et  lui  cassa  la  t^îe 
d*un  coup  lie  pistotrL  Condé  expira  fe  i5  mai  ijOy.  Avec  un 
cœur  droit,  un  esj)rii  tnij  une  élo(]uencc  naturelle,  de  la 
hardiesse  y  de  la  prudence,  du  courage,  ci  enlin  toutes  les 
qualités  qui  caractérisent  un  grand  homme»  Condé  eut  des 
faiblesses  »  et  laissa  trop  souvent  pénétrer  ses  projets.  Il  ne 
manqua  à  ce  prince^  iiépour  la  gloire  et  le  malheur  de  son 
pays,  que  de  nattre  dans  des  temps  plus  hçureox,  (H^^l 
de  iO'guerre,  Fie  des  Hommes  iUusires  de  l'àbhé  PerrauU  y 
iom,  X,  pag.  1;  de  ThoUf  DaivUa,  d'Aubigné,  La  Popelimè» 
re,  Brantôme,  Moréry,  Histoire  de  France  d»Père  Daniel, 
Histoire  militaire  des  Suisses ,  Dictionnaire  universel  par 
Ckciudon  et  Delandine  ^  toni,  f^ypa^.  21;  Biographie  uni- 
verselle ,  ancienne  et  motlerne,  tom,  IX f  pog»  5Ô7  ;  Histoire 
de  France,  par  AiiquetU,  tom,  % .) 

DB  BOURDON  (François) ,  prince  de  Conti,  commandant 
d'armée,  fils  du  précédent,  naquit  le  19  août  i55d.  Il  servit 
au  siège  de  la,JloGhelie9  eu  1^75  y  sous  les  ordres  du  duc 


i^aîgncrae  plaîncîrp  de  ce  funeste  accident,  s'ndressa  aux  gentilshommes 
qui  l'accompaguaient  :  •  Apprenez,  leur  dit-il  avec  le  plus  graud  sang- 
■  froid ,  que  le»  chevaux,  fougueux  nuisent  plus  qu'ib  ne  servent  diiot  une 
«armée.  » 

(1)  «l'ai  encore  aseei  de  courage»  dit-il,  pour  donner  une  bataille. & 


.  ^  i^  .d  by  GoogI 


DES  GiMBRAVx  ïAÀefÇAis*  5g 

d'Attion  ;  aMiata  kvnL  premiers  états  de  Blois,  en  1577,  et 
fut  créé  chevalier  desOrtIres  du  roi,  le  5idéceiiihie 
Il  «luiila  la  cour ,  t  u  1587,  pour  >iuivte  le  roi  de  iSavarre; 
tl  ayaut  élé  envoyé  par  ce  prince,  pour  le  remplacer  auprès 
de  l'année  allemande,  il  \inl  joindre  le»  reilres,  après  leur 
défaite  À  Vimori ,  au  moi»  d'octobre.  Il  parvint  ù  les  con- 
toolc  |>eiidani  quelque!^  jours,  et  gagna  aosû  lea  disses ^ 
ifni  penchaient  à  faire  leur  paix  aveolè  roi;  maU,  aprèëla 
iôttriiée  d*Auoeau,  il  ne  fut  plus  maître  dei  une  ni  de»  au'j' 
tm*  Le  prince ,  suivi  de  peu  de  gens  »  se  retira  «lors  oIms 
lui  par  des  otiemins  écartés.  En  i588f  il  sollioila  son  abso« 
lution  du  pape»'  et  il  quitta  le  parti  des  teligionnaires.  Le 
14  mars  iSgo,  il  combattit  à  côté  du  roi  Henri  IV,  à  la 
bataille  d'Ivry.  II  eut,  par  pouvoir  donne  au  eamp  de  Me- 
lun  le  8  (r.ivril  (i),  le  commandement  de  Tarméc  dans 
l'Anjou,  la  iouraine,  le  Maine,  et  viot  mettre  le  siégu 
devant  la  Ferté-Bernard  :  cette  place ,  enclavée  dans  le  pays 
du  Alalney  se  rendit  par  capitulation.  Dans  la  mâme année* 
il  commanda  une  autre  armée  en  Poitou  9  par  pouvoir 
donné  au  camp  devant  Clermont  te  i*'  d'octobre  (a)  »  et  ce 
pooToir  lui  donna  en  même  temps  le  commandement  dans 
lee proviolBes  d'Anjou»  de  Touraine»  du  Mainei  Berri>  Poî-* 
tou  f  BlésoiSt  Vendémois  »  Bunois  et  Limousin.  Il  continua 
de  ooflMnander  Tarmée  de  PoHou,  en  1591  et  159a.  Le  14 
mai  de  cette  dernière  année 9  il  assiégea,  de  concert  avec 
le  prince  de  Dombcs,  la  ville  de  Craun.  Le  ducdeMt  rcœur 
vint  au  secours  de  la  place.  L'irrésolution  desdeux  princes  ilt 
échouer  cette  entreprise,  eloccasionnala  perte  dcltnrcjrniée. 
Tandis  que  dans  le  conseil  les  uns  opinèrent  pour  qu'on 
livrât  bataille»  les  autres  se  prononçaient  pour  la  retraite. 
Ce  dernier  parti  fut  celui  que  Ton  prit;  mais  la  peur  ayant 
saisi  les  soldats  »  ils  se  débandèrent  ;  et  le  prinee  de  Contt^ 
après  avoir  fait  de  vain»  efforts  pour  les  rassurer ,  fut  lui^ 


(1)  Complet  dtf  l'eitnocdiiMtre  des  guerres. 

(s)  Davils,  pag.  875  ,  prétend  que  le  rai  Ata  «u  oomte  de  SoImods  lé 
gouvernement  de  Poitou  et  de  Touraine,  pour  en  revêtir  le  prince  de 
€oati.  U  confond  le  commandemeot  avec  le  gonvemeineni. 
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même  coolrainl  de  se  sauver»  dans  la  {oarnée  d«  94  du 
même  meis.  Nommé  lieutenaat- général  èommandaiil  à 
Paris,  sotis  le  roi ,  qui  8*en  était  réservé  le  géavernethcint  ^ 

par  c  ommission  donnée  à  Fontainebleau  le  17  de  mai  i5g5, 
regislrée  au  parlement  de  Pari»  le  u5  du  même  mois(i) ,  il 
y  commanda  jusqu*au  retour  du  roi.  Le  gouvernement  du 
Dauphiné  étant  devenu  vacant  par  la  mort  dii  maréchal 
d'Aumont,  il  eu  lut  pourvu  par  provisions  du  17  décem- 
bre (a) ,  et  s*ea  démit  au  mois  de  mars  160a ,  en  faveur  de 
Charles  de  Bourbon  >  comte  de  Soissons.  On  lui  donna  le 
gouvernement  d'Auvergne,  sur  la  démisskm  de  Charles  de 
Valois  y  comte  d^Auvergne,  depuis  duc  d^Angeoléme  *  pac 
provisions  données  à  Paria  le  9  décembre  lâta,  re§istr4ee 
au  parlement  de  Paris  le  9  février  161 5  (5).  Ih  conserva  ne 
gauverneiiiciit  jusqu'à  sa  raoî  l,  qui  eut  lieu  le  5  août  1614. 
{^Histoire  dfs  il i  inds'OJDicicrs  de  la  Couronne;  llLUoirc 
miiilaÎ!  c  des  Siiis.ses  ;  Mémoires  de  Sully  ;  Histoire  du  Père 
Daniel;  /«  P.  Matthieu;  Da^nla;  Histoire  de  J^Yance,  par 
Anqueùl,  tom,  F»  pag.  a59,  4^  et  4^6.) 

AI  BOURBON  (Charles),  comieMeSoûstms,  commàndoÊU 
d*atmèi,  frère  du  piécédenti  naquit  à  Ifegent-ie'Rotfesi, 
le  3  novembre  %S6&.  Il  fut  faitohevatter  des  Ordiesdu  rai, 
le  51  décembre  iS85.  Mécontent  de  la  cour  9  il  embrassa 

le  parti  du  roi  de  Navarre*,  en  iSBy.  Il  le  joignit  avec  des 
troupci»  qu'il  avait  levées  en  Normandie,  et  il  marcha  avec 
lui  en  Haintonge  et  en  Périgord.  Il  combattit  pareillement 
avec  lui  à  Coulras,  le  20  octobre  de  la  même  année;  et, 

à  Ia  téte  de  sou  escadron,  il  renversa  tout  oe  ifui  se  pré- 

( 

à 


(f  )  Registres  du  parlement  au  vol.  de«  ordoonaoces:  de  Uséri  iV* 
—  Davila,  pag.  1162,  écrit  que  le  roi,  partant  pour  la  Bourgogne,  don- 
na au  prince  de  Coati  le  gouveruemcnt  de  Parin.  Dans  la  cotnraissîon 
qui  lui  fut  expédiée,  il  ett  fait  lieuteuaQl-général-coTninaudanC  à  Fa* 
ris,  et  non  gouverneur.  ' 

(-2)  Manuscrits  de  Sainte  Martiie.  ^ 

(5)  IU'g)'8tre6  du  parlement  de  Paxi»,  m  Jl«'  volume  det  ordmatOMt 
de  Louis  XUI,  cotà  22,  fol.  5ôo. 
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«eoU^  et  déitt  les  cathoii(|ue8t      9  ayant  foreé  deux  quar* 
lien 9  avaient  compté  sur  une  fictoire.  Il  servit  au  siège  de 
Marans,  en  t569.  Ayant  suivi  eu  Navarrele  Mi  vainqueur, 
il  s*éf  rit  d*amour  pour  GaUi«rimd*AllH«l9  MU»  de  Henri  I?, 
eHademandaenmariagQ^  maie  il  fut  ttîmé»  Déehu  de  aes 
eqiéraiicef ,  il  revint  en  France  «  al  At  ta  pai«  avec  la  ooar, 
après  lee  iMirricadei.  Ao  mol» de  mare  iBêg^  il  défila  entré 
la  Crofx-du-Pf relie  et  Moniigir?.  tin  parti  considérable  de 
ligueur»,  dout  le  commandant  tUt  dangereusement  blessé 
et  prit  la  iuile,  laissant  sur  la  place  5o  morts  avec  sou  ba- 
gage. Le  comte  de  Soissofis  se  rendit  enRuitc  à  Riois.  Il 
conseilla  à  Henri  III  de  se  relirt  r  à  Tours ,  où  il  serait  plus 
à  portée  de  se  joindre  au  roi  de  Navarre,  et  de  se  défendre. 
Henri  III  connut  ruiilité  de  ton  conseil»  lorsqti'it  se  vil 
attaqué  à  Tours  par  les  ligueurs ,  dont  le  cortite  de  Soissons 
iOQtîut  tout  un  four  les  ft'fforts  »  à  Faltaque  dti  faubourg  dd 
Sani-Sympliorien.  Nommé  lieulénanl' général  oamman-^ 
dsotllarmée  en  Bretagne»  Poitou,  timousln^'Ia  Marché f 
Vouralne,  If  aine' et  Pereiie»  par  pouvoir  donné  au  camp 
de  Pontoise  le  17  fuin  de  la  même  année  (1),  il  s*iÉvatiça( 
avec  peu  de  suite  vers  la  Bretagne,  où  il  devait  élre  joint 
par  les  (roupes  répandues  dans  la  province.  Étant  arrivé  à 
Château-Giron  ,  d'oii  il  pouvait  en  troiî»  heures  se  rendre  à 
Rriiiics,  il  voulut,  maijîré  les  représentations  tju'oii  lui  fit, 
loger  dans  la  première  de  ces  villes.  Le  duc  de  Mercœur, 
qui  émit  allé  à  Vitré,  en  partit ,  et  vint  Tinvestir  le  soir 
même-  Le  comte  de  Solssons  fit  armes  de  tout,  et  se  baitit' 
en  csette  oeMioti  comme  un  lion.  On  mit  le  feu  à  la  malMia 
eli  il  était  enfermé  ;  et  comme  II  vit  que  la  flammé  gagnall 
inn  appartamenl»  Il  se  détermina  euÂn  à  se  rendra.  On  le 
cenduisll  priidnifler  au  vbdteéu  de  Hantés ,  d*où  II  se  saûtrsf 
quelqoe  lemps  après  par  un  stratafçème  qui  lui  réussir.  Il 
mena  un  renfort  considérable  au  roi ,  près  de  Dieppe.  S.  M. 
le  fit  grand -matlre  de  France,  au  mois  de  novembre.  Le 
•omte  de  Soissoos  commandait  un  corps  de  cavalerie  à 


'1)  Gonplst  de  festtsoréîaûrs  dit  gatcret. 

ta» 
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rariiiée  du  roi,  loi^qu*etle  emporta  les  faubourgs  de  Paris, 
le  i"  novembre  iSgo.  Il  servit  au  siège  de  Chartres,  coin- 
mencé  le  9  février  iSqi  ,  et  lerminé  le  19  d'avril  par  la 
prise  de  cette  ville.  Le  roi  étant  occupé  au  siège  de  Rouen  9 
eu  iSq»!  le  comte  de  Soiseons,  qui  l*y  avait  suivi,  se  dé* 
Toba  secrètemeut  du  caïup»  et  passa  en  Béam*  Le  mariago 
qu*il  s'étail  proposé  de  conclure  dans  ce  voyage ,  avec  Alar* 
guérite  d^Albrety  à  rinsu  d*Henrl  »  ne  put  8*>iccpmpUr.y 

'  parce  que  le  roi  avait  donné  ses  ordres  dans  la  province.* 
qui  se  souleva  cunirc  !<•  roinle  de  Soissons.  En  i5()4  '  roi 
assiégea  la  vilie  du  Laou^  ddoi»  laquelle  le  duc  de  Mayenne 
tenta  de  faire  entrer  un  secours  de  cent  du: vaux  et  de  deux 
.  cents  arquebn*iiers.  Le  comte  de  Soissons ,  (jui  était  de 
garde  dans  la.  tranchée  |e  )our  de  cette  tentative.»  défit  la 
troupe  envoyée  par  Mayenne.  Laon  se  rendît  au  commen- 
cement du  mois  d'août.  Le  comte  de  Soiswm  suivit  le  roi 
en  Boutrgognc»  en  iôqS;  mais  il  ne  partagea  pjoint  avec  ce 
prince  la  gloire  de  cette  campagne.  Pour  avoir  uu  prétexte 

^  de  se  retirer 9  11  prétendit  que  sa  charge  de  graod-maltre 
de  la  maison  du  roi  lui  donnait  le  droit  de  commander  leè 
troupes  en  l'absence  du  monarque.  Ce  commandement  lui 
ayant  été  relusé,  il  (juitla  l'aruiée  avec  laio  partie  des  gens 
de  guerre  qu'il  avait  sous  sa  conduite.  En  1600,  le  duc  de 
Savoie  retenant  inju^lemeiit  le  marquisat  de  Saluées,  le  roi 
lui  déclara  la  guerre,  lui  enleva  la  Savoie,  la  iMaurienue» 
la  Tareutaise ,  etc.  Le  comte  de  boissons  commanda ,  pen- 
dant cette  campagne»  Tarmée  ,  souple  roi  y  et  eut  part  à 
toutes  les  opératioDs  militaires.  Le  duc  de  Savoie  s*étaot 
enfin  résolu  à  pas^r  les  Alpes^  pour  arrêter  les  progrès  des 
Français  »  le  comte  de  Soissons  alla  à  sa  rencontre  ,  le  la 
novembre,  à  Esme»  et  loi  barra,  les  cbemiiw*  Sur  la  dé^ 
mission  du  prince  de  GontI  »  il  obtint  le  gouvernement  du 
Dauphiné,  le  ^^uiars  1602  (1).  AravéuementdeLouis  X.II1 
à  la  couronne,  il  passa  au  gouvernement  de  Normandie, 
par  provisions  du  10  juiii  lùio  (a),  regi^tré^ji  au  pacicmcnt 


(1)  Manufcrits  de  Saitttc-Mortlie. 
(s)  léMlmi. 


\ 
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ûe  Boom  le  foitlet  (1).  n  lot  nmimé  gwwwaeui»  lîeo* 
leDant-géoéral  el  vioe-ffoi  e«  Canada ,  par  provMNM  do  S 
octobre  161  a  (n),  et  mourut  à  Manéi,  en  irie,  le  1**  »o- 
vemiire  suivant.  (  fJt-pôi  de  la  ^tcrre  ;  Mémoires  de  Sully  ; 
te  Préàiiltnt  dt  Thon  ;  le  P^re  Daniel;  Davila  ;  Histoire  des 
LrttiiuLs  -  U^iciers  de  la  Couronne:  Histoire  de  France, 
par  AnqnelU,  tom,  FI;  Arl  de  vérifier  les  dates  depuis  ia 
naissance  deN.S.,  Parité  i8i8»Kim.  XII,  pa§.  273.) 

ai  BOURBON  (Lonii),  comte  de  SoisMomt,  eammandémi 

d*armée,  Êk  de  Charles  de  BoatfaoB  »  comie  de  SolMoaev 

^iprécède»DaqoilàPartolei  iiiiaii6o4*  elfaleoBoveova  le 
nem  de  dac  d*Eii|^ien  junqu'ati  1"  novembre  1613,  qa*3 

prit  le  liire  fie  coinle  de  Soissons .  à  la  morl  de  son  père.  Il 
fut  nommé  gouvcnit^nr  <ln  Datiphiné,  sur  la  démission  de 
scjii  pèrt'  (jti!  passail  au  gouvernemeiil  de  Normandie.,  par 
provisions  do  lo  juin  1610  1^5  .  On  lui  donna  la  charge  de 
graod-niaitre  de  t'iance,  en  survivance-  de  ton  père,  par 
un  brevet  du  18  juin,  et  il  entra  en  possession  de  cette 
charge  par  promBona  données  à  Paris  le  10  décembre  16 13. 
Il  prêta  sermeot  en  cette  qualité  le  même  jour  ^4)*  On  le 
créa  chevalier  dei  Ordre»  du  rot,  le  3i  décembre  1619.  Il 
leva«  par  commimion  do  S  mars  i6aay  un  régimenl  d*ln^ 
lanterie,  qui  fot  licencié  le  14  ffrvrier  i6a3  (5).  O  soivit  le. 
loi  dans  ses  expéditions  contre  les  calvinistes  ^  et  se  trouva 


(1}  VHistoire  de  la  mère  el  du  fils,  lom.  I ,  pag.  84,  avanr*»  t9nn  Ton- 
flemrnt  {rouveroemeQt  était  vjcant  parla  mort  dû  dur  de  Mwtil- 

jicn-icr.  A  1.1  ïu  ni  drceduc,  M.  )c  daupbin  en  av.iit  clé  rcf étu,  par  pro- 
%î^iuDb  du  5  laai  i6aM  ;  mais  à  son  avènement  au  trônefille  donna  au  corn- 
•  te  de  Soissons.  —  M.  de  Sullj  te  trompe  ausii,  lortga'ii  écrit  dam  «et 
HéflMMvet  qa'oD  l'dta  an  fib  du  lot  |MNtr  eo  poorvoir  le  comte  de  SoÎMoas- 
Le  danphÎD ,  en  devenant  roi ,  cwrtit  d*étrc  youvenMor  de  VooDaadie. 

(3)  Dépôt  du  secrétariat  de  In  mabDa  do  raL 

(3)  léidem. 

(  i }  Manuscrit*  de  Ségaier,  au  1er  roL  des  Grandt'Offiotert  de  La  Cou- 
ronne. 

(5}  Dépél  du  fecrétariat  de  la  maiaoa  du  roi. 
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au  cdmk«l  àa  taiml  é»  Ai«St  en  Po(|oa»  le  16 avril  i#afl f 
et  ao  siège  de  Eoyan ,  qui  eapiinla  te  1 1  mai.  Nommé  pour 
eemmeoder  uoe  armée  dans  le  p  jys  de  Sainlonge  »  d*Aa- 
Bity  de  Poileut  dit  Brooage,  pnr  pouvoir  du  14  mai ,  il 

Ibraia  le  second  giége  de  la  Roclielle,  au  mo\^  de  iuillet  ; 
fil  conHtruire  le  fort  Louis,  pour  empêcher  les  navires  d'en- 
trer dans  le  canal  et  dVu  sortir;  coiitraiguit  de  se  rembar- 
quer »«?pt  navires  des  Rochelais  descendu*»  à  son  quartifr. 
Au  mois  de  juin  16^69  le  roi,  parUnl  pour  la  Bretagne, 
laiMa  dans  Paris  le  oomte  de  SoùiORfl,  avec  la  qualité  de 
Ueatenant*fénéral  eo«imandaDl«  et  de  okef  du  éonseit  qui 
'  devait  rester  dans  cette  ville  (1).  Après  le  supplice  de  Clia«- 
lalsi  qui  avait  été  impliqué  dans  une  conjuration  contre 
le  cardiuàl  de  Rlclieliea»  le  eemte  de  Solssons ,  qui  t^était 
retiré  sar  la  frontière  pour  y  attendre  le  résultat  de  celte 
affaire,  obliut  la  permission  de  voyager  hors  du  royaume. 
Étantrentré  en  t rance ,  il  servit,  sons  Le  roi,  an  troisième 
siège  de  la  Rochelle,  qui  se  soumit  le  28  octobre  i6a8. 
En  et  i63o,  î!  ar('ompnc:na  Louis  XIII  à  son  voyage 

dltalie.  Kn  ib5i ,  il  commanda  daus  Paris  et  daos  les  pro- 
vinces voisines,  par  pouvoir  du  11  mars»  enregistré  au 
parlement  dc^Paris  le  14  (a)-  On  le  nomma  gouverneur  el 
lientenant-général  de  Champagne  et  BriCf  anr  la  démissien 
du  due  de  Nevers,  par  provisions  données  à  Cempiégne  le 
18  septembre  9  registrées  an  parleanent  le  14  de  novembre 
Suivant  (5).  11  commanda  de  nouveau  à  Paris ,  pendant  le 
voyage  dn  roi  à  Metz,  par  pouvoir  doniu^  à  Chdieau  rhîerry 
le  9  décembre,  re{2;i}>tré  au  parlement  le  i5  (4)-  Ayant  ob- 
tenu le  commandement  de  Tarmée  de  Champagi^Cy  par 


(1)  Aoquetil,  dans  son  Histoire  de  France,  tom.  VI,  pag.  477  ^'4?^» 
dit  que  cette  dernière  charge  ne  fut  dctnuée  par  Louis  Xi II  au  comte  de 
Soîiion»  que  pour  le  tenir  éloigné  desaotreicliefii  d'uoe  coospiratioo  oiir« 
die  oootre  le  cardiul  de  Richeiâeii,  premier  miBisiic» 

(9)  Regîitivt  du  parlement. 

(3)  AcgUlrM  du  paricmeat,  au  V  volume  des  ordonoMMes  de  Louis 

XIII,  coté  dod;  fol.  S3f. 

(4)  IMtm, 
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pMVoir  dm  i5  avril  i6$5  (i),  a  «ttiégea  Btmî4ÊilM^  le 
39  »eplMbre.  Il  était  tar  le  point  d«  faire  mMter  à  Tm- 
not,  le  3  octobre,  lor.sque  les  a»Méf;ë.<s  lui  deuxaiidèrent 
□ne  su5p€Dsk>n  d'aniies,  et  envoyèrent  au  rtti  pour  l.ii  of- 
frir de  rendre  la  plat*»  par  composition.  Commanda  ni  de 
TanBct:  de  Champagoe,  par  pouvoii*  du  7  juiliel  iÔ5(i9  le 
comte  ée  Soisioas  se  reo<iit  à  MoiuoOt  pour  «fféter  kt 
•nonies  iks  Folooais,  HongraJjt  et  Cffioalcs,  qui  entra  ieot 
«  France  par  Troi,  el  marchai^Bt  tm  MMèm.  i^ji^at 
wcimtyé  lai eanrais  à  Tvoi»  il  Icxir  litia  «a  combat  éêê 
ièna  aaagiantt,  l<5o  mal.  La  cavalerie  Crançaiwbattil  com- 
fUît mmmî  les  Mooaif ,  qui  perdireal  loul  leur  bagage ,  tl 
4Mit  le  ^nérai  s*eofuit  dans  le  Luxembourg ,  ayani  perdu 
won  bâton  de  comniandeoient.  Pfu  de  ttmp*  après,  les 
Polonais,  Honsraic  et  Croali  f»  rfnlrèrf-nt  en  France,  an 
nombre  de  >  piiiereul  deux  viila^t"  ,  t*t  torabèrenl  f»ur 
ujo  iniiitème  appelé  MoittCiiiioofiy  où  iii»  iâreui  les  feaimed 
et  les  eufaots  pri^nnicrs.  Le  comte  de  Soîmm  étant  ac- 
couru.  dooM  la  cbasfie  à  ces  eoffa  de  paelisiips  îus<pi*à  ce 
tnlla  enmel  i«|»aiié  la  Meuse.  Dana  celte  eapédUk»,  le 
veila  viogl-fiiatre  beoree  de  «die  à  cfaevaL  II  Col 
»t  par  pouvoir  dn  3i  août  de  la  aiême  amide^j» 
•eut  Hoatieor,  Tarmée  de  Pieaidie  t 
à  s'oppo»€r  aux  progrès  de»  ïspa^iioU,  tpii  ve- 
naient de  faire  une  irruption  en  Chainp<igne  el  en  Picardie* 
Il  fit  de  suite  renforcer  ks  garnisons  d'Abbeville,  de 
lo^iie  tt  de  Vitri.  Le  roi  ayant  res»olu  de  rt- pren  Jrc  la  ville  de 
Corbic ,  qui  avait  été  rendue  aux  Espagno^^  le  i5  août,  le 
comte  de  boissons  fat  cbar^gédc  cette  expédilkm.  Ceprioce 
pmlildeCemiiiéfpe  Iei4«eplcmbffe»  d  fii^vaocerM  Mo- 
fea  ^I^Gorlde,  qui  le  rendit  le  lomitembee-  Peodinl  le 
de  Curide ,  le  eemie  de  Soimona  et  le  duc  d*Orléaiii  te 
pcmr  faire  peigoaider  le  cardinal  defticMiea  ; 
le  conp  manqua  par  la  faiblesse  do  comte  de  Soif-* 


itj  rmm^tn  de  f  ^icMcdisave  des 
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sons,  qui  te  nilita  an  moment  de  donner  le  ti2;nal(i)«' 
1637,  il  cotïiinanda  Parmée  de  Champagne,  par  pouwlr 
du  16  avril.  Il  s(  l)rouiUa  avec  le  eardioal  de  RIchelleii , 

cl  se  retira  ,  avec  la  permission  du  roi ,  à  Sédan»  OÙ  le  duc 
de  BouiUon  lui  avait  ouvert  \in  asile.  Il  y  demeura  l'eipace 
de  quatre  an»;  mais  l'ennui  le  fiagna  dans  cetle  relraiie. 
En  1641»  le dépltde«e  voir  oublié,  et  piu«  r  ru  ore  la  haîne 
qu'il  perlait  au  cardinal  de  Richelieu^  te  porièrcot  à  traiter 
avecja  maiion  d'Autriche.  Il  passa  au  iervice  des  Espa- 
gnols, et  alla  se  joindre  au  général  Umboy.  Le^rol  envoy.i 
contre  loi  le  mai^hal  de  ChâtIMon.  Lestréupes  royale»  et 
celles  commandées  par  le  comte  de  Soiswii»  f'étani  Iroi»- 
vées  en  présence  le  6  juillet  de  la  même  année,  daneia 
plaine  de  Mazeille  ,  près  du  bois  de  la  Mariée,  en  Vtt6'd0 
Sédan,  raclion  s'engagea  ;  cl,  malgré  lowtea  le§ 
dispositions  qu'avait  laites  le  maréchal  de  Châlillon  ,  il  fOt 
GOmpléienicnt  ballu.  Le  comte  de  Soisâons,  enloiiré  dê 
qu^tquCf  officiers,  s'avançait  dan»  la  plaine,  regardant 
fotr  Tarmée  tqyale.  Tout  à  coup  on  entend  la  détonation 
d'un  coup  de  pistolet  :  le  prince  tombe,  on  le  relève  :  il 
était  mort.  Le  coup  avait  porté  au  milieu  du  front ,  la 
bourre  était  restée  dans  la  léte,  et  il  avait  le  visage  brûlé 
par  la  poudre  (a)  (5).  {Dépôt  de  la  guerres  Mercure frâf^ 
vais;  le  Président  Hénaidt;  Histoire  de  Lûuiê  XIII,  par  U 
Pire  Griflet;  Le  basson  Dictionnaire  universel,  par  Chou- 
don  cl  Dciandine,  tom.  \  f  l,  pa%.  '296;  Histoire  dùÏÏronce, 
par  Jnquetd,  tom,  Fl  cl  K II*) 


(i)  Art  de  vérîaer  le»  date»  depuî»  le  mluance  de  ,  Pirîs ,  1818, 
iD-B«,  ton.ZII»  peg.  »75.  # 

(a)  Les  un»  dirent  qu'il  m  tue  lui*ffiênfte  en  relevant  avec  son  pistolet 
la  vîfièvedeioacesqtiet  dWres  rapportèrent  qu'on  vit  passer  près  de 
lui  00  cavalier  qui,  eveob  rapidité  de  l'éclair,  tira  sur  hi  prince  un  coup 
de  pistolet  à  brûle-pourpoiot,  et  disparut.  CeUc  dcroièrc  opinion  a  ge- 
néialemcnt  prévalu. 

(3)  On  raconte  de  ce  prince  que,  jouant  aux  cartes,  il  aperçut  clan»  «n 
miroir  placé  vi»-Ji-vi«  de  lui ,  un  voleur  occupa  h  coupr  r  le  cordon  de  son 
chapeau,  qui  était  orné  de  picrrcriei.  li'ajfant  lai*sc  Uirc,  le  prince 


/ 
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BB  BOUBBO!!  (Henri  II ; ,  prince  de  Comâêt  commandami 
d^armées ,  peHl4lte  de  Lottif  1**  de  ïïoufiimi^Condé  qui  pré* 

ccdc  ,  naquit  à  Saînt-Jean-d'An^éiy,  aprè»  la  mort  de  «on 
père,  le  i"  sepleiiilne  i5H8^i).  Lor«*qn'il  etil  atloinl  §a  Rcp- 
lième  aimée ,  le  roi  Ht*  nri  IV  jf'lil  \t  inr  a  s  i  t-Oij  r  ;  confia  SOtl 
éducatioo  au  marquis  I'i:^aiii  ,  sri^tH  ur  li'nn  rare  mérite,  et 
le  fit  élever  dau5  Ui  religion  catholique,  ii  fut  pourv  u  du  gou- 
veinemeni  de  Gaienne,  sur  la  démiation  du  roi,  qui 
araii  point  nommé  deptii«  seo  avènement  à  la  couronne. 
léfe  pi«f  ision*  lui  en  tmmi  expédiées  à  teint-Geraiaio  en- 
Lajre,  le  eeplembrc  ifigë»  et  fareni  tegiftréea  au  parle* 
ment  de  Paris  t  le  7  mars  iSg^  ^a).  Henri  IV  lui  fit  épou-> 
eery  en  1609  ,  Charlotte-llarf  uerite  de  Hontmorency.  Feu 
de  temps  après  ce  mariage ,  le  prince  de  Condé,  alarmé  des 
attentions  niarquéesque  le  roi  prodiguait  à  son  épouse,  en 
cuuçul  de  laialoiisie;  éloigua  d'abord  saleniinede  la  cour; 
se  sauva  ensuite  avec  elle  à  Laiidt  ecies  .  et  la  conduisit  en*- 
ï\u  â  briixt^lles;  pui»  il  se  rr  tira  seul  en  Ad<  maj»ne.  Élarit 
revenu  à  Bruxelles,  et  no  s'y  croyant  |ioint  en  sûreté ,  il  se 
rtfugia  à  Milan.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  il  re? Int  enco« 
rc  à  Bruxelles  ;  se  réconcilia  a?ee  Ghariette-Marguerite  de 
Monlaaarenoy^et  né^tfeia  son  rappel  en  France.  Louis  XIII 
le  ctéa  dunralier  des  Onlrea  du  roi«  le  18  octobre  idio,  -It 
fit,  comme  gotivemeur  de  la  Guienoe ,  sito  lailvée  à  Bor* 
dcauxy  le  a  juillet  i6ti.  Dans  le  grand  conseil  tenu  le  a6 


1ère;  prie  le  filou  de  tenir  loa  jeu;  descend  à  la  cuisine;  s'arme  d'uo 
couperet  ;  remoale  dsu  bialk  de  jeu  ;  ievite  le  filou  à  ooatîaaer  de  joacf 
pour  lui»  et  se  fainsisut  de  son  o«iUe«  b  lui  coupe  d'no  seid  coup.  •  M  on- 
•scnr»  dh*!!  an  voleur,  qaind  vous  ne  reodres  non  cordon,  jé  roua  ren- 
•dcilnMicoveiHe.> 

(i)  Henri  V*  de  Bourbon  Condé,  dont  il  était  le  ils,  moorat  le  S 
■ui  i5W;  «intt  Henri  11,  pfineedtCoodé,Buqnit6nHntapfèfb  mort 

de  son  père,  et  non  pa»  i3  mois,  comme  Tout  témérairement  avancé  quel* 
^nes  historiens.  La  preuve  de  ce»  faits  e&l  établie  par  l'extrait  mortmîrf 
du  père  et  par  Textrait  h;)pfi«taire  du  fiU,  qui  sont  conservés  daos  les 
archives  de  la  maison  de  Coudé. 

f?  B'^qi^tres  du  p:ir!f>mf>at  de  ParitiaulII'  vol.  des  ordoQoancea  de 
Henri  iV,  coté  TT,  fol.  4^. 
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avril  161  s /il  s'opposa  au  mariage  proposé  par  Marie  de  Hé- 
ilicis,  cDire  louiaXIII  el  nnfanle  d'Espagne.  En  1614,  iiw 
rité  do  refiiR  que  la  reine  lui  àvak  fait  du  Chêltm^Trém* 
petle»  ^  t'aurail  rendu  lout-pitisgaiil  en  GaieUne  ;  tté* 
oontefttdu  rappel  des  anciens  mînistree,  qu'il  croyait  êféti 
pour  touiotirt  élo^iiéa  »  el  de  la  fortune  prodigieuse  de  Gou^ 
cini,  qui  dtsposaR  de  tout  à  la  cour,  le  prince  de  Co«dé 
s'aboucha  avec  le  maréchal  de  Bouillon;  et,  excité  par  ce 
seigneur,  t>e  réunit,  au  commencement  de  janvier,  dans  la 
Chantpagne,aux  mécontenlsquiprofetatent  un  soulèvement 
t^éix^ral,  sous  le  préU  xle  spécieux  de  la  réforme  du  gouver- 
nement. La  reine  régeulc  apaisât  le  prince,  par  un  traité 
qu'elle  conclut  à  Sainle-Ménéhould^  le  1 5  mai  de  la  tnécné 
année ,  et  en  lui  donnant  le  gouvernement  d'Amboise*  doof 
il  se  démit»  le  i  mars  16 1 5.  En  cette  dernière  année»  de  ttovt^ 
>  veaua  soiels  de  méconteolement  ayant  brouillé  1»  régenl« 
etie  prince,  celui-ci  rompt  avec  la  cour^et  se' retire  d^abortt 
àClermont  en  Bauvoisis.  Se  mettant  bientôt  ft  la  tête  d*en« 
"^vMTon  ^000  hommes»  il  force  Ghauny  ;  passe  l'Aisne  à  Sois- 
sons;  inveslit,  le  28  ieplembre,  Château  Tliierry,  qui  ca- 
pitule,le  3u;  et  marche  bur  Épeniay,  qui  se  rend,  le  G 
octobre.  Il  passe  ensuite  la  i^eine  à  Méri;  emporte  et  livre 
au  pillage  la  ville d'Épougny.  Ayant  également  passé  la  Loi- 
re» le  d7  du  même  mois,  il  tut  joint  à  Meuvi,  les  a8  cl  29, 
par  Ôoo  reitres  avec  lesquels  il  s'avança  vers  le  Poitou.  JLes 
calvinistes  s'unirent  à  lui  ;  Saint-Jean-d'Angély  le  reçut,  et 
la  Rochelle  entra  dans  ses  intérêts.  La  reine-mère  eut  alors 
ftcouffs  4  la  -négociatbn»  et  la  paix  fol  signée  à  Louduu  » 
le  3  mal  1616  (1).  Le  roi  ifomma  le  pHnce  deCôndé  au  goii- 
vernemeut  du  Berrt  »  sur  la  déAIssion  du  maréchal  de  La 
Cbàtre,  par  provisions  du  8  juin  (2),  et  lui  donna,  le  mê- 
me jour,  la  vil|e  et  le  château  de  Chinon.  Le  retour  du  [) rin- 
ce de  Coudé  dans  U  capitale  tut  uu  véritable  triomphe.  Aiais 


(i)Uiitnèt  du  parlement  r«vait  déclaré  crimÎBildettâe'iBSjasté}  pMÛS 
il  Alt  absous  et  réiuibilité  par  U  traité  de  Loudoo. 

(a)  Original     archives  de  la  vaiioa  de  Goadé* 
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la  reioe-mèfet  GoofacfaiiA  yo  graod  reiweuUiiieAidu  trai- 
té de  Louduo  que  !  t  néceftstlé  iui  avait  arraché,  lit  arrê- 
ter le  prince  de  Ca^dé,  le  i*'  4«|»lMi|iint.      W 4PlNluîë|' 
d'abord  à  la  Haalille,  d'oii  il  fui  Uiu^Sé^      «liAleatt  éê 
▼locemie».  Oo  iionuMa  à  aoo^pipv^mi^vPMlAli^rnf  Im  i  a 
aotemtiKe  1617.  Jl  te  démît  4e    (uide  Giiieaii^  teâS  omU 
161 8.  Par  ordre  de  Louis  Xlil  «  il  fui  mie  en  ttkené  «  le 
du  même  mois,  et,  le  aa,  il  parut  une  iléclaratioti  tlu  mi 
rédigée  ddim  les  termes  les  [ihi>  ivantageux  (^uc  le  prince 
pût  désirer.  Il  fut  rétabli  tiaiis  le  f^onvcrtieiikuiti  de  |k<frri» 
sur  la  démission  du  maréchal  de  V  iCru  par  de  nouvelles  pfd» 
visions  données  à  Paris,  le  u3  du  même  mois,  registrées  au 
parlement  de  Paris,  le  j^ooteaiibre  iGao ;  et  Ton  ajouta  è 
ce  gouvernement  la  lieutenaiice*f^néralede  la  n)6i|ie  pr^ 
viooe»  sur  la  déniissi^ui  du  comie  4e  âaini'>A^giiiHi    ).  Le 
HjriiM»  de  Coudé  leva  uo  ré^went  d*inf«at«rie>  eom^ 
«j^stion  4u  i  iutUet  lÀso»  et  l'eo  démit,  <e|î  «62* ,  ei|  laivmir 
de  M.  le  4ucd*Engliîe«  le).  Il  oummaada  ranodedtt  eaieM 
Guienne,  par  pouvoir deuné à  Rouen,  ie  1 1  juillet  i6ao  (5). 
Le  duc  de  Lon^ueville,  gouverneurde  la  Normandie,  ayant 
embra>sé  le  parù  de  la  reine-mère,  le  roi  se  delermma  à 
%i&iier  celle  province;  et  le  prince  de  Coudé  Vy  suivit,  et 
raccompagna  de  ménie  dans»  TejipédijUon  faite  en  Anjou 
pour  soumettre  tes  rebelles.  Il  fit  attaquer     pont  de  Cé, 
4|ui  tenait  pour  la  reioermère,  et  mit  en  déroute  ceux  qui 
te  prémntèreat  pour,  défendre  cette  pla^  iï  fut  mi.4m 
lémoioe  de  la  eéconciliation  et  de  Peotcriwii  M  la  mUm 
avec  le  floL  La  palE  l«t  aigaf^i  la  t^  aeA(«  et^rapluemie  a» 
fit»  le  1$.  ht  pcioce  de  Condé  aocompagiui  aoeiilia  leinil 
dans  ton  voya^  de  Gotenoe  et  da  Béera  ^  a^ièa  lequel  la 
cour  revint  à  Paris  ,  le  7  novembre.  On  le  pourvut  du  ^uu« 
verueuieni  et  de  la  lieulenaoce^generale  du  Bouri>onnais, 

«nr  la  démission  du  maréchal  de  .Mat-Gérao ,  aur  la  fin 

 l  ;  >f 

(1)  Origio«l  aux  «rdiires  de  U  miûfoa  d«  Qoùéé. 
Gompics  ét  PcstfsotdiBsire  des  gi|fnci. 
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de  Taouée.  6és  provisions  fiirënt  ^ef^isttréei  att'fMrfleiAeiit  de 
Paris,  le  2  décémbrfe;  et  U  iui  reçu,  le  même  jouir,  séné- 
chal et  maréchal  du  Bourbonnais  (  i).  Ayant  appuyé  le  pro- 
jet de  guerre  contre  les  calvinistes  ,  il  fut  nommé  pour  cord- 
maiider  l'arméo  du  Bourbonnais  t  i  du  Berry,  par  pouvoir 
du  19  mai  16a  1  (a);  ri  se  rendit  maître,  dans  le  même  mois, 
de  Uk  vUte  de  Sancem',  située  aôr  une  assez  haute  monta- 
gne ^  Ad  iilfifeu  la  Fraiteé»  et  qui  par  sa  position  com- 
iBaii<dB,lep«lsa|^<dé  la  Loire,  tes  c'aWinistes  s*y  étaient^é- 
fendus  j  en  1 596,  avce-niie  ojj^fttiàtrèté  presque  sansexesa- 
pto  ;  «t  ils  se  proposaient  d*en  fhire  vtàt  plate  d^artnes  d*oA 
ils  s'étendrafeni  «dVine  part  jusqu'à  Paris,  et  de  l'antre  iu^ 
qu'à  Poitiers.  Le  roi,  qwî  était  àl^iaitittr,  écrivît  an  pfttt* 
cedeCondé,  et  lui  ordonna  de  travailler  à  soumt^ttre  San- 
cerre  par  adrrssc  et  sans  force  ouverte.  Le  prince  de  Con- 
dé  s'étaill  niénajiédes  inle llii;ences  avec  les  bons  seiviteiîfs 
du  roi,  il  se  servit  d'eux  pour  intitTiidcr  les  échevîns,  el 
i^oéit  les  catholiques  suspects  aux  calvinistes,  et  ceux-ci 
aux  catholiques.  11  charge»  en  même  temps  uri  capitaine 
fidèle  av  Md  de-  se  saisir  du  château ,  si  les  cMriVinisfes  éo 
delmws^iutrodulsaleiit  dams  la  vlUev  Gi^tfildSittt ,  pendMI 
quelle  pt i«oe mfteélnMait  son  armée,  Wattievitle  ^nfre»  la 
anl^f  dans-l^noem»  avec  4o<^  éalviiiiales  bien  armés.  9e 
son'  c^té ,  le  capitaine ealheAic|ue  se  jette  âtttÈà  le  cliâteatt 
avftc  40  hommes.  Le  prince^  instruit  de  toutes  ces  circon- 
stanciés, mande  aussitôt  les  échevîns,  el  ([uelqnes-uns  des 
sujefs  restés  iidèles  à  la  cause  royale.  Il  parle  aux  échevîns 
en  parliculier  ;  leur  expose  la  faiblesse  de  Watteville,  et  le 
danfer  qu'ils  courent  s'ils  persistent  à  désobéir  au  roi.  En 
même stetnps  il  charge  ceux  qui  sont  d*intelligence  avec  lui 
de  Mie  saveir  fliMM->mainà  Watlevilie ,  que  4es  pfrincipaax 
officiers  de  Sanoerre  traitent  sans 'éIMi- aven  avec  Gondé  iel 
que,  peur  rendiè  aMffieore  lenr  oonditieû , ils'ie  livreront 
au  prince.  Watteville  se  délie  de  laliourgeoisie,  et  les  ba- 


(1)  Registres  du  parlement;  il  est  dit  dans  les  archives  de  la  oiaÛKMI 
deCondé,  qu'il  acheta  ce  ^^ouvernt  metit  Ja5,200  livres. 
{%)  Comptai  de  rextraordiaaire  des  guerres. 
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ki(an5  se  iK  Hm!  aussi  de  lui.  Leprinct-  âv  Condé,  profitant 
habilement  de  ces  divisions,  fomentas  par  ses  soins,  îa- 
irodiiit  loohoflDunesiUBsleGliâtoao.  WaOenlIe  ayant  akm 
demandé  «ne  conférence  au  priaee»  U  bonr^eoiMe  t*«i  «- 
larme»  el  capitule.  Qnavl  A  Waltevilkt  ïïéàmï  au  iMm- 
poir,  fl  sort  de  la  vHle.  Il  ne  pent  eonoefeir  comment  le 
prince  avait  pa»  avec  des  parolee  aenlemeni»  el  sant  fn* 
cnnes  troupes^  se  rendis  maître  d^ine des  plus  Jbitei  pin» 
cet  de  France  par  sa  situation.  Le  prince  de  Condé  fait 
démolir  les  muraillt*»  el  loutes  les  forlifications  de  la  ville 
et  du  château  de  Sancerre  Au  mois  de  juillet,  il  prend  à 
<X>n[ipojiition  le  château  de  Suily.  Le  prinre  de  Condé  com- 
manda Pavant-gardede  Tarméedu  roi,  au  combat  de  Riex» 
le  16  avril  iôaa.  11  suivit  le  roi  ans  né^BS  de  Aoyau,  qui 
fut  pris  le  1 1  mai;  de  Sainte-Fois ,  qui  se  rendit  le  s4*  ^ 
Glérae«  qoi  se  ioamil  le  ig;  de  NègrepeKim»  empotlé 
diamant  le  10  itiin;  de  Saint-Amonln,  rendu  à  diioélta 
le  as  du  même  mois.  U  accompagna  le  loi  en  Languedoc; 
prit  Luoel»  le  S  aoùl«  et  servît  an  siège  de  Montpellier»  où 
le  roi  entra ,  le  90  octobre.  Le  roi  ayant  conclu  la  paix  à 
Montpellier  sans  en  parler  au  prince,  celui-cu  pique  de 
ce  défaut  de  conBauce,  demanda  et  obtint  la  permission 
de  faire  un  voyage  à  Notre-Dame  de  Loretle.  \  son  relour 
d'Italie,  il  eut  le  couimandement  des  années  du  I,ani;iie- 
doc  f  de  Guienue ,  du  Daupbiué ,  du  Lyonnais,  par  pouvoir 
donné  à  liîort ,  le  10  octobre  (  1)  *  et  conserva  ce  corn- 
«Mudement  pendant  les  années  1628  et  1619.  Ma  1627,  1^ 
prince  de  Condé  fit  passer  le  Ehène^  sm  troupes  »  à  YalcB- 
ce»  le  1 1  décembre;  piit  le  château  de  Saint*AidNUi  en  Vi- 
varais,  par  un  détachement;  attaqua  Soyoo ,  qui  sedéte* 
dit  iusqu*à  la  nuit»  et  06  H  entra,  le  13.  Le  lendemain ,  il  se 
saisit  de  Beaucbdtel,  et  conduisit  son  armée  dans  le  Bas- Lan- 
guedoc. Il  se  rendit,  le  J  5  janvier  i6s8,  a  roulous<%  où  ïe  duc 
deHohan  fut  déclaré,  en  sa  présence,  criminel  de  lèse-iuf 
jesté ,  par  le  pariem^t.  Le  G  mars»  il  investit  Paoïier^ 


(1)  Cooipmds  fcstnofdMsiie  dtf  gaeimi  Miitriii  de  Biie— 
déyâi  d«  teoélamt  de    sMoa  d«  fsi* 
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brèche  étant  iaffi^ammenl  ouverte,  le  lo,  les  assiégés  of» 
frîretit  de  se  rendre.  Mais  lé  prince  ne  les  voulant  recevoir 
qu*â  diflèvélion  i  plupart  prirent  la  fkiite.  litt  forent  pour* 
soiviKet  ramenés  au  camp:  les  uosfurtfnt  pendos,  lêsautres 
condamnés  aux  galères;  etlavine  fui  inîse  au  pillage.  Le 
18  avril, "il  assiégea  Réalmont  dans  TAIbigeois;  y  etttra  le 
i*^maf;  liinomtt  ei^sulteCasseUPranc,  et  prit»  le  5  do  mê- 
me mois,  Roquecesière,  La  Mouline  el  Canne.  Il  leva  lesié- 
ge  de  Viane,  el  sVmpara  de  Saint-Sevtr,  <le  Casielnaii  el 
de  Bras^ac,  le  19.  Ayant  pris  Casteinau  d'assaut,  Se  36,  il 
Vinf  camper  devant  Snint  Afrique  ,  dont  11  emporta  d'abord 
]es<{ehoni,  et  fit  donner  sans  succès  Tassaut  à  deux  brè> 
ches.  Le  5  f"în ,  il  tenta  un  troisième  assaut  qui  ne  réussit 
pas  mieux  :  il  fut  repou<isé  après  cinq  beures  de  combat.  Les  ' 
femmes  et  les  filles  de  U  ville  parurent  sur  la  brèche ,  et  la 
défi^ndlrenl  avec  fureur.  Le  prince  décampa,  le  0|alu;  surles 
ordres  qiru  reçut  du  roi  d*alter  faire  du  dégât  aux  environs 
de  Castres.  La  garnison  de  cette  ville ,  qui  était  nonlbreu-> 
se,  en  sortit,  le  25  {uiii ,  pour  empêcber  ce  âégûLï,  Bile  fut 
contrainte  d'y  rentrer,  avec  perle.  Le  prince  conduisit  en- 
sniîe  son  armée  dans  le  vallon  de  iMazamet*  au  diocè»c  de 
Ta  vaux.  Il  prit  et  rasa  St. Albi, et  emporta  Bfazamet  d*assaut, 
au  commencement  d'août ,  après  quinze  jouis  de  siège.  Il 
mit  garnison  h  Saint-Amans  el  à  Angles,  el  lit  raser  Castel- 
las«  Janiès  el  Clidteaufort,  qui  servaient  de  retraite  ordi* 
naire  aux  calvinistes  rebelles.  Il  s'empara, lei 7 septembre, 
dès  châteaux  de  Prades,  de  Burlas,  de  Langueri,  aux  en- 
virons de  Castres,  etTeçut,'le  ig,  les  soumissions  dda  ville 
de  Crouselle.  Diaprés  les  ordres  du  foi,  il  quitte  le  Lan» 
guedoc;  se  rend  en  Berri,  puis  en  Bretagne,  pour  y  pren* 
dre  possession  des  places  et  des  châleaux  confisqués  sur  le 
duc  de  Bohan,  et  dont  le  roi  avait  donné  la  propriété  au 
prince  de  Condé ,  par  twfèl  du  conseil  du  37  décembre  i6  >8. 
Nommé  sçouvi  rneur  île  Bourgogne  el  de  Bresse,  à  la  desti- 
tution du  tluc  (le  Bellegarde,  par  provisions  données  à  Saiut- 
Germain-en-Laye ,  le  1 1  septembre        (1),  il  se  dèuiît  du 


(t)  Begiftm  4s  la  oliambre  dtt  comptas  4t  D'^uo* 
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gouvernemeut  de  Bourbonnais.  En  i653.  le  roi.  partant  pour  - 
le  Languedoc,  qui  s^étuit  déclaré  pour  Monsieur  contre  le 
cardinal  àt  jiUchelieu , établit  le  prinoede  Condé  lieutenant- 
général  commanda  ni  dans  les  provinces  de  Nivernais»  Ber- 
fi  y  BoorlNmaaûiy  Touraine,  Poitoa,  Aunis»  Saintoi^  *  An- 
goumoia  »  haola  61  basse  Marche ,  Limoualo  «  liaule  «t  basse 
Auvergne  y  pur  peuvoir  donné  à  Paris,  le  is  aoûl  (i).  Su 
t653,  ledocrde  féria  paraissant  vouloir  donner  à  ses  trou- 
pes des  quarifers-d'hîver  dans  la  Prsnelie  Comté ,  lo  prinee 
de  Condé.  pour  garantir  la  Bonrgogiif*  den  course»  de«  E«- 
pagdûlir,  Uni  sur  pied  un  camp  volant  ton  jnnrs  prêt  à  s'op- 
poser aux  entrepriiies  de»  enncniin  ;  augmenta  la  garnison 
de  Saint-Jpan-de-Laune  ti  culle  des  places  Irontières,  Il  eut 
legonvf*rnemenl-g(^néral  de  Lorraine,  et  le  commandement 
de  l*araiée  dans  cette  province ,  par  pouvoir  donné  à  Satnt- 
Germaio-en  Laye,  I#i5  avril  1^55^  registré  au  conseil  son* 
verain  de  Nancy,  le  y  mai  Il  ne  parut  qu'un  mouieiit 
en  Lorraine,  el  fut  aussildt  rappelé  à  Paris,  où  il  iirriva, 
le  3o  iuin*  Nommé  au  comnuindement  de  Tarmée  de  Fkran* 
ehe-Comté,  par  pouvoir  du  8  mai  i656,  le  prinee  de  Con* 
dé  Al  soottier^  le  27,  la  ville  de  Dèle  de  se  rendre.  Ce  {oar- 
là  même,  il  prit  les  châteaux  de  Beintre  ét  de  llossay; 
Cheviguy,Orcht:iange,  Authuue,  Montrellaud ,  Mounières, 
Foueheras  et  Saint- Élie  lui  ouvrirent  leurs  portes;  et  les 
châteaux  de  Pesme  et  de  Aochefort  se  soumirent  aussi.  L'ar» 
méc  du  roi  assiégea  Ddle ,  qui  se  défendit  avec  valeur  de- 
pui»  le  comitienoenieut  de  juin  jusqu^au  1 5  août.  A  c^tt« 
époque  y  le  duc  Charles  Je  Lorraine  ayant  pénétré  en  Fran- 
clie«Comlé,  et  les  Espagnols  ayant  pris  la  Capelle,  le  prln« 
ce  eut  ordie  ilo  roi  de  lever  le  siège  de  D6le  ;  d'envoyer  en 
PieardIe-mM  partie  de  son  ermée,et  de  couvrir  avec  raulrê 
la  Bourgogne.  Il  fut  chargé  du  commandement  des  armées 
du  Roussillon  et  de  Provence,  par  pouvoir  du  16  avril  1637  ; 


(1)  Ifercore  firtnçait,  ton*  XVIII,  fsg.  S36,  oâi  l«  pouvoir  est  itp- 
^ortA  ca  wtiffr. 

(s)  Hittoire  do  tMris  XIII  du  Père  Griffet,  à  U  Miito  da  Pèra  Dtaiel; 
Matcat»  Htmi^,  coaiptor  dt  Nrtwscdiaiift  dss  gwottos. 
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et  de  rannée  tmr  les  lflj9pM4!r«f  de  Gnlenne  »  deLvnguedoCt 
Navarre,  Béarn  t  et  ^oix,  Rar  pouvoir 4a  Q  mare  i^t  q«i 
iervit  pour  iGSg.  Au  moia  de  juîo  iQ^S^  rarofée  du  prin- 
ce de  Condé  passa  la  rivière  de  Btdawoa  ;  mil  en  détordre 

2000  Espagnol»  qui  voulurenl  s'opposer  à  ce  passage,  el  le» 
poursuivil  jusque  dans  le  hourfç  d'Iriia,  où  les  Fran- 
çais entrèrent.  Le  fort  du  Kiguicr ,  f»Uué  à  Tentrée  du  porl 
de  Fontarabie ,  capitula.  Le  port  du  passage  fut  aussi  aban- 
donoé  par  les  Espagnols.  Fontarabie  fut. assiégé  au  com- 
mencement de  juillet*  prince  se  chargea  de  la  premiè* 
re  attaque.  LVchevêquede  Eordeaiis  avaît.détruit  «ot  flut- 
le  espagnole  qui  venait  au  aecoon  de  celle  place;  maii  lea 
délaia  ^*un  aitaul  qu*on  ne  crut  pas  encore  pralicalile»  don- 
nèrent le  temps  k  Tamiral  de  Castille  d*arriver  asses  1^ 
pour  forcer  les  lignes  françaises,  le  7  juin.  Les  Espagnols 
prirent,  en  celte  occasion,  tûul  le  canon  et  le  bagagt;;  et 
le  priijci;  deCofidé  ne  put  se  sauver  qu'en  gagnant  à  la  hâ- 
te la  flotte  de  l'archevêque.  Le  prince  de  Confit:  fut  noiu- 
mv  commandant  en  chef  en  Guienne,  par  pouvoir  donné 
à  Saint-Germain-en-Laye,  le  d  octobre  de  cette  année^  rc^ 
gistré  9U  parlement  de  Bordeaux ,  le  16  (1).  En  i63g,  il  por«* 
lalagipm  en  RouseiUon»  et  obligea  la  ville  de  Salées  k  se 
rendre»  le  19  îuillet  H  prit  ensuiie  Canet  et  quelques  au^ 
lies  petites  villes  00  cbàleaux»  dont  il  fit  détruire  letfertif 
fications.  Il  s'empara  de  Tanlaveli  le<>seplemhre«  LeaEs«* 
pagnola  ayant  entrepris  de  reprendre  Salces,  le  ao  de  ee  . 
même  mois 9  le  prince  parut  devant  le  camp  espagnol,  au 
mois  d'octobre  ;  mais  une  pluie  abondante  força  non  ar- 
mée de  se  disperser  pour  éviter  d'être  submergée;  et  il  se 
vit  séparé  des  Espagnols  par  nn  fi;rand  lac  qu'avait  formé 
Tinondation.  Il  ne  put  rallier  que  i5^ooo  hommes,  avec 
lesquels  il  tomba  sur  les  retranchements  cuoemis.  Il  en  fut 
repoussé,  et  Salces  capitula.  £0  1640,  il  commanda  les  ar- 
mées de  Guiennot  par  pouvoir  donné  à  Saint-Germain-en- 
Laye  f  le  dernier  de  mars  (a).  En  16^1 ,  il  eut  le  comman* 


fi;  Mercure  français,  loin.  XXII  ,  p,ig.  166. 
^2)  Comptes  dt  i'citroordiuauc  de»  guerr««. 
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iBiuiùl  déi  armées  de  CoiaAofpMi  do  RoiiasiOoh  al  du  Lan- 
goAiloo  f  par  p«mv<rfr  du  a  mart  (  i;.  Il  |>rit  an  dix  iourt  £1- 
na,  dâiia  la  Rontainafi.  Ha  détacbanufol  da  Saoa  biommaa 
qo'éti  ffftt  da  loo  armée  pour  la  Calalagnaî  ba  lot  pannil 
pat  da fafffe<d*aatrea  ooiiquêt«i.  Lo«te  M  eoiiêa  loota 
PaiHarlIé  pendant  toa  aicpédltfoa  em  ftatuaillaoy  aa  i64a. 
Le  prince  de  Coudé  obtint  la  charge  de  graud-mattre  de 
France 9  racanle  p.irla  mort  du  coitile  de.Hoissous,  (Kir  pra- 
▼iftionn  (lu  11  mai  fii.\7t  (s),  et  fut  fait  chrfdcn  conseils 
raiitorité  de  la  ré|;cnle,  le  i/|  du  même  oiuisi.  Il  leva  un  ré- 
gimeiii  d'infantrric,  par  commUtion  du  i  f  juin  (3). 
Ce régimaat fnl  licencié  à  m  mort.  On  le  vit,  dun»la  §ui- 
lo .  étaoilaaaaat  uni  à  fta  talaa  dan»  ^administration  des  nf*- 
§Êbp0êf  aseido  at  raipaofé  aa  aawaiL  "L^iai  iooil  (uaqu'à  «a 
fiiari  da  la  paix ,  m  «a  fol  point  trouM  par  las  dlvltlont, 
qui  ne  aèfst  qua  trop'  aidfcialrtia-  pandant  lai  mlnoHiéa.  Il 
mourut  la  ad décambra  1646,  da'SS  ans.  {Mimirù  éé 
Lom»  XIII  dm  Phv  GrijfJ^t ,  h  la  ruétr  dti  'P^rt  DatM; 
Mercure  Jrancaisy  Dupieix ,  Le  f^asnoi ,  Ilixtoire  du  Lan." 
guetlvc\  Dépôt  (If  la  guerre,  JJiriionfiaùe  universel  par 
Chaudon  et  Oelandincy  tom.  piig,  9.Qt  ;  Blof*rdphie  uni-' 
venelle,  ancienne  et  moderne,  tom.  l\ ,  pa§.  590/  UistoUx 
de  France  p  par  AnqueiU,  iom.  f^let  ni,) 

nt  BOOABOM  (Loaiill),  plHnce  de  Condé,  «urnommé 
ie  Grand  Condê,  comm(fndanf  ^'armée,  fils  da  beâri  II  de 
BoQilioA  Coadié,  c^ui  précéda^  naquit  à  Paris  la  8  «aptem- 
Iwe  tùà*  (4)i  II  porta  in  iiom  de  due  'd'finghîen  jusqu'au 


(1)  Dép^t  de  la  guerre. 

(9)  Ofigirial  .lux  .irrhive»  (il:  U  ULlMOfk  de  Goiui«. 
(S)  Dépôt  iiiî  lit  guerre.  ■  •  > 

(4)  «L«  plupart  de*  grands  rapitaiiie»  «uni  dcvcnm  tel»  pâr  degr«M. 
■  Ce  prince  était  né  géinf-ral;  l'art  de  la  gut  ru-  ut  mbbit  en  lui  uû  iaaliact 

•  oaturel  ;  il  n'y  avait  en  Kuropé  que  lui  et  ïe  Suédois  Torteo^on  qu!MM« 
A  feu  t  eu  à  vingt  ans  ce  génié  qui  peut  M  pi»iier<lelVi|>éirieAee«  Îas  puuâ 

•  toleot  du  prince  daot  là  goerra  éisit  de  prendre  en  oa  Imlsaf  lei  rèn>< 
•Meaf  iM'iflatflnMIfcv;  erde-fM  bééiater  srec  00»  omIm  ds  pradca- 
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décembre  1646,  époque  à  laquelle  son  père  étant  mort^ 
il  prit  le  titre  de  priuee  de  Condé.  En  i6a3,  il  eut,  sur  U 
àéamùon  de  son  père,  un  régimenl  d'infasltrie  de  foa 
nom*  qal  fui  licencié  le  14  iéfrier  i6e3.  II  eo  eut  vn  de 
cavalerie»  mvmi de le»  wnokf  par  conuainioii  du  tO  Mi 
iâ55  (ft),  .UuB  de  la  première  IbnBalieo  dei  wé^mmù  de 
eavalei&ew  €ee  régimeste,  séparés  par  ofdmwanee  do  Se 
îaillet  i636,  neltireot  rétablis  qi«*eii  1 69S.  Le  due  d*Eiigfaie« 
en  obtint  un,  par  commission  du  2^  janvier.  Il  en  leva  un 
d  infanterie,  qui  porta  son  nom,  par  commisHÎon  duStuil* 
let  i655(a).  En  i658,  il  parut  pour  la  première  fois  à  la 
cour,  dont  il  attira  tous  les  regards  II  fit  »a  première 
campagne  en  1640  .  au8ié^d*Airas,  qui  se  rendit  le  loaoùl. 
En  1641,  il  suivit  le  maréclial  de  La  MeillerayiP*  au  siège 
d^Aircy  qui  capitula  le  17  Juillet.  Nommé  oaf^laine  d'une 
compagnie  lognide»  par  oemmiiineii  do  lo  novembre  de  la 
mêane  pnoée»  11  servll»  ea  ifi4^*  ^  vkomle  da  Ta** 
renne,  dans  rarmée  de  RoomUon;  m  trmiva  au  eiége  dm 
Perpignan»  qui  ae  leudU  le  9  leptemlire;  ans  aiégm  de 
Collioiire  et  de  Sakes»  eleomatiaada,  pendai^lcetlenani* 
pagne»  la  nclileite  du  Languedoc,  à  la  t^  de  laquelle  M 


•  ce  que  de  promptilude.  !l  fut  encore  admirt*  dan»  »a  retraite  ;  mais  ea- 

•  ûn  le  feu  dévorant  qui  eo  avait  iittl  %iëus  tA  jtuuôiflc  uo  iieroi»  impé- 
«tueux  et  plcio  de  ptsaions ,  ajaiU  coiwiiiné  Ici  foKci  de  «M  oorpa ,  né 
«  plut  agile  que  n»bait«,  il  éprouva  li  cadodlé  «▼sot  le  teoipt;  et,  soa 
•espcit  s'amîMiiMat  «tve  ton  cbips,  il  oe  leats  liee  de  gnad  OuM 
•ksdmd«kt«saeQieséseitie««  <VwMU«sMfdfXMiteJCif^g 

f  1)  Gwaptes  de  t'citneidiMirc  des  |ueii«i« 

(s)  iéktêWkm 

(3)  Sa  taille,  laos  être  haute,  était  bien  propurtionaée;  il  avait  le  frooC 
large,  le  ncsaquilin;  set  yeux  vit»  et  pleins  de  feu  anoonçaiettl  la  fierté 
de  les  atBtineala.  On  dinît  de  lui  qu'il  nveît  1»  Egwro  d'mi  aigle  et  le 
oonv  d'an  lioa.  Il  6int  ptwîoané  pour  loes  les  eieraîcat  de  corpt,  «t  tt 
yescellait.  Lecsrdioal  de  Bidwiicn,  à  qoi  Fexpirieaee  «veil  «ppik  « 
connaître  iesho—WM,  dit  os  jour  à  Gbaf%ej4  «  le  rient  d'avoir  avec 

•  M.  le  duc  une  conversation  de  deux  heures  sur  lareligioa,  la  guerre  et 

•  les  intérêts  des  princei  :  ce  st  ra  le  plu3  grand  capitaine  dr  PEurope  et 

•  le  piemicr  Uom/ne  de  apii  ««èUe*  et  f^l-éin  deaâièdci  à  venir»  ■  . 
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donna,  cii  |>UtHicui*8  occuëiotis,  de.H  preuves  éclalanles  du 
talent  qu*ii  avait  pour  ta  guerre.  Il  obtint  le  commande- 
ment  des  armées  de  Flandre  et  de  Picardie^  par  pouvoir 
du  ai  mars  i643;  mais  comme  il  était  extrêmement  jeune 
(il  D*avait  que  ai  ans),  on  Jugea  convenable  de  lui  adfoin- 
dre  le  maréchal  de  rHospUal ,  pour  modérer  la  vivacité  de 
son  courage*  Les  Espagnols  assiégeaient  alors  Rocrot.  La 
perle  de  cette  place  aurait  ouv«*t  la  Champagne  aux  en- 
nemis; auHsi  le  duc  d*£nghien  résolut-l-il  de  tout  entre- 
prendre pour  la  secourir;  niais  un  ne  pouvait  la  sauver 
qu'en  hasardant  une  b.itaiile.  Le  maréchal  de  PHospital 
mettait  un  obstacle  aux  mesures  qui  pouvai<Mit  amener 
celte  action  gétiéralc.  J.e  jeune  duc,  qui  ne  partageait  pas 
la  circonspection  du  vieux  maréchal,  usait  de  toute  son 
adresse  pour  la  rendre  inévitable.  Il  fallait,  pour  attaquer 
les  Espagnols,  passer  un  défdé  de  boL»  et  de  marécages ,  à 
la  vue  d*une  armée  nombreuse.  Don  Francesco  de  MeloSy 
qui  commandait  cette  armée i  négligea  de  faire  occu|>er  ce 
déBlé.  Coudé  flut  profiter  de  cette  faute;  et,  pendant  que 
son  infanterie  effectuait  le  passage,  il  s*avauça  avec  une 
partie  de  la  cavalerie  sur  une  petite  éminence,  à  demi- 
portée  du  ciinon.  Le  général  espagnol,  persuadé  (|uc  celle 
cavalerie  était  iioutcnue  par  rinfanteric- ,  ne  songea  plus 
qu*à  ranger  Mes  troupes  en  bataille.  A  six  heures  du  soir, 
le  18  mai,  rarniée  française  était  sortie  du  défilé,  et  se 
trouvait  eu  présence  des  Espagnols.  Le  duc  d'Ënghien  em- 
ploya une  partie  de  la  nuîl  à  faire  reconuattre  la  position 
des  ennemis  (1),  et  à  se  disposer  à  la  bataille  pour  le  len- 
demain (3),  La  force  des  Espagnols  s'élevait  à  18,000  fan- 
tassins et  8000  cavaliers  ;  celle  du  prince  «*était  que  de 

I  I  i      ■■■■■■■■■Il     H  l»    !    I    ■■  ^   llll»  ■   ■      I     .  Il 

(1)  GaMioD  avait  été  cliargë  de  cette  nnÎMion.  Il  vint  nndtt  compte 
an  doo  det  obalaoles  qae  la  naUare  et  le  paj*  p«éaeotai«at  k  fei^tion 
de  aOD  projet.  Le  duc  iniiata.  —  •  Maia  »  dit  Oaiiion ,  tt  noua  perdoat  la 
•  bataille  que  devicodront-ooaar  •  —  iJe  ne  ns'eo  mets  poiot  eo  peioe, 
»iép(»iidit  le  duc  il'EùgliieD,  paioe  que  {e  aérai  mort  auparavant.  • 

(a)  Après  avoir  fait  toutes  «e»  diiipoitittoot,  il  a*eadormit  profondd- 
ment ,  c-t  il  rdtlutj'éveilicr  à  la  pointe  du  jour,  GOmme  autrefois  Aleian* 
dre  à  ArbcUci. 

Jlt.  '  d 
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i5|0oo  hoiuniM  de  pied  el  7000  ohevanv.  Celle  infiérlorilé 
numérique  n'arrêta  point  le  diied*Boghien ,  qui  commença 
la  iournée  du  19  mal  par  charger,  aveo  aa  cavalerie  »  un 
corpa  de  1000  mousquetaireii  retranchés  dans  un  talllla  : 
les  attaquer  ei  les  battre  fut  Talhiire  d*un  Inttant  Animé 
pur  ce  premier  succès  ,  il  ordonne  à  Gaii^ion  ,  qui  com- 
inaridait  la  [urmirie  litçne  ,  de  marcher  autour  du  boî», 
sur  la  droiïe,  et  de  pmi(lr»«  n  liane  In  cavalerie  espagnole. 
S*étaui  mis  lui-même  eu  tète  de  ta  seconde  ligne ,  il  §0 
porta  sur  la  gauche  et  Tattaqua  de  front.  Les  escadrooe 
espagnols  ayant  été  rompus  à  la  première  décharge ,  se 
renvenèrent  et  prirent  la  fuite*  Après  avoir  donné  Tordre 
de  lea  pourtnivrct  il  tourna  contre  rinfimlerle  ;  tailla  ea 
pièces  celle  wallonne  el  allemande  »  et  mit  en  fuite  IHia- 
licnne.  Apprenant  atSrs  que  son  aile  gauche  »  commandée 
par  le  maréchal  de  rHospital ,  étail  en  déroolCy  II  cesse  de 
poursuivre  les  foyardii  ;  pénètre  par  derrière  les  bataillons 
espai^olfi  cl  tombe  sur  leur  cavalerie,  qui  venait  de  donner 
la  chaHiic:  aux  Français  ;  mais ,  victorieui^e  Hiir  ee  point ,  elle 
ne  jouit  pas  long-teoipsde  sa  victoire:  tout  fut  pansé  au  (il 
de  Tépée.  Il  ne  restait  plus  à  combattre  (jiK  (  (  s  iameiises 
baïuies  espagnoles,  corps  d^infanterie  si  loriuidable  depuis 
Charles-QuioiyClqui  était  commandé  parle  comtedcFuen- 
tëêf  Ton  des  premiers  capitaines  de  son  siècle.  Kessemte 
en  un  seul  corps  «  près  de  leur  canon ,  ces  bandes  demeu- 
raient flères  et  calmes  au  milieu  d'une  déroute  générale* 
Cependant  le  ducd*Enghien  marche  contre  elles:  il  en  était 
A  peine  k  cUiquanle  pas,  lorsqu'elles  ouvrent  leurs  rangs 
et  font  une  décharge  de  18  canons  chargés  à  cartouches,  ac- 
compagnée d*une  grêle  de  mousquetades.  Trois  fois  le  duc 
dMingbien,  ralliant  suu  infanterie,  recommence  Tattaquc  ; 
trois  foi^  il  charge  les  ennemis  :  il  est  repoussé,  et  ne  peut 
parvenir  à  les  rompre.  Enfin ,  il  fait  avancer  son  corps  de 
réserve;  et  étant  joint  par  plusieurs  escadrons  qui  venaieui 
de  poursuivre  la  cavalerie  espagnole  ,  il  parvint  à  envelop- 
per celta  infanterie  de  tous  côtés.  Contraints  de  céder,  les 
plus  avancés  des  ennemis  font  signe  du  chapeau  qu'ils  de- 
mandent quartier.  Le  prince  s'avançait  pour  recevoir  leur 
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parole  et  leur  donner  la  sienne,  îoi^que  sou  gcsie,  mal  in- 
terprété, faisant  cioire  mx  Espagnol?»  qu'il  ordonne  unt 
autre  attdr{u(  ,  une  grêle  de  tfaiies  viut  siiUer  autour  de  sa 
(été.  Le  Frauçain  n'attribuant  cette  méprise  qu*à  la  perfi* 
die,  ii*atteDd  et  nVxouie  plus  d'ordres;  ealre»  l'épée  à  U 
maio»  (iuqu*au  milieu  du  baleillon  espegool;  iounoto 
Umtàioo  remotimenl,  elau  daii^  qa*a  coora  la  pria* 
ce.  Coadé  fait  de  vaioi  eflbris  pour  anélar  la  oaraage* 
Ceux  des  ^aiocut  qui  peoveat.  échapper  à  la  fureur  du  Fiaa* 
çaist  ne  trouvent  d^asile  af»8uré  qu*aux  pieds  du  duc  d*En*> 
fhieo:  ils  s'y  jeticnt  en  fonlf»,  et  lui  demandeni  la  vie.  Le 
prince  reçut,  dms  celle  journée,  plusieurs  cou j)s  dans  ses 
babils,  dans  ses  hottes,  et  il  cul  un  c  heval  blessé  de  2  coups 
iit  feu.  Les  Espagnob  perdirent  8000  hommes  tués  et  7000 
qai  furent  fails  prisonoiers.  Le  comte  de  Fœntètiul  troufé 
expira  o  t  enr  le  champ  de  liaiaille  (  1   et  presque  Unis  las  oift* 
cieis  fureat  pris  on  tués  :  18  pièces  de  campagoe»  6  pièoef 
de  caiBOD,  aoo  drapeaux,  60  étendards,  un  butin  ImniaBse, 
le  hsgagie  et  la  caisse  de  l'armée  espagoolct  furent  en  entra 
le  fruit  de  cette  victoire.  Le  {enne  prince  reconnut  la  main 
de  Dieu ,  dans  une  journée  si  glorieuse  à  la  France  ;  et,  en 
héros  chrétien,  il  fit  éclater  sa  reconnaissance  par  les  ac- 
tions de  grâces  qu'il  lui  rendit,  el  qu'il  lui  Ht  rendre  par  son 
armée,  an  milieu  du  champ  de  bataille.  Voulant  profiter 
de  sa  victoire,  le  duc  d'Enghien  s'empara,  au  mois  de  juin, 
(i'Emt  ry,  Barlemont,  Alaubeugc  et  Biocb.  Il  forma  le  siè- 
ge de  Thionville;  et  s'en  rendit  maître,  le  10  foûty  après 
ane  défense  opiniâtre  et  quarante- cinq  jours  de  trancbéa 
ouverte.  U  prit  SIerk,  le  s  septembre.  Il  fut  nonuné  corn- 
mandant  de  Farmée  d^Allemaipa»  par  pouvoir  du  sa  avril 
1644  [2) ,  et  pourvu  du  goovememeat  de  Champagne  al  da 


•  (1)  Si  je  n'aTUâ  pas  vaincu,  dit  I0  due  dVaghiea  «  j'amis  wmdu 
•■oorir  eoBune  luL  ■ 

Le  comte  de  Foortès,  qôi  «fait  la  fMtte»  i^élaît  lait  poiter  tes  me 
«pèce  de  disiie  de  bois  ^m  Ait  ttonvéo  eribltc  de  ooafM,  et  portée  à 
Rocroj,  où  elle  est  restée  jusqu'en  i^Hf*  épofoo  è  h^elle  on  en  fit 
présent  au  dernier  pnnre  de  Coodé,  à  sw  pssiage  dsos  eette  ville. 

{%)  Miiwrwto  Lo  Tdfier. 
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Brie,  sur  la  démission  d»i  iii.n-txhal  de  I/Hospîfal,  par  pro« 
visions  données  à  Paris,  le  i6  mai,  rcgistrées  an  parlement 
de  ParÎH,  le  23  (i^  Il  avait  prôlé  serment  dès  le  lo.  Le  s^" 
Dérai  Merci  ayant  f>ri$  Fribourg,  le  98  iiiillet ,  le  duc  d'£n- 
ghicn  fut  envoyé  pour  se  rétioir  au  vicomledeTurenne.  Ils 
se  délermnièrent  à  attaquer  Merci  près  de  FHhourg,  dans 
des  retranchemenU  que  Part  et  la  nature  semblaient  ren- 
dre inaccesHibles.  Pendant  que  Turenne,  pour  entrer  dans 
la  plaine,  s'avançtil  dans  le  dessein  de  forcer  un  abattis 
d'arl>res  (pii  d(''fend;nî  le  vallon,  le  duc  d'Eiii^liien  se  dispo- 
sait à  tni\  rr  i\  iJiH mi  p  ir  les  hauteurs.  Le  5  août  ,  il  com- 
inande  quatre  bat.iillons  qui  montent  snr  une  cà\e  escar- 
pée, au  travers  'Pune  vig;iie  coupée  d'espr.ce  en  espace, 
par  des  nuu  ailles  hautes  de  4  pieds  qui  soutenaient  les  ter- 
res, et  formaient  pour  les  Bavarois  autant  de  retranche- 
meots.  Au-delà  de  la  vignei  on  rtmcontrail  un  nonveatt  re- 
tranchement de  bois  de  sapins  entrelacés  les  uns  dans  les 
autre»;  et  derrière  ces  arbres,  les  Bavarois  faisaient  ud  feu 
extraordinaire*  Les  Français  poussèrent  encore  jusiiu'anx 
bois  de  sapin  ;  mais  laiil  d'obstacles  vaincus  ayant  épuisé 
Pardeur  du  soldat  «  11  resta  tout  à  coup  comme  immobile 
entre  le  retranchement  et  le  camp  ennemi,  et  sous  le  fc;u 
meurtrier  d'une  ai  lilierie  fonuiilablc.  Dans  cette  situa!  ion 
criliq'ie,  le  dut;  (rEnf^lut  ii  descend  de  chtnal  ;  se  met  à  la 
tête  fit'  20(jo  iiomiut'sdu  rcjçiment  de  CoiUi;  et,  areonipa- 
gné  ile  I  I  noblesse,  qui  met  ausfti  pied  à  terre»  il  frauchit 
le  premier, rabattis  de  sapins;  s*approcbe  des  retranche** 
mentSf  et  y  jette  son  bâton  de  commandant.  Celte  action 
hardie  ranime  le  courage  des  soldats,  qui  se  décident  à  bra* 
Ter  mille  morts  plutôt  que  de  laisser  à  Tennemi  un  tro* 
phée  ni  précieàx.  Tous,  à  Pexemple  du  duc  d*En{;hien  ,  se 
précipitent  par-dessus  le  retranchement  ;  et  3ooo  hommes 
qui  le  défendaient Venfuient  et  se  cachent  dans  le  bois,  à 
la  faveur  des  approches  de  la  nuit.  Le  duc  d'Enghien  pro- 
riledupeu  de  jour  qui  reste;  rassemble  sou  luiaalerie;  s*cin- 


(1)  Original ,  acctûf  ei  dt  la  maison  de  Coudé ,  registres  4a  pariemeot. 
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pare  rraoe  redotile^  et  Ciit  monter  fa  ca?alciiê  §nt  la  ban- 
'  t«ar.  Merei^defoncAlé^iieretrafficheiiiiraneiiiOfitagiie  prêt 

Hc  Friboiir^  .*  il  ;iVfiilniéiiîJ^^,  'larisr**' secofifl  pmlff ,  ton»  le» 
avatitagrA  du  lieu  qnr  lui  rloniiiiit  Ir  prrnn'rr.  I  *   '  lu  mê- 
me niol.H,ta  seconde  action  commença  S    i  liruit  s  !  i  iriii- 
tiri ,  et  ne  tiuitqu^^vi^la  nuit.  Le  prince  Tut  toufourH  à  che- 
¥âl,  àirenle  pag  dcsretranchcmooit.  Le  pommeau  de  la  ^el- 
le  ileaoïicbevai  fut  emporté  d^un  coiip  de  c«aoo,  et  lo  four- 
wpM  da  iofi  épée  fot  romptt  d*iin  coup  de  inoaM|net.  Le 
▼icomtedeTiirenne  oofiiiiiaodaitrairaiit'»§arde«  à  celle  at- 
la^e.  I#ea  Bavaroii  n*ayant  pa  être  forc^  tiir  la  mofita" 
gae,  le  due  d*Eii$liieii  ne  ww^ea  plu»  q^^ii  leitr  couper  lea 
livres,  pour  lea  obliger  d'eu  venir  à  nn  combat  général, 
ou  de  ne  retirer  en  désordre.  Merci  ayant        en  homme 
de  ^'iHTre  ce  projet  de  ko»i  adversaire  ,  décampa  avec  ne» 
BaviiroiH.  Le  prince  Ich  pixirguivit  ;  prit  I»  ur  bagage  et  leur 
canon*  Air)«^t  hp,  termiucrcsnl  ce»  Ciiinti  iU  fainetix  ,  ronitu» 
sou»  le  fiom  de  jouméts  de  Frihotit  f^.  Le  'j.<)ihi  mèn»e  moi» 
d*août  1644  «  ^pire  envo|a  fee  clefn  au  duc  d  Kngliim  ;  Phi- 
liiboafg  ae  rendit  le  9  aeplembre  ;  Wornlt  etOppeobeim  en 
fireni  aolani;  cl  Mayeneeoofril  aoi  porteat  le  17.  Homnié 
eoflgvnandaDl  de  Tarmée  de  Luiembourgf  par  poitroir  dn 
s5 avril  i645      ie  doed^nghien  parfit,  an  moia  de  |oio f 
pour  aller  aecoorir,  en  Aitemagoe*  le  vicomte  de  Tureone  « 
4|iii  avait  été  battu  par  Merci  à  Mariendafl.  Il  »e  Mai^it  de 
pltifienr»  plac€<if{iii  servaient  de  paf^age  %\\r  le  Illiiu  ;  h  rm- 
p  ii  i  fie  ^inip^n,  et  emporta  d  ,i'>^  jnl  Rortembonrc,  dm» 
iin^  rmit.  Svvtmàé  du  vicomte  du  iiirenne  et  (hi  maréchal 
.de  Grammont,  il  harcela  loog-lemp»  le  corp»  d^arméc  du 
général  Merci.  L*ayanl  leucontré  à  Nortiîngue ,  en  doua* 
be ,  où  il  était  fortement  retranché  f  le  duc  d'Knghien ,  con- 
tre Tavia  de  Tnrcnne  ^  et  quoiqtie  iolérieor  en  nombre  f  te 

détermina  à  le  combatlre  (a)»  Uaetion  eol  lieu  le  3  aoftt. 

♦ 

»   '■         "  ..III  .1  III,  M    I.  I 

f  \)  M;»nu<nritt  Le  TclUer. 

(a)  L««  gëo^raax  den  Iroup^t  allfëcs  de  1»  Franc«>,  méooolvat»  étàfpr 
«on*  lf  «  uT^\Tt•^  Hii  fl'M  d'Engliîen,  avaicnf  refusé  potitivciincnt  detuîrre 
pkMicDg-uœpf  kl  numvMBCAti  à»  l'anncv  française.  TureoM  tichaiU 
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Le  duc  d'Engliieii ,  qui  se  innlti[iliiil .  pour  ainsi  dîrtN  et 
qui  portait  ses  vues  partout,  lut  toujours  exposé  au  plus 
grand  feu.  Il  douiia  d'abord  avec  son  iiifaoterie,  et  fit  re» 
eukr  ceite  de  l*enaemi.  Celie-oi»  quoique  renforcée  d*uae 
nouvelle  iofanlerie  el  d^uff  corps  de  cavalerie  *  fui  une  fie- 
conde  fois  contrainte  de  prendre  k  fuite.  Cependaiit  Taite 
droite  de  l*amiée  française  fut  enli^reoient  rompue  par  les 
troupes  de  Jean  de  Werlh  ;  et  le  maréchal  de<»ranitnoni, 
qui  la  commaiulnii ,  tomba  au  pouvoir  des  ennemis.  Le  vi- 
comte (le  Turenne  soutenait  néanmoins  les  efforts  de  celte 
aile  droite,  lorsque  le  duc  d'Knghien  étant  accouru  à  lui, 
lous  deux  rompent  les  escadrons  ennemis  ;  les  mctient  en 
désordre,  et  réparent  la  fuite  de  la  cavalerie  française.  Le 
duc  d*£ngbien  eut,  dans  cette  fournée,  deux  chevaux  tués 
sous  lui,  et  trois  blesfés;  il  reçut  une  tbrle  contusion  à  la 
cuisse»  un  coup  de  pistolet  dans  le  coude ^el^us de  vingt 
coups  dans  ses  habits.  La  victoire  coûta  aux  Français  envi- 
ron 4000  hommes.  Tùrenne  et  Grammoot  furent  blessés  lé- 
gèrement. Les  Bavarois,  complètement  battus»  perdirent 
4000  tués  ;  environ  1000  faits  prisonniers ,  et  parmi  lesquels 
se  trouvait  Glesne ,  qui  commandai!  sous  Merci.  On  leur 
prit,  en  outre,  i5  pièces  de  canon  et  40  étendards.  Merci 
fut  trouvé  au  nombre  des  mûris,  etre^ut,  sur  le  champ 
de  bataille,  les  honneurs  funèbres  que  lui  fit  rendre  le  duc 
d'Enghien  (1).  Nortlingue  et  Uuuckespiel,  dans  la  Souabe, 
ouvrirent  leurs  portes  au  vainqueur.  *Le  duc'd*£nghten  , 
assiégeant  Uailbron,  tomba  tnalade»  et  le  %icomte  de  Tu- 
renne  fut  chargé  du  commandement.  £n  1646»  le  duo 
d'Enghien  commanda  Tannée  de  Flandre,  sous  Monsieur» 


rapprocher  les  cspnts,  «  t  parviut  a  raoimcr  les  Uessois;  mais  le  générai 
Kœoig6marck,  iui<>ant  raoQter  les  iautassins  en  croupe  sur  lea  chetauxde 
la  cavalerie f  dispunit  avec  tous  les  Suédois  sous  ses  ordres, 

(1)  Le  duc  d'Engbica  marqua  lui-même  le  lieu  de  «a  tombe»  et  dicta^ 
ceUe  épitaplie  honorable  : 

SUi^t  vimiOfl  é#ro0m  oateas. 

Arrête  »  vo|agsiir  i  tu  CmIcs  un  béfot» 
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par  pouvoir  du  24  ^^^^  (0»  chef  après  le  départ  de 

monsieur.  Il  ae  trouva  au  siège  de  Gourtrai ,  pris  le  2$  juin  ; 
à  celui  de  Bergues-Sainl-Tinox»  qui  capitula  le  i"  août,  et 
à  celui  de  Mardick,  qui  se  rendit  le  34*  Pendant  ce  der-> 
oier  iiégey  les'«nnemis  ayant  fieiît  une  sortie  contre  la  tran- 
'  ohée,  le  duc  d*Bnghien  courut  à  eux  des  premiers;  coupa 
1«  retraite  à  tout  ce  qui  se  présenta  à  lui»  et  fit  tout  tailler 
en  pièces.  Les  assiégés  faisant  un  grand  feu  des  bastions 
et  de  la  contrescarijc ,  )e  prince  eut  une  partie  du  visage 
brûlée  d*un  poi  à  it  u.  M<insieur  étant  parti  de  l*armée  pour 
relourner  à  la  cour,  le  duc  crEnghien  (uit  Furnt's,  le  7 
septembre.  Il  assiégea  ensuite  Dunkerque.  Les  assiéf^t's  11- 
reut  une  sortie  le  a8  septembre,  et  chassèrent  les  travail- 
leurs français 9  qui  avaient  entrepris  de  se  loger  sur  la  con- 
Ireacarpe  d*un  bastion.  Un  capitaine  suisse  de  Tarmée  du 
doc  «  nommé  Ffiffer»  saute  dans  la  tranchée  avec  100 
hommes»  A  la  vue  de  cette  troupe  y  les  ennemis  disparais- 
sent; se  retirent  derrière  leurs  paliss«ides,  et  tirent  avec 
furie  derrière  les  gros  pieux  dont  ils  sont  couverts.  Les 
Suisses,  abandonnés  par  les  travailleurs,  continuaient  ce- 
pendant Fattaque  ,  cl  beaucoup  d*entre  eux  étaient  déjà 
étendus  morts  aux  côtés  de  leur  c^ipitaine,  ()ui  avait  reru 
deux  dangereuses  blessures,  lorscjue  le  duc  d'Enghien  vint 
Â  leur  secours;  ramena  le.s  travailleurs,  et  rétablit  les  tra- 
vaux» Le  t"  octobre ,^le  prince  visitant  les  nouveaux  ouvrages 
pourlesperfectionner,  un  ingénieur  fut  tué  auprès  de  lui. 
Retournant  Je  soir  à  son  quartier»  et  passant  dans  les  tran- 
chéest  une  volée  de  canon  emporta  la  tète  à  un  valet  de 
pied  qui  le  suivait  ;  le  sang  de  cet  homme  rejaillit  sur  le 
prince,  qui  fut  blessé  en  six  endroits  dilTérentSy  au  cou  et 
au  visage»  par  les  éclats  du«crâne.  Les  as^gés  se  défen- 
daient avec  vigueur;  les  environs  de  la  place  étaient  inon- 
dés ;  il  était  difficile  d'élever  dans  le  sable  des  ouvrages  so- 
lides; et  déplus,  rincoQimoditédes  pluies,  celle  de  la  saison, 
ainsi  que  rapproche  de  Tarmée  de  Ficolomini,  semblaient 


(1)  MaatMcrtU  Le  Tellisff. 
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defoir  faire  échouer  l'enlreprise.  Mais  le  duc  â'Eoghien 
triompha  detoas  ces  obslacles;  et»  secondé  parPaïuiral 
hollandais  Martin  Trompa  il  se  rendit  mettre  de  Diinkerqae, 
qui  capitula  le  7  octobrâ.  La  nouvelle  ville  fut  remise  aux 

Français  le  10;  les  Espagnols  sortirent  le  1 1 9  et  le  prince 
y  entra  le  même  jour  (1  ).  Le  26  décembre,  le  duc  d'Enghîen 
prit  le  nom  de  prince  de  Condé,  après  la  mori  de  son  père. 
Son  régiment  de  cavah  rie  prit  aussi  ce  nom.  Il  t^ut  le  régi- 
ment d'infanterie  de  Condé,  et  une  compagnie  de  chevau- 
légersf  également  à  la  mort  de  son  père,  par  commission 
du  5i  décembre,  et  céda  alors  au  dpc  d'£aghien,  son  fils, 
le  régiment  .d*in£ainlerie  qui  poirtalt  ce  nom.  On  le  nomma 
gouverneur  du.Berri,  par  provisions  du  i*'îanvier  1647  (s)» 
regisirées  au  parlement, de  Paris  le  si  février  suivant,  à 
condition  qu'il  s*en  démettrait  le  3i  décembre  i654«  en 
faveur  du  prince  de  Conii«  son  frère.  Il  ftit  feit  grand* 
maître  de  la  maison  du  roi,  par  provisions  du  même  jour(3)  ; 
et  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  par  brevet  du  2 
du  même  mois,  et  par  provisions  dojinées  à  Paris  le  5  (4)  : 
toutes  ces  chariîe.s  va(]uaient  parla  mort  de  son  père.  Il  se 
démit  alors  du  gouvernement  de  Champagne,  eu  faveur  du 
prince  de  Conti,  son  frère«On  le  nommavice>roideCaialogne, 
sur  la  démission  du  comte  d'Ilarcourt,  par  provisions  du 
4  mars  1647.  Commandant  Tarmée  en  Catalogne,  en  vertu 
d'un  pouvoir  du  même  jour  (5)  ^  il  assiégea  Lérida  (6)  ;  mais 


(1)  La  cftpitulation  est  rapportée  ea  cotiifr.daiit  THiftoire  de  Dun- 
kerque,  par  Faulconnier,  pag.  iSS*  La  capitulation  pour  la  bourgeoisie  j 
est  autaî  «  pag.  187  ;  cette  dernière  ne  fut  signée  que  le  10  octobre. 

Registres  dn  parlement ,  manuscrits  Le  Tellter,  dépôt  du  secré> 
taire  de  la  pro? ince.  ^  ' 

(5)  Dépôt  du  secrétaire  de  la  maison  du  roi.  Orignal. 

(4)  Original,  manuscrits  Le  Tellier,  registres  de  la  cbambre  des conap- 
tes  de  Dijon ,  dépôt  du  secrétaire  d'état  de  la  province*  * 

(5)  Manuscrits  Le  TcUicr.  •  • 

(C)  La  tranchée  fut  ouverte  au  son  des  violons  :«  C'était,  dit  J.  A.  Jac- 
t  quelin  (Sang  des  Bourbons,  Paris,  i^i9)  i^' partie),  un  usage  des  £s- 
•pagnols  qui,  par  un  reste  de  l'ancienne  cbevalerict  mélaieat  les  fêtes 


Digitized  by  Google 


MS  «KHBftAlIX  FftAKÇAlft.  65 

leé nia^dies et  la  tléj»erlioii  ayant  aitailih  sou  armée*  il  leva 
ce  w/ge.  If  17  iuiii,  à  Tapprucbe  des*  EsjKigiiols,  qui  s'a- 
tançaieut  avec  dvs  forcer  nombreuses (1).  Le  6  octobre,  il 
amégea  la  vitle  et  le  château  d*Ager,  sur  la  frontièro  d'A- 
ragon j  et  les  emporta  d^assant ,  le  9.  Pteaqn'aii  même 
temps»  Il  contraignit  deux  Uh  les  Espagnols  de  lever  le 
siège  de  Constantin ,  el  de  se  mettre  k  couvert  sous  les 
murs  de  Lérida ,  après  leur  avoir  tué  1 5oo  hommes.  11  tp  défit 
de  la  vice-roy;uité  de  Catalogue  sur  la  (in  d'octobre.  Nommé 
c*»mmandciiit  de  l*arm<^e  de  Flandre,  par  pouvoir  du  18 
luar!*  1648,  il  [irit  Ypir-i,  le  mai;  se  mit  a  ii  poursui- 
te de  rarchiduc  Leopoi»i  Je  Lorr.iinc,  qu'il  avarl  forcé  A 
décamper,  et  le  ioiguit  dans  la  plaine  de  Lens,  le  19 
août.  L*armèe  du  prince  était  forte  de  14,000  hommes» 
el  avait  18  pièces  de  canon.  L'archiduc  étant  avantageu- 
sement posté»  et  paraisfiant  décidé  à  refuser  le  comhal» 
le  prince  de  Condé  fit  faire  à  dessein  ime  marche^  rétro- 
grade, pour  attirer  rennemi  sur  un  terrain  plus  avanlageoK 
pourTarmée  française;  et»  ce  dessein  ayant  réussi»  la  ba- 
taille fut  l?vrée  le  lendemain  90.  Uarchiduc,  très-supérieur 
en  nombre,  iml  d'abord  la  cavalerie  iVançaise  dans  uu  si 
grand  désordre,  qu'on  délibéra  <i  l'on  continm  r  iit  K  ro:u- 
bat,  où  si  l'on  se  bnrneraîl  à  faire  relraile.  Mais  la  ba- 
taille ayant  été  décidée,  sur  les  conclusions  du  prince  de 


baU.  Aoquetil,  daataOD  ITii^toire  de  PnocCftoin.  VIT,  pag.  an  ,  s'ex* 
prime  aiosi:  «Soit  qoecefût  l'usage  du  pays  ou  par  fanfaronnade,  teprtn* 

•  ce  de  Condé  fit  ouvrir,  etc.  »  On  lit  à  ce  sujet  dans  les*  Mémoire*  de  la 
maisou  uc  Condé  ,  écritti  p;tr  le  pimce  de  Cuude,  murt  en  ihiJi  (  Paris, 
1820,  tom.  I,  pag.  66 J  ,  le  passade  suivant  :  «  Un  peu  Iruf)  «Je  préâomp- 

•  tîoD  égara  sans  dûule  eo  ce  moinrot  ^cciui  du  »iège  de  Lendâ)  un  jeune 
«prince  que  la  fortune  avait  toujoun  favorise  jusqu'alors;  et  quand  le 

•  tuocès  àn  alége  oût  été  ploi  heoiviiK«  Ici  violons  scnietit  toujoun detrop 
•des*  aoa  Hbloire  coaune  dtas  fai  truicliée.  » 

(1)  Le  ptiroe  de  Gottdé  fut  d'autant  plus  f«QttUe  à  çûk  événamcnt»  ^u« 
«*«tait  le  pfcnûcr  de  cette  natnre  quUI  essuyait;  mais  onmine en  oonti>* 
anaot  le  àéfft  il  cxpoaait  l'armée  et  la  province  à  une  perte  presque  oer- 
tntne  «  il  fit  «*«der  tan»  bétitatico  l'interôt  de  aa  réputation  à  celui  de 

réur. 

ut,  9 
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Coudé f  il  parcourut  les  raugs  ;  aoîma  le  soldat»  ^t  s*ex*- 
posa  tetiwent  lui-même,  qti*îl  rrçut  un  coup  de  mous- 
quet dans  les  reins.  Le  succès  de  celle  ]ournée  lut  aussi 
décisif  ((u'il  avait  été  inespéré.  L'cuuemi  perdit  5ooi)  haiii- 
mcs  lut'.s,  5o(io  faits  prisonniers,  38  pièces  île  canon  et  loo 
drapeaux  ou  elcudards.  Le  prince  de  Condé  reprit  Fumes 
sur  its  Espagnols  y  le  lo  septembre ,  cl  courut  risque  d*a- 
voir  ta  cuisse  cassée  d'un  coup  de  feu  qu*ii  reçut  daus  la 
tranchée.  Le  prince  de. Condé  reçut  une  marque  éclatante 
de  satisfaction  des  services  qu*U  avait  rendus  i  par  le  don 
que  la  reine-mère  lui  flt  faire  »  par  lettres-patentes  du  mois 
de  décembre  de  la  même  année»  du  pays  de  Glermontais^ 
pour  en  jouir,  lui  et  ses  successeurs 9  aui  titres  les  plus 
honorables  et  avec  les  droits  les  plus  éminents.  Le  prince 
de  Coudé  avait  hunulié  les  ennemis  étrangers;  il  fui  rap- 
pelé à  Paris,  en  1649 ^  pour  souniettie  le  parti  de  la  fronde. 
II  commanda  Tarmée  devant  Paris,  par  pouvoir  du  3o  jan- 
vier ;  y  rétablit  Tautorité  royale  ;  prit  le  parti  du  car- 
dinal de  Mazarin  y  et  le  ramena  daus  la  capitale  avec  la 
cour,  le  18  août.  Le  cardiual  avait  de  grandes  obligaliona 
au  prince  de  Condé»  qui  avait  forcé  le  parlement  et  le  peu- 
ple de  Paris  à  reconnaître  Maiarin  comme  premier  minis- 
tre ;  mais  Condé  désira  que  le  cardinal  ne  lit  rien  sans  le 
consulter.  11  s*opposa  au  mariage  de  la  nièce  du  cardinal 
avec  le  due  de  Mercosur.  Masarln  forma  alors  le  proiet  d*a- 
baisser  la  puissance  et  le  crédit  d'un  prince  qui  lui  portait 
ombrage;  et,  mettant  de  côté  tout  sentiment  de  reconnais- 
sance» il  tâcha  de  rendre  Condé  suspt  cl  à  tous  les  partis. 
A  la  suite  de  foules  les  trames  ourdies  par  le  cardinal,  le 
prince  de  (ioncié  lut  arrêté,  le  iS  janvier  i65o,  ainsi  que 
le  prince  de  Conti,  son  frère,  et  le  duc  de  Longueville. 
Étonné  de  Tordre  que  lui  donnait  Guitaut ,  capitaine  des 
gardes  de  la  reine ,  il  s*écrla  :  «  C'est  done  là  le  prix  de  mes 
•services!»  Et  s^adressant  aux  gendarmes  rangés  en  iiale 
'sur  son  passage  :  «  Mes  amts«  leur  diMU  ce  n^est  pas  ici 
»la  bataille  de  iens.»  On  le  conduisit  d^abord  à  VIncennes» 
d*où  II  fut  transféré  à  Horcoussi,  le  a8  août,  puis  auBàvre*» 
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df'Grâ€e*  le  s6  novembre.  SeerégimeDtt  et  M'OOftipagnie 

de  ckevati-téi^rs  furent  lieeneiés,  par  ordre  du  ao  janvier 
iG3o.  CcpeiuLiiit ,  le  parleinciiL  ayaiil  banni  du  royaume 
et  à  perpétuité  le  caniiiial  Mazarin;  el  la  reine  ayant  été 
en  (piel({iie  sorte  forcée  de  siî^iirr  la  niîn*»  fîi  Iil»t  rté  de» 
princes,  Mazarin,  dans  Tespoir  de  prévenir  sa  clitUe  ,  se 
hâta  de  les  délivrer  lui-même,  le  1 3  février  i65i  (1).  Le 
priBce  rentra  dans  Paris  le  169  aux  aoclamations  de  tout 
le  peuple  {%),  On  rétablit  let  régimenlt»  par  ordre  daté  du 
même  mois.  Il  obtint  la  reatilulion  de  let  bieni,  de  nei 
ebaises  et  de  letfonvemementa;  et,  par  une  déolatnlloo 
que  la  reine  adrena  an  parlement  le  97  mari«  ton  tnno- 
cenoe  lut  reednmie.  Il  te  démit  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne, et  lui  pourvu  de  celui  de  Guienne,  par  provisions  du 
j6  mat  if)5i ,  registrées  au  parlemeni  de  V mis  le  l^^  juin 
suivaai.  Le  taidiïjai,  qui  m'était  rciirC  ;t  ( >()lo«j;ne,  con- 
tinuait de  «î^oiivernt'r  la  it-iiiei  ri,  coiislant  d.Jiis  s.»  iiaiiie 
contre  le  prince ,  il  proposa  de  le  laire  arrêter  de  nouveau. 
Gondé,  qui  en  fut  averti  y  sortit  de  Paris  dans  la  nuit  dn 
S  au  6  juillet  de  la  même  année ,  et  se  retira  à  ëalnt-llaur. 
La  froideur  avec  laquelle  le  roi  le  reçut  ^  dans  une  visite 
qu*il  vint  lui  faire  t  augmenta  lee  délUncet  de  Gondé»  qui 
dèi  lors  se  prépara  à  la  guerre»  et  envoya  Sillery  â  Brtucel- 
les  pour  traiter  avec  le  oomte  de  Fuensaldagne^  qui  eom- 


^  (1)  On  trouve  dao»  les  nMouicrili  Le  Tellier»  Utm»  XV ^  Col.  ^4,  l^ooni' 
mÎHÎoa  expédiée,  le  to  février  i65t ,  au  dae  de  GremoiOBt  et  aa  merqiiif 
de  La  Vriilière,  pour  hUt:  hurtir  Ks  prince*  de  (^ondé  et  de  Goatf  et  le 
doc  de  Loogueville  de  la  citadelle  du  Havre,  et  les  mettre  eo  liberté* 
Lecvdioal  piéviot  l'oidxe,  et  les  fit  sortir  de  soo  prapn»  laoïiveaieot* 

(s)  Bi  les  fttet  qui  eélëbiéieet  son  letoA,  ol  i*esjl  de  Hettria  ee  p«» 
net  Jeieliifaire  :  il  avait  à  te  veogcr  de  le  eonr.  «  Je  luii  entré  dio0  celte 

•  prison,  dii»ait-il  plu»  tard  au  célèbre  BosMict,  le  plut  innocent  de  tout 

•  les  hoinrnc"^  :  mais  j'en  Aiin  hortî  le  plu*  coupabfc.  •  fBiotjra-pftie  uni» 
vertd(e  ancienne  et  modcntc ,  lom.  IX 9  pag.        Sang  dê»  BourifOtUt 

partie.) 
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mandail  les  Espagnols.  Le  môment  de  la  majorité  de  Louis 

XIV  était  arrivé,  la  cour  fit  faire  cucore  une  tentative  pour 
enlever  le  prince  dans  le  chdleau  de  Trie,  ;ip()arteiiant  au 
duc  de  Loiigneville ;  m.iis  il  (  chai>pa  .\  celte;  nouvelle  em- 
buscade. Il  fil  proposer  dis  voies  d'accommodenoLent ,  par 
Tentremise  du  duc  d'Orléans.  La  reine  ayant  été  sourde  à 
tout  moyen  de  conciliation ,  Condéet  ses  partisan»  levèreol 
»  enfin  réleodard  de  la  révolte.  Il  se  rendit  à  Bordeaux,  et 
Tit  bienfèt'une  partie  de  la  Guienne,  plusieurs  seigoears 
et  un  grand  nombre  de  gentilshommes  se  déclarer  pour 
lui.  Ayant  levé  à  la  hâte  un  corps  de  lo  à  la^ooo  hommes  t 
il  se  rendit  maître  en  quinze  iouni  de  la  Guienne,  de  TAn- 
gounH)is,  du  Périjjord  et  de  la  ^Saintoiige,  Il  assiégea  Co- 
gnac .  sur  la  Charente,  et  8*en  serait  emparé ,  si  le  débor- 
dement .subit  de  cette  rivière  n'avait  entraîné  les  ponts  et 
séparé  ses  quartiers;  ce  qui  obligea  le  prince  à  lever  le  siège 
de  cette  place,  au  mois  de  novembre.  Ses  régiments  et 
ceux  deson  fils  avaient  été  licenciés,  par  ordre  du  i5  sep* 
tembre,  précédent.  Le  24  fanvier  JÔ^a,  il  traita  avec  le 
duc  d'Orléans  »  pour  Texpulsion  du  cardinal  Macarin  »  et 
le  due  joignit  atissttét  ses  troupes  à  celles  des  Eftpagnola  » 
qui  traversèrent  la  France  pour  se  réunir  au  prince  de 
Condé.  La  rivalité  du  commandement  ayant  fêté  la  divi- 
sion dans  Tarmée  des  princes,  commandée  par  les  ducs  de 
Nemours  et  de  Beaufort,  Condé  pi  il  avec  lui  si\  personnes 
seulement;  partit  secrètement  d'Agen  le  mais,  et  se 
rendit,  à  travers  mille  dangers,  à  Orléans,  où  campait 
cette  armée.  11  se  détermine  aussitôt  à  attaquer  le  maré- 
chal d'ilocquincourt,  dont  les  quartiers  étaient  séparés^  et 
qui  le  lendemain  devait  se  {oindre  au  vicomte  de  Tureone. 
Après  s*ètre  emparé  de  Montargis»  où  il  savait  qne  Tannée 
du  roi  avait  on  gros  ma^stu  de  vivres  et  de  munitions  >  U 
se  saisit  de  Cb^teao-Renard  ;  et ,  prenant  ensuite  Télile  de 
sa  cavalerie,  avec  toutes  les  tîmhallcs  et  les  trompettes  de 
son  armée,  ii  tojjd,  par  une  nuii  ol>scurc,  sur  les  quartiers 
du  maréchal  d'Hocquincourt,  distribut's  aux  environs  de 
Bleoeau.  Quoique  sa  troupe  lût  peu  nombreuse»  il  attaqua 
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plmif  lira  de  «es  quartter*  à  la  fois;  et  toute»  ses  trompettes 
ayant  sonné  par  son  oindre,  ralarme  défini  générale  sur 
tous  les  points*  A  la  lueur  des  feux  qui  s*aUuroeot  de  toutes 
parts,  Il  fait  poursuivre  les  fuyards;  attaque  les  troupes  que  le 
œaréeiial  avait  rassemblées  à  la  hâte;  les  forcé ,  et  s'empare 
deeinq  quartiers.  Le  reste  des  troupes  du  maréchal  se  jeta 
dans  Biciicdii ,  on  .se  sauva  vers  Auxerre.  Deux  jours  ajtiès, 
le  prince  vint  à  Paris  ;  i  ).  Déjà  il  sVHait  em|»;ir;'  des  villages 
voisins,  pendant  cfu<'  Tiirenne  s'appioc liait  de  1 1  cnpilale 
pour  k'  eoiiiltattre.  Dans  la  position  où  se  trouvait  (iondëy 
U  n*avait  d'autre  moyea  de  sauver  ses  troupes  que  de  ga- 
gner Conflans  et  Gharenton,  et  il  se  flattait  d'y  aiTÎver 
avant  que  Turenne  pût  Teo  empèeher;  mais  les  deux  ar-* 
wées  frétant  rencontrées»  le  a  tuillet,  au  faubourg  Saint- 
Antoine  f  alors  commença  ,un  combat  fomeox  dans  nos 
annales,  par  Tlmportanoe  de  la  cause  et  par  la  célébrité 
des  deux  généraux.  On  les  vit  déployer,  sur  u»  très-petll 
terrain,  toute  la  science  des  atlaqut  s  el  tout  l'art  des  re- 
traites. Condé,  à  la  léte  de  sou  escadron  invincible,  portait 
la  mort  cl  la  terreur  dans  les  rangs  ennemis.  Il  se  surpassa 
lui-même  dans  celle  mémorable  jouroée ,  qui  aurait  été 
décisive  contre  lui ,  par  te  secours  d'une  nouvelle  armée 
dont  il  aurait  été  infailliblement  accablé  »  si  les  bourgeois 
de  Paris  ne  lui  avalent  ouvert  leura  portes  »  à  la  perauasion 
de  Mademoiselle^  fille  de  Gaston,  duc  d^Orléans,  qui  monta 
sur  les  tours  de  la  Bastille  «  et  fit  tirer  le  canon  sur  les  trou- 
pes du  roi  (a).  Le  ai  octobre  »  le  roi  accorda  une  amnistie 


(i)  Dan»  une  néttnre  Hii  parlenifiit  a  laquelle  il  assista,  Railleul,  qui 
prénid^iit  en  rutinfoce  de  Mulë,  ft  Amelol,  premier  président  de  la  cour 
<le«  aides*  lui  dirent  pfiiqu*eo  même  tomps:  «qu'ils  frMtoitoaîeot  de 
wwétt  tm fleon  de  lis  ua  prinee  qm  vMiit  de  i«  liguer  «vse  tes  eaiie* 

•  mit  drf  llcufs  d«  li»  «  et  qui  «  let  natM  encore  toutes  teiutes  du  Mog  dei 

•  FniB^itt  vouleit  fkire  trupbée  de  ses  viotoiret  dsui  le  ttactoMie  de  le 

•  justice.  > 

(t)  Coudé,  reatiSQt  dans  Varii*  et  apereetant  Mademoîtelle»  courut 
è  fdie  tout  couverf  de  sang  et  de  powalèrc ,  set  cbe?eas  épan  et  à  onoilié 
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^éaérale.  Le  prince  deCoodé,  qui  tHait  sorti  de  Paris ^ioq 
jours  auparavant,  se  rendit  en  Flandre ,  et  se  livra  aux 
Espagnols.  Il  se  rendit  maître  de  Relhel  le  5o  octobre  y 
de  Sainte-Uénéhould  le  i4  novembre ,  et  fat  déclaré  gé- 
néralissime des  armées  d^spagne,  le  a5.  Il  prit  Koye,  en 
Picavdie»  le  7  août  i653.  Rocrol  se  rendît  à  lui,  le  5o  sep^ 
tembre.  En  1654?  il  fut  destitué  de  sa  charge  de  grand-» 
niilSlrc  L'I  de  ses  f^ouvernementî*.  En  août  de  la  môme  an- 
née,  il  assiéijea  Arras.  L'arehidnc  D»ni  Ivian  d'Autriche  et 
le  comte  de  Iniensaldagne  commandaient  avec  lui.  Le  vî- 
comle  de  Turenne  s'approcha  de  leurs  Ii4;iiespour  les  tenir 
en  échec.  11  n*était  suivi  que  de  la  moitié  de  son  armée. 
Si  le  commandement  de  Tarmée  espagnole  o*eût  point  été 
partagé,  le  prince  de  Condé  eût  sur-le-champ  attaqué  celle 
du  vicomte  ;  mais  Fuensaldag^e  s*étant  opposé  à  cette  at-- 
taque»  rarchiduc  fut  de  son  avis,  et  Turenne  eut  te  temps 
de  se  retrancher  et  d*atlendre  des  secours  qu'il  reçut ,  el 
avec  lesquels  il  attaqua  et  força  les  lignes  d'Ârras  9  dans  la 
nuit  du  24  3u  2^  atoùi.  L*'arcliiduc  et  Fuensaldagne  ayant 
pris  la  fuite  les  premiers,  le  prince  de  Condé,  qui  se  vit  seul 
pour  combattre  trois  corps  d'armée,  se  décida  à  la  retr  uie, 
et  la  fit  en  bon  ordre  avec  sa  cavalerie  (1  ).  Le  ili  jidllet 
iG.'>(3  ,  le  prince  de  Condé,  joint  à  Don  Juan  d'Autriche  , 
força  le  quartier  du  maréchal  de  La  Ferté,  devant  Valen- 
cîeones  :  La  Ferté  fut  fait  prisonnier,  et  perdit  4000  hom-* 
mes.  Après  celte  défaite,  Turenne  leva  le  siège  de  Valeo- 
cieunes.  JLe  prince  prit  Condé»  le  18  août*  Il  se  rendit 
maître  de  Saint>6oilain ,  le  mars  1657.  Le  1"  juin,  il  se 
jeta  dans  Cambrai  avec  aooo  chevaux  ;  s^empara  du  châ- 


br<Mét,  let  liabiti  |>ercéi  de  o0O|>s,  et  tcnMit  à  la  maîo  loa  6pée  dont  il 
•▼ait  perdo  le  fonmau.  «  Ah  1  dil-ii  en  «bordaDt  la  pnnceMe,  tous  me» 
«•mis  sont  motla.  •  Pttit  il  se  ieia  sur  on  aiége  et  vctaaiui  toRent  de  Im- 

mcs  :  il  n'éprouva  de  consulation  qu*eo  apprenaot  que  ceux  doBt  il  pleu- 
rait la  perte  n*ëtai«nt  que  blessés. 

(i)  Le  roi  d'Espagne  hii  éctivit  à  ce  sujet  :  «Mon  oooaÎD,  je  laîs  que 
«  tout  était  perdu ,  et  que  votu  avei  tout  réparé*  > 
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«  teaiiy  et  força  Im  Francis  de  se  retirer  ians  en  laire  le 
9iége,  Tureose  ayant  entrepris  le  «ége  de  Dankerque  »  Tar» 
ckUlae  Don  Juan  d'AulriebOt  qui  avait  laitté  faire  Iran* 
qnillenieot  les  premières  dispositions  contre  celte  place  « 
résolut  tout  à  coup  de  Talier  secourir;  et»  partant  avec  pré- 
cipitalfon  »  sans  mémo  se  faire  suivre  par  le  canon ,  il  ar- 
riva à  un  fjuart  de  lieue  de^i  ligneu  françaisen,  le  i3  inin 
i658.  Malgrt'  les  reiiioiilraiice.s  du  prliict' ,  i*archi(]iic  voulut 
iiurr  in  r  a  1  <  iiiicuii  <ie*i  le  i4-  Condc  s'élaiit  pusUt  «ur  une 
fciiiijj(jnct' ,  (i'uu  il  pouvait  voir  la  [>osiH(ui  et  iii;;«  r  les  lorces 
rehpt-ctivi  s  de»  deux  ariiiéeif ,  «'atlre^w  au  duc  d'\  urk  (de- 
puis roi  d'Angleterre] ,  et  lui  dit  :  «  lyat^ezrvou* Jamais  vu 
une  bataille  ptrdun?  —  iVo/i.  —  i^k  bim,  vous  cMtz  en  voir 
une*»  EOectivemeut»  l*arcliiduc  fut  battu  complètement 
et  perdit  beaucoup  de  monde.  PendanT  celle  action  »  le 
prince  de  Condé  avait  maintenu  le  combat  &  Taile  qu*jl 
commandait»  et  avait  presque  pénétré  dans  la  ville;  mais 
bientôt  entouré  de  toutes  parts»  il  se  vît  obligé  de  faire  re- 
traite. La  paix  se  fit  avec  l'Espagne,  le  7  iiuv*  mhre  ,  et  le 
traité  des  Pyrénées  ftit  si^né.  he.  jii  iuee  de  C 0.1  lé  reviiii  en 
France.  On  lui  rendit  ses  hirns  ,  et  l'on  i-ét.iljlit  «ies  réj^i- 
ments  dNnfanterie  et  de  cavalerie  ,  (jiril  ^arda  jusqu'à  sa 
mort,  il  i'ut  aussi  réintégré  dans  son  gouvernement  de  Bour- 
fOfoeel  de  Bresse,  par  provisions  données  à  Aix,  le  5  fé- 
vrier ii$bo\  et  créé  cbevalier  des  Ordres  du  roi»  le  5i  dé- 
cembre 1661.  En  1668»  il  suivit  le  roi  en  Francbe-Comté  » 
dont  on  fit  la  eon(|uéte.  Le  prince  de  Condé  soumit»  le  7 
fevrier»  la  ville  et  le  chAleau  de  Besançon.  Le  roi  le  nom- 
ma commandant  de  Tarmée  sur  la  Sambre,  par  pouvoir 
du  5o  mar«.  La  pai.i  fut  f  (inclue,  entre  la  France  et  TFs- 
paç^rit  ,  le     mai.  Comiîian<lant  d*uuc  armée  en  ifollandt . 
par  pouvoir  'in  i8  avril  1(172,  le  prince  de  Cotidc  |n  it  Vesel , 
le  4  juin,  et  ii^uieric,  le  7.  Le  12,  il  passa  ie  Hhin  à  ToU 
bais»  à  la  vue  de  4000  ilollaudais  :  ce  passage  fut  exécuté 
&  la  nage  (1).  Animé  par  la  mort  du  duc  de  Longnevilie  » 


(tj  C'est  ce  paitage  du  Hbin  «jue  Uoiicau  -*  iiMinorUitBé  par  tei  veri 
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lué  datti  celte  aotioo  (i),  et  par  une  blewure  qttUI  veçai  * 
lui'Oiéme  <l*an  coup  de  pUtoîetv'qai  M  cam  le  pciîgiiet 
gauche ,  le  prince  de  Condé  tomba  tttr  let  ettnemli«  qo^l 
lit  paiier  au  01  de  Tépée.  8a  bleMute  Payant  eotitralal  de 
quitter  lecommaDdeaienl  de  l*aniiée^  il  fut  porté  à  Arnheim, 
et  âe  là  ÀUtrechl.  Nommé  commandaiil  dv  Vurmùc  Bas- 
Hliin,  vergUtrf'cht,  par  pouvoir  du  5  avril  lU^S,  il  ilt  iiieufa 
à  Utrecht  f»o\ir  di  !(  ndre  ce  pay  s  II  prit  le  commandement 
de  rarni^'c  dr  I  Kuidrc,  par  pouvoir  du  5  aoôt.  Il  com- 
manda Tarmcc  de  Franchc-Comlé ,  par  pouvoir  du  2  jan- 
vier 1674»  et  aida  puissamment  le  roi  à  conquérir  cette 
province.  Commandant  (rnue  de.s  armres  de  FlundrCf  pat 
pouvoir  du  5  avril  y  il  combattit  le  prince  d'Orange,  pfèf 
le  village  de  SenelT»  entre  Mons  et  Charleroi,  le  11  aoftt. . 
Uaniiée  du  prince  d*Orange  était  forle  dcQo^ooo  homme»; 
le  prince  de  Condé  n*en  avait  que  5o,ooo.  A  la  lète  de  la 
maifion  du  roi,  Condé  pansa  le  ruisseau  de  Seneff,  en  pré- 
Rfure  dfî*  eutiemi<i  rana;('H  vi\  l)alaille  de  Taulrr  cMi',  ;  mar- 
cha à  eux,  répée  à  la  main,  iu^cpi'à  la  porirp  rlu  pislolef, 
dont  il  CHvnya  la  décharge;  les  rnTonça,  «  t  irs  mit  t  u  liiite. 
I/inf'anlcric  euneniic  ayant  occupé  le  village  du  Fay  ,  le 
prince  de  Condé  la  lit  attai|uerpar  rinfanieHefrançai9e(a)« 
La  nuit  D*int«rrompit  point  Taction  ;  elle  continua  deux 
henrei  au  clair  de  la  lune  1  robucurité  la  fit  enfin  ceseer* 
Le  prince  d*Orange  abandonna  le  champ  de  bataîllei  aur 
lequel  le  prince  de  Condé  pasaa  le  reste  de  la  nuit*  Lea  en- 

(t)  Lti  noilMdm  psniMtioDt  dwfotU  à  nattra  bM  lit  armcw,  lora« 
que  le  dnc  de  Longiufville  «  coufin  du  i^riace  de  Goadé  »  eaoore  tout 
édurairé  d'ane  pertîe  de  débauche  faili*  lu  veille,  acrourul  le  pMtoIct  à 
IsitlAin  judque  «ur  le  bord  des  reirunchdnrnls,  et  s'écr  ia  en  lâchant  lOfl 
coup:  «  Point  de  quartier  à  celte  canaille.  •  Len  HoMandais,  forcé»  par 
celle  a«  tlf)n  imprurlenic  à  »e  défcnrlrr,  firent  une  d«''<  harfjt*  doni  le  jeune 
duc  fut  la  picmiùrc  victiitM*.  Un  ctnnagr  affreux  Huivit  tie  pre»ce  double 
accident.  Ce  fut  à  un  iHuuv<-ni*Mit  iiivoIcMiiairt*  que  le  prince  de  (îoodé 
dut  du  ït'ccvfiii  liiinH  le  poignrt  un  «  oiip  de  li'U  dirigé  rr»ntrf  î*;i  tùtv. 

(a)  Le  carUHgc  fut  si  aIVrtux  à  l'attaque  <iu  vill.igr  du  Fay,  que  le  prin- 
ce de  Condé,  dont  le  ((rur  devait  èfie  endurci  a  cit.  leli  ipeclaclc!»,  ae 
put  »'c<Dp6L'tier  de  lriit»onuvr.  (fVléinoires  du  luarquiiiie  L<i  Farrc.) 
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tùire  âe  Franee,par  AnquetU,  tom.  Fil  et  FUI:  Sang  des 
Baurbom»  par/.  À*  /acquelin,  i'*  pari, s  Mémoires  de  la 

Maiton  de  Corulé,  Paris ,  1 8  20  ^  lu  m .  J,  ) 

hT  liOURBON  f  ne nri- Jules),  prince  de  Condé,  c.omman- 
data  d'arméty  Cûn  cic  Louîh  II,  prince  do  C.imàé^  (jui  \\v('.- 
cède,  naquit  le  39  juiUut  i643. 11  porta  le  doih  (le  hic  crKii- 
ghion,  pendant  la  vie  de  son  père,  et  prit  le  nom  de  prioee 
de  Coodé,  le  1 1  décembre  iéë6.  Ou  le  fit  capitaine  d*tioe 
OMpagoie  de  che? au*légertf  sur  la  démisilon  de  son  père* 
qni  prenall  la  compagnie  de  Condét  par  cemmistioa  du  3i 
décembre  1646.  Il  fulocmmé  colooel  d^nD.réglment  d^io* 
fiupleriey  par  commfMioD  du  même  |ourf  «ir  la  démitiiou 
de  ion  père,  qui  devenait  colonel  du  régiment  de  Condé.  Il 
leva  un  ré<;impnt  de  cavalerie,  par  commission  du  17  jan* 
vier  jij.  Le  duc;  d'Enghicn  ayant  suivi  le  priiKc  dr-  (^oii(i(' 
son  père,  lorsqu'il  se  Iivr:i  aux  isspagiiol.'i,  on  licencia  ne» 
régiments  et  sa  compagnie  do  (  Ik  vau  -  légers,  par  ordre  du 
i!5  .ncp(cnii)rc  i65t.  Revenu  en  trance  après  la  paix  des 
Pyrénées,  signée  le  7  novembre  i65q,  on  rétablit  son  régi- 
ment de  cavalerie.  Il  fut  fait  grand*maltre  de  France^  sur 
la  démission  du  prince  de  Conti,  par  proviHions  du  a  fé* 
viler  1660  9  et  chevalier  de»  Ordres  du  roi»  le  3i  déqem^ 
bre  i66i.  U  accompagna  le  roi  aux  Pays-Bas»  dans  laguer^ 
ffe  contre  l'Espagne,  en  16671  ^  se  trouva  aux  sièges  de 
Tournai,  de  Douai  et  de  Lille.  Le  roi  rétablit  son  régiment 
d'infanterie  (depuis  Bourbon),  par  commission  du  ii\  oc- 
tobre de  cetlr  année,  avec  rang  de  ce  jour  Meulement.  Ln 
i(î68,  leducd'En<;hifîn  marc  lia,  nm\%  les  ordre»  de  son  père, 
à  la  conquête  di;  la  Franche-Coiutc.  Il  f  ut  rr»'M  brigadier  de 
cavalerie,  par  brevet  du  a  février  de  cette  année.  On  le 
nomma  commandant  de  cavalerie  dans  Tarmée  que  devait  • 
commander  son  père ,  par  commission  du  5  avril  suivant. 
La  pob&se  fil  au  mois  de  hmI.  Il  commanda,  par  commis- 
sion du  tê  Janvier  1669^  la  cavalerie  dans  l'armée  du  ma- 
réchal de  Créquiy  sur  la  fronllère  de  la  Lorraine^  où  11  ne 
se  fit  aucune  expé4itlon.  On  lui  donna  le  gouvernement 


^6  MCTIOlfTfAimK  HI9TOMQ0B 

de  Bourgogne  et  de  Bre^^e,  en  survivance  du  peine t*  de 
Condé,  par  provisiong  sifçnées  à  Saiiil-Germaiii-en-Laye, 
le  aa  {anvier  1670,  regîsiréesao  parlement  de  Paris,  le  a4 
ianvler  1671  (1).  Il  fut  nommé  pour  commander  la  cava- 
lerie de  Tarmée  de  Lorraine»  par  eommitelon  du  6  septem- 
bre 1670.  La  conquête  de  cette  province  fut  faite  en  moins 
dVn  mmn.  Créé  maréchal-de-camp,  par  Inrevetda  ao  avril 
1672,  il  servit  à  rarmée  de  Hollande,  commandée  par  le 
prince  de  Condé,  et  se  irouva  à  la  prise  d*Orsoî,  d*Émeric, 
et  au  passac;e  dn  Rhin  à  Tolljuis,  an  irmis  .le  i  iin.  Promu 
au  grade  de  lieutenant- ^<'néral  drs  arméts  du  roi,  par 
pouvoir  du  3  avril  1675,  il  servit  d^us  Tarmée  employée  à 
couvrir  le  Bag^-fthio.  Il  eut  le  commandement  de  Tarmée 
du  rôl  hùoê  le  prince  de  Oondé«  par  pouvoir  du  5  août  ée 
la  même  année.  Cette  armée  fut  chargée  de  veiller  aux 
mouvements  des  Espagnols  en  Flandre*  Commandant  l'ar- 
mée de  Franche-Comté  aoua  son  père,  par  pouvoir  du  s 
fanvier  16749  il  joignit  le  duc  de  Noalliesv  qui  avait  com- 
mencé la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Il  investit  au 
mois  d'avril  1  1  place  de  Besançon,  <\\\e  le  roi  prit  au  mois 
de  mai.  Il  investit  aussi,  dans  le  mtine  mois,  la  ville  de 
Dôie,  qui  se  rendit  au  roi  au  mois  de  juin.  Il  eut  le  com- 
mandemeat  d'une  des  armées  de  Flandre,  sous  le  prince 
de  Condé  par  pouvoir  du  5  avril.  Au  combat  de  Seoeffy 
le  11  août,  le  duc  d^Enghiem  quoique  blessé  d*ûn  coup  de 
mousquet  à  la  jambCf  combattit' toujours  aux  oAtégdaaoïi 
père  ;  il  aida  le  comte  d'OsCain  à  remonter  le  prince  de 
Condé»  dont  le  cheval  avait  été  tné,  et  continua  de  com«> 
battre  avec  lui  fusqu'à  la  retraite  du  prince  d*Orange.  Gon»- 
mandantrarmée  de  Flandre  sous  le  prince  de  Condé,  par  pou- 
voirdu  i''m.ii  K);,").  il  aUaqua,  aumoisde juin, la  vilie <lc  Lu- 
néljourîT,  nui  nertndif  lc?.T,  apirs  jours  de  trantlu^e  ou- 
verte, lient  un  ordre,  le  3o  juillet  de  la  môme  année,  pour 
commander  en  chef  Tarmée  d'Allemagne»  jusqu'à  l'arrivée 


(1)  Original  an  archives  de  la  maiMm  de  Coudé. 
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du  prince  de  Gondé»  et  un  pouvoir  daadoût,  pour  la  corn- 
mandat  sans  lui.  Employé  dans  l*arméc  du  roi  commandée 

par  MoNsiBtTR,  en  167Ô,  le  duc  d'Enghien  servit  cette  année 
au  siège  de  Bouchain;  se  trouva  aux  sièges  de  Vaîenrîeniies 
et  de  Cambray,  en  1(377,  et  au  sîége  de  Gand,  en  1O7S.  A 
la  mort  cic  son  père,  en  lOHH,  époque  à  laquelit:  il  prit  le 
nom  de  Prince  de  Condé,  an  ne  le  désigna  plus  que  sous 
celui  de  3/.  le  Prince,  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de 
Coudé  infanterie  9  et  mes tre-de- camp  du  régiment  de 
Gondé  cavalerie  1  par  commission  du  %%  du  même  mois.  Il 
te  démit  des  régiments  d*Enghlen|  infanterie  et  cavalerie^ 
en  fbveor  du  duc  de  Bourbon»  son  ftls.  Ges  régiments  pri- 
rent alors  le  nom  de  Bourbon  »  qu'ilu  ont  conservé  depuis* 
n  suivit  le  roi  au  siège  de  Mous,  en  169.^  et  au  siège  de 
Namur,  en  i69'i.  Il  commanda  Tarméo  de  Flandre  ftous  le 
roi,  par  |)onvnir  du  27  avril;  et  sous  Monseigiuur,  piir  pou- 
voir du  i5  mai  i()93.  Ce  fut  sa  dernière  campagne  (1).  Il 
mourut  le  avril  1709(3).  (Chronuiogic  nnlaaire,  tom.  1, 
pag.  553;  Histoire  militaire  de  Louis  XIV ^  par  M,  de 
Çuinry;  Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  Hihiault ,  de  L  ar- 
rtyy  le  Continuateur  du  Père  Daniel^  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne  »  Dictionnaire  universel,  par  Chau' 
don  ei  Delandine  9  tom,  F'p  pag»  17 }  Biographie  universeUe 
ancienne  et  moderne  j  tom,  IX,  pag.  396.) 


(1)  Ce  luiiice  ctail  drvenu  sujet  à  des  vapeurs  ;  cl,  lorsque  le»  accès 
de  celte  maiadie  le  prenaient  »  il  se  croyait  transformé  ea  chieo  decbai- 
ie,  et  en  imitait  alori  l'aboiement. 

(j)  M.  le  prince  était  né  avec  un  esprit  Gn  et  délicat.  Il  (it  long  temps 
ie  cbarmo  de  la  société  «  qu'il  aimait  Iteaucuup.  Voulant  faire  pciudre 
llûatoivs  du  grand  Gondé ,  son  père,  il  imagina  UM  allégorie  ingéniea' 
le»  pour  DQ  point  en  retnoober  les  dl?cn  tucoès  foe  Gondé  atiît  obte- 
nus ea  corabetlant  contre  le  Ffance.  Il  fit  peindre  le  mnie  del'hMtotre, 
tenant  on  livto  lur  le  doa  duquel  était  écrit  :  du  prine^  de  Cûndi. 
Cette  mute  orraehait  du  H? ip  quelque*  feuiUes  qui ,  répandue;*  (,  h  et  lèi 
laissaient  lire  cet  mots  :  See&um  dêCmmétmf^  TêtrûUêdtvaiiU  Àrfë»,  ae- 
•aura  dê  y^AmoUmm»  «to. 
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DB  BOURBO]S-CONDÉ(LouiKin),  duc  de  Bourbon^Ucti- 
tenant-général,  fiisde  Beari- Jules  de  Bourboii-Condé,qui 
précède»  naquît  lei  loclobro  16O89  et  fut  connu  soui  le  nom 
de  M»  le  duc. Il  eut  d*abord  la  sunrl?ancedugonvenienient 
de  Bourgogne  et  de  Bresse  t  par  provisions  données  à  Ver- 
sailles» le  16  juillet  i6S5  ;  et  la  charge  de  grand-mattre  de 
la  maffton  du  roi,  aussi  en  survivance  de  son  père ,  pâr  pro- 
visionsdu  a  'jdn  m^iiie  mois.  Il  fiitcrr*';  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  lu  a  juin  iGiSii.  On  le  iioinma,  par  [)rt>vi.«iion8,  du  28 
di^ccmbre  suivant ,  colonel  du  n-^iment  d'iofantene  de 
liourbon,  et  hk  slK  -tie-canip  du  régiment  de  cavali  rit-  du 
même  titre,  sur  la  démission  de  son  père,qui  passait  au  ré- 
giment de  Gondé.  11  Gt  sa  première  campagne  sous  M.  le 
dauphin  9  en  1688 ,  et  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Phillsbourg  et  de  Blanhelm;  &  la  soumission  de  Spire  9  de 
Worms»  d'Oppenheim»  de  Trêves  »  et  au  siège  de  Frane- 
keodal.  Il  servit  en  AUemagne»  en  16699  sous  le  maréchal 
de  Lorges ,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Gréé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  3  avril  U'go,  il  fui  employé  à  Tarmée 
d'Allemagne,  sous  M.  le  dauphin,  qui  tînt  les  ennemis  en 
échec  toute  la  campagne,  et  les  empôt  iu  de  faire  aucuns 
progrès. Ëmployé  en  Flandre  ,  par  lettres  du  14  mars  1691 , 
il  servit  mnn  le  roi,  au  siège  de  Mons,  et  monta  plusieurs 
tranchées.  Promu  au  grade  de  lieutenant- général  des  ar- 
mées du  roi 9  par  pouvoir  du  5  mai  169a ,  et  employé,  en 
celte  qualité)  à  Tarmée  de  Flandre»  par  lettres  do  même 
jour,  il  servit,  sous  le  roi  »  an  siège  et  à  la  prise  de  Namur« 
Il  commanda,  à  ce  siège ,  Tattaque  de  l'ouvrage  oeuf;  et , 
h  la  tète  de  i5  compagnies  de  grenadiers,  soutenues  par  7 
bataillons,  il  emporta  U:  chemin  4;oiiv(;ti  en  moins  d'une 
demi-heure;  contraignit  les  cnncnii.H  de  se  retirer  dans  le 
fort  et  de  se  rendre  sur-le-champ.  A  Tattaque  des  chemins 
coiiv(  rts  et  des  contrescarpes  de  l'ouvrage  à  corne,  te  duc 
de  Bourbon»  commandant  comme  lieuteuaut-général,  en» 
tra  des  premiers  dans  les  palissades.  Il  se  trouva  à  la  ba<- 
taiile  de  âteinkerque»où,  à  la  tète  d*une  division  ,  il  char» 
gea  plusieurs  fois  l*ennemi.  Employé  &  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  27  avril  1695,  Il  commanda  Taile  gauche  de 
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hi  ligne  de  la  maiioA  da  loi,  à  la  bataille  de  Néenriiide. 
Les  troupes  françaises  avaient  empnrté  le  village  de  Néer« 
vrinde;  mais  comme  de  la  possession  de  ce  village  dépen- 
dait la  victoire  »  les  ennemis ,  après  un  long  et  sanglant  oom- 

bat,  le  reprirent.  Le  duc  de  Bourbon  sVtaut  mi:!  alors  à  la 
téte  de  la  brigiiilc  tic  (.  uiche,  attaqua  de  uouveau  le  vil- 
lage de  Néerwinde  ;  l'emporta  ;  repoussa  les  ennemis  jus- 
qu\^  la  plaine  où  étaient  leurs  canons;  les  chargea  ensuite 
plusieurs  fois  avec  la  cavalerie  qu'il  commandait;  conserva 
looioars  l'avantage  sur  eux ,  et  reçut  plunieurs  coups  dans 
sa  cuirasse  et  dans  ses  habits.  Il  contribua  beaucoup^ 
par  cette  action  y  au  gain  de  la  bataille.  Il  servit  ensuite  au 
siège  et  à  li\  prise  de  Gliarleroi.  Il  fat  employé»  en  16941  à 
rarmée  de  Flandre ,  sous  Monseigneur  qui  déconoerta  les 
ennemis  9  par  sa  fameuse  marche  de  Vlgnamont,  au  pont 
d'Bsplerre.  Leduc  de  Bourbon  servit ,  en  1695 ,  au  bombar- 
dement de  Bruxelles ,  sous  le  maréchal  de  Villeroy  ,  et,  en 
i(t>yii,  en  l'  iandre,  sous  le  même  général  qui  tint  les  eiuie- 
mis  en  échec,  mai^  n'entreprit  rien.  Cette  campagne  fut  ^ 
la  dernière  que  fit  le  duc  de  Bourbon.  A  la  mort  de  M.  le 
prince  de  Condé,  son  père,  il  obtint  le  régiment  d'infante- 
rie et  de  cavalerie  de  Condé>  par  commisHion  du  i5  sep- 
tembre 1709,  et  se  démit  de  ceux  de  Bourbon,  en  faveur 
de  M.  le  duc  d'Engbieny  son  fils.  Il  mourut  subitement,  à 
Paris,  le  4  mars  i7>io»  dans  la  4a*  annéede  sondge.  (CVi/'o* 
ao/iogse  mUitaire,  U  IF,  p.  349;  mémoires^  temps^  Histoire 
des  Grands-Qfficierê  deia  Couronne,  I.  //  Dictionnaire uni^ 
vettei,  partOuttidon  et  Delandine,  tom,  ÎII,  pag.  907; 
Biographie  universelle  ancienne  et  moderne,  t*V,p,  549*) 

•aBOURBON-CONDli,  (Louis-Henri), d-  Bourbon^ 
Ueutrnanl-gciu'ral ,  fils  de  Louis  de  Bourbon  Condé  III, 
qui  précède,  naquit  à  Ver«ailles,  ie  18  août  169^:  et  l'ut 
connu  sous  le  nom  de  M.  le  duo  d'Enghien  ,  pendant  la  vie 
de  M.  le  duc  de  Bourtion,  son  père.  Il  leva  le  régiment 
d'Infanterie  d'Ënghien,  par  commission  du  1"  février  1706; 
et  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi»  le  i**  janvier  1709. 
It  prit  séance  au  parlement,  en  qualité  de  pair  dé  France, 
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le  19  mars  suivant. Ayant  obtenu  les  régiments  d'infanterie 
et  de  cavalerie  de  Bourfaon,  par  commission  du  i5  septem- 
bre »  il  se  démit  alors  de  celui  d'Bngbieo.  Il  devint  duc  de 
Bourbon  y  à  la  mort  de  son  père  9  )e  4  mars  1710;  et  fut 
depuis  connu  sons  le  nom  de  H.  le  duc.  Nommé  grand- 
mattfè  de  la  maison  du  roi  «  et  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Bourgogne  et  de  Bresse ,  par  provisions  données 
à  Versailles^  le  même  jour^il  prêta  serment,  pour  ces  deui^ 
charges,  le  24*       enregistra  ses  provisions  au  parlement 
de  Dijon,  le  20;  el  à  la  chambre  des  comptes,  le  21  mai 
suivant.  Colonel  et  mestre-de-camp  des  régiments  d'infan- 
terie et  de  cavalerie  de  Condé,  par  commission  du  i"^  avril» 
ilse  démit  de  ceux  de  Bourbon  :  toutes  cescharges  vaquaient 
,  par  la  mort  de  son  père.  M.  le  duc  fil  sa  première  campa- 
gne la  même  année  »  en  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Vil- 
lars  9  qui  se  Uni  sur  la  défensive  »  et  se  trouva  »  en  1 7 1 1 ,  à 
Tatlaque  d*Hordaing.  Commandant  la  cavalerie  de  l'armée 
de  Flandre»  par  commission  du  ag  août  1712,  il  servit  aux 
^sièges  de  Douai ,  du  Quesnoy»  de  Bouchain»  Il  se  trouva  » 
en  1715  ^  au  siège  de  Landau ,  et  se  distingua  à  la  défaite 
du  général  \  aiiboune,  le  20  septembre.  Créé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  22  du  même  mois;  il  servit,  en  cette 
qualifé,  au  siège  de  Fribourg.  Louis  XTV  étant  mort  le  i" 
septembre  1715,  le  duc  de  Bourbon  fut  nommé  chef  du 
conseil  de  régence  dans  rassemblée  tenue  au  parlement  de 
Paris >  le  12  du  même  mois.  Il  fut  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-général des  aimées  du  roi,  par  pouvoir  du  S  mars 
171$;  et  obtint)  le  a6  aoAt  suivant»  la  surintendance  de 
réducation  du  roi  Louis  XY»  qui  lut  déclaré  majeur  le  ai 
février  17^3.  Le  duc  d'Orléans»  qui  avait  été  régent  du 
royaume 9  mourut  le  a  décembre  de  cette  même  année;  et 
le  doc  de  Bourbon  obtint,  le  même  iour,  la  chaige  de  pre- 
mier ministre.  On  le  fit  grand  mailre  et  surintendant  des 
postes,  par  provisions  du  2  juin  1724.  Le  régiment  de  Goës- 
briaud  fut  mis  sous  le  nom  de  Coode ,  par  oi  donnanoe  du 
12  décembre  de  la  même  année.  Ayant  été  disgracie  et 
remplacé  par  le  cardinal  de  Fteury,  évêque  de  Fréjus, 
M.  le  duc  se  retira  à  Chantilly,  le  11  juin  1736;  et  se  dé-» 
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mil|  le  méaie  ]oiir»  4e  la  chaire  de  gnand^mattre  des  po4- 
t^s.  Il  fut  meatre-de^CH^inp  du  régiment  de  dragoos  de 
Condéf  par  commiation  du  a5  iuUlet  i^Si;  et  cenMvta  oe 
régimeatt  ainiii  que  touten  tes  autres  obarges,  jusqu^â  sa 
mort,  qui  eut  lieu  à  Oliantillyt  le  U7  janvier  1740.  Il  était 
alors  âgé  dt  4'-*  i*"^»  {OiromJogie  mUilairc,  tum,  k  ,pag,  4^; 
Véfiot  rie  la  maison  (Ut  roi ,  Histoire  îles  Grands'O^iricrs  de 
Couronne ,  tom»I;  UicUounuirc  universel,  par  Cluiutioti  et 
Ddandincy  toin.  ///♦  pag,  ao8  ;  Biographie  univemcUt , 
ancienne  ta,  motùtrne,  ionu  V ^  pa^,  549»*  Histoire  de  France  f 
par  AnqueUl ,  Ion»,  yilj»  ) 

OB  BOUABON  (Louis),  comte  de  Qemnoni,  commandant 
d^armétf  frèfe  de  Louis  III,  duo  de  Bourbon  Condé,  qui 
précède,  est  né  le  i5  |uln  17(  9.  Il  fui  nommé  colonel  du 

régiment  d*infanl6rie  d*Ënghien,  le  1*'  avril  1710.  Ayant 
i'\v  loiisurt'  ù  IVigp  9  an»,  il  fut  successivement  nommé 
au\  abbayes  du  li^x,  tii  17J7;  île  Saint  Claude^  en  1718; 
de  Mai'muiiii(  r>  -  li'H -Tours  et  de  (^liilblis,  eu  1721  ,  et  de 
Cerc<iinp,en  i^a.).  Il  fut  fail  mestre-dc-canijxiu  régiment 
de  Clermoot  cavalerie,  le  5  iauvicr  1724-  ^^'éé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  le  a  février  de  la  même  année  «  il  fut 
reçu  le  5  juin  suivant.  Le  pape  lui  acconla»  en  1733,  une 
diepense  pour  suivre  la  currière  mllilairei  sans  renoncer 
k  ses  bénéfices.  Le  comte  de  Clermont  fil  sa  première  cam* 
pagne  au  siège  du  fort  de  Kebl»  qui  se  rendit  au  matéohal 
de  Berviick,  au  mois  d>olobre  de  celte  même  année.  Il 
servait  au  siège  de  Phllisbourg,  lorfU|u*il  fut  fait  maréclial- 
de-cauip  ,  j)ai  l)revet  du  i5  juin.  Di^venu  lioulf'nat»t-«;V'ué-. 
ral  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  (i  juillet  ij."):'),  il  fit 
la  campagne  de  celle  année  à  i  armée  d*Allemaf?nc  ,  jus- 
qu'à 1a  Hîgnalure  des  préliminaires  de  paix.  Cette  armée 
aïait  contenu  le  prince  Eugène,  qui  ne  put  rien  entrepren- 
dre. Le  comie*de  CUrmont,  ayant  été  nommé  abbé  de 
Saint'Germain-des-Prés,  le  11  août  1737,  se  démit  alors 
des  alibayes  de  dalnt^Giaude ,  de  Marmoutiers  et  de  Cor- 
camp.  Il  servit,  en  174a*  a  Tarméede  Flandre,  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Noailles.  Employé  k  Tarmée  sur  le 
iti.  >< 
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Kliiti,  comniaiHlra  par  le  même  général,  il  combaUit  à 
Ëtlingen,  le  27  i«m  174^.  Pendant  la  cariipagne  de  i744» 
it  servi!  dans  raniiée  conifnftfHicft  [hir  le  roi,  et  «e  (rotiva 
au  siège  de  Meiitii,  où  il  lit  ouvrir  la  tranchée  du  eùié  de 
l'ouvrage  à  coroe  qui  est  defani  Ja  porte  de  Lille.  Il  com-' 
maoda  Taltaque  de  la  droite  contre  Meniiit  qui  capitula, 
*   le  S  iaifi«  Il  investit  Yprea^le  6  juin;  et  sVnipara  de  la  re- 
doute lie  Diekobuacàt  oà  on  fit  un  aergent  et  quinze  aoldatt 
priaonnier».  Cette  plaoe  aurait  pu  tenir  long** temps,  ai  le 
comte  de  Clermont  n*eût,  par  une  etlréme  diligence,  pré- 
venu le  commandanUqui  avait  ordonnf''  de  faire  abattre  les 
arbres  et  les  liaies  qui  pouvaient  servir  à  couvrir  les  pre- 
miers travaux  des  asslép^eants.  En  effet ,  à  la  faveur  de  c:e> 
arbres,  les  ouvrages  furent  avancés  jusqu'à  /fo  \o\srs  du  la 
palissade,  sans  que  les  assiégés  sVn  fussent  aperças.  Ifprei 
capitula,  le  27  du  même  mois,  et  le  roi  j  fit  son  entrée»le 
19.  La  plaoe  ée  Furoeii,  iaveeile  par  le  oomte  de  Solaaona» 
le  mdme  jour,  «9  fuln,  demanila  k  capf  luler  le  io|olltet  ;-et  la 
garniaoo  en  aorlil  le         Après  «voir  lait  le  siège  de  Fri- 
bourg,  il  iMHinilt  la  irîllede  Genalance  au  mois  de  noveoi- 
bre.  II  servit  pendant  la  eanipapnc  <lt  ij^"^»  sous  le  roi; 
coiiil)allit  à  iootenoi,  le  11  mai;  se  trouva  à  la  pri«te  de 
Tournay  ,  (pii  capitula  le  27>;ct  de  la  eitailelle,  qui  hc*  ren- 
dit le  *20  juin.  Il  servit,  en  174^,  aux  sièges  de  Louvaiii, 
qui  ouvrit  se.^  portes,  le  6  mai;  et  d'Anvers^  réduit  le  30. 
Il  commanda  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  qu'il  fit  in- 
vestir le  ai  mal.  La  tranchée  ayanift  été  ouverte 9  du  s&  au 
aG»  lea  ennemis  arborèrent  le  drapeau ,  le  5i  ;  la  eepifiila» 
tion  fut  signée  ^  le  i**  Ittln  ;  et  la  garnison  sortit  delà  plaee« 
le  9.  Le  conale  de  Clermo^  forma ,  le  5  septembre,  le  siège 
de  la  ville  de  Namur;  et  <i4)ligea  celte  ville  de  capituler,  le 
19.  11  attaqua  les  ehâleaujc,  le  25  :  la  garnÏHoti  <  n  surlit  , 
le  5o.  A  la  bataille  de  Raucoux,  le  11  octobre  «suivant,  le 
oouite  de  Clermont  ehar^^ea  Tennemi  4  la  tète  des  troupes 


'  (1)  lie  conte  de  Glennont  quittait  ordioairemtBl'la  iraocbée  te  der' 
aier«  et  éifi|caît  ionttê  les  opéraiioof. 
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a  fuilirt  17479  *1  marchd  a  Tallaque  de  ce  vfllafçe  avec 
pfèc<:A  de  caooD.  Chargé  <le  f)oiiri«iiivrf*  la  ^auclK!  de  la  ra* 
f alerie  eonemie  f  îl  forma  deiii  e-tc^dron^  de  lroii[ic« 
re*  pour  la  Miivre  i^it  anirt.  Lomme  la  c^T^Irrie  ennemie 
tco^t  fimne  â  |ieu  de  dialaoce  de  Mae^richt, il  Bt  armcag 
êm  caiien  ifui  robtifen^lc  le  reitrertoot  le  feu  âe  cette 
«e.  La  pais  m  fil  an  Mii  d'avril  17^*  Om  k»  dattaa  la 
goamocment^^géiiétal  de  Chaipagiwi  et  4e  Bria,  par  pra* 
iFiriai4ii  igarptembaa  Il  futéhi  ro»4a«  4^  4e TA- 
CB démit  iraaçaije,  le  t**  déeembrr  1755.  ffoaimé,  i«xi  pmi* 
voir  du  17  fanvier  ij^ë,  pour  commander  Tarmée  d'Alle- 
m^;:ri»  .  en  remplaceineut  du  maréi;hal  ck'  Richelieu,  il 
yattàlf  U-  i  j.o'ir  *fi  aller  prendre  le  cfimmandement,  et 
mrriifSÊ  a  Hano^r*  .  le  14  t»'vrier-  Il  «i^nala  mn  arri%r#-  a 
cette  armée,  par  k;  etiâlimcml  de  <|oelquea  foaraiMenrt 
kifidèk'iy  et  par  le  renvoi  de  5a  olMciert  quî  furent  caiwéa 
^9vr  caafe  d*indtscipline.  Aprta  la  Inaâilée  4e  Crewall  « 
perdlif  le  a5  înin  4e  la  mêmt  année» caatfc  le  pimaa 
Fer4ioaa4  4e  Brmavrkl^il  ■attiaito  loKaiiiflM  aaii  taypat, 
ettmê  pemplacr  par  le  maffuia  4e  Conla4aa9  aoqoel  11  aa- 
mit  le  cammaademcat,  le  le  |uiUet.  Il  maorat,  e«  1771  , 
sa  1*4  enf  .nU.  (Citronoùtffii'  mUUuiie,  Utm,  i ,  po^^  //t^ 

frfc  liULKiiON  [hauhik'àmÊ^kk'^^prmcc de  Omdé »  cAdotwJr- 
générai  dx.  imjamcrw  francaiMc ,  (ils  de  Lent»- Henri  de 
Bomtea,  priaoa  de  €o04éf  ^01  paécè4e»  naffoil  à  l^ariaf 
to^aotH  1730*  Il  fut  4*abor4^a«l'mallfe  4e  la  aMifas4o 
fci^  A  la  mert  4e  IL  le4oe4eBoiifboOf  aan  pérc,  parpaa» 
THNonft  do  7%  janvier  1 7  )o  ,  et  devint  eoloiiel  4o  réfçuneot 
«Tinfanlerie,  el  mejslre-de-camp  de  celui  de  cav  ilerîe,  de 
C>»fidé,  jiar  e^jmnifJMion  du  îi  février  suivanl.  il  fut  aréé. 
chevalier  *ie  la  ioi-rf»a-d  Or,  !fr  iuiri  de  la  même  nnnée. 
?loni'n^  <:hevali<-r  ile§  Ordres  du  roi,  le  i"  janvi»-r,  el  reçu 
le  2  Unft'u  T  1 702 ,  i!  (irM  i  serment ,  pour  la  charge  de  grand- 
maître  de  ia  maitoo  du  roi^  le  17  |uiii  1755,  et  prît  paiff* 
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siou  de  Tcxercice  de  celle  charge  â  celte  époque.  Nommé 
gouverneur  e(  Ueuti>aant  général  des  provinces  de  Buiirgo- 
et  de  Brème,  par  provisions  doonées  à  YerKaillcs,  le 
19  mai  175^9  il  prêta  serment,^  pour  cette  charge  «  le  5  juin 
suivanl.  Il  fit  sa  première  campagne^u  Allennagne,  eo  1757; 
se  trouva  à  la  bataille  d^Hastembeck  (  1  ^  et  à  la  conquête  de 
réiectorat  d'Hanovre  «  et  quitta  l'amiée  après  la  capitula- 
tion de  Closlersevern.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  3  février  1758,  et  euipioyé  en  celle  qualité  à  Tarmée 
d'AHemaf^ne,  par  lettres  du  i"  juin  Ruiv.int  ,  il  se  trouva  à 
)a  bataille  de  (>rr>velt  ;  oliJiiil  le  p;rad(;  de  lieutenant  gé- 
néral désarmées  du  roi,  par  pouvoir  du  11  aoùi,  et  finit 
la  canipagne  sons  les  ordres-  du  maréchal  de  Conta  ies. 
Employé  à  1  *armée  d*Allem^ne ,  par  lettres  du  1  *'  mat  1 759,  ' 
il  f  eut  le  commandement  de  la  cavalerie.  A  la  bataille  de 
Minden  »  il  chargea  plusieurs  fols  les  elinemis  a  la  tête  de 
sa  troupe,  et  déploya  la  plus  grande  vâleur.  Employé  à  la 
même  armée,  par  lettres  du  1"  'piin  1760,  il  se  signala  nu 
c:onil)at  de  Corback ,  le  10  iiiillel.  Le  a6  du  même  mois,  il 
lit  aHa(HH  r  ,  par  un  corps  connidérable  de  tronpfs,  le  vil- 
lage d'Eppin«^hau8cn  ,  donl  rorcupation  était  de  la  pins 
haute  importance,  pour  pénétrer  dans  la  plaine  de  Wolf- 
hagen,  où  campaient  les  ennemis.  Les  troupes  françal* 
ses  ayant  été  repoussées  deux  fois  à  cette  atiaque ,  le 
prince  de  Condé  y  marcha  lui-même  ;  emporta  le  village 
pour  la  troisième  fois,  et  le  conserva.  Le  résultat  de  ce 
combat  fut  d^obliger  le  prince  i>^rdlnand  à  abandonner 
Wolfhag^n,  où  Parmëe  campa  le  97.  Le  prince  de  Condé, 
commandant  Tavanl-garde  de  l'armée,  se  porta,  \v  7tOj  à 
Obfn  wt  imat ,  d'où  il  cbassa  les  ennemis.  Après  l'aflaire  de 
Wai  bourg ,  les  Prussiens  ayant  fait  passer  un  corps  de 


(1)  A  celle  bataille,  le  jeucc  prince  de  Gondé  se  trouvait  tellement 
exposé  a«i  ff'U  d'une  haticric  f^^trfuidîible ,  que  le  comte  rie  l;i  Toiiraille» 
son  premier  genliUioiiirne ,  tiut  di  voir  le  «^iif^plier  de  (aire  qu(  îqu*  s  |»as 
pour  s'éloipner  delà  direriion  des  boulelw.  «  Moi!  répondit  lianquilic- 
«ment  le  prince;  je  ne  tiuuve  point  ces  précautions  duuj>  i'Uistoire  du 
•  grand  Condé*  • 
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troupes  eti-deçà  de  la  Oymel,  le  prince  de  Coudé  y  mar- 
cha, le  a  août ,  avec  les  grenadiers  ^  une  partie  des  cara- 
biaiere  et  Iroin  régimeptii  de  troupes  légères  «  «t  obligea 
1*enneini  de  repasser  cette  rivière.  Le  9  septembre,  il  com- 
manda,  4  la  vue  des  Prussiens  9  un  fourrage  général  qui 
se  fit  tranquillement»  au  moyen  des  bonnes  dispositions 
que  ce  prince  avait  prises.  Employé  à  Tarmée  du  Bas-Rhin  y 
par  lettres  du  1"  mai  1761,  il  y  eut  le  conruniiiidement 
d*Qiie  avant-garde  composée  de  pliish  iiM  brigades  d'infan- 
terie et  di»  cavalerie,  de  tous  ]f  s  (ira^^oim,  dvs  hussard», 
des  voioiilain  s  de  rinfanterie  de  <JU niioiit .  dv  Oauphiné 
et  de  CouflaiiH.  Far  ses  ordres,  le  marquis  de  Voyer  8\  m- 
para  du  puâte  de  Verle,  qu*il  ne  put  connerver»  mais  qu'il 
tint  assfz  long-temps  pour  favoriser  un  fourrage  général 
qnr^  lit  l*avaot-garde  du  prince  de  Gondé*  An  combat  de 
Filioghausen,  le  16  fulilet»  le  prince  de  Condé,  comman- 
da aS  bataillons  et  1 S  escadrons»  avec  lesquels  il  devait 
soutenir  le  corps  du  maréeiial  de  Broglie.  Ayant  appris  que 
le  maréchal  se  retirait  avec  ses  troupes  y  le  prince  fit  foire 
le  même  mouvement  rétrograde  à  son  corps  d*armée,  et 
flanqua  la  gaut  lit  tle  l\>rinre  du  luaréchnl.  Le*  58  juillet ,  les 
ennemis  ayant  attaqué  h  s  troupes  légères  svu  les  h  luleurs 
de  Neheim,  le  prince  de  Coudé  ,  à  la  léle  <iiis  grenadiers  et 
des  chasseurs,  lit  charger  les  Prussiens  avec  tant  de  suc- 
cès» qu'ilsfureut  obligés  d'abandonner  leurs  chevaux,  leurs 
outils  et  beaucoup  d'armes.  Il  couvrit  et  protégea  ensuite, 
avecsaréserve»  les  différentes  marches  de  l*armée.  Chaîné, 
au  mois  de  septembre  9  d*aitaquer  la  ville  de  Bleppen»  il  y 
fit  ouvrir  la  tranchée»  le  3oy  et  obligea  la  garnison  de  se 
rendre  prisonnière  de  guerre»  le  3  oclobre^  cette  garnison 
se  composait  de  5oo  hommes  et  de  1 70  pHiciers.  On  trouva 
dans  la  place  58  bouc  lies  à  l'eu  et  beaucoup  de  munitions  (  1). 
Le  prince  de  Coudé  quiHa  Tarméc,  lorsqu'elle  prit  ses  quar- 
ikctH  d'hiver  à  lu  lin  d'octobre ,  ci  revint  à  Paris*  l!<taot 


(t)  An  5iégf  de  Meppon,  le  prince  de  CoDdtf  Ait  lui-même  too  pre« 
mieff  logéaisiir»  et  difigta  tout  les  trmui  au  mill#u  d'où  feu  des  phw 
viulenti. 
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retourné  à  rainiéc  irAUeuiagne  ,  m  i;02,  il  y  ballit,  i 
Gi'unmiiiigeii ,  \v  priii€f  hért'ditairt;  de.  PrussL*  (Fcrdiriand 
de  Hrtiimwick),  Taviit  ailaqut;,  et  le  lorç  t  de  rep  isser 
la  Welter.  Le  prince  de  Coudé  ailaqua  ^  it  5o  novembre, 
le  camp  retranché  des  eniieinis*  à  Johamutber^»  près  de 
Friedberg.  Aprèn  avoir  formé  en  colonne  tes  greaacUen 
royauky  et  leur  aTorr  défendu  de  tirer ,  il  les  dirigea  yen 
un  point  menacé 9  et  les  précipita  sur  les  Prussiens ,  qui  ne 
purent  résister  à  une  charge  aussi  impétueuse»  Luirinéniey 
à  la  téte  de  quelques  escadrons  de  gendarmerie  et  de  dra* 
gons.  charnjca  (h  ux  fois  la  cavalerie  ennemie  el  la  détruisit 
picsfjae  ei)tièremcnt.  Cependant,  rint'anlerie,  qui  formait 
le  centre  de  Tarmée  du  prince  Ferdinand,  étant  encore 
intacte,  le  prince  de  Coudé  donna  une  nouvelle  preuve  du 
talent  avec  lequel  il  savait  placer  ses  batteries  :  il  foudroya 
d*abord  la  nusse  d'infanterie  ennemie;  se  porta  ensuite  sur 
elle;  l'enfonça  »  et  remporta  la  victoire  la  plus  gleriense  et 
la  pins  complète  (1).  La.  paix  ayant  été  faite  9  le  prince  de 
Condé  revint  à  la  cour  (2).  La  mort  de  la  prisioesse  soa 
épouse  répandit,  dans  ce  temps,  sur  rexislence  du  prince 
une  mélancolie  qui  lui  fil  chercher  la  solitude;  et  il  se  re- 
tira à  Gh.iiililly,  où  il  ^^a  ibrriia  une  société  de  savants,  de 
gens  dt'  lettres  el  (i'hoiàimcs  célèbres,  dont  plusieurs  furent 
comblés  de  sus  boutés  (5^.  il  se  plaisait  aussi  à  recevoir 


(1)  Lottifl  XV»  pom  ftfcooipflnwr  digiieaicat  ki  fuleur  dn  priocs 
Gondé  »  lui  fit  dotf  de  pWîettn  canons  prié  sar  l'cimenti  à  la  bataille  de 
Jobaooiberg*  Ces  canons  furent  placés  au  cbâteau  de  Chantilly,  quiap* 
parlenait  :iu  prince  de  Goadé.  En  juillet  1769»  ua  détachemeot  de  la 
garde  nationale  de  Paris  les  y  enleva. 

(a)  Son  retour  à^Paria  fut  un  véritable  triomphe^  d'autant  plus  flat' 
teur  qull  (Stait  moinH  préparé,  et  que  les  hommage!*  étaient  libre:^.  La 
première  fois  qu'il  parut  à  la  (/OU'.étIie  fr  inraigc,  on  y  jouait  une  petite 

pièi  e  iiiiilulée:  Hiurcuscincnt.  Un  jeune  militaire  êoupant  .tvec  une  jo- 
lie rcmine,  lui  dit  :  «  Je  hoiî»  à  (])pri,>!  »  Elle  répond  :  •  El  moi,  je  bois 
•  à  ^ai»!  •  Le  public  appliqua  celte  réponse  avec  acclauialiou  au  priace 
de  Goodé. 

(3j  11  rocUait  uu  discernement  Irès-judicieux  dans  le  eltoix  de  ceux 
^'00  lui  piupo&ail.  «i'aime  aucux,  diaaii-ii,  ie«  bons  c»prib  que  le» 
t  beaux  e«prita.  • 
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firéqtieilUBeot  à  dei  repas ,  qu'il  appelait  ses  dtoers  mili- 
laim^  la  plupart  de  ses  anciens  compagnons  d\irnies  (i). 

Le  roi  ayaut  ordonné  un  canip  près  de  Coinpiégnc ,  pour 
l'âDStructioti  luilàaire  du  daupLiin^  le  prince  de  ConUé  s'y 
rendit,  et  sf  plut  à  donner  à  l'hérilier  du  IrAne  le«  pre- 
mières leçons  de  i  ar*  de  la  guerre.  En  1771 ,  le  chaticelîer 
Maiape-ou  avaul  l'ait  publier  un  édit ,  du  i5  avril ,  portant 
suppression  des  parlements  du  reyaiinie  f  le  prince  de  Cou- 
dé, qui  professait  un  respect  religietix  pour  Tinviolabilité 
de  la  justice  ift  pour  Tindépendance  des  juges ,  signa  la 
déelaration  célèbre  connue  sons  le  noai  de  PMestation  des 
princes  du  samg.  Le  ministère,  irrité  deTopposllîon  qnll 
trouTait  à  IVUhUsseinent  dei»  nouvelles  cours  de  jviàlicc 
créées  par  lut.  ohiini  (jue  les  princes  seraient  exiles.  Le 
prince  de  Conde  se  rendit  en  ennm^(|iience  à  Chantilly  ; 
mais  il  en  iul  bientôt  rappelé  par  Luiii»  XV,  qui  Tainiait 
particulièrement.  En  1787,  on  dentina  au  prince  de  Condé 
le  eiMnmaodement  d*an  camp  qui  devait  se  rassembler  sous 
QhH,  pour  protéger  les  répnbticalos  hollandais  contre  la 
Prmsti  et  le  stathouder;  mais  le  roi  de  f  russe  étant  mort  ^ 
las  affakes  changèrent  de  direction ,  et  ce  camp  n*eut  pas 
lieu.  En  17H8  ,  un  camp  fut  formé  sous  les  murs  de  Saint- 
Orner,  et  \v  prince  de  Condé  en  reçut  le  commandement  : 
il  ï\v  s'y  lit  que  des  ui.uiœuvreii.  Le  17  itiillet  1789,  cVst- 
a^dire»  au  comuieucement  de  la  révolution ,  le  prince  iU 


(t)  Dans  un  de  ces  dîners  militaires,  uo  officier  entreprit  la  déri.*niie 
dSS|NmiUMit  corporelles,  iatn>duite«  dam  «O  code  mHitaiire  qu'avait 
dsSMé  le  oonlede  Sain*  Germain  ,  fécemment  nommé  au  mini<tère  de 
îa  gwerrc,  et  grand  admiraleur  de  la  dUcipline  duîî'»rd.  Le  prince  de 
Condé  ne  j>ut  se  contenir,  et  le  fru  djti^  les  jeux;  «Monsieur,  î^'ecria- 
»t  iJ ,  i!  txîsif  en  Europe  une  noble  race  de  soldats  que  l'on  [>eut  m'  iiei 

•  au  bout  du  monde  avec  des  parole!»,  que  l'un  punit  ou  que  l'on  rét  om- 

•  pense  d'un  regard.  Si  vous  l'avilissez  ,  ce  soldat,  à  ses  propres  jeux, 

•  iaes-iroiu  eooore  Jui  parler  d'boDoeur  et  de  gteâeer  Gro^vs^vou»  ^e  ee 
•toit  k  coups  de  bâton  qu'à  Eocrot  et  â  Footteoi  foe  ait  précipité  ns« 
«  Français  tur  le*  vieilles  baodet  espagooka  et  sur  b  coJonae  ao^laiset 

•  Contentons-nous  d^ètre  Français  eomme  oa  l'était  dans  ces  temps^lâ.» 
(Hémoifvs  de  la  maisos  de  Ooodé,  Paris,  i8ao,  tom.  II,  pag.  3i>.^ 
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Condé  sortil  de  France;  se  rendit  d'abord  h  BriiMl&tay  on* 
prè«  de  rarckiduchease  Christine;  puis  à  Turin,  pour  étM 
plu»  à  portée  di;,  leconder  let  rasaemtileineDta  qui  se  for- 
maienl  daun  le  midi  de  la  France,  afin  de  s'oppoter  aux 
entrepH«<*M  de*  rëvolutionnairee.  Aa  mofvde  futllel  1790, 

il  pnhii  i  un  niaiiircste  par  l(*quel  il<Uclar;i,  qu'à  la  lêtc  de 
1.1  iH)(>l«  sHt,  <|ui  Hâ  tait  réunie  à  lui,  il  tifiiterait  d(*  venir  ca 
France,  pour  délivrer  le  moiiarqui*  v\  relever  le  IrAne  de 
fes  roÎH.  Ayant  rt^joint  leh  priuccs  i'rançaifl,  MoHsiBiift  »  frère 
du  roi  (au|ourd*liui  Louik  XVIII),  et  M.  le  comte  d*Artoif» 
en  A IK' magne  »  le  prince  de  Condé  y  organisa  un  corpf 
d*arjnée  composé  d*émig^rét,  et  avec  Jeqoei  il  te  mit  eo 
marche  de  Kreutanach,  le  t*'  août  i^ga,  ae  dirigeant  fur 
Spire  pour  ae  rapprocher  de  Landau ,  où  il  a*était  ménagé 
dea iiilelligences.  Le  général  autrichien,  qui  commandait 
dunB  le»  environs  de  cette  [»lacc  un  corp»  de  30,000  hom» 
mes,  ayant  rt  lusc  <lc  faire  un  nioiivcninit  jKjur  appuyer  le 
C<iup  de  main  proji  ir  par  l<;  princt  <lf  Coiidt^,  IViitrcprise 
iur  Landau  échoua.  Le  prince  he  préparait  à  entrer  en 
France,  lorHqiie  la  retraite  iuexplici&ble  que  les  Pruiaieni 
firent  en  Champagne  le  fui  ça  à  ëc  jeter,  avec  son  corps 
d*armée,  dam  lea  goiigea  de  la  Forét-Noire,  où  il  établit 
•on  quartier-général  à  WiUingen.  £0  1795,  le  gouverne* 
ment  aulrichlen  ordonna  que  le  corpa  de  Condé  fierait  li- 
cencié à  la  date  du  1*'  avril;  maia,  aur  lea  réclamallona 
faiteit  par  ce  prince,  Tempereur  d'Allemagne  révoqua  l'or- 
dre, et  lii  réunir  le  corps  de  Condé  a  Ciilui  (|iie  le  coiute 
de  WunuHcr  cununandait  Hur  le  llaut-Rhin.  A  raita({ue  dei» 
ligiiCH  de  WeiHMeni bourg ,  fpii  ftuent  forcéei»  par  len  Autri- 
cliieni}  et  le  corpi»  des  émigréi» ,  le  i5  octobre  1795,  ces 
dernierasecouduiaireut  avi*cune  haute  valeur  dantt  Pentre- 
prlae  contre  lea  retranchements  de  Brrgaabern*  Dirigés 
par  le  princf*  de*  Condé  qui  marchait  â  leur  téle,  ils  s'avan* 
cent  avec  intrépidité  ;  bravent  le  feu  des  redoutes  et  a^em« 
pareiit  de  1^  canons*  Se  portant  ensuite  avec  la  même  im- 
pétuosité sur  Weiiisemboiirg,  ils  y  trioui|)hcnt  de  la  rési- 
stance opii»iiUr<'  des  répuliUmiiis  rl  se  rendent  inaîlrr.s  d(î  \à 
place.  Le  (général  ^Vurmser^  qui  duiaiaii  loujuurt»  ici»  pos- 


i 
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les  les  plus  pénUeiuauséaiifréiit  chargea  le  corps  de  Condé 
d'eotever  le  village  de  BertthHni ,  dont  les  républieaiMi*é« 
talent  empaids  :  ratlai|tte  eut  lieu  le  a  décembre.  Trois  foie 
la  légiOQde  MirabeaUt^ui  faisait  Tavant  «garde  de  oe  corps, 
avait  pris  et  perdu  ce  village,  lorsque  les  chaiseurs  nobles 
couduils  ))ar  le  cutulede  Yiunit'tiil-,  s*avaiit-ent  sur  k  vilhi- 
ge,  en  criant  :  ^/  ia.  ùiitofun  tic ,  à  l<t  luiinniu  ttc.  Le  pi  iiu^:^ 
de  Coixlt  (jui  ue  vonlail  jjas  t  \ poser  celte  Iroiipe  au  i'eu 
d'une  artillerie  redoutable,  (i*eUbrça  d  abord  d'arrêter  l'é- 
lan des  émigrés  ;  mais  les  acclaoïations  redoublant ,  il  y  céda, 
ei  le  village  fut  emporté.  Le  duc  de  Bourbon,  fils  du  prince 
deCondéfCt  le  duc  d*£nghien»soo  petit-fils, combattirent  k 
oetieaflaire,et  yfurentbiesséf(  1  )(3).Lesrépublicainsperdl* 
rent  en  celte  occasion  5  hommeset  7 pièces  de  canim. Deux 
iourfi  après,  le  général  PIchegru  fit  attaquer  les  poHtes  voi- 
sidii  de  BerHlbcim.  Le  prince  de  Condé  y  envoya  des  secours 
de  cavalerie  et  d^infanterie,  et  rétablit  d'.ilmrd  le  combat  ; 
mais  ]<  s  -illii  s  >\'laiit  refirés  derrière  lia^uenau,  et  te  niou- 
vemeul  lai.sHanl  à  découvert  le  corps  des  émigrés,  le  prince 
crut  devoir  abandonner  sa  position  de  Herstbeim  et  fit  sa 
retraite  en  bon  ordre.  Les  lignes  autricbiennes  ayant  été 
forcées,  vers  ce  temps,  par  les  républicaios,  le  corps  de 
Condé  fut  aussi  obligé  de  quitter  les  siennes,  dans  lesquel- 


(1)  L«  prince  de  Condé  iQrant  ini§  pied  à  terre,  se  pli^e  en  tête  de 
dens  batailloni  de  gcotilshomme*,  et  tirent  Tépée  m  Meftieun,  leur  dit* 
»îl  ,  voui  £les  tous  dc-t  Bayurds,  m?irc1ion<«  un  villagr*  ;  maî^  je  patie  mon 
»épée  tu  truTcri  du  corp»  de  orlui  qui  y  ciiirera  avunt  inoi.  •  Ccm  pam* 
les  ne  furent  pai  une  vainf  hr.nndr.  Le  prince  entra  efftTtivpiiH'nl  le 
prrniicr  dans  Benthcim.  Cc»t  au  aujvt  de  ceUe  jouroée  <jiue  Delille  fit 
CC&  vcrii  : 

p 

«  Condé,  lîmjrlxjii,  Kiipiliicn,  ^f-  font  (î'auJres  Ko€roii,  , 
•  Et,  prodiguth  d'ua  H.iug  tlicii  de  la  victoire, 
«Truii  géncrutiouti  vont  uu^cmblc  à  la  gloire.  • 

(s)  Le  »oir  même  de  la  journée  de  Berstltoim ,  le  maréi  lial  Wurmser 
et  pluKirurM  «^^nérMux  autrichiens  vinrent  i'éiicitt^r  le  prince  de  Candô  et 
»c»  compagnon!»  d'armes.  •  Eh  bien,  IVÎ.  le  maréchal,  hiî  dit  le  prince* 

•  comment  trouvez  vous  ma  petite  iulauterie^  •  —  «  âfluniti;i|(U4;ur«  elle 

•  grandit  au  f«u.  • 

iu«  aa 
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Uê  il  éult  resté  intact  «  et  do  m  diriger  eor  8eils,  Lau- 
terboorg.  Les  eampegnes  de  1794  et  1796  se  paisèreiilMiit 
^u^attCttD  évéoement  remarquable  eût  po  fbumtr  ao  corps 
du  prince  de  Coodé  de  nouvelles  occasions  de  se  signaler.  A 
Touverture  de  laeaffipagnede  i7g6(i),ce  corps  était  poêlé 
entre  Vienx  -Brisach  el  Kappel.  A  la  prise  du  fort  de  Kehl, 
par  Us  r<'|>iil)licain»,  le  2')  juin,  les  Autrichien*  ayant  été 
forct-H  à  h»  tclraitc,  le  duc  (rEiighien  chrirp;ea,  avec  l>eau- 
coup      bravoure,  h  \  i  iHe  des  eavali(  is  émigré»,  et  mit 
en  désordre  une  compagnie  de  la  7)1'  dcun-hrif^ide  dHnfan* 
lerié  de  ligne.  H  défendit,  le  2(>,  le  poiU  a  UOeuibourg  avec 
une  grande  audace,  et  ne  se  retira,  dans  la  vallée  de  Kent' 
sig,  i|ue  lorsqu*il  vitles  républicains  maîtres  des  deux  flancs 
de  la  ville.  Le  corps  autrichien  du  général  Stain  évacua  le 
camp  de  Biibl»  le  sS  juin;  et  le  corps  de  Gondé,  obligé  de 
suivre  ce  mouvement,  se  retira  sur  Lahr.  Le  14  iuilket.  Il 
occupait  la  hauteur  d*Eltenmuusler  et  de  Huchsletlen.  Ce 
iii<:!mc  juiJi  ,  le  général  républicain  AKatncci  attaqua  les 
gorges  entre  Ellenmunsfer  et  Scliweighaust  n.  Elles  étaient 
déff  ri.lues  par  le  corps  de  C'.ondé.  f\m  opposia  une  forte  ré- 
ftifttanee.  Après  deux  lieures  d  une  lulto  «s  uii;t;nil<  ,  ce  corps 
fui  écrasé  par  le  nombre  des  assaillants;  obligé  d'évacuer 
ses  positions  d'Eilenmunster  et  de  Schweighausen ,  et  de 
suivre  le  mouvement  de  retraite  du  général  autriohien  Froc* 
lich  |Sur  8chonwald  et  Fribourg.  Le  19  août»  Tarrière-garde 
du  prince  de  Gondé  fut  attaquée  en-deçà  de  Westerhelm , 
par  Tavant-garde  répubUcaioe  sous  les  ordres  d*AbaUiocL 
La  première  ligue  du  corps  des  émigrés  ayant  été  forcée 
de  plier ,  le  prince  de  Condé  fît  avancer  d*autres  troupes 
sous  les  ordres  du  duc  d'Enghien  ;etle  combat  recommen- 
ça avec  une  nouvelle  vigueur  ;  mais  nu  eot  ps  de  républi- 
cains ayant  f  itt  un  grand  délour  et  s  étant  niouti  t'  sur  le 
flanc  des  émigrés,  le  duc  d'EugUicn  ordonna  la  retraite*  Le 


(1)  Eu  >7i)5,  le  quartier-g<  néral  de  l'armée  cîc  flcndr  i  tint  établi  h 
Malbcim,  prè»  Bàle  en  Suisse.  Ce  fut  \k  que  le  prmce  de  (^oiuk  annonça 
à  ton  armée  la  mort  du  jeune  roi  Louis  XVll,  et  proDuo^a  a  ce  suj<.-t 
un  âîsooun  tcèi-pathéliquo. 
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corps  de  Coudé  alla  prendrepOêilionàMindelhcim  aiu-delà 
de  lUmlach.  CepemlaollegiiiaoQBtxvra  faiteaf^riegjéaéral 
républicain  Férino  ajraol  rendu  la  poailion  du  qocpi 
énâigrës  impoMîble  è  défeodrct  le  pwioKê  de  C^wd^  aifevi-r 
ble  un  oonseil  où  il  fut  mis  ca  délibémti^  m  «a  profiterait 
4is  téaèbfos  4e  la  ouït  pour  se  lretiriri  ou  si  »  par  ua  ooap 
audacieux  9  on  préviendrait  les  attaques  de  l'ennemi  e  ce 
dernier  parti  fut  adopté.  En  conséquence,  le  i5  aoilt,  avant 
it  jour,  ileu^  iolonncs  (1  )  d'infanterie  nOble,  suivies  ^ar  la 
cavalerie,  descendent  en  silence,  et  marchent  Tarino  au 
bras  sur  le  village  d'Ohei  K  unUich.  A  de^x  heures  du  ma- 
tin ,  les  avant-postes  républicain»  sont  surpris  pcU*  la  colonne 
du  duc  d^Enghien^  aux  cris  de  vive  le  roi!  vive  Condé! 
lé»B  émigrés  pénètrent  dans  le  village;  forcent  les  républi- 
Minade  révaeuer,  et  les  poursuiveal  ittSqu*auKboisde  Kkam»» 
lacb.  llats  bientôt  les  républioaios 'se  rallieul;;  reçoivent 
foecesMveoieot  des  renforls»  et  preftaenlÀlaiir4pfir;lV>ifreft* 
live.  Le  priaee  de  Condé  aocouri  daas  4e  moment  ^vi^ 
cours  de  son  petit*Bls  ;  et  reconnaissant  toute  Timminence 
Uu  |>éril  dans  lequel  ses  troupes  se  trouvent  eugagées,  il  or- 
donne une  retraite  commandée  par  la  prudence.  Le  corps 
des  émigrés,  qui  avait  fait  dans  cette  journée  des  prodiges 
de  valeur,  perdit  près  de  5oo  gentilshommes  (a).  Après  avoir 
eectipé  Landsberg,  et  s'être  porté  de  Monicb  à  Aicha,  le 
prince  de  Condé  attaquable  i5  septembre,  un  détachement 
aaneiBi  postéàPottmeryetlefil  replier  iiiM|o*^^aoiBg«  A  la 
bataille  de Biberaebrie  a  octobre  saivank^lêa  AtttrjùdHen»  fi- 
sent  à  la  bAle»  et  dans  le  plus  grand  désoedrei  on  nMuver 
ment  rétrograda.  L'avant-garde  du  corps  des  émigrés,  corn- 
mandée  par  le  duc  d*Enghien,  se  trouva  séparée  du  gros 
de  l'artnée.  Au  milieu  d*nn  feu  terrible  d*artilliefie  et  de 
mousquctcrîe,  le  prince  de  Coudé,  observant,  avec  nu 
idng-iroid  imperturbable»  et  la  retraite  ibs  Autricbieus^  et 

^1)  Le  prioce  n'avait  (>n  ce  inoincDl  qu'cnviroa  ^fOOQ  bommet  tous  tet 
fldièt*  (Uinuicritt  de  la  maiMm  de  Coadë,  Pari»,  toiti»  II,  psg.  1 1 1.) 

(s)  /éMM»,  ton.  II«  pag.  iia* 
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lemouveinent  deTeiineini,  sou  tint: le  choc  des  républicains 
asses  tong^lempt  pour  permeUre  aux  Autrichiens  de  sau- 
ver Icuirs  eanottB  et  lears  bagages  (i).  Protégé  par  ie  feu 
d^ioe  batterie  qu'il  avaH  &il  éubiir,  le  priiioa  effectua  en 
bon  ordre  le  passage  de  la  Rissbach,  au-delà  de  laquelle  les 
répubUcains  iie  les  poursuiraieut  point.  Pendant  la  retraite 
que  le  général  en  cbef  Moreau  fit  feire  à  Tannée  républl- 
caine  sous  ses  ordres,  le  corps  de  Condé  suivît  eetfe  ar- 
vnée  |iar  le  Val-d'Enfer,  etTattaqua  avec  succès  an  dcbau- 
ché  de  la  valke  dt^  San-Peter,  le  20  octobre,  li  tklogea  les 
avavt-postes  français  du  vilîai?e  de  Sleinstadl ,  le  9  ]  du 
liième  moîS)  et  se  maintînt  dans  village,  malgré  les  ef- 
forts que  fit  reonemi  pour  le  reprendre.  Après  cette  cam- 
pagne 9  te  prince  de  Condé  prit  son  quartier  d'btver  dans 
le  Brtsgaw»  en  février  1797.  La  eonr  de  Vienne  négociait 
alors  sa 'paix  avec- la  France.  L'Angleterre^  de  son  côté» 
prévoyant  le' moment  oà  elle  n*aurait  plus  d'intérêts  à  dé* 
mêler  sur  le  continent ,  paraissait  indécise  sur  les  engage- 
ments qu'elle  avait  pris,  de  concert  avec  rAulriche ,  rela- 
tivement à  l'entretien  du  corps  des  émigrés.  Dans  cet  ciat 
de  choses,  le  prince  de  Condé  fit  connaître  ses  inquiétudes 
àTempereurde  Russie^  avec  lequel  11  entretenait  une  cor- 
respondance régulière.  Paul  I"  envoya  au  quartier-général 
du  prince  son  aide-de-camp  Gortscbakow»  porteur  de  dé» 
pêches  annonçant  qu'il  était  accordé  un  asile  et  l'existence 
dans  lés  états  rosses  aux  officiers ,  gentilshommes  et  eoldals 
de  Tarmée  du  prince  de  Condé.  Sn  conséquence»  celte  ar- 
mée se  mit  en  marche  »  dans  les  premiers  {ours  d'ootdbte 


(1)  D«nB  cette  jouniée,  ao,ooo  Autrichietif  durent  Uur  nlat  aa  corps 
da  prince  de  GoDdé.  Le  génèni  Horeaa,  bon  joge  de«e  qui  s'éuit  passé» 
dit  A  cette  occasîoD  :  «  Sans  sette  poigoée  d'émigrés,  j'étai^t  maître  de 
•Temiée autrichienne.  »  Lorsque  dans  une  séance  du  parlcnaent  d'An- 
gleterre un  membre  de  l'opposition  demanda  à  M.  WinHh-ïm  ,  ministre 
de  la  guerre,  de  quelle  utilité  pouvait  être  cttte  petite  ar)n<:c  de  C  ondé, 
le  ministre,  faisant  allusion  à  la  journée  de  Biberach,  repoudil  :  «  Aller 
•  donc  le  demander  à  ces  grandes  armées  autrichiennes  que  celte  pclitc 
»  armcc  a  sauvées  plus  d'une  fois  d'une  destruclioa  totak.  ■  (Mémoires 
de  ia  uinison  de  Condé,  tom.  II ,  pag.  1 15.} 
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1797,  sous  ie  comaiandemenl  du  liuc  rl'En£;hien ,  et  se 
rendit  à  sa  nouvelle  destination.  Le  prince  de  Cuiidé,  sur 
Tinvitation  lie  Paul  I*%  se  readil  personnellement  à  Saint- 
Pétersbourg,  où  il  reçut  Taccucil  le  plus  flatteur,  et  fut 
décoié  d»  Pordre  de  Saint-André  de  lliiasie.  Paul  1**,  qui 
venait  d^aocepter  là  pande-mattriae  de  Perdre  de  Malte  » 
oooléra  au  prince  de  Gendé  le  grand -prieuré  de  Poloç^ne. 
Le  corps  des  émigrés  passés  au  service  de  la  Russie  reçut 
uue  nouvelle  forniation  et  un  nouvel  uniforme.  Après  un 
séjour  de  trois  mois  dans  la  capitale  de  l*empire  de  Russie, 
le  prince  dt:  Coude  alld  rejoindre  son  corps  d'armée  ,  en 
Wolbjnie,  et  établit  son  quartier -générai  à  Dubno.  En 
^790  9  corps  du  princ^  de  Condé  reçut  Perdre  de  se  tenir 
pfèt  à  marcher  mililaivement.  Il  quitta  ses  cantonnementi 
nu  mois  de  juillet  ;  et»  après  avoir  passé  le  Bug,  traversé 
la  Gallicie,  la  Moravie  »  la  Bohème,  PAatriche,  la  Bavière 
et  la  Souabe,  il  joignit  en  Suisse  Parmée  rosse,  qui  venait 
d*ètoe  battue  à  Zurich,  le  aS  septembre.  Réuni  aux  trou- 
pes sous  les  ordres  du  général  Korsakuw,  le  corps  Je  (^oiulé 
marcha  sur  Constance,  et  força  les  républicains  crt  vacuer 
celte  ville.  Ceux-ci  attaquèrent  à  leur  tour,  le  7  octobre , 
Je  corps  d'émigrés,  posté  au  village  de  Kreuzlingeii ,  qui 
touche  aux  portes  de  Constance,  et  emportèrent  ce  village. 
Le  régiment  émigré  de  Duras  le  reprit^  mais  le  perdît  bien* 
t^yt;  Le  dttcd'Bn^hien»  plaeé  à  Parrière^arde»  voulut  faire 
oouper  le  pont  par  où  les  Français  devaient  passer  pour 
entrer  dans  CSonstance  ;  mais  il  n^eut  pas  le  temps  d*achever 
cette  opération,  et  les  républioslns  pénétrèrent  dans  la  ville 
en  même  temps  que  les  émigrés.  Le  prince  de  Gondé,  pré- 
venu par  son  petit-iiU  de  toutes  ces  circonstances,  n'hésite 
point  à  faire  un  effort  pour  regagner  le  pont  de  Constance , 
avant  que  le  passage  soit  totalement  infcreepté.  Il  rentre 
donc  dans  la  ville,  et  la  traverse  au  milieu  des  coups  de 
fusil.  Pendant  Paction,  les  républicains  avaient  fermé  les 
portes  de  cette  ville;  et,  se  portant  en  masse  sur  la  queue 
4e  la  coloone,  ils  étaient  parvenus  à  couper  la  retraite  à 
ooo  chasseurs  nobles-,  et  au  régiment  de  Bouiboo ,  qui  se 
trouvèrent  ainsi  entre  deux  feux.  Ces  braves  compagnons 
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de  Condé  ,  au  litu  de  metire  bas  lesanius,  se  font  jour, 
la  baïonnetie et I  avant,  à  travers  \en  rues  du  ConsUuce;  et 9 
tandi»  qu^une  grêle  de  balles  food  lur  eux  »  ib  eofonoeat 
une  porte,  et  parvi«;anent  h  effectuer  leur  retraite  f  après 
avoir  donné  des  preuves  d*ttu  courage  et  d'une  intrépidité 
dignes  des  plus  grands  éloges.  L'empereur  de  Russie  rap* 
pela  son  armée ,  qui  se  mit  on  mouvement  le  5o  novem- 
bre. Le  corps  de  Cuailc  devait  d'abord  la  suivre  ;  mais , 
d'après  de  nouveUes  dispositions,  il  iul  décidt^  qu'il  pren- 
drait ses  f|iiarliers(  d'hiver  en  AtUriche  et  en  UiihOme.  Bien- 
tôt après,  le  prince  reçut  une  dépêche  qui  lui  annonçait 
que  son  corps  cessait  de  faire  partie  de  l'armée  russe ,  et 
passait  à  la  solde  de  l'Angleterre,  f  n  1800»  une  expédition 
secrète,  dans  la  Uéditerranée,  ayant  été  concertée  entre 
les  cours  de  Londres  et  de  Saint-Pétersbourg 9  le  corps  da 
prince  de  Condé  fut  destiné  à  en  faire  partie»  Déjà  il  était 
en  marche  pour  se  rendre  à  Livonme,  lorsqu'un  courrier 
vint  lui  apporter ,  à  Fordenone  ,  rordrc  de  s'arrêter.  A  cet 
ordre  succéda,  peu  de  temps  après,  celui  d'aller  joindre, 
en  Bavière,  le  corps  autrichien  du  général  Rray  ,  qui  con- 
centrait ses  forces  à  Ulm.  £n  arrivant  eu  ligne,  le  torpi 
de  Coudé  occupa  Rosenheim  et  Waserburgi  sur  Tlno.  On 
mit  sous  les  ordres  du  prince  un  corps  de  troupes.  Wurtem^ 
beigi-'oises.  Les  républicains  ayant  tenté  le  passage  de  Tlnn 
sur  le  pont  dcAoeenheim,  dans  la  nuit  du  6  au  9  décem- 
bre,  un  délaebemeqt  du  corps  de  Condé  s'opposa  avec  sue- 
cès  à  cette  entreprise  (1).  Cependant  les  Français  ayant 
effectue  CL  pa>sage  par  un  autre  pont,  le  prince  tic  i^oâidé 
se  repiia  jusqu'à  .^ndorff.  Il  lut  chcirgé  ensuite  ,  par  Tar- 
chiduc  Jean,  de  se  porler  à  Rolhmann,  en  Siyrie,  pour 
défendre  les  gorges  qui  couvrent  la  capitale  des  étaiï  autri* 
chiens ,  fortenoienl  menacée  alors  par  les  progrès  des  années 


(i)  Il  faut  dire  A  la  louange  des  émigrés  français,  qu'ils  montrèrent 
hcatiroup  de  réuolution  dans  celte  déit  nsi-,  lI  une  grande  inlrc[)ldilc  eu 
adievanl  l'inccndif  du  ponf  ^;ous  le  f<  u  violent  de  l'arlillcrie  et  dt  ia 
laou^queterie  de  leurs  compatriotes.  (Victoires  et  conquêtes  des  Fran- 
çais, de  iji^a  à  i8i5t  tom.  XIII,  uole  au  ba»  de  la  pag«  306.)  . 
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répubHcaina».  Après  la  conclusion  de  TarmisHoe ,  signé  à 
Steyer  le  ao  décembre  1800,  le  corps  deCondé,  anquel'on 

avait  assigné,  en  Styrîe,  des  cantonnements  qui  lui  furent 
disputés  par  le  général  Mêlas,  fut  (>i)liyc  d  aller  chercher 
un  asile  sur  les  Crontières  de  la  Croatie.  En  janvier  1801  » 
le  ministre  angl.iiw  [)r{  s  de  In  cour  dt*  Vienne  reçut  de  son 
gouvernement  l^ordre  de  démonter  la  cavalerie  de  ce  corps» 
et  d*en  vendre  les  chevaux.  £n  même  temps,  on  laissa  en- 
trevoir aux  émigrés  que  reux  d*entre  eux  qui  voudraient 
Dealer  k  la  aolde  de  TAngleterre  devaient  se  préparer  &  être 
eoaployéf  dans  des  expéditions  maritimest  et  sur  des  points 
qu*oo  ne  leur  faisait  point  connattre*  Le  prince  de  Condé 
ne  voulut  point  compromettre  sa  dignité ,  et  accepter  tin 
r61e  d^aventurier.  Presque  tous  les  émigrés  imitèrent  son 
exemple;  et  lorsque  le  commissaire  auji^lais  demanda  Tëtat 
des  hommes  (jui  se  résijçnaii  iit  h  suivre  1(  s  drapeaux  bri- 
tanniques, 28  fiit  ulemenl  s'y  i  t  jit  id  fait  inscrire.  Les  fraités 
laits  f'T}(re  TAutriche  et  la  France  ;  ralliauce  étroite  que 
Paul  1"  venait  de  faire  avec  le  premier  consul  Buooaparte; 
tout  enfin  démontrant  an  prince  de  Condé  que  ses  efforts  - 
pour  le  rétabliiaement  des  Bourbons  sur  le  trône  de  Fraince 
ne  seraient  plus  secondés  «  il  quitta  le  continent  y  le  |uin 
1 601  ;  s*embarqua  à  Cuxbavon ,  et  se  rendit  en  Angleterre^  . 
où  il  se  réunit  aux  princes  français.  Lorsque  Sa  Majesté 
Louis  XVIII  rentra  en  France,  en  1814»  le  prince  de  Con- 
dé accompagna  son  souverain  (1),  qui  lui  rendit ,  par  or- 
donnances des  1 5  et  20  mai,  le  titre  de  colonel -j^énérai  de 
Tinfanterie,  et  mit  sous  son  commandement  immédiat  le 
10*  régiment  de  ligne,  sous  la  dénomination  de  Coiontl^ 
général.  Le  prince  de  Coudé  fut  également  réintégré  dans 
la  cbaige  de  grand-mattre  de  France  >  et  entra  à  la  cham<- 
bre  des  pairs»  en  sa  qualité  de  priuoe  du  sang.  Il  fut  choisi, 
le  4  janvier  18 iS»  avec  Tappioballon  du  ro\,  pour  protec- 


(1)  Un  det  cheft  de  rarmée  françaiie  qui  anlslaît  au  délMirquemeot 
du  roi  k  CSataiti  dit  aa  prince  1  «  MoDscigiieur,  les  militaires  vom  revcr- 
»ront  avec  {oie;  voua  leur  aves  donné  de  graadt  cxempleB  et  de  bellet 
•  leçoni.» 
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tenr  deranociation  paterueUe  de»  chevalier»  de  Sain t.Lôa^. 
Il  assista  y  le  17  mars  suivant ,  à  la  séance  royale  ieniie  à 
la  chambre  des  dépotés.  Lors  de  Pinvasion  de  Baonaparte* 
le  prince  de  Condé  quitta  Paris  «  le  ao  mars,  en  même 

temps  q"c  la  lainille  royale,  et  résida,  pendant  les  cent 
jours,  lanlot  à  Biuxelks,  tantôt  à  Gand.  Éiant  rentré  de 
nouveau  en  France,  à  la  suite  du  roi,  il  assista,  le  7  octo- 
bre, à  l'ouverture  des  chambres,  et  y  jiréla  serment  à  la 
charte  constitutionnelle.  11  fut  créé  g^and*croix  de  Tordre 
de  la  légion  d'honneur,  le  5  juillet  1816,  et  grand'croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- ILouîSf  le  lo-du  même 
mob.  Il  mourut  à  Paris,  le  i3  mai  18169  âgé  de  81  aos  et 
oeuf  mois.  Son  corps  fut  embaumé  9  et  esposé  dans  uoe 
chapelle  ardente  (1).  Par  ordre  du  roi  «  la  dépouille  mor- 
telle du  prince  de  Condé  fut  déposée  dans  un  des  caveaux 
de  IV^lisc  de  Saint- Denis,  le  26  du  même  mois  (2}.  Une 
souscription  fui  ouveiie  pour  l'érection  d'une  statue  en 
l'honneur  du  prince  ;  et  Tesquisse  de  ce  montiment  fut 
présentée,  en  août  de  la  même  année,  par  le  statuaire  Pi- 
gai ,  à  S.  M.  9  qui  daigna  annoncer  qu'elle  en  était  satis- 
faite. {Chronologie  mUitaire  de  Pmktrd,  tom,  pag»  61 3; 
Histoire  de  France,  par  AtufuetU;  Mémoires  de  la  maison 
de  Condé,  Paris,  1820,  tom,  II,  pag.  3  et  suives  Moniteur, 
annales  du  temps,) 


(1)  Loi  prince»  de  la  famille  royale  et  tous  It»  gr^ndt;  corps  de  l'état 
vinrent  jeter  l'eau  bénite  «ur  le  corp&  du  prince,  auc|uci  une  ioulc  ina< 
mente  rendit  pendant  pfogieurt  jouft  les  mémei  devoîn.  Va  invalide , 
*  Sgé  de  io3  ang ,  nommé  Lecleic ,  vÎAt  aoni  vinter  ict  teMet  inanimés  du 
prinee  sont  lequel  il  avait  antrefob  ieivt.  Après  avoir  arroié  d*eaa  bénite 
le  corps  de  son  illustre  chefi  l'invalide  i'écria  d'une  voit  entrecoupée  de 
sapglou  :  t  Mon  général,  je  ne  vous  verrai  donc  plus!  •  Puis  s'adressent 
aux  pciwniK'*  qui  l'entouraient:  •  Le  général,  dit-îl,  était  comme  moi; 
•  il  aurait  mieux  aimé,  j'en  nhîs  sûr,  jx^rir  au  cliamp  d'hooneur,  d'on 
i»  boulet  de  canon  ,  que  de  mourir  dan»  son  iil.  » 

(a)  Le  prince  n'avait  pas  droit  à  celle  sépultuie  qui  n'appartient  qu*à 
la  famille  royale;  mais  S.  M.  voulut  ;iînsi  récumpens*r  les  émincuts  ser- 
vices rendus  parle  prince  de  Ciondé,  et  honorer  sa  mémoire  d'une  ma- 
nière éclalaule. 
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us  BOURBON  (  Louis-Henri  Ji)scj)h,  duc)  y  prince  de 
Condt  ^  coioUi  i-^génétal  de  L' uij  unit  rie  lcgcf\' y  iils  de 
Ix)uis-Joseph  de  Bourbon ^  prince  de  Coudé,  i\u\  pré- 
cède, naquit  le  i5  avril  175H.  U  lut  nommé  j^raud  maître 
do  France,  en  survivance  de  son  père,  le  26  avril  1770.  On 
le  oréa  chevalier  dea  Ordres  da  roi»  le  1°'  |anvier  1773.,  £11 
aoAl  %ydi»f  il  partit  pour  TEspagoe ,  tous  le  nom  de  comfe 
de  Dammarlio»  et  se  rendit  avec  M.  le  comte  d*Artoia  (au- 
ioQrd*bal  MoasiBim)  au  camp  de  Saint-Eoch;  devant  Gi- 
braltar. A  son  retonr  en  Franojs,  il  fut  nommé  maréchal- 
de-camp,  le  an  novembre  delà  même  année,  et  reçut,  dans 
le  même  temps,  la  décoration  di-  l'ordre  de  8l.-Luui.s,  de.»» 
mains  du  roi  Louis  XVI.  11  avait  été  créé  chevalier  de  la 
Toîson-d'Or,  dan»  la  même  année.  Ku  1788,  il  accompa- 
gna au  camp  de  Saint-Omer  le  prince  de  Condé,  soi»  [)ère, 
qui  en  avait  le  commandement.  En  juillet  1789,  il  quitta 
la  France  en  même  temp»  que  le  prince  de  c:on<lé,  et  se 
reodit  à  Torin  avec  le  duc  d*Kn^hlen,  son  iils.  Tous  deux 
signèrent»  en  1791»  le  mémoire  que  les  princes  français 
adressèrent  au  roi  sur  les  attentats  révolutionnaires ,  d6nt 
ce  monarque  était  la  victime.  Le  duc  de  Bocrbon  rejoignit 
ensuite  Tarmée  des  princeasur  les  bords  du  Ah  in.  Il  se  rendit 
en  Espagne  pour  solticlterauprès  de  la  cour  de  Madrid  Tar^ 
menieot  des  émigrés,  su  rit  à  Iront  ières  du  midi  de  la  France. 
En  179a,  il  alla  prrndre,  dans  le  pays  de  Liège,  le  com- 
mandement d'un  (  urps  li'éniigrés  t|ui  faisait  partie  de  l'ar- 
mée des  Pays-Bas,  et  avec  letjuel  il  pénétra  ea  France  par 
le  duché  de  Luxembourg.  Le  mauvais  succès  de  la  cam- 
pagne et  la  retraite  des  Pussiens,  rnbligèrent  à  rétrograder 
ittsqu*aua  bords  du  Ahin.  £n  1795»  le  corps  français»  corn* 
mandé  par  le  prince  de  Gondé»  ayant  été  réuni  aux  trou- 
pes autrichiennes  y  sous  les  ordres  du  générai  comte  de 
Hfurmser^  le  duc  de  Bourbon  9  qui  servait  sous  les  ordres 
de  son  père       se  distingua  en  plusieurs  occasions  pen- 

(t)  Le  priut  e  de  Gondë  avait  «Ion  le  rang  de  feld-nuirAcluil-lieiilcaMit» 
I»  dnc  dm  Bourbon  celui  de  générslpaiojor,  tl  le  duc  d'Bagliieo»  fils  de  ce 
dernier,  cebi  de  nejor  d'iaftaterie*  (Ménioîrci de  la  maiioa  de Coadë  > 

m,  •    *  i3» 
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danl  la  campagne  de  cette  année.  An  combat  de  Bentheimi 

le  '2  décembre,  il  conduisit  les  •/  et  5'  divisions  de  la  ca- 
valerie noble.  8'étant  élancé  sur  la  cavalerie  républicaine  » 
il  la  chassait  devant  lui,  lorfîqiruu  ravin  profond  vint  préjien- 
ter  un  obstacle  à  cette  poursuite.  Emporté  par  son  ardeur» 
ie  duc  de  Bourbon  franchit  ce  fossé  avec  quelques  geolils- 
hommes;  met  en  fuite  les  cavaliers  ennemis,  et  s^empare 
de  deux  pièces  d'artillerie  légère.  La  mêlée  fut  des  plus  san- 
glantes; le  doc  y  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  main ,  et  ses 
aidesHle-camp  furent  tous  tués  on  dangereusement  blessés 
à  ses  côtés.  En  août  1 796,  le  désir  qu'avait  le  duc  de  Bour* 
bon  de  se  réunir  à  Moksiiitr,  qui  se  préparait  à  passer  dans 
la  Vendée,  lui  Ht  {^rendre  la  résolution  de  se  reiidic  à  lire- 
men,  où  il  attendit  ks  ordres  de  S.  A.  R.  Au  mois  d  octo- 
bre, il  alla  joîndrt  le  prince  à  Pile-Dieu;  demeura  quel- 
ques jours  dans  la  baie  de  Quiberon ,  et  passa  ensuite  eu 
Angleterre.  £n  17979  il  se  rendit  en  Russie  au  derpt  de 
Coudé)  qui  venait  de  passer  au  service  de  cette  puissanoe. 
Il  suivit  ce  corps  lorsqu'il  fut  envoyé  en  Suisse»  en  1799» 
etddona  des  preuves  d'une  grande  bravoure,  dans  plusieurs 
des  oiroonstances  où  les  émigrés  se  mesurèrent  avec  Ten» 
nemi.  En  1800,  après  la  dissolution  de  la  seconde  coalition, 
et  le  licenciement  du  corps  de  Condé,  le  duc  de  Bourbon 
se  rendit  en  Angleterre  (1),  où  il  resta  jusqu  a  la  restaura- 


(1)  Ce  fut  ea  Àiigitlerte  que  le  duc  de  Bourbou  apprit  !n  Gn  tragique 
de  »0D  fils.  Louis-Aotoine-Ucan  de  Bourbun-Condu,  duc  d  Eaghicn  ,  uÂ 
k  Chantilly  le  »  aoAt  177s.  Ce  jenae  et  infortuné  prince  s'était  montré 
de  bonne  heure  digne  rejeton  de  l'Uloitre  née  des  Goodé.  A  peine  âgé 
de  fti  iM» iliervît, ea  179»,  dans  le  60f]M  des  éaûpés  cemnMPdés,  pir 
le  prince,  son  aïeul  I  et  sedislingan  pendant  cette  campagne  au  pnwigr 
de  l'Inn  ,  le  la  teptcmbrCt  et  à  l'attaque  dei  lignes  de  Weissem bourg, 
le  i3  octobre.  Les  manœuvres  qu'il  fit  exécuter  au  combat  de  Berstheimt 
le  2  décembre  de  la  môme  année,  excitèrent  l'admiration  des  vieux 
guerriers  présents  à  cttte  affaire,  dans  laquelle  il  n-<  ui  uno  I-lcssure.  Il 
fut  reçu  rhev;il!cr  de  Saint-Louis,  en  1794»  et  déjà  il  avail  elc  crée  che- 
valier du  Saiut-Ksprit,  en  i79i.  En  1796,  il  eut  le  rom mandement  de 
Tavant-garde  du  corps  de  Condé,  et  se  signala  à  la  deit-uâe  de  KeLl  et  du 
pont  d'Offemhoefgi  à  VtShkm  de  Westetfaeim»  Je  ia  aoàti  à  TettAf  ne 
d'Oberlmiikcb,  où  il  diiigea  nue  dcioolniuiet»  le  |3  di»m6DM  noîsi  ft 
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.  m  BOURBON  {\rmm\d)  ^  prince  de  ChrUi,  ûomtnandani 
d'armée  p  seeood  flli  d'Henri  de  BourboD  II  i  prince  de 
Condé;  frère  pntné  dn  grand  Gondé»  et  ebéf  de  la  bran* 
ohe  de  Bonrbon^Gontif  naquit  à  Paris,  le  1 1  octobre  1629. 
Il  fut  destiné,  dèn  son  enfance,  à  Tétat  ecclésiastique.  On 
l(î  pourvut ,  en  diflV'renl»  lempii,  ilt*s  abbayes  do  Saiul-De- 
nyu  eti  Flandre,  de  Cluny,  de  Leriiis,  dr.  Moléme.  Il  fut 
nommé  gouverneur  de  Cliampap^ne  et  de  Hric,  Rur  la  dé- 
mimîon  du  prince  de  Condi^  hou  irère,  par  proviiions  don- 
nées à  PariH,  le  10  janvier  i647tregistrées  au  parlement  de 
Paris,  I  ^février.  Le  parlement  ayant  déclaréf  en  i<i49« 
le  cardinal  Masarin  ennemi  de  rétat«  délivra  des  comml*- 
•loni  pour  4tê  levées  de  gens  de  gaerre*  Dans  cette  oIrooiH 
stancCf  le  prince  de  GontI,  gegné  par  la  duchesse  de  Lon- 
gneville*  sa  scsur,  et  par  le  coadjatenr  de  Reti «  s'attacha  au 
parti  de  ia  fronde,  et  Ait  nommé  généralissime  de  l'armée 
du  parlement  «  opposée  À  celle  que  le  prince  de  Condé,  son 
frère,  commandait.  Ce  dernier,  dans  le  dcësein  de  bloquer 
Taris  et  les  factieux,  s'était  flaisi  de  toutes  les  avenues,  à  la 
réserve  de  Brie-Comlc- Robert  et  («liarenton.  Le  prince 
df*  Contî  s*cmpara  de  ce  dernitr  pu^te,  le  (i  jatuicr,  \v  lor- 
lîfia,  et  y  mit  3ooo  hommes  pour  liiciliter  i'eutréo  des  vi* 
me  dans  Fa  ris.  La  reine  accorda  une  amnistie  générale»  le 
Il  mars  de  la  même  année*  Le  prlnoe de  Conti  leva  un  ré- 
gIflMttt  de  cavalerie  de  son  nonii  par  commission  dn  7  avril 
1649*  Il  en  eut  un  d'i^fanter le,  sur  la  démission  du  baron 
de  Danneveux»  par  oommlsaloo  du  4  Juin  suivant*  Ayant 
embrassé  Is  querelle  du  prince  de  Condé,  son  frère ,  avee 
la  cour,  tous  deux  furent  arrêtés  le  18  fanvier  iH5o,  con- 
duil.H  d\d)ord  \  Yinnennes,  et  transfères  de  U  a  I\larcou8»is, 
piiiH  au  Havre.  On  ùta  au  prince  de  Conti  ses  régiments,, 
qui  lurent  licenciés  le  5so  du  môme  moin.  Il  recouvra  sa  li- 
berté le  i5  février  i65i,  et  Ton  rétablit  ses  régiments,  pur 
ordre  dn  aô  du  même  mois.  S^étant  attaché  de  nouveai» 
au  pa^ti  du  prince  de  Condé»  son  frèrci-oii  licencia  encore 
ses  régimeotSi  par  onlonnanee  du  ^S^septembre  de  la  même 
âimée;  et  la  cour  fit  Investir»  en  iÔ55,  la' ville  de  Bor- 
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deanx»  où  il  s'était  reofermé.  Il  profita  de  Tanuiiflie  qui 
lai  foi  accordée  en  înillety  et  fit  toiit-è-fail  sa  paix  airec  la 
conr,  en  éponsant^  dans  les  premier^  jours  de  1654»  Marie 
Hartinossi,  nièce  dcr  cardinal  Masarin.  Ce  mariage  le  mit 
en  grande  favenr  à  la  coar.  Ses  régiments  d*lnfanttrle  et  de 
cavalerie  furent  rétablis,  par  ordre  du  1 1  mars  de  la  même 
année.  Nomirié  commandant  de  l'année  de  Catalogne,  par 
pouvoir  du  4  n^a»  i()5^i,  il  arriva  à  Pcrpifi^nan,  le  25  juin; 
fit  investir  Viilefranche,  qui  se  rendit  le  5  juillet,  et  força  les 
eunemis  de  lever  le  siège  de  Koses,  le  17  août.  11  assiégea 
Pnicerday  qui  capitula ,  le  ai  0(  tobre.  Après  cette  campa- 
gne,  le  mauvais  état  de  sa  sianté  Tobligea  de  quitter  Tarmée» 
U  revint  alors  à  Paris»  et  se  rendit  ensuite  ans  étals'de  Lan- 
gnedoc  Le  rot  lui  donna  le  gouvernement  du  Berri,  sur  la 
démission  du  princède  Condé,  et  les  gouvernements  par- 
ticuliers ^s  ville  et  tour  de  Bourges  et  d*l8soudun ,  par 
provisions  données  à  Taris,  le  8  janvier  registrées  au 

parlement,  le  lij  juillet.  Il  se  démit  alors  du  gouverne- 
ment de  Champagne.  Il  obtînt  encore  le  f^ouvernement  de 
Guienne,  dont  on  dépouilla  le  prince  de  Condé.  Les  pro- 
visions en  furent  données  à  PariSi  le  5  février  de  la  même 
année.  On  ioignit  à  ce  dernier  gouvernement  edui  du 
Château-Trompette.  Au  mois  d^avril  suivant  9  le  prince  de 
GontI  se  itémitde  celui  du  Berri.  Les  oonquétes  qu*il  fit 
dans  la  Catalogne^  en  i65$,  se  bornèrent  au  cap  de  Quteri» 
poit  de  mer  nécessaire  à  la  ville  de*  Roses  »  et  &  la  prise  de 
Castflloii  et  de  Cadagnes,  au  mois  de  juillet  Après  cesexpé* 
ditions,  il  laissa  le  commandement  de  Tarméc  à  un  de  ses 
lieutenants.  On  lui  donna  un  régiment  de  cavalerie  étran- 
gère, sur  la  démission  du  nirn  (jois  <ic  L  nigey,  par  commis- 
sion du  i5  février  i656.  11  obtint  la  charge  de  grand-mal- 
tre  de  la  maison  du  roi  9  vacante  par  la  mort  du  prince  Tho- 
mas 9  par  provisions  du  28  mars  suivant.  Tiommé  au 
commandement  dierarmée  dltalie»  conîoinlement  avec  le 
duc  de  Modène»  par  pouvoir  du  5  mai  léSy^  leur  mésintel- 
Hgence  fit  échouer  les  qpéralions  de  cette  campagne.  Ile 
obligèrent  cependant  les  Espagnols  dlabandonoer  le  sié|^ 
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de  falesM.  Ut  tcvlèmt  celui  d'Alexandrie  ;  mek  Ujaloii- 
iie  de  oomaïaiideiiieiil  qui  let  dit taait  »  leur  ayeat  fail  nè^ 
gligf  r  de  Miim  rattaque  avec  Y^ueaCf  le  eomlede  Fueii- 
•aJdapie  leur  coapa     whreê  et  les  fourrages ,  et  lei  força 

de  lever  ce  sîégf*.  Ils  prirent  ensuite  le  château  de  Varas  et 
celui  de  Novi,  .^ur  1(  3  Iroutiereiî  du  Mdanai^.  Aprè^  la  pais 
de»  Pyr^^fices.  comlue  le  7  novembre  )j,  le  priace  de 
Coiiti  se  deuiâi  du  gouvernemeol  de  Guienne  en  faveur  du 
duc  d*Épernon,  cl  de  la  charge  de  graud-oiattre  eu  la?eur 
du  doc  d*£ngbieiif  fou  neveu.  On  lot  accorda  le  gouverne* 
meut  de  Champagne  9  par  proviaiona  du  a6  janvier  1660, 
en  allendant  qu'on  le  pourvût  d*nn  autre  gonvememeot. 
Ayant  oblenn  eelni  du  Languedoet  à  la  mort  du  duc  d*Or- 
léans,  par  provisionf^donnéesà  Aix ,  le  a6 février,  il  te  démit 
alors  du  gouvernement  de  Champagne.  Créé  chevalier  dcë 
Ordre»  du  roi,  le  5i  décembre  160 1,  il  ne  reçut  le  collier  de 
cet  ordre  que  le  14  mars  i(K)a.  Il  était  a  cette  époque  dans 
le  Languedoc,  où  il  était  retiré ^  conservant  seulement  »e« 
trois  régiments.  Il  mourut  à  Pézeuag^  le  21  février  1666. 
(OiTWWL  mUu,yUl,pm  55  j;  Me  m.  du  Père  d' Â%'ngfty  y  et  de 
Lamyt  le  Continuateur  du  Père  Daniel,  Hùtoire  miitt.  de 
Louù''ie'Grand,  par  M*  de  Quim^;  Histoire  des  Grandà" 
Officiers  de  la  Couronne  f  Dictionnaire  universel,  par  Chau^ 
don  et  Delandine ,  lOm.  f^,  pag.  64  ;  Bio^aphie  tmiverseile 
ancienne  et  niotierne ,  tom,  I \ ,  pag.  ai  1  ;  liiiloired^  kran» 
ce,  par  AnquetU,  tom,  k  iLi,) 

DE  BOURBON  (FrançoU-Louin),  prince  de  Conti,  colonel- 
fénéralf  fiis  d*Armand,  prince  de  Conti^  qui  précède  « 
naquit  le  5o  avril  1664»  11  fut  connu  suecemlvement  loua 
le  nom  de  comte  de  la  Marche ,  de  comte  de  Clermont^  et 
de  prince  de  la  Eoehe-sor-Ton.  Il  fit  sa  première  campa- 
gne en  Flandre,  en  iBSS,  et  se  trouva  au  slég«  de  Cour'- 
tray  et  de  Dixinude.  Il  obtint,  par  commission  du  19  fé- 
vrier 1G84,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (  de[)uis 
Boiirp;o}2^ne)  ,  sur  la  dt  iiii.ssion  de  >l .  Danger,  et  servit  avec 
ce  régiment  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg.  Il  se 
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démit  de  ise  même  régiteeot  en  fevear  du  due  de  Boaigo*^ 
§net  an  mois  de  juio  i685.  Le  comte  de  la  Harofae^  qui 
était  généralement  aimé,  irayant  pn  te  ooneilier  là  bien- 
veillance de  Louis  XIV.  ni  obtenir  un  emploi  qu'il  noUici- 
lait,  prit  ia  résolution  d  aller  offrir  ses  services  à  Tempereur, 
alors  en  gut* rre  avec  les  Turcs.  En  conséqtience,  iî  |»a«*s.i  en 
Hongrie  avec  le  prince  de  Conti,  sonli<-i  e  ;  servit  la  tuème 
année  au  siège  de  Neuhausel;  revint  eu  France  après  la 
eampagne;  et  prit  le  nom  de  prince  de  Conii  à  la  mort  de 
son  frère  »  le  9  novembre.  On  le  créa  chevalier  des  Ordres 
du  roi»  le  a  ioin  16^  Il  marcha  sous  M.  le  dauphin  »  en- 
16^89  au  siège  et  à  la  prise  de  Pbiiisboorg  et  de  Manheim; 
à  la  soumÎMion  de  Spire  9  de  "Wonns»  d*Appenheim  et  de 
FranekendaU  U  fit  la  campagne  de  1689,  ea  AllenKigne , 
sous  le  maréchal  de  Lorges,  qui  n'entreprit  rien.  Créé  ma- 
réchal-de-camp  ,  par  brevet  du  "  avril  1690,  il  servit  en 
Allemagne  sons  >l.  ic  dauphin,  qui  arrêta  lesennemi»  dans 
leurs  projets,  liuiployé  en  Flandre,  par  lettres  du  14  mars 
1691,  il  se  trouva  nu  siège  de  Mous,  où  il  monta  plusieurs 
tranchées.  Étant  passé  eu.«ui te  à  l'armée  d'Allemagne,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  LorgeSf  par  lettres  dn  a8  avril, 
il^nt  détaché  y  le  a4  août»  avec  3000  hommes,  pour  s*as~ 
sorer  de  la  gorge  de  Gemsback ,  et  couvrir  la  marche  de 
Tarmée.  U  battit  quelques  partis  des  ennemis  qu^il  rencon- 
tra ;  Ht  plusieurs  prisonniers;  força  les  harrières  et  la  re- 
doute  qui  défendaient  GemsbacLy  et  s*empara  de  la  ville. 
Nommé  lîeutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  5  mai  1(592,  et  employé  eu  celle  qualité  à  1  année  de 
Flandre,  il  y  serMt  an  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teauxL  de  Namur.  H  mena  plusieurs  fois  les  troupes  à  la 
charge,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  à  la  bataille 
de  Sieiakerque.  Employé  à  Tannée  de  Flandre,  par  lettres 
du  27  avril  1695,  il  combattit  à  Néerwiode,  où,  après  avoir 
lait  occuper  les  haies  qui  couvraient  le  village  de  Lande- 
Fermé  t  il  marcha  à  l'attaque  des  retranchements  ennemis» 
dont  on  se  rendit  maître.  S*étant  mis  ensuite  à  la  tète  de 
la  brigade  des  gardes ,  il  attaqua ,  pour  la  troisième  fois,  le 
village  de  Néerwindc;  le  for^a  par  in  droite;  â'y  maintint 
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malgré  Im  efforts  des  enneniU;  pam  dans  la  plaUn^aveo 
1m  Garabiniers;  oalbuta  plosieurt  esoadroo»;  fit^iMie 
ooRde  charge  avec  la  compagnie  det  grenadiers  k  oiieval; 
reçut  un  coup  de  sabre  sur  la- tête;  lua  celui  qui  le  lut 
avait  duuné,  et  poursuivit  Ifs  «iineinU  malgn!-  bU  blei^ïiin'c. 
Il  servit,  k  la  fui  <lc  la  canipa^ue,  au  aié^t  de  Charltroy. 
En  1694»  >^  était,  sous  M.  le  dauphin,  à  Tavant-^ardu  de 
Parmée,  lors  de  la  marche  de  Viguauioitt  uu  pont  d'Es- 
pierre  9  qui  déconcerta  le  prince  d'Orange  dims  «e9  proicts. 
Il  servit  au  bombardement  de  BruxeUet»»  sous  ïf  maréchal 
de  Villeroy,  en  1695»  et  en  Flandre,,  en  i($g|^,  soup  le  môme 
général  f  qui  n'eatreprtt  rien.  Après  la  mort  de  Jean  So- 
bieakl ,  la  couronne  de  Pologne  fut  donnée  au  prippe.  de 
Conti,  qui  apprit  cette  élection^  par  un  courrier  arrivé  à 
Tenaillet,  le  10  {ulliel  1697.  Il  partit  de  Paris  te  3  sep* 
tembre;  mais  lorsqu*il  arriva  en  Pologne ,  il  y  li-oiiva  |»uur 
compétiteur  Auguste  II,  élccleur  d<^  S.ixe,  ({ui,  soil  parla 
force,  soit  par  des  larj^esses  répandues  à  [xopos,  fil  re- 
connaître par  la  majonlé  de  la  nation.  Le  prince  de  Cuulî 
se  décida  alors  À  revenir  en  France,  sans  montrer  le  moin- 
dre regret  d*avolr  perdu  une  couronne  qu'il  n'avait  pas  sol* 
licitéei  II  arriva  â  Paris  le  la  décembre,  et  le  i5  à  Versail- 
lea.  Il  mourut  à  Paris,  le  aa  février  1709  (1).  [Qwonoiogie 
miliiaire,  tom.  J,  pag,  35 1  ;  mémoires  du  temps  j  Histoire 
des  Grands- OJJiciers  de  la  Couronne^  Biographie  universelie 
attcienneeintodemeftom.  IX,  pag.  Su.) 

Di  BOURBON  (Louis**Armand),  prince  de  Contit  Heute* 
nant'^nérai,  fils  de  François* Louis  de  Bourbon,  prince  de 
ContI,  qui  précède,  naquit  le  10  novembre  1695.  Il  fut 
d*abord  coimu  soua  le  nom  de  comte  de  la  Marche  ;  prit 
celui  de  prince  de  Conli  à  la  mort  de  non  pÎMC,  le  lé- 
vrier 1709,  et  lut  lait  chevalier  des  ordrcî»  du  roi ,  le  i"  jan- 
vier 1711.  11  siégea  au  parlement  comme  pair  de  Frauce, 


(i)  a  Lo  |>ftoce  de  Gonti,  dit  Veluùrc ,  rcMomblsit  su  grand  Ceodé 
•ptr  i*ftpcit  «t  le  counig«,  et  U  fbl  tou|oiira  anirod  du  déiir  de  plaire , 
•qualité  ^ui  oMoqui  qatlqucfoif  aa  grand Good6,  • 
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Ito  t^dv «lèioê  mèfft.  Il  fit ia  premtèie armpttgiieatt  te 
dlilifilitta  au  «lége  de  Landaa  »  et  à  la  défaite  do  général 
Vaobonne.  Il  obtint  le  grade  de  naréobâl-de-eamp ,  pa# 
btoyct  du  39  septembre ,  ei  servit  en  celle  qualité  au  siège 

fie  Fribourg.  On  lui  donna  ,  [»ar  commission  du  14  novem- 
bre, ler^î^iment  d*infânlerie,  ci- devant  Barrois^  qui  prit  ^on 
nom,  par  t)r(  vit  du  métuo  jour  :  il  a  conservé  ce  réf;iment 
fus({U*a  sa  niori.  Ou  le  nomtna  gouverneur  et  lîeufenani^éné- 
ral du  Poitou,  eo  survivance  du  marquis  de  La  VieuviUei  par 
provisions  du  39  avril  1717.  Il  entra  Je  même  jour  au ooneeH 
de  tégetfce.  Il  obtint  Un  r^iinent  de  oa?a)erie  de  ion  notti 
(depuis  I^ly) ,  par  commission  du  îS  mars  %%t^f  et  le  gOii- 
iFemeliient  de  Poitou  »  sur  la  démission  do  marquis  de  Le 
Yieuirllle,  par  de  nouvelles  proirisions  du  9  juin  suivant. 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  9  par  pouvoir  dn 
34  janvier  1719,  ti  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  de 
la  Irunlitic  d'Espagne,  sous  le  maréchal  de  fierwick,  il  y 
commanda  la  cavalerie,  par  commission  du  20  avril,  et 
servît  aut  sîégcîj  de  Fonfarabie,  des  ville  et  clulteau  de 
Saint-Sébaslien^  du  cbâleau  d'Urgel  et  de  Aose».  Après 
cette  campagne'^  le  prince  de  Coati  n'eut  plus  d*oecasion 
de  eenrtr»  et  mourut  1040^^  {Chronologie  mUUatre» 
tom,  F,  pixg*  60 }  mémoires  du  temps*) 

nt  BOURBON  (Louis-François),  pritice  de  Conti,  corn* 
mandant  d^armét,  petit- fiisâe  François- Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Conti,  qui  piccède,  naquiià  Taris,  le  1 5  août  1717. 
Il  fut  nommé ,  en  naissaut,  comte  de  la  fllarche,  et  devint 
prince  de  C(niii,  à  la  mort  de  son  p^re,  le  4  mai  1727.  On 
le  lit  colonel  du  régiment  d'jni'anterie  de  Brie,  par  com- 
mission du  2a  |uia  1736;  et  ce  régiment  fut  mis  tous  le  nom 
de  la  Marche ,  par  ordonnance  du  même  |our.  Devenu  co- 
lonel du  régiment  de  Conti  infanterie ,  après  la  mort  du 
prince,  son  père par  commission  du  i**  Juin  1727»  il  se 
démit  alors  du  premier ,  qui  reprit  le  nom  de  la  provlnee 
de  Brie,  par  ordonnance  du  mémo  foor.  Gouverneur  et 
lieutenant -général  du  Poitou,  aprrs  son  père,  par  provi- 
iioui  douuées  à  Versailles^  le  7  juin  de  la  même  année  f 
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il  prêta  «erment,  en  celte  qualité,  W5o.  Ci  t^échevalit  r  tiee 
Ordres  du  roi,  le  i**  juin  i  ^Sa»  il  lui  reçu  le  i**  iuiu  i^^tia 
loîlai  ém»%  le  i^giawil  decavalerlr»  d-devaol  Attoeour, 
fÊt  conmiielop  àn  ^ojaiivlar  i^SS.  Le  piinee  de  GimiII  Al 
la  pnnièee  campagne  au  ai<0f0  de  Kehl ,  qui  ca|»iliila  es 
eetolne.  Il  fenrail  att  aiéfe  de  Philitbourg ,  qui  ee  rendit 
en  foilict  1754,  lor»qu*il  fut  nommé  maréchal de-c amp  , 
par  br«vet  du  ij  juiu  de  la  même  aimée  Pronm  au  j;r.i(te 
de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvuir  du  6 
juillet  1755,  ii  servit,  cette  auuéc,  en  Allemagne,  iusqu'à 
la  paix,  dont  les  préliminaires lawnl aignés  le  a  octobre* 
Soîployé  à  rarnée  de  ftavièret  aouale  nai^ohai  de  BrogUe» 
par  lettres  du  i**  netfamlfre  i^fa»  il  paHilt  le  S  décenibre» 
d'Cggenfeldeo,  à  la  tèle  d*iiD  aonabeeiix  détaobemeBl.  Oo 
elil%ea  les  eoMnia  de  lever  le  Nooaa  de  Braiioatt»  le  9 
tennbiie.  Il  coaunandaf  pendant  Thifer,  à  Sggenfeldeo« 
dfiit  attaqué,  le  27  mai,  dans  0ekendorff,  dont  il  avait 
1? commandement.  L'attaque  et  la  défense  turent  des»  plus 
TÎves;  le  batailloo  de  Champagne,  envcloppr  dans  une  re- 
doute ,  »e  lit  jour,  la  baîonnt'tte  au  bout  du  fusil  «  à  tra- 
vers Tarmèe  eanemie»  et  rejoignit  le  corps  de  troupes.  11 
eemauinda  la  réserve,  lorsque  Tarmée  revint  en  Franea» 
en  juin  et  juillet.  Il  servit,  sur  le  Khin,  le  reste  de  la  cam* 
pagae,  par  kllre  du  i**  êù^ï ;  et  fui  emplayé  A  raimée  die 
la  Oaate-Aleaee»  cominaiidéa  par  le  aaÀidolial  de  GoigDii 
qui  ta  Uni  sur  la  délenelve.  Nonuoé  pour  enmmaiider  Tar- 
née  dUtalie,  sons  l'autorité  de  Don  Philippe,  par  pouvoir 
du  i"  février  1^4  li  *^  j^artit  de  i*aii:»,  lu  7  mar^ ,  pour  se 
rçudic  à  Aix;  et  ouvrit  la  campagne  ,  les  i"  et  2  avril,  par 
le  paâ&agc  du  Yar,  où  il  tU  No  pri^ouDii  rs.  I!  campa  ,  le  5, 
k  Sainte  Marguerite;  le  5»  sur  les  hauteurs  de  la  Vallée  de 
Saint- Jean  ;  «  t  s'empara  succesAivemeut  des  chAleaux  d'A* 
premool»  d*U telle f  de  Nice,  de  Castel-Novo»  delaSoa* 
reane»  de  PéglUif  de  Castillon  el  de  la  Turble.  Le  1  a.  Il 
loveelll  lea  reli^aebemeBU  de  Vaiefranelie  el  de  MaoUl- 
ban  ;  les  attaqua  la  nuH  du  19  au  aa  avrU;  Ht  priasuaien 
de  guerre  5  bataillons  piémonlais,  et  leur  commandant, 
>ku  haut  du  col  de  Yillefrauclic ,  el  piil  kurb  drapeaux»  Les 


108  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

Piéitiontaîs  abandonnèrent  Villefranche,  le  ai.  Le  fort  de 
Monialban  se  rendit»  le  a5;  et  la  ciladelle  de  VîUefraDchef 
•le  35.  Les  garniKona  de  ces  places,  et  le  commandant  de 
Tillefranche ,  fnrent  [MÎsonniersde  goerre.  On  trouva  dans, 
les  retranchements  et  dans  ces  citadelles»  107  pièces  de 
canon  «  1 4  mortiers,  7  pîerriers,  et  tme  très-grande  quantité 
d^armes  et  de  vivres  de  toute  espèce.  Dans  la  nuit  du  tSau  19 
jnîilef  ,1e  prince  de  Conli  entreprit  de  forcer  le  passage  des 
Al[)r*^,  \y.\v  lit  v  ilk^-e  de  Stiire  et  le  Château-Dauphin  ;  5oo 
liomines  hieii  (IrU  rinint's ,  posU's  dans  ces  gorp^es  ,  uniraient 
pu  suilire  pour  arrêter  cl  détruire  une  armt^e  de  509OOO 
hommes.  Cependant  le  prince  força  le  passage  et  emporta 
tl*a8saut  Château-Daupliiu»  le  19  juillet  »  après  un  combat 
des  plus  sanglants.  Démont,  incendié  par  un  boulet  qui 
porta  dans  un  magasin  à  mèches  »  se  rendit  à  discrétion  » 
le  17  aot^l;  1100  hommes  de  la  garnison  furent  prisonniers 
de  guerre  y  et  Ton  prit  5o  pièces  de  canon  (1).  Il  investit 
Coni,  le  i5  septembre.  Le  roi  de  Sardaîgne,  renforcé  par 
2000  Aulricint  ns,  sVtaiit  avancé,  le  5o ,  sur  deux  colonnes 
j)Our  sccotirir  la  pince  et  alt.iquer  l'armée  française,  le 
prince  de  Conti,  à  la  téte  de  la  cavalerie,  se  porta  contre 
la  première  ligne  des  ennemis  qui  avait  été  mise  en  désor- 
dre par  notre  infanterie  ;  mais  les  chevaux  de  friseayant  ar^ 
rétéla  cavalei^  française,  le  prince  la  fit  replier  et  revint 
à  la  charge,  conduisant  les  régiments  d'infanterie  de  Lyon- 
nais, de  Beauce,  de  Brie,  de  Fois,  de  Flandre  et  de  Staln- 
ville.  Le  combat  dura  jusqu^à  la  nuit.  Le  roi  de  Sardaigne 
profita  de  l'obscurité  pour  opérer  sa  retraite ,  laissant  ce- 
pendant une  partie  de  son  artillerie,  et  une  p;raiHle  (|uan- 
tîîé  de  chevaux  de  frise.  Le  prince  reçut,  dans  ce  combat  , 
deux  coups  d.ms  sa  cuirasse,  et  eut  deux  rhcvaux  blessé* 
SOUS  lui.  Les  pluies  qui  survinrent,  le  débordement  du 


(i;  ncpiits  la  paix       '  """i     roi  tl*'  Sardai^nc  avait  dépensé  plus  de 
million»  pf  nr  rc  nt^ire  Deiiioiit  une  place  des  plus  furinidahlcs  de  i'Ku> 
ropp.  Pcnd.uil  *ju\in  en  faisait  le  siépe,  vio  général  cspaj^nol  ayant  ha- 
sardé de  dire  que  ce  fort  était  unprcaable,  tCemot  n'est  pat  trançais 
upartit  1c  prince  de  Gooti. 
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Gen%e  et  de  la  Stara,  inondèrent  bientôt  après  la  plaine  de 
Coni ,  ettibllgèr«Dt  les  alliés  d'en  lever  le  siéfse.  Le  prince 
ramena  alors  non  armée  eo  Savoie  et  en  Daophlné*  après 
avoir  fait  sauter  les  fortifications  de  DémonI*  Commandant 
en  chef  rarmée  du  Bas-Rhin  9  par  pouvoir  da  i"*  avril  174^» 
il  s*empara,  le  i5  juillet,  de  Geraimhelm ,  tiiir  le  Rhin. 
Celte  ville  aRSurnii  la  marche  des  troupes  qui  de^filèrenl 
«îou.H  ses  murailles.  I/armée  entière  passa  le  Rhîn ,  le 
sur  deux  ponts,  <*n  plein  four,  àla  vuq  de  l'ennemi,  qui  fut 
repoussé  avec  perte  de  laoo  homines.  A  l'attaque  de  Tar- 
rière<'i;arde9  le  prince  de  Conti  perdit  100  hooimes.  Cette 
armée  qui  était  envoyée  en  Allemaj^iie  pour  contrarier  ré«» 
lection  de  l*empereur  François-Ëticnne ,  avait  ordre  de  se 
tenir  simplement  sur  la  défensive.  Elle  fut  forcée  de  repas- 
ser le  Rhin.  Le  prince  de  Conti  commanda  en  chef  Par- 
mée  sur  les  frontières  d'Allemai^ne  et  du  pays  du  Luiem^ 
heorgy  par  pouvoir  du  1*'  mai  174^.  H  assiégea ,  le  a5  iuin^ 
la  ville  de  Mon»  ,  qui  capitula  le  11  {uillet,  et  ouvrit  ses 
portes  le  \7>.  On  fil  prisonniers  12  bataillons,  dans  cette 
capitale  du  Hainaui-Auli  icltien.  Il  fil  faire ,  par  le  marquis 
de  ï.a  Farc,  le  siéfîc  de  Saint-Guilain ,  qui  se  rendît,  le  i5 
juillet,  il  avait  investi,  le  16  juillet,  Chatleroi,  qui  capi- 
tula, le  3  août.  L'année  qu'il  commandait  ayant  été  jointe 
à  celle  du  maréchal  de  éate»  le  1*'  septembre,  le  prince 
de  Conti  revint  en  France ,  et  ne  servit  plus  (1).  Il  fut  fait 
grand- prieur  de  France»  le  i5  avril  1749»  ^  gouverneur 
du  château  d*Alais  et  du  pays  des  Cevennes»  par  provi- 
sioos  du  3  décembre  i^Si.  S^étant  retiré  dans  sa  terre  de 
rile-Adam  ,  il  y  accueillit  les  savants  et  les  hommes  de  let- 
trest  dont  il  fut  le  protecteu'r  etsouventle  bienfaiteur.  Ami 
et  défenseur  des  lois,  il  se  jeta  eniièieuRut  dans  1  uppusi^ 


f  1)  Cri!»'  rrfrrtitc  <lr  l'armér  în  part  du  pritif  (  dv  ('nnti  eut  licii  h 
la  suiltT  d  une  t  x .i l ion  .i>.s«,'2i  vive  «'olrc  lu  roi  et  lui.  La  ui;*rqui»e  dc 
Ponipadour  ,  qui  t  l.ul  jutiat  utc ,  osa  ihUm  rompre  le  priuce  de  Conti  pcn* 
d;int  qu'il  ailifinait  un  fait ,  co  lui  disant:  «Vous  oe  mentei  |amais» 
•  monsieur  f  >  »  «  Pardonnet«moi»  ntadsine ,  qu«lq  uefois  tus  ^fomnies  ;  » 
et  M  rctoumiDt  ?ers  ht  rm  t  il  continiia  la  oonvorsatioa. 
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tion  aiix  mesurcA  des  uiini<«trcH  qui  voulaient  Ifs  enfreindre. 
£n  1774»  il  obtint,  dei.ouiâXVI»  le  rappel  du  parlement 
de  Paris,  qui  avAit  été  exilé.  Le  monarque,  à  celte  occasion  « 
rappela  à  la  eoor  le  prince  4e  Coati  »  qui  y  lui  admiré  et 
caressé»  maie  qal  »e  voulut  pas  s*y  montrer  aouveat  f  parce 
qtt*il  n*approuvalt  pas  les  mesures  et  lespro|i*ts  duconiriV* 
leur'^nénéral  Turgot  (  i).  Il  mourutt  à  Paris,  le  a  aoAl  1776» 
au  palais  du  Temple,  où  11  faisait  fa  résidence  en  qualité 
de  (jjraiiii-pricur  de  France  (a)  (5;.  (Chrofio/af^ir  militaire, 
t.  /,  p.  fioS;  DicUonn.  una  crstU^pai  Chaudun  cl  Dciaiidine, 
t.  y,  p,  65  ;  Diof^rapltiti  univcrstUe ,  ancienne  et  moderne  , 
iom.  IX ,  pag.  5 1 1  ;  HisUHre  de  France ,  par  AnquetiLf  tom» 
FllliSang  des  fiourinmi,  par  J*  A*  Jao^mtini  paris^  i^ig, 
or  partie,) 

^  BOUBBOM-CONTI  (I«ouls-Fraoçola*j€ieph),  eamt^ 

de  la  Marche»  lieutenant-f^énéral ,  fils  de  Louls-FrançoIs ds 
Bourbon,  prince  de  Conti, qui  précède,  iiat|uitie  1"  septem- 
bre 1734.  H  fut  cr(''é  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  îi  février 
1  ^So  ;  ef  reçu,  v\\  cette  qualité,  le  i  7  mai  suivant.  Il  devint 
colonel  d'un  ré^ifoent  d'infanterie  de  son  nom  (ci-devant 
Hwmmê)^  par  commission  du  9  février  et  fut  nom- 
■lé  fouremeor  des  haut  et  bas  BerH.  Il  fit  sa  première  cans^ 
pa^neen  Allenagae^on  tft^^ieé  trouva  à  la  bataille  d*flaa- 


(1)  Un  jour  quo  II  rsioe  Mtfie-Aatoiaette  se  vendait  à  la  tsHe  d'opén 
dsos  le  château  d«  VcisaiUef ,  1«  priaoe  da  Gootî  se  trouva  dans  la  cofw 
ridor  sar  son  paunge*  «  Ah  i  voui  voilà«  noiisieot,  loi  dit  cetta  priacas* 
»ici  ipicfaitet-vouiiclf  »  —  «Madea^i  lui  rëpooditle  pHoee,  je  sois 
•  un  Paiitiea  qui  vieat  voir  la  reiae.  • 

(a)  On  assure  qu'avant  ta  mort  il  se  lit  apporter  an  cereueil  de  plomb, 
s'y  plaça  lul-ménie,  et  plaisanta  sur  ce  qu'il  s'j  trouvait  â  l'élioit. 

(3)  Uo  de  oo*  poète*  l'a  peint  avec  atscs  de  tidéUté  dans  les  vers 

ituivants  : 

•  ♦ 

„        héros  de  son  «anf^  îl  auq^m^nfa  l'éclsb 

"  Mécène  (ics  srivants,  idole  du  stjl(i;jt, 
"Favori  d^^iollcjri ,  (1(  Th/'mi«,  (j<-  I5rll(jiic, 
•  Il  prot%cii  Icj  arU  cl  dukadit  le  trône.  • 
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temteek ,  et  à  la  conquête  de  Télectoral  de  Hanom*.  Ctéér 
maréchal-de-c^mp ,  par  brevet  du  5  février  1 768 ,  et  em* 

ployéà  Parmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i*'}uin  suivant, 
il  coinbattil  avec  ta  plus  grande  valeur^  a  Cicwell.  Il  ob* 
tînt  le  ^rade  de  lieutcna ni -général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  1 1  août  de  la  nw^me  année,  et  finit  la  campagne 
sons  les  ordres  du  maréchal  de  Contades.  En  1790,1!  prCta 
le  serment  civique,  le  3  avril.  La  convention  nalioaaie  ayant 
décrété,  dans  f:i  s(^ancedu  8  avril  1793»  que  les  membres 
de  la  famille  Boarboti  restéa  en  Franee»  à  Tetceptioa  de 
cent  détenu»  au  Temprlé»  seraient  transférés  et  mis  en  arres* 
tatiaoi  à  Marseille;  le  prince  de  Contl'fut  conduit  dans  cette 
vfHe.  On  lut»  à  la  contention  nationale,  le 97  fuin  suivant, 
une  lettre  de  ce  prince,  datée  du  fort  Saint-Jean,  à  51ar- 
seille;  et  par  latjiKïllf  ,  lu  aimoiusaol  qu'il  venait  d'être  ac- 
quitté des  accusations  {>ortt  ('s  contre  lui^  il  demandait  son 
élargissement.  11  tiuilicita  ,  par  une  autre  lettre  du  mois 
d'août  suivant, la  permission  de  se  retire rdans  un  état  d'I- 
talie, en  paix  avec  la  France,  le  1 5  septembre  1797^  le  priuce 
de  Contî  partit  de  Paris,  ainsi  que  madame  la  duchesse 
douairière  d'Orléans  et  madame  la  duchesse  de  Bourl>on  , 
pour  se  rendre  en  Espagne.  Il  mourut  en  iSi4«  {ChronO" 
logie  miiitaire,  tant.  F,  pag,  6i5;  Moniteur  ^  annales  du 
temps,) 

DB  BOURBON  (Louis),  comte,  puis  duc  de  Muntpcnsier, 
commandant  d' ai  nu  e  f  fils  de  Louis  de  Bourbon  I'*,  prince 
de  la  Aocbe^sur-Yon ,  naquit  à  Moulins,  le  10  juin  i5i3* 
11  fut  connu  d*abord  sous  le  nom  de  prince  de  Vé  Ro(  he-sur- 
Ton;  suivit  le  roi  François  I*'  en  Daupbiné  »  en  i536;  et  se 
trouva  au  siège  d^Hesdln,  en  liZj,  Le  roi  lui  ayant  cédé  les 
eomtés  de  Moutpensler  et  Dauphiné  d^Auvei^ne,  par  let- 
tres données  à  Bloîs,  au  mois  d*août  i538,  il  prit  âlor^  le 
titre  de  comte  de  Mouipensier  (1).  Il  fut  créë  duc  de  ce  nom 


(1)  Le*  Icllrts  tic  ccsmim  sont  rapportées  dao»  l'Uiituirc  de»  Grandi- 
OIBciort  de  U  Cjouroooe ,  tom.  Ul ,  pag.  â  17. 


lia  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

et  pair  de  Frauce ,  par  iettrcii  doaaées  à  Fontainebleau ,  au 
mois  de  février  iSSq^  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  6 
mars  suivant  (i;.  En  1 549,11  fit  la  campagne  duEoussiUoo^ 
sous  M.  le  dauphin  ;  se  trouva  au  siège  de  Perpignan,  et  ser- 
vit en  Giiampagne,  en  i544'On  le  nomma,  oonjointemeni 
avec  le  prince  de  Bletphes,  et  par  pouvoir  donné  à  Saint* 
Maur-les-Fossés ,  le  lo  juillet  ,  lieuteiianl-général  com- 
maudatU,  à  Tioyes,  Tarmée  de  Champagne,  pour  veiller  à 
la  défense  de  celte  province.  Il  servit,  en  i549!»  au  siège  de 
Boulogne,  où  il  donna  des  preuves  d'une  grande  valeur, 
ainsi  qu'à  la  bataille  de  Renty,  en  i554'  Ku  1 557,  à  la  jour< 
nce  de  Saint-Quentin,  il  vit  enlever  son  guidon,  après  que 
de  Chandenier,  qui  le  portait,  eut  été  tué*  Le  prince  s*a- 
vaoçant  alorsTépée  àla  main  au  travers  des  ennemis,  perça 
celui  qui  enlevait  ce  guidon ,  et  le  reprit;  mais  ayant  été 
environné  de  tous  cétés,  il  fut  obligé  de  se  rendre.  Il  obtint 
de  Charles  IX  le  gouvemement*général  de  Touraine,  d*An- 
)ou,  du  Maine,  du  comté  de  Laval,  des  grand  et  petit  Perche, 
du  Vendômois,  du  comté  de  Blots,  du  bailliage  d'Amboise, 
et  du  Loudunois,  à  la  création  de  ce  gouvernement,  par 
provisions  données  à  Fontainebleau,  le  20  août  i5()o,  régis- 
trées  au  parlement  de  Paris  ,  le  1 1  octobre  suivant.  Il 
s*en  démit  en  faveur  de  son  fils ,  en  i56 1 .  En  1 56a,  il  com- 
manda Tarmée  assemblée  en  Touraine.  Nommé  pour  com* 
mander  celle  de  Guienne,  d'Annis  et  du  Poitou,  en  Tab* 
sence  du  roi  de  Navarre ,  par  pouvoir  donné  au  bois  de 
Tincennes,  il  joignit,  avec  cette  armée,  celle  do  roi, 
au  siège  de  Bourges,  qui  se  rendit  le  5i  août.  Il  marcha 
dans  la  Guienne,  qu'il  pacifia  ;  et,  contiiiuant  sa  marche 
dans  la  Sain  longe  ,  il  prit  possession  de  la  ville  de  Saintes  ;  • 
s'empaïadc  l  îie  d'Oléron,  cl  soimiit  Marennes.  Il  servît 
sous  le  roi  au  siège  du  Havre- de -Grâce,  qui  fut  pris  sur  le^ 
Anglais,  le  27  juillet  i565.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement 
du  Dauphiné  à  la  mort  de  (Jharles  de  Bourbon ,  prince  de 


(t)  Lei  lettres  booI  rapportées  dans  l'ilisloire  dm  Giâud:i-0i&i}ier8  de 
la  CottrooDet  tom.  III ,  pag.  5ip. 
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la  Roche-nor-Yon  ,  s«n  IVère  cadet,  par  provisions  dii  i5 
•mai  1567  (1).  En  I  568  ,  il  commanda  Tarméc  de  G'iienne 
et  de  Poitou;  déUt,  le  25  octobre,  Moisvans  et  Pierre  Gour- 
de, chefs  des  Hugenots  (a),  à  ta  rencontre  de  Hdeasifaao  ;  ei 
iolgiiit  ensuite  Parméedu  ducd'AofoOy  qui  avait  le  comman- 
dmeDt«général«Ilooniluiût  TavaDl-gardedel'aniiéedu  due 
d^Anfou ,  à  la  batailla  de  JaniaO)  le  i3  mai»  i56!9;  con- 
tribua beaucoup  à  la  dMaile  do  prioee  de  Coodë ,  qui ,  après  . 
avoir  renversé  plwlean  escadrene,  lombail  sur  lui  avee  fb* 
rie.  Leduc  de  Monlpensier  tint  ferme  et  donna  le  temps  au 
duc  d'Anjou  d'arriver  et  d'achever  la  déroute  (5).  A  la  ba- 
taille de  M  on  (contour,  le  5  octobre,  le  dnc  de  Monlpensier 
commença  Tatraque,  à  la  téte  de  rinianterie ,  et  y  donna 
les  plus  grandes  marques  de  valeur.  Le  roi  lui  donna  le 
gouveroeBieiit  de  Bretagne ,  à  la  9ian  du  vicomte  de  Har- 
ligues ,  par  provisions  données  au  camp  de  Thonnebou- 
tonae^  le  le  décembre  de  ia  même  année»  regîatrées  au 
parlement  de  Bretagne»  le  %o  mars  iSyo,  et  à  la  ebambre 
des  comptea»  le  10  mai  (4).  Il  se  démit  alors  du  gouverne- 
ment du  Daupbisé.  En  iS^a»  le  duo  de  Hoatpensièr  quitta 
la  cour,  dont  il  était  mécontent.  Il  y  fut  rappelé  la  même 
année,  peu  de  temps  avant  la  journj§e  de  la  Saint-Barthe- 
lemi  (5y.  11  ^jci  vit  au  âiegc  de  ia  liochelie,  eu  i5;-5.  Ea 


(1)  MsDutcritt  de  Béthunt^  I  la  bibliothèque  dp  roi. 

Is)  Le  d«c  4^  MoDtpentier  mootrs  dons  tontes  leioccsnoes  besucoup 
d'acbarneBcnt  contre  les  protestants.  •  ]p  oe  parlait  que  de  pendre,  dit 
•Bnialtoie,  et  s'il  eût  été  oru»  il  n'en  fût  guèrfe  échappé.  •  , 

(5)  Ce  ibt  le  dnc  de  Blontpeotier  qui ,  après  la  bstaîlle  de  Jaraac , 
prononça  au  hiave  Lanoue  ta  sentence  de  mort.  •  iMoo  ami,  Ini  dit-il  do* 

•  tcmont ,  votre  procès  est  fait  de  vous  et  dotons  vosooDpagnoos  ;  songes 

•  à  votre  conscience.  •  Lanoue  fut  cependant  sauvé  par  un  capitaÎBe  do 
t'annèe  rojale,  le  vicomte  de  Martigucs»  qu'on  appelait  U  êoédat  smu 

(4)  Elles  sont  rapportées  dans  l'Histoire  de  Bretague  àp  dom  Morice, 
lom.  111,  pag.  iSùS. 

(5)  Anquctii,  dans  son  Histoire  de  France,  tom.  Vi  pag.  Mo  «  dit  que 
pcndnnt  les  massacres,  la  duc  de  AlMitpcai«er«  ainsi  qu^  la  doc  de 
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1574?  »l  commanda  un  corps  d'armée,  en  Poitou  et  en 
t'  Suintonge,  contre  les  calvinistes  commandés  par  La- 

noue.  Puygaillard  servait  avec  lui.  lis  prirent  ensemble 
Fontenay-le-Gomte»  Tâlmonty  et  pluBÎeurs  autres  petites 
villes»  qu'ils  remirent  sous  Tobéissaoce  du  roL  Le  duc  de 
MoDlpeosler  rassembla  son  armée  à  Saumur»  le  1"  août; 
en  partit  le  même  iour;  réduisit  Saint -Malzent»  qu'on 
abandonna  à  son  approche  ;  s*empara  des  châteaux  de  la 
Forét-sur-Seuvre ,  de  Gherveux  et  d'Aulnay ,  des  vîlles  de 
Melle  et  de  Marans.  Il  continua  de  commander  dans  ce 
pays,  on  15^5 et  iS^B.  Il  contribu  a  au  traité  de  paix  conclu 
à  Poitiers,  au  mois  de  septend>rc  1577.  Il  eut  le  comman- 
dement du  Dauphiué ,  et  de  l'armée  qui  devait  s*y  rassem- 
bler^  par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  a8  mai  i58o.  U  se  re- 
tira ensuite  à  Champigny,  enTouraine»  où  il  mourut,  la 
aS  septembre  i§83.  {Chronologie  historique,  tom,  I,  p.  196; 
de  Thou,  le  Père  Daniel,  Histoire  des  Grands^Qfficiers  de 
la  Couronne,  tqm^I;  le  Président  Hénault,  Dictionnaire 
universel,  par  Ckaudon  et  Delandine,  iom,  XII,  pag,  188; 
ffisdoire  de  France,  par  Aiiquetil,  iom, 

DB  BOURBON  (François) f  duc  de  Montpensier,  commanr 
dam  d'armée,  fils  de  touîsll  de  Boarbon ,  comte  de  Mont- 
pensier, qui  précède,  naquit  vers  i54a  ;  fut  d'abord  dauphlh 

d'Auvergne  ,  eL  connu  buui»  le  nom  de  prince-dauphin  ,  du 
vivant  de  sou  père,  à  la  mort  duquel  il  prit  le  titre  de  duc 
de  Montpensier,  le  25  septembre^  i5<Vq!.  On  le  créa  cheva- 
lier de  rOrdreduroi,  le  7  décembre  1 56 1.  Il  servit  au  siège 
de  Eouen,  en  iStia^  et  à  celui  du  Havre,  eu  i563.  On  le 
pourvut  du  gouvernement-général  de  Touraine^  sur  la  dé- 
mission de  son  père  »  qui  passait  &  celui  du  Dauphiné^  par 
provisions  données  à  Champigny,  le  3o  septembre  1565, 
registrées  au  parlement  de  Paris  le  i5  mai  i566  (1).  Ce 


Guise  et  le  bâtard  d'AiigoulL  tnn ,  se  p romeuiirent  dans  les  rues  de  Pa- 
ris, disant  que^c'était  k  volouté  du  roi,  qu'il  fallait  tuer  jusqu'au  àns' 
Hier  des  huguenots,  et  écraser  celle  race  de  serpents. 

(1}  Registres  du  parlement  de  Paris,  au  lil  volume  des  ordounaucct 
d0  Gharlcf  IX ,  coté  BB»  fol.  i^. 
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goavenieiiiait  comprenait  alors  la  Tooralne^  TAnfon,  le 
Haine»  le  comté  de  Laval,  le  grand  et  le  petit  Perche,  le 
TeDddmois,  le  comté  de  Bloii ,  le  iMiltiage  d*Amboijie  et  de 
Londnnoif*  Le  dociié  d*ADiou  en  ayant  été  distrait,  le  B 
IShrrier  i566,  on  incorpora,  en  faveur  da  prince-daophin , 
au  gouvernement-général  de  Touraine,  le  duché  d'Orléans 
€t  le  bailliage d'EAtampes,  par  déclaration  du  roi,  donnée 
à  Moulins  le  i"  mars  suivant,  enregisir^^f'  an  parlement  de 
Paris  le  i3  mai  (i).  Il  suivit  le  duc  d'Anjou  daiig.ses  expé- 
ditions contre  les  hugnenots,  en  1 567  et  1 568 ,  et  se  signala 
«uix  lonmées  de  Jamac  et  de  Montcontour,  eo  i56^* 
La  guerre  ayant  lecoflunencé  contre  les  hiigueiiots ,  en 
1573,  il  servit  an  siège  de  la  AocheUe,  Tannée  snivanta. 
U  ont  le  commandement  des  armées  eii  Danphiné,  Lan- 
guedoc et  Provence ,  par  poovoir  donné  an  diAleau  âm 
"Mn  de  Vincennes,  le  4  mat  (2).  Ces  armées  avaient  ordre 
de  eoiiibaltre  le  maréchal  (le  Dcimville  ,  s'il  i  tfiisait  de  sortir 
du  Languedoc )  dont  on  voulait  lui  6ter  le  f>ouve#nenient. 
Henri  III  confirma^  le  so  septembre  suivant,  le  comman- 
dement de  ec8  mfmes  armées  au  prinee-dauphiu »  qui  le« 
conduisit  le  long  du  KhônCw  Les  garnisons  du  Poussin  et 
de  Livron  troublant  le  commerce  et  la  navigation ,  il  fit 
sosnmer  les  gonvemeors  de  rendre  ces  places.  Ayant  essuyé 
m  refus,  le  prtDce^laopliin  forma,  au  commencement  d'oe* 
tolire,  le  siège  du  Poussin ,  qu^tl  battit  avec  14  pièces  de 
eanon.  L'assaut  fut  donné ,  et  repoussé  avec  perte  de  800 
hommes  ;  mais  les  murailles  de  la  ville  s*élant  écroulées 
d'elles-mêmes,  les  habitans  désespérèrent  de  pouvoir  ré- 
parer la  brèche,  et  se  retirèrent  à  Priva»  pendant  la  nuit. 
La  ville  déserte  fut  abandonnée  au  feu  et  au  pillage.  Le 
prîuce-daupbio  reprit  ensuite  la  plupart  des  places  que  les 
calvinistes  occupaient  dans  le  Yivarais;  il  assiégea  Privas, 


(1)  tegiftrcf  du  pstltacat  ds  Paris  sa  III*  volame  des  curdoDDSiiee^ 
de  Ghsrici  IX,  «oti  BB,  fol.  1^  v*. 

-  (3)  Hifioire  du  Lacguedoc,  lom.  V,  aux  preuves,.  p«g.  ^o. 
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qui  fut  gecouruc,  el  qu'il  ne  put  soumettre.  Le  maréchal 
d«  Bt'àlegarde  ayant  été  nouuné  pour  oomniander  en  Lan- 
|pye<iao9  le  pfinoe-daaplijn  se  retira.  Il  m  démit,  en  , 
du  goti?eni0maiit  de  DaapMaé.  On  le«véa  chevalier  4ei 
Ordm  du  roi  f  le  5i  •déceeriire  1679,  et  en  TeavegFe  «• 
mhaiiadie  à  le  eour  d'ÉllAtMAb.  11  M  fUt  IlecOeMiDt- 
g^nérel  obmauiedflnt  l*àrMiée  de  meMeigoeur  eie  mu  «b« 
sence ,  et  coniointemeni  Avec  le  maréchal  de  Biron ,  pstr 
pouvoir  (le  Françoi»  ,  lUs  ilt;  1  rince,  frère  unique  du  roi , 
douné  à  Anvcru,  le  7)  septembre  if'Sa.  Celte  armée  était 
aux  Pays  lias  îl  su  trouva  au  ma«isacre  frAnv€rR,  en  1585^ 
lorsque  les  Français  »  qui  tentèrent  «le  surprendre  cette 
villf .  en  furewt  repouMéfl  «vee  ope  perte  considérable.  £e 
1^67 »  il  commuida)  eeoe k  rei»  m  «erpt  d'ermée  tmn^ 
posé  de  iSeo  geodarèief  el  de  eoiooe  he«Mi  de  pM« 
destinés  à  se  rendte  auprès  de  Trojret ,  peur  e^oppeeer  ao 
paesefçe  des  preteileias  âllawands ,  qai  venateot  |oMfe  le 
prince  dë  Condé.  Il  eut  le  fcouverneinewt  >  f^éaérel  de  it 
Normandie,  sur  la  démission  du  duc  d'Épcrnon,  par  provi- 
«ion.«(  dit  14  joillet  i588,  et  y  commanda  jusqu'à  sa  mort. 
Au  mois  d'avril  i58f> ,  il  assiéfçea  Falaise,  après  avoir  défait 
■  40  hommes  de  la  garnison.  Le  comte  de  Bris»ac  ft*avaoça 
aloi^  avec  un  corps  de  6000  hommes  et  un  grand  nombre 
de  Gauthien  pour  en  foire  lever  le  itiëge.  Le  duo  de 
Mompeiieier»  dont  les  forces  étaient  ibrt  inMeureu,  oruC 
^*il  «ereit  improdeat  d^attendre  dans  son  oaaap  oeiks  -dn 
•comte  de  Bristeo.  Il  marche  dene  4ea  eeneontre  ;  et»  afyre 
MOI  qoMl  s^étatt  logé  dans  les  Wliages  de  Pierrefile,  4h 
Villers  et  de  Courveaiix,  le  duc.  partage  ses  troupeu  en 
quatre  corps.  11  culbute  d'abord  quelques  compagnies  yos- 
tées  hors  de  Pierrette;  entre  dansle  villi^e)  et  tue  ou  prend 


(ly  Lt  »  Gaulhiers  étaient  des  paysan»  de  la  NormaDdic  que  les  vexa- 
tioof  de«  gens  de  guerre  rendirent  foldatt,  et  qui,  dans  l'eipt^rance  d*è< 
\n  éëavrét  de  la  ttiUe,  ê'éfénk  attroupét  et  wxmêi  sa  ikfear  de  !•  li- 
gne. Il»  prirent  leur  non  d'an  village  appsié  la  Gl»pelle^aiidii«r«  oè 
demfnniifnt  lauit  prîaoipant  okefli* 
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tout  ce  qui  se  présente.  Il  obtient  le  même  sticcès  à  Vil-^ 
1ers;  et,  quoique  Li  miit  approchât,  il  prnètre  juRqii'au 
troisième  village,  où  la  plupart  des  révolté  loetteut  les  «tr- 
IB00  kêA  :  3«oe  d'entre  eux  y  périssent ,  et  1  aoo  sont  faits 
luriiiomiiers.  Cette  expédition  étaat  «iiHÛ  tenmiiée,  U  s'ea»- 
pare  dei  A^del]».  Aptffttla  oMiit  d*flenri  III,  ledoo 
de  llMl|pmnor«iiîfll  Henri  1?  à  fiteppe^  et  se  iiouveâ  le 
belâlUe  d^dequet ,  le  ai  aepteoibie.  Il  y  ebwffea  un  eté«« 
dran  deeeraletie^  qu'tt  mniptt  et  mit  en  fuite.  Les  lans- 
qoeneti  d«i  duc  de  Mayenne,  pamne  insigne  perfidie,  fei- 
gnirent de  se  rendre  au  roi,  mais  ayant  élé  admi«  dans  les 
retranchent  ijt§,  ilg  s'en  rendirent  aiift.iitôl  les  mMÎtrtvs,  et 
tournèrent  leurs  armes  contre  ies  Français.  Leur  trahison 
aurait  eu  des  suites  «  si  le  duc  de  llontpensier  ii*cût  forcé 
les  traître»  d*ahaadoiiiier  4ea  retrancbempnts.  A  la  bateiUe 
dVfffiy  le  l4  otaM  iSge*  ia  oavalerie  légère  de  roi  ooural 
ffé^«0  d*élne  «Éfiie  en  déravle^  el  dé|à  les.eoop«Mi  s^efeie- 
çaiêal  iren  ilWliilaeie  eeyale  pam,  e*ee  aeWr,  iefffve  le 
dM  de  JHontpiatiflr  les  attaqna  de  €fe«t ,  pendant  fne  *le 
iHiron  de  Biron  les  chargeait  «n  queiae»  Danaeette  fournée, 
le  duc  de  Montpensier  eut  son  clieval  tué  sous  lui ,  et  £uA 
renversé  par  terre  ;  mais  étant  remonté  sur  un  autre  che- 
nal ,  il  tomba  sur  Tescadron  ennemi ,  4e  dissipa  et  demt  uni 
maître  du  terrain.  Il  remit  la  ville  d'Avranches  koub  Tu- 
béiisânce  du  roi  ;  senvit  au  siège  de  A.ouou,  et  à  celui  de 
CaudeiMM).  dU  se  retira  stUMiite  k  Lisieux ,  0(1  11  mourut ,  le 
4  iwn  lâsgsy  dgé  de  5o  ans.  {Œronologie  militaire ,  tout,!,, 

ZfWifMftfao»  tom.  Vt  JBiHùw  de  France,  futr  An^uM^ 

DB  BOURBON  (Henri),  fluc  de  ManÊpenâier,  coasm<i»> 
tlani  d'armée,  lils  du  précédent,  naquit  le  12  mai  1675,  et 
porta  le  titre  de  print  e  de  Dombes  jusqu'au  4  juin  iSga,  épo- 
que à  laquelle  il  prit  le  nom  de  Montpcnsier ,  à  la  mort  de  son 
père.  Il  eut  le  gouveraeoientde  Bretagne,  en  survivance  du 
doc  de  Montpensier,  eoo  grend-pèfe,  par  piovisions  don- 
nées à  Paris  le  97  mai  iS^S,  registrées  au  parlement  de 


ii8  DicnonviiBS  histouqce 

Bennes»  le  lo  oolobre  solYant  (i).  Il  se  démit  de  eetie sur- 
vivance, en  même  temps  que  son  grand-père  se  démit  du 
gouvernement  en  faveur  du  duo  de  Merco^ir,  au  mois  de 
septembre  J  582.  A  la  promotion  de  son  père  au  gouverne- 
ment de  Normandie,  ie  prince  de  Dombes  fut  pourvu  de 
celui  du  Dauphloé)  par  provisions  du  i4  juillet  i588.  Ou 
le  rétablit)  par  prOTbions  données  à  Tours  le  7  juin  iSSg, 
etvegistrées  au  parlement  de  Rennes»  le  14  eoùt  soivanty 
dans  la  sorvivanee  du  gouvernement  de  Bretagne  qu'on 
donna  à  son  père»  après  la  destitution  du  due  de  Mer* 
cœur  (2].  Nommé  lieutenant-général ,  commandant  Tar** 
mée  de  Bretagne,  par  pouvoir  du  8  fuillet  de  la  même  an- 
née (3),  le  prince  de  Dombes  s'assura  de  Kennes;  surprit 
deux  cents  cbevaux  du  duc  de  Mercœur;  fît  prisonnier  le 
commandant  de  cette  troupe,  et  obligea  les  ligueurs  de  lever 
le  siège  de  Vitré,  lormé  depuis  neuf  mois.  En  1690,  il  prit 
Heonebond;  tailla  en  pièces,  près  de  Josseiin,  les  cbevau- 
légers  de  Tarmée  enneuiie,  et  donna  un  assaut  au  cliéleaa 
de  Montcontour,  qui  se  rendit  En  iSgi»  il  se  saisit,  par  as- 
saut, de  Plimeu,  dont  il  fit  pendre  la  garnison;  de  Tlle  de 
Brehal  et  de  Guiogamp.  Repoussé  devant  Lamballe,  il  en 
leva  le  siège.  Il  fit  attaquer  la  cavalerie  légère  du  due  deMer- 
cœur;  enleva  ses  quarlicrs  ;  la  poussa  jusqu'à  Jugor,  où  était 
le  (lue  ,  el  en  lua  la  plus  grande  partie.  Bientôt  après,  il  eut 
\in  succès  pareil  dans  une  seconde  attaque  contre  la  cava- 
lerie du  ducde  Mercœui,près  St.Jean.  Les  barricades  ayant 
été  forcées,  onfitun^rand  nombre  de  prisonniers,  et  00  se 
saisit  des  cbevaux  aiosi  que  du  bagage*  La  ville  de  GhAtll- 
Ion  demanda  à  capituler;  mais  tandis  qu'on  parlementait, 
la  place  fut  foroée,et  presque  tout  ce  qui  s*y  trouva  fut  passé 
au  fil  de  Tépée.  Le  i4  mai  iSga,  il  investit  la  ville  de  Craone. 
Le  prince  de  Conti  se  rendit,  onze  jours  après,  au  camp , 


(1)  Histoire  de  Bretagne,  tom.  lïl  ,  pag.  l^o\, 

(2)  Histoire  de  Bretagne ,  tom.  III,  pag.  i499« 

(5)  Haanfcrits  de  Béthilne  à  It  bibliothèque  du  loi» 
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éeTâot  petto  plm»  aveo  ploaieun  teisneortf  9oo  gendar- 
VMescti  soohomaiesdeiiM;  maisoomiiieleconunAiideiiieiit 
était  partagé,  le  lerriee  en  aonffril  et  les  iravatix  n'avancè- 
rent point,  et  le  duc  de  Mercœnr.  instruit  de  la  négligence 
des  troupes,  vint  au  secours  <lts  a^isiégés.  On  tint  conseil. 
Le  trouble  et  lacouiusiou  suivirent  la  diver«ïité  des  avis.  Ce- 
pendant on  se  dt^termîua  h  une  retraite,  en  prt^^^ence  de  l'en- 
aemi.  Lessoldatâmarchaieuteo  désordre.  Le  prince  de  Dom- 
hm^  toot  ensemble  capilaiiie  et  soldat  «  reloorna  trois  fok  à 
In  clMife  ;  nais  eon  courage  n'ayant  paa  été  Monndé»  il  pe5- 
dat  600  hommes  ;  eut  an  cheval  tué  sons  lui  t  et  vit  ton  ca- 
pitaine  des  gaides  tomber  mort  à  ses  côtés.  Il  se  retira  ac- 
compagné d*an  seul  colonel.  Celte  défotte  arriva  le  a4  mai. 
n  cbtint,  à  la  mort  de  son  père,  le  gonvemement  de  Nof^ 
niandie,  par  provisions  du  19  juin;  fit  son  entrée  à  Gaen 
le  4  ^^^^^  Mi>^i  et  quitta  le  commandement  de  Bretagne 
le  20  août  II  fut  confirmé  gouverneur  de  Bretagne,  après 
la  mort  de  son  père,  p^r  provisions  dniHîées  à  Tours  le  9 
mata  lâgS.  Le  roi  le  nomma  commandant  de  l'armée  de 
Normandie^  par  pouvoir  donné  à  Mantes,  le  5  mai.  Ali  siège 
êù  Dreux»  le  roi  vbitaitla  tranchée  :  le  duc  de  Montpen* 
sser  ^  raccompagnait»  reçut»  le  ag  juin,  à  la  mAchoIre  in- 
ifirieorc  un  coup  de  mousquet,  qui  lui  causa  dans  la  suite 
de  longues  et  de  fréquentes  maladies.  Dreux  se  rendit  le  8 
f  uillet.  Rouen  se  soumit  au  roi  le  37  mars  1 594.  Tillars,  gou> 
verneur  pour  U  ligue,  exigea,  pour  rentrer  dans  l'obéis- 
sance, que  le  comte  de  Montpensier,  t^ouverneur  de  Nor- 
mandie pour  le  rai,  n'exerçât  point  lestoiictions  pendant 
trois  ans  dans  les  villes  et  bailliages  de  Houeu  et  de  Caux,  et 
^*il  n'eût  aucune  autorité  sur  lui.  Il  était  de  l'intérêt  4u 
vn&ct  du  royaume  de  ménager,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  la 
réduction  de  Rouen.  Le  duc  de  Montpensier  piévini  les  dé- 
aiis  du  roi  9  et  Tassura  que  set  avantages  personnels»  dont  II 
faisait degrandctsurlesacrificeàS.  H.»  ne  seraient  îamais  un 
obstacle  au  bien  public  Henri  1?  traita  en  conséquence  avec 
Viilars,  qui  se  piqna  à  son  tour  de  générosité,  et  qui  fit  au 
duc  de  Montpensier  une  cession  volontaire  du  gouverne* 
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meat  de  Eouen.  ToutM  les  villes  de  Nomandie  iotitèrest 
Tcsemple  de  Eouen,  cicepté  Honfleury  <|ue  leâucde  Mottt 
|i«Mier obligea  tquelqoe  temps  après*  de  meattettre  le  ral* 
Le  5  jan?ier  i  SgS,  ilfutoominé  cfaeralier  des  Ordres  du  vei. 
Au  mois  d'acifit  snWaiil,  il  oonduMl  duseeoiirsà  la>ille  de 
Cambrai,  assiégée  par  les  Espagnols.  Use  trouva,  en  i5i)6,aii 
sit^gc  de  la  Fère  et  à  la  défense  de  Calais,  dont  les  Espa^ols 
voiilait^nt  se  rendre  maîtres.  Au  siège  d'ArtiienSi  qui  se  rrndil 
au  rui  le  2  5  septembre  i^q;,  il  commanda  Pavant-garde  de 
l'armée  qui  observait  Tarchiduc ,  et  fut  douze  jours  et  douze 
DuHs  sttos  désarmer.  Au  mois  d*avril  1698,  il  se  démil  dm 
gouyeroement  de  Bretagne»  ea  faveur  de  César  MonsimÊTp 
fili  nalnref  du  rot.  En  1600,  il  aceompagna  Henri  IT  émm 
la  campagne  de  Savoie  el  de  Bresse.  11  monrut  le  9f  îb^ 
vrier  16089  k  Tâge  de  35  ans*  des  suites  de  la  blessure  qu*tt 
avait  reçue  à  Dreux.  {Cknmologf^  mUUaéré^  tom,  l,  pagi 
558;  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  le  Président  de 
Thou,  Mémoires  de  Suliy,  DupleiXy  Histoire  de  Bre^ 
tagne.) 

DB  BOUKliON  (Louis-Auguste),  duc  du  Maincy  grande 
maître  d'arUliene»  fils  naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Montespan,  naquit  à  Versailles, le  5 1  marsiG709  etfutlég^ 
timé  par  lettres  du  mois  de  décembre  1675.  £iles  ordouD^ 
rent  qu*ou  Pappeifti  due  du  Maine»  el  fureni  enregistréen 
au  parlemeni  el  à  la  chambre  des  oomptes,  le  so  du  anèma 
mois.  Il  oblini  successivenient  la  charge  de  cokmel-géné^ 
ral  des  Suisses  et  Grisons»  vacante  par  la  mort  du  comte 
de  Soissons,  par  provisions  dounées  à  Saiut-Germain^en- 
Laye,  le  i*'  février  \(\n\n  registr  es  an  parlement  le  9  mars 
suivaul.  On  lui  donna  la  coiii[).ignie-générale  des  Suisses, 
aussi  vacante  par  la  mort  du  comte  de  Soissous,  par  coaa* 
mission  du  5  février.  U  eut  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom»  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Turenne»  par 
oommiisioo  du  i3  août  iS^S.  Le  roi  ordonna ^  par  lellme 
do  mois  de  fanYier  1680»  enregisirées au  parlement  lee  ii 
et  I  a  du  même  mois»  que  M.  le  duc  du  Maine  portereil  1» 


mn  GicftAAOx  français.  ti'\ 

âiirnoni  (}e  Roiir  lion.  Il  out  la  priticify.uité  (te  D(>inl)es,  par 
ïv,  fîcrn  (((le  lui  en  lit,  le  à  février  1681,  Aiiiie-iVhtrie-Louise 
d'Orléans,  duchcHHe  de  Motitpcii^iicry  et  il  acquit  le  même 
iour  lo  comté  d*Ell.  Le  roi  lut  confirma,  pur  de'  nduvelleè 
lettres  du  mùh  de  novembre»  le  nom  de  Bourbon  et  le  titre 
4m  doc  du  Meine.  On  lui  accorda  le  gouvernemenUgénéral 
da  LangnedoCy  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Verneutt,  par 
prortiftona  données  k  Versailles  le  39  mai  1669.  Il  fut  créé 
ebevalier  den  Ordres  du  roi,  le  a  juin  1686,  et  devint  gd> 
uér.'U  (1rs  pdl^^cs  la  mort  du  duc  de  Mortemari,  par  pro- 
Tifiion.H  «lu  i5  sc[)!(mibre  i6Bft.  Nommt^  mcsJrc-de-camp 
d'un  ri'fiçimenl  de  cavah  ri<»,  v  k  anl  par  la  mort  du  mn- 
AjUÎHdu  Bordaf^r,  par  coiTiniiHsion  du  octobre,  IcmIuc  du 
Maine  fit  sa  première  campagne  sous  monseigneur,  aux 
lièges  de  Philisbourg,  qui  se  rendit  le  119  du  même  mois  ; 
de  Manheim,  pris  le  11  novembre,  et  de  FrancLeudal» 
dent  en  iVmpara  le  18.  Il  servit  9  en  1689,  à  l'orméede 
FlandrCf  commandée  par  ip  maréchal  d'Humières  ;  y  com* 
nliBinda  \a  cavalerie»  par  commission  du  ao  mars 9  et  se 
trouva  an  combat  deValcourt»  le  77  août.  Gréé  maréchal*» 
de-camp,  par  brevet  du  a  avril  1O90,  il  couimandi  la  ca- 
valerie dr  Tarmée  de  Flandre,  par  commission  du  12,  et 
défit,  le  50  juif),  'iono  horiinie«)  de  cavaU^rie,  dans  une  at- 
taque qui  avait  pourohiel  de  couvrir  la  iourtinn  du  maré- 
chal de  Boufilersavec  le  duc  de  Luxembourg.  Le  leiulefnain, 
i<*fiiill<;l ,  il  combattit  à  Flrunts,  et  y  eut  un  cheval  tué 
sens  lui.  11  commanda,  par  letire«du  14  mars  1691,  la  ca* 
val«ri6  de  l'armée  1  qui  fit  le  siège  da  Moits  :  cotte  ville  se 
leodit  le  0  avril.  Il  passa  à  Tarmée  de  Flandre»  sous  le  ma- 
réchal de  Lnxambourg,  par  lettres  du  aS  du  ménte  mois, 
et  combattit  à  Leuie»  le  18  septembre.  Employé  h  riirmée 
de  Flandre,  par  lettres  du  5o  avril  1^93,  et  créé  lit^titenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  5  mai,  il  conti- 
nua d'y  servir  en  celle  ((ualité,  et  se  trouva  nw  sié^c  iW.  Na- 
mur,  qu'où  prit  le  f)  juin:  h  eetuî  du  ebdlcau,  (piisc  rendit 
le  3o,  cl  combattit  à  hteinkerque,  le  5  aoùl.  Employé  à 
l*armée  de  la  Sloselie,  souh  monseigneur,  il  y  couunauda 
la  cavalerie»  par  commission  du  ai  mai  1095.  On  le  filmes* 

m.  <<l 
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tre-de-cani[),  lieutenant  du  régiment  royal  des  carabiniers 
à  création.,  par  commission  du  i*'  novembre  suivant,  li 
fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  28  avril 
1694*  roi  confirma  en  sa  faveur  ie  comté  d'£u  en  pai* 
TÎe>  parleUresdoanées  à  Versailles  au  mois  de  mai,  registrées 
le  8  au  parlement  »  où  il  fui  reçu  le  même  jour  (  i  )•  Le  due 
du  Maine  «e  démit  de  sa  cbarge  de  général  detgalèiest  le  i** 
septembre»  et  fut  fait  grand-maftre  et  capitaine-général  de 
rartillerie,  à  la  mort  du  maréchal  d'Humières,  par  provi- 
sions données  à  Versailles  le  10  du  même  mois.  On  le  fit  co- 
lonel-lieutenant des  régiments  royal-artillerie  et  des  bom- 
bardiers, par  commissions  du  20  octobre.  IL  obtint  la  con- 
firmation de  duché-pairie  pour  sa  terre  d'Aumale,  par  let- 
tres données  à  Versailles  au  mois  de  juin  1Ô95,  registrées 
au  parlement  le  1"  Juillet  (a).  Employé  la  même  année  à 
Tarmée  de  Flandre  9  il  chargea  les  ennemis  à  la  tète  d'un 
escadron  »  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  Bonet^  le  3o  août* 
Il  servit»  par  lettres  du  ai  avril  170a,  à  rarmée  de  Flan- 
dre, sous  M.  le  duc  de  Bourgogne»  et  combattit  les  HoW 
landais  à  Nimègue,  le  1 1  juin.  Ce  fut  sa  dernière  campagne. 
Louis  XIV,  par  les  brevets  des  ao  et  ai  mai  1711,  son  édit 
du  mois  de  juillet  1714 1  et  sa  déclaration  dvi  -i?)  mai  iji  j, 
lui  accorda  beaucoup  de  privilèges,  et  des  di^^  tin  étions,  qui 
furent  en  partie  révoqués  par  édit  dumoisde  juillet  171 7. Ce- 
pendant, ieducdu  Maine,  qui  avait  été  nommé  surinten- 
dant de  réducatiou  du  roi,  fut  confirmé  dans  ce  poste 
éminent,  par  arrêt  du  parlement,  le  a  septembre  1715.  Tl 
en  remplit  les  fonctions  |usqu*au  29  décembre  1716*  Aie 
mort  de  Louis  XI en  1715,  le  duc  du  Maine  avait  été 
nommé  membre  du  conseil  de  régence.  Sur  la  demande  da 
duc  de  Bourbon ,  le  conseil  de  régence  rendit»  le  a  iuillel 
1717,  une  déclaration  qui,  pour  cause  do  bâtardise*  pri- 
vait le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse  des  noms  , 


(1)  Elles  sont  rapportéct  d«i»  l'Hiitoifsdet  GfaBdtrOAcifirft  de  U  Co»> 
roone ,  lom.  III,  pëg,  aSj, 

(9)  JHdêmt  ton.  Y»  pag«  4^- 
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droits  et  privilégea  des  princes  du  sang  (i).  Le  due  du 
Maine  fut  long-temps  en  butte  à  la  persécution  du  duo 
d'Orléans  »  régent  du  noyanme ,  qui  lui  fit  ôter,  en  1 7 1 8 ,  la 
sorlntendance  de  Féducatfon  do  ieutie  roi  Louis  XV.  Il  fut 
cependant  rétabli,  la  même  aimée,  dans  son  raug  de  pair 
de  France.  Soupçonnt-s  <le  liaisons  avec  1  I^spagoe,  le  duc 
et  la  ducliesse  du  I\l  li ne  furent  arrêtés,  le  39  décembre 
1718.  Leduc  fui  conduit  au  chdre.ui  de  Dourleus.  Recon- 
nu innocent ,  îl  fut  mi<en  liberté,  et  revint  en  son  château 
de  Sceaux,  près  Paris  ^  au  commencement  de  1730.  Il  ren- 
tra en  faveur  à  la  cour»  sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Fleury,  en  1726,  et  mourut  à  Sceaux,  le  14  mai  1756(3). 
{Chronologie  mUitiUre,  tom.  III,  pag.  5ob;  mémoires  du 
temps,  Hisioire  'de  France,  parAnquetil,  tom.  VII  et  VIII $ 
Biographie  universelle,  ancienne  et  modmTie,  tom»  XXVI , 
pag.  360.  ) 

DE  BOURliOiN  (Louis  Au-nstc),  prince  de  Domùes,  co- 
lonel-^ihu  ral  de<:  Suisses,  premier  fils  du  duc  du  Maine  9 
qui  précède,  naquit  le  4  mars  1700.  Il  obtint  d*abord  la 
charge  dé  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons,  en  sur- 
vivance de  son  père«  par  provisions  du  la  mal  1710  9  el 
prêta  serment  f  le  i6.  On  lui  donna  le  gouvernement -gé- 
néral du  Languedoc,  aussi  en  survivance  du  duc  du  Maine , 


(1)  Le  duc  du  Maine  avait  épousé  Anne  LouIsc  Bcncdîcte  de  Botirbon^ 
petite-fille  du  grand  Gondé.  Lorsque  ceUc  princease  vit  Apa  mari  aprèi 
Il  dédiratioD  du  eonseil ,  elle  lai  dit  are»  iedigasIioB  s  «  H  na  me  resta 
•4mm  ^os  ^ue  !•  honte  de  veut  ateir  ëponi^*  • 

(a)  Le  «lue  de  MMoe*  dit  Madame  de  $taal,  avait  l'eipiil  éclairé  |  fia 
et  cultivé  ;  il  poaiédait  toutea  les  ooanaiiniicea  d'uMige«  et  spéoialeBMnt 
celles  du  monde  au  touYeraie  degré.  800  caraotère  4taît  noble  et  sérieux, 
n  aimait  l'ordre ,  respectait  la  justice,  et  ne  s'écartait  jamais  des  bien* 

aéanrc!!.  Le  fond  de  son  essur  nese  découvrait  pas;  la  méfiance  eD  dé* 

fendait  l'entrée.  Son  p;oOt  le  portait  i  la  retraite,  à  l'étude  et  au  frav.iil.  Il 
ctiltis  ait  les  IctircN  ;  et ,  aprèj  la  mort  du  gratid  Corneille ,  il  se  mit  nur  les 
rangs  (our  lut  succédera  Par  adémie  Française;  mais  le  roi  lui  refusa  soncon? 
•entrment  a  cauic  du  9«i  jcuncj»fc.  Il  a  traduit  les  premier»  chaoti  da 
i'a.nti'LvM'èoe. 


ia4  mcnomAiu  hibtobiqus 

par  provisions  données  à  Versailles,  Ic  il  mai  D  fU 

sa  première  campagne  en  Hongrie,  sous  le  prince Bugèae , 
en  1717;  arriva  à  V  touc  le  17  mai ,  et  alla  servir  au  siège 
^«Belgrade.  Le  10  juillel,  trois  boulets  île  canon  passèrent 
^otre  lui  cl  le  prince  Eugène ,  à  côie  de  qui  il  se  Irouvail. 
Jjt  5  août,  il  tenait  le  comte  d'iislrades  sous  le  bras,  lors- 
qa*un  boulet,  de  canon  emporta  une  jambe  à  cet  officier , 
et.covpa  le  pied  d'un  page  qui  était  derrière  lui.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  du  i6«  où  les  Tares  furent  détaiu.  Bel- 
grade ayant  capitulé,  le  1$,  le  prince  de  Dombes  revînt  es 
France,  au  mois  de  septembre  suivant.  Nommé  cbevalier 
des  Ordres  du  roi ,  le  i*'  iauvier  1728,  il  fut  reçu ,  le  s  fé- 
vrier. Il  servi!  au  sitec  de  Rehl,  en  i733.  Employé  à  celui 
de  Fhilisboiirg,  en  1734,  il  y  ouvrit  la  tranchée,  à  la  tète 
du  régiment  des  gardes-suisë^s,  devani  i  ouvrage  de  la  tète 
du  pont,  pendant  la  nuit  du  1"  au  2  juin.  Créé  man  chai 
de  camp,  par  brevet  du  i5»  il  monta  la  tranchée  eu  cette 
qualité,  le  1"  juillet»  et  donna  pendant  le  siège  de  grands 
exemples  de  bravoure.  Employé  à  Tarmée  du  &hin ,  par 
lettres  du  i^^maî  i^SS,  il  se  trouva  adi  fourrage  général 
qui  se.nt  près  de  Blayenoe»  le  giuio,  et  fut  exposé»  pen- 
dant tout  ce  foiirrage,  au  canon  de  la /place.  Promu  au 
^rade  de  lieutenant-«énéral  des  arm^s  du  roi,  par  pouvoir 
du  6  juillet,  il  linit  la  campagne  en  cette  tjualité.  Le  roi 
lui  donna  le  régiment  royal  des  carabiniers,  sur  la  démis- 
sion du  duc  du  Maine,  par  commission  du  5  mai  1706. 
Le  duc  du  Maine  étant  mort  le  i4  <1«  môme  n\ois,  le  prince 
de  Dombes»  son  fils,  entra  le  même  |qur  eu  jouissance  de 
la  charge  de  colonel-général  des  Suisses»  dq  celle  de  capi-* 
taine  de  la  compagnie-générale  »  et  du  gouveraenottt  âm 
Languedoc.  Il  fui  employé  »  par  lettres  du  a6  oolotee  1 74s  » 
à  IVirmée  de  Flandi:^ ,  qui  garantit  la  frontière  de  Taltaque 
des  ennemis.  Il  servit  à  l'armée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Noailles,  par  lettres  du  1**  avil  1743,  et  combattit 
à  Eltiiigen  ,  le  37  juin.  On  passa  le  re»te  de  la  campagne 
sur  la  déiènsive.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  par  lettre» 
du  1"  avril  174I,  il  se  trouva  à  Tattaque  des  liL;iH  s  de 
Veissembourg »  emportées  le  5  juillet;  à  Tattaque  de«  re- 
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tranchements  de  SufieUbeim,  le  a3  août,  et  au  siège  de 
Fribourg,  qui  se  rendit  le  6  novembre.  Emplofé  aacccssi^ 
vemeat  à  l*aniiée  de  Flandre ,  «ras  le  rot,  par  lellies  des 
1*"  avril  1745,  i^'mai  1746,  t**  mai  1747,  il  servit  au  siège 
de  Tonrnay;  eomliattU  à  Pentenoi,  en  1^45:  à  Raoooox, 
en  1746,  et  à  Lavrfeld,  m  1 747.  A  celle  dernière  bataille, 
il  commandaîl  uo  corps  de  réserve,  à  la  léte  duquel  il  se 
distingua.  Il  ne  servit  plus  après  celle  canipa2:ne ,  et  inoii- 
rol  le  1"  octobre  1755.  {Chronologw  nuiuautM  tom.  UI» 
pag»  575  ;  Métnoireê  du  iemps*^ 

BB  BOURBON  (Lonîi-Charles),  comte  d'Eu,  grand-maU 
ire  d*artùderie f  second  fils  du  duc  do  Maine,  et  frète  da 
fNTécédenl,  naquit  le  i5  octobre  1701.  11  fut  fait  grand- 
maître  el  eapllaine^général  de  rarlîllerie ,  en  survivance 
de  son  père  ,  par  provisions  données  à  Yeisailles  le  le  mars 
1710,  et  prêta  serment,  en  celte  qualité,  le  16  du  même 
mois.  Il  obtint ,  à  la  mort  du  duc  de  Luynes ,  le  gouver- 
nement-général de  Cuieooe,  par  provi»ions  du  2$  décem- 
bre 171a.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  ianvîer 
J728,  il  fut  reçi»  le  2  février.  Il  servît  au  siège  de  Kehl,  qui 
se  rendit  le  28  octobre  1755.  Ëinployé,  eu  1734?  ï»ous  le 
maréciial  de  BenricL,  il  se  trouva  au  siège  de  Pbiii^honrg, 
et  aUa ,  le  3  iuin,  avec  oe  maréchal,  reconnaître  Tendroit 
par  lequel  on  devait  former  la  première  attaque  de  la  pla* 
ce.  Créé  maréchal  de  camp ,  paf  bievet  du  i&,  il  releva  la 
tranchée  en  cette  qualité ,  le  n  juillet,  et  doima ,  dans  lontle 
cours  de  ce  siège ,  de  grands  exemples  de  valeur.  Philis- 
bon  ri;  >e  rendit  le  18.  Il  iiiarcha  eo^uile  an  sifge  deW'orms,* 
qui  i»e  rendit  le  25.  Employé  à  Tarniée  du  Rhin  ,  par  lettres 
du  1"  mai  i  ^55  ,  il  alla  ,  le  19  juin  ,  avec  If  maréch  tl  de 
Coigny ,  à  uu  fourrage  générai  jprès  de  Mayence ,  et  y  tut 
exposé  an  canon  de  cette  place.  Créé  lieutenant  général 
des  armées,  par  pouvoir  du  16  îuillet ,  il^  finit  la  campagne 
CD  celle  qualité.  Le  due  du  Kaine  étant  mort  le  14  mai 
1736,  le  comte  d*£u  entra  en  iouiMance  de  la  ehaige  de 
grand-maître  de  Tarlillerie;  fut  fait  coloneMieolenant  du 
légiment  fioyal-Arlillerie,  et  ci^nel  4*un  régiment  d*in^ 
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§ÊD%erle  de  foo  nom ,  par  commifnoo  da  19  îoîd.  H  fat 
employé  à  ramée  de  Flaodfet  tous  le  maréclial  de  Noafl* 
les,  par  lelCiea do  16 octobre  174^ »  k  rannée  qoi  garantit 
la  frontière  de  Tioirasioii  des  ennemis.  Il  serrit  à  rarmée 
do  Mbin  9  soos  le  même  général,  |iar  lettres  do  i**  mai  1 745  ; 
combattit  et  fut  blensé  à  laliietaifle  dHEttin^pn ,  te  37  iain. 
Laiployé  à  l'année  du  Rhin,  sour  le  maréchal  deCoigny, 
par  Ictlrp^  du  i*'  avril  1744,  il  combattit  à  l'attaque  des 
lîenes  de  Weis^mbourg,  qui  furent  emportées  le  T»  juillet. 
11  fui  détaché,  le  25  août,  avec  16  halaîllons .  lij  escadrons 
et  6  pièces  de  canou ,  pour  soutenir  le  chevalier  de  belle- 
lile  et  le  comte  defiercbény  à  l'attaque  des  retranchements 
constrolts  par  les  ennemis  en-deçà  de  SuHebheim.  Ces  le- 
tranebements  étaient  défeodos  par  5ooo  hommes,  qoe  com- 
mandait le  prince  de  Bade-Dourladu  .On  les  emporta ,  fé- 
pée  à  la  main ,  après  une  résistance  d*environ  nne  beore  » 
et  l'on  poursolfit  les  ennemis  jusqu*à  Centrée  de  la  plaine 
qui  est  entre  la  forêt  de  Haguenau  et  Suffelsheim.  Après 
avoir  rallié  les  troupes,  on  attatjua  aussi  ce  village ,  qui 
«•fait  palissadé  ,  Cl  d'où  Ton  chassa  les  ennemis,  cjut  y 
éidïtid  f  il  grand  nombre  :  ils»  ijerdirrnt  h  ces  dt^ux  actions 
i5oo  hommes.  Employé  sous  le  roi ,  par  lettres  du  i**  sep- 
tembre, le  comte  d'£u  servit  au  siège  de  Frilioarg,  qnl 
capitula  le  6  novembre,  et  à  celai  des  châteaux,  qui  se 
rendirent  le  aS.  Il  servit»  sous  le  roi,  à  Tarmée  de  Flan- 
dre f  par  lettres  du  i**  avril  174^^  >  se  trouva  au  siège  de 
Toumay,  qui  lut  investi  le  a5  avril;  passa  la  nuU  du  10 
au  1 1  mai ,  k  la  tète  de  sa  dlrlsîon ,  sur  le  champ  de  ba* 
taille  de  Fonicnoi,  et  concourut  à  la  victoire  que  le  roi  y 
reTn|)urta  ie  11.  Tournay  arbora  le  drapeau  le  19  juin.  Em- 
pl(iy<  à  l'armée  coiumandéc  parle  maréchal  de  Saxe,  par 
leUrt  s  do  i"niai  1 74^),  il  combattit  à  Rauconx  ,  le  1 1  oclnljre. 
Il  servit  à  la  même  armée ,  par  lettres  du  mai  1747  t  et 
combatif  à  Lawfeld  ,  le  a  juillet*  ho  comte  d'Eu  obtint»  à 
la  mort  du  prince  de  Dombes,  son  frère»  le  gouvernement- 
général  du  Languedoc,  par  provisions  du«5  octobre  i^dS  ; 
prêta  serineot»  pour  celte  charge»  le  3o»  et  se  démit  da 
gouvememeot  de  Guienne.  Il  obtint  ensuite  la  charge  de 
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colonel-général  des  SuissfS  et  Grisons,  par  provisions  du 
novembre;  prêta  serment  le  9,  et  lut  reçu  le  39.  Il 
obtint  ia  coaipaguie-générale  des  Suisses,  par  commiiflioa 
du  I"  novembre  ,  et  se  démit  de  la  charge  de  grand-mattre 
de  rartiUerie  et  du  rt^giment  Royal-Artillerie ,  au  mois  de 
déoembre  auivant*  U  mourat  en  1775,  {Ckronologk  mUi* 
iaùrt,  iom*  m,  ffog.  5o3  ;  mémoires  du  femps^) 

m  BOURBON  (Louii-AlexaDdie) ,  camie  de  Touiouse,  . 
Ueutenant'^énéraif  deroier  dei  enfaoU  naturels  de  Louis 
XIT  et  de  madame  de  Montespan ,  naquit  le  6  juin  167S. 

Il  fut  légitimé  ,  par  lettres  du  mois  de  novembre  iGSi,  re- 
gistrées  au  parlement  le  aa,  et  obtint ,  au  nioi:>  de  novem- 
bre »G8j,  la  charge  de  grand>amiral  de  France,  vacante 
par  la  mort  du  comte  de  Yermandois.  Ou  lui  donna,  par 
eommlision  du  ao  février  1684,  un  régiment  d'infonterie 
doaon  nom  (depuis  Penthièvre)»  et  il  le  conserva  juaqu^à 
ta  mort.  II  obtint  le  gouvernement-général  de  Guienne^ 
par  piovinont  du  1*'  ianvier  16B9.  Il  fit  la  première  cam- 
pagne au  siège  de  81oi^s«  en  1691,  et  y  monta  la  tranebée 
A  la  tète  de  ton  régiment  (  1).  On  le  créa  chevalier  des  Or- 
dres du  roi ,  le  a  février  1692.  Il  accompagna  le  roi  au  siège 
tt  à  la  prise  des  ville  et  chdlcaux  de  Nauiur,  et  reçut  nue 
cunlubiou  au  coude,  ayant  le  bras  appuyé  sur  le  fauteuil 
du  roi  (a).  Nommé  aide-de-camp  du  roi,  par  brevet  du  19 
mai  »693 ,  il  raccompagna  dans  son  voyage  de  Flandre , 
et  revint  avec  lui  à  la  cour.  Le  roi  lui  donna  un  régiment 
de  cavalerie  (depuis  Pentbièvre) ,  par  commission  du  ag 
aoùtf  et  érigea  de  nouveau  en  aa  laveur  la  terre  de  Dam- 
ville  en  duebé-palrie  :  les  lettres  à  ce  eulet  furent  données 
à  Fontainebleau,  au  mou  de  septembre  1694»  etregistrées 


(1)  Va  coup  de  c«dod  ayant  tué  le  cbetal  d'oa  êmjtt  «stei  prêt  du 
at  à  oôié  du  comte  de  Touloiiaa,  qui  n'avait  pas  enixtre  t3  ans  »  ce  jeu- 
ne prince  s'écria  :  «  Quoil  un  coup  de  canon,  n'«it«e  ifun  celaf  »  at  il 
ordonna  oussitôt  qu'où  ameoflt  un  autre  cbeval. 

(a)  Louis  X.IV,  tourmenté  de  tigotttlt»  tétait  fait  traBtporlor.daQf  un 
fanUttil  à  la  tète  de  la  tranchée. 
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le  2  2  Dovenlbre  au  parlement  de  Paris,  où  le  comte  de  Tou- 
louse fut  reçu  le  27  du  même  mois  (1).  On  lui  accorda^  par 
provisions  domic^es  à  Versailles  ie  19  mars  1693 ,  le  gooh- 
YenieineDt<94aéral  de  Bretagne  (3)*  pour  lequel  il  prêla  ser* 
nient  le  50)  en  remettant  le  gouTemement  de  Guletine. 
On  le  fil  conseiller  au  conseil  des  Iluaoces,  le  a8  osai  sui- 
Tant.  Créé  maréchal-de-champ,  par  brevet  du  3  iaoVier 
1696,  il  commanda  la  cavalerie  de  Tannée  de  fa  Meuse, 
sous  le  maréchal  de  Pionnierf».  <[tii  n't  uUt'|iril  rien.  La  terre 
de  Penlliièvre fut  coiiUnnée  en  cluche-pairie  en  sa  laveur,  par 
lettres  doniM^es  à  M  irly,  an  moi»  d'avril  1697,  reu^islrées  au 
parlement  le  16  déceoibre  1698  (3).  Le  comte  de  ioulouse 
alla  encore  servir  cet  te  an  néo  à  Tarmée  delà  Aieuse,  fut  créé 
lieu  tenant-général  des  armées  du  roi,  parpouvoirdu  5  août^ 
et  finit  la  campagne  en  cette  qualité.  Nommé  grand-ami* 
ral  de  France»  le  comte  de  Toulouse  commanda  une  esca- 
dre dans  la  Méditerranée ,  en  1709;  visita  toutes  les  côtes 
de  Sicile  y  et  rentra  à  Toulon  au  mois  d*octobre.  Le  marqut* 
sat  d*Arc  et  le  comté  de  Gtiftleauvllain ,  furent  érigés  en 
duché-pairie,  en  faveur  du  comte  de  Toulouse,  par  lettres 
données  au  luuis  de  mai  ijoô,  registrées  au  parlement  le 
39  août  suivant  (4).  En  1704?  il  commancîu  danf»  la  ]Vl<  di- 
terranée  une  Hotte  clestinée  à  seconder  les  opérations  du 
roi  d^Ëspagne,  qui  voulait  reprendre  Gibraltar,  dont  tes 
Anglais  s'étaient  emparés.  Il  combattit,  le  24  août»  près  de 
Malaga,  la  flotte  combinée  des  ennemis;  la  battit,  et  Tait* 
rait  détruite  y  si»  en  suivant  son  avis»  on  avait  recommen- 
cé à  attaquer  le  lendemain.  Après  ce  combat,  le  grand- 
amiral  ramena  sa  flotte,  d^abord  vers  les  côtes  d*£spagne, 

(1}  BlletMMkt  rapportées  daoi l'Histoire  deoGiauds-Otliciers  de  ia  Cou 
Toane, ton.  V,  pag.  43* 

(a)  A«  momeat  deiigoer  lei  provisionâ  pour  ce  gouvememeot ,  Louii 
X.IV  s'aperçut  qo'os  j  avait  bit  mvDlioa  de  b  blnsore  ffçae  par  le  eomte 
de  Tooloote  au  tiëge  de  Vamur.  U  fit  t opprimer  ce  fait  en  diiaat  :  «  G'ctC 
•pour  idoo  fib  une  bagateOe  qui  ne  mérite  pat  qn^o  eo  parle.  • 

(S)  Htatoiie  dci  Graiidt4>Acirn  de  la  Cooioaoe ,  tom.  V,  pag.  49. 

(4)  Elles  soD  t  ra  pportéci  dans  l'^ialdlie  des  Graada-Oflciefi  de  la  Coq- 
foaae,  tom.  V,  pag.  54. 
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P®*'**      France.  Le  roi  d'Espague  le  créa 
chevalîifrde  la  Toison- tlOi,  au&Miù!  juii  eut  appris  le  gain 
delà  bataille  (lu  24  anùl.  On  yavait  ni  luréle  oourage,  riiitfé- 
pàiitf,  la  capacité  ,  t  ie  sang- i roid  ila  comte  de  Tealmue, 
quoique  ce  l  ût  la  première  aetÎM de  mer  où  ilsetroiiTà«.t  11  y 
fut  bteKsé  ié^hr^nmut^el  wwi^nkdebeitt  qui  semlent 
Mir  son  bord,  le  farent  à  nea  e^tét.  iroottiminda,  en  i-o6, 
la  tiotte  qui  bloqtM  Karoelone ,  dont  la»  Espagnols  levèrent 
le  ai«ge  ;  meh  U  fol  forcé  de  B^éltigner  par  la  supériorité  de 
ta  flotte  de  Fattiiral  LeaLe,  qui  parvînt  à  ravit.iiHer  la  pïa- 
oe.  11  obtint  laebarge  de  grand-veneur  de  France .  par  pro- 
viaîODtfdu  5  mars         ,  prêta  serment  le  q3  avrii ,  et  fut 
•i^é  conseiller  du  conseil  de  régence  et  chef  du  conseil  de 
la  marine,  le  18  septembre  171 5.  Une  déclaration  donnée, 
la  même  année,  par  le  conseil  de  régence,  le  priva,  pour 
cause  de  bâtardise,  des  noms>  dfoils et  privilèges  de»prin* 
ces  du  sang;  mais  ce  rang  el  œ» prétoçalifes lui fnfenC m* 
dus  en  1 7 18.  Il  se  démit  du  gouvemmenl  de  Breittgne  e« 
faveur  de  son  fils,  au  mois  de  déoembre  1736,  et  mourai 
le  i"déoemtaii757,àrâ8ede  59an8.  {Ckrmo4ogit  miii^ 
êaire,  iom.  11^,  pag.  4at,  mémoires  du  ienips ,  Histoire  des 
Grmtd^^-Og^dm  de       Cenronne^  HiHoir,  <lc  Franca, 
parJn^ueùfi,  tom.  ^7//,  San^  des  B^uriAOtii,  par 
/'dcqueiùi,  ruris,  1819,  partit.) 

DE  BOURBON  (Louis-Jean-Marie),  duc  de  FdnUùèwef 
Il cutt  i<<i II i-^^rm-nu ,  liis  de  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  eom» 
te  de  Toulouse,  qui  précède,  naquit  à  Rambouillet»  le  16  no^» 
Tembve  1735.  Il  fu*  lait  ainirat  de  Ftanee,  eo  enevivânoe 
de  soo'père,  par  psoifisions  du  i**  janrier  1734.  On  le  nom* 
mn  ^ssHreineor  ce  lienteuanl-^général  de  Bretagne,  aossi  en 
sunnwiee  de  eoii  père ,  par  provisions  du  3i  décembre 
Il  devint  colonel  d'un  régiment  d'intanlene.  et  mes- 
tve-de^eaoïp  d'un  de  cavalerie,  a  la  mort  de  ^ou  perc,  par 
COmmihSàoâi  du  ;  décembre  ijô-.  11  obtint  la  charge  de 
grand- veneur  de  France,  a  la  mort  du  comte  de  Tou- 
louse, par  provisions  du  t"  janvier  ijStt.  On  ie  créa  clic- 
de  la  ¥oi«e»-d'Or,  le  17  avril  suivant,  et  cbevaUer 
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des  Ofdreido  Eoi ,  le  s  février  i74a«  Il  fit  sa  première  eaui'* 
pagoe  la  même  aimée»  el  accompagna  le  maréclial  de 
Noailles  eo  Flaodie,  cù  Toa  se  tint  lur  la  défensive.  Em<- 
ployé  à  Fermée  do  lihio ,  sous  le  même  généial ,  en  1 74^, 
il  combattit  à  Dettingen,  où  il  se  distingua  par  sa  bravoure 
et  son  sang-froid.  Il  obtint  le  grade  de  mai eclial- dé-camp, 
par  brevet  du  2  juillet,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Al- 
sace ,  sous  le  maréchal  de  Noailles.  Employé  à  l'armée  du 
roi,  par  lettres  des  1"  avril  I744>  ^vril  1745»  et  1"  mai 
1.74Ô»  il  se  trouva  aux  sièges  de  Meniny  d'Ypres,  de  Fur- 
nés  et  de  Fribourg,  en  1^44;  ^ux  sièges  des  ville  et  cita- 
delle de  Tournay»  el  à  la  bataille  de  Foulenoy ,  en  174^*  La 
conduite  brillante  qu*il  tint  à  cette  bataille»  lui  mérita  les 
éloges  do  maréchal  de  Saxe.  Il  servit  au  siège  dcNamor  et 
à  la  bataille  de  Raocoux,  en  174^*  H  commanda  cette  an- 
née la  cavalerie  de  Tarroée,  par  commission  du  1"  mai. 
Les  Anf^lais  ayant  tenté  une  descente  en  Bretagne  à  la  fin 
de  1746  ,  le  diK!  de  Penlliièvre  s'y  rendit,  pour  la  défense 
de  celle  province  ;  y  commanda,  par  lettres  du  23  oclolire, 
et  conserva  ce  commandement  pendaut  toute  Tannée  1 747< 
Les  précautions  qu'il  prit  empêchèrent  les  ennemis  de  rien 
tenler  contre  la  Bretagne.  Il  se  démit 9  au  mois  de  juillet 
1755*  de  la  charge  de  grand- veneur 9  en  faveur  du  prince 
de  Lamballe,  son  fils.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Italie 
et  à  Rome,  où  il  fut  accueilli  avec  distinction  par  le  pape 
Benoît  XlVy  le  doc  de  Penthièvre  rentra  en  F^'ance^  et  s*j 
livra  tour  à  tour  aux  occupations  de  sa  charge  d'ami- 
ral de  France,  et  aux  exercices  de  bienfaisance  et  de  piété. 
Il  Vit  conslniire  anx  Andelys  un  hospice  qui  lui  coûta  plus 
de  40O9OOO  irâucs ,  outre  les  fonds  dont  il  le  dota.  Eu  1787, 
ii  fit  élever  avec  la  même  magnificence  un  autre  hôpital  à 
Crécy.  11  fut  nommé ,  par  le  roi ,  président  de  l'un  des  bu- 
reaux de  rassemblée  des  notables  ^  en  1789.  Pendant  les 
premiers  orages- de  la  révolution»  le  duc  de  Penthièyre  resta 
dans. son  ehAteau  de  Bise,  près  de  Vemont  avçc  madame 
la  duchesse  d'Orléans  sa  fille.  Tous  deux  recueillirenl  alors 
les  fruits  de  l'active  bienfaisance ,  cpii  depuis  long-temps 
leur  laibail  ciuployti  iUmuicuMC  ioiiuuc  doul  iU  juuisdoient 
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à  tëcùmh  les  pauvres  et  les  malheureux.  La  véoératîon 
quMl»  inspiraient  servit  à  les  garantir  des  fureur»  révolu- 
tionnaires (i).  Le  duc  de  Penihiëvre  mourut  à  Bise,  le  4 
mars  1793.  { Chronologie'  mUUaire,  tom*'  F',  pag,  5id; 
Moniteur^  Dictionnaire  umvêrsei^  par  Chaudon  et  De- 
Imndme^  tonu  XIII,  pag.  38i.) 

DE  BOUaBON,  vqyez  Fiaxqk  ,  Oubaks  et  VimÔMB. 

DE  BOljRBON-BUSSET  (l  rar.(;(us-Louîs-Antoin<^  corn- 
té)  (2),  iu.uii'iuint-^énét'al ,  i\M\y\'\\.  au  chdleau  de  VézU 
gneux  ,  le  2G  août  1722.  Il  entra  aux  mousquetaires  dès  le 
19  décembre  1757,  et  obtint  une  eompaguie  dans  le  régi* 
ment  de  cataterie  d*Andlau»  par  commission  du  a8  août 
i74i«  Il  commanda  cetle  compagnie  à  la  prise  de  Prague^ 
la  mdme  année;  au  combat  de  Bahay;  an  ravitaillement 
é»  Prawenberg  ;  à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague  en 
1749^  et  à  la  bataille  de  Dettingen,'  en  1745.  Employé  à 
rarméedu  Rhin  en  1744 ,  il  fut  détaché  à  Weissembourg , 
et  mis  à  la  téte  de  deux  com[iagnies,  qui  composaient  toute 
la  garnison  de  celle  place.  Y  ayant  été  investi  par  Tarmée 
autrichienne,  il  opposa  une  résistance  suiiisaDte  pour  ob» 


(1)  Irt»  soseptembre  •7f)'x»  c'est  ii  dire  quarante  jouri  après  la  cliulo 
Uu  tràoct  la  ville  de  Vernon  donnu  a  M.  le  duc  du  Peothièvre  et  à  ma- 
dame  la  ducbetie  d'Oiléaoa  une  preuve  éclatante  de  rattachement  qu'elle 
laor  avait  voué*  Tcn»  les  citoyena  a'aiaeniblèreDt  daoi  la  principale  égU' 
M  fNMir  y  délibérar  sur  les  mcaurea  k  preodret  afin  de  garantir  le  prince 
il  M  fille  de  toutes  et pèce«  d'iniiultef.  Il  fUt  arrêté  à  l'unanimilé  qse  l'on 
chercherait  le  plus  bel  arbre  de  la  forêt ,  et  quMI  serait  planté  à  la  porte 
da  château f  décoré  de  tous  les  emblèmes  de  la  liberté;  que  toute  la  viUe 
en  masse,  lf«  f<'mroe«,'Ie«  cnfans,  les  jeunes  filles,  v<\tu<;»  en  blanc,  as- 
iisUT»ii-nt  it  (  (  lie  (-(^rciuonic ,  et  qu'un  tableau  portant  cette  inscription 
en  groH  (  iiiac  tèics  :  homnuigt  rendu  à  la  vertu,  serait  attnclié  à  l'arbre 
qui  devait  être  le  gage  du  salut  du  priace  et  de  la  duchesse.  Cette  tou- 
chante cérémonie  fut  véritablement  une  iStte  de  aentiment.  (Dictionnai- 
re nnÎTenel.) 

(a)  La  bran(hede  Bourbon*  Busset  est  issue  de  Louis  de  Bourbon^ 
évêqve  de  Liège  »  et  de  Galberine  d*Egniont«  ducbeaie  de  Gueidre,  Ce 
Loni«  de  JBourboo  detceadsit  en  ligne  diiecle  de  8aint>I<oali>  roi  de 
Ffioce* 
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tenir  une  capitulation  honorabli  .  li  si  i  v  il  à  l*arfnt*e  dd 
Bas-lUiiii ,  en  niai  et  juin  au  (  ainj)  iIc  ('lii^vrrs,  en 

Flandre  «  au  mois  de  juin,  et  au  »ié^u  d'Alli,  au  mois  de 
leplembre.  Créé  mestre-iie-canip  du  même  régiment,  par 
commiwioD  du  t*' décembre  de  la  même  année,  il  le  com* 
manda  au  sié^e  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Aancouxt 
en  1746;  à  la  bataille  de  Lawfcld  et  au  siège  de  Berg-op- 
«oom ,  en  1747  ;  au  siège  de  MaeslrichC,  en  174H  ;  au  camp 
de  Sarre-Luui»,  en  1^54;  à  la  bataille  d'HaMembeck  ,  où  il 
obtint  li'8  éloges  (in  iuarécb<tl  d  Khlrccs;  à  la  jx  ihc  de  Mîn- 
den  et  d'Hanovre  ;  au  camp  de  Clo»ter>ifvcrii,  et  à  la  marche 
itur74cll,  pn  1757.  il  se  trouva  en  cett«Mlcrnieie  ainu^e  à  la 
bataille  de  Hosbach,  où  il  fut  blessé.  II  y  soutint  les  efiorts 
de  l'ennemi  àraile gauche,  en  attendant  la  réservecomouia» 
déepar  le  «Mate  de  SaiîpiVOermaio.  CrH  brigadier»  p«r  bra» 
vetdu  i**ma{  i^SS»  ilfulemployéàrarméed'Allefaagoe*  p«r 
lettres  du  même  four;  combaltii»  au  molsde  îuin»  à  GrewelU 
où  11  eut  un  cheval  tud  sous  lui»  et  A  la  bataille  de  Lutcel-' 
berg»  an  mois  d*octobre.  Il  servit  sur  les  eAtes»  en  i^Sg; 
fut  employé  à  l'armée  d'Allemafçnc ,  par  Ictlren  du  j"  mai 
17G0,  et  se  trouva  aux  ailiiires  de  Curback  et  de  V  arbourg. 
Il  «crvit  encore,  eu  1761,  à  l'armée  d'AHemafçne,  que  com- 
mandait le  maréchal  de  Broglie,  et  se  trouva,  le  iG  juillet, 
au  combat  de  Fiiinghausen.  Il  obtint,  le  i"  août  de  cette 
année,  un  brevet  t{\\i  rétablissait  pour  lui  et  ses  descendants 
le  titre  de  cousin  du  roi»  dont  avalent  joui  ses  ancêtres»  et 
qui  avait  été  Interrompu  sans  motifs  connus.  Son  régi- 
ment ayant  été  incorporé ,  par  ordonnance  du  1*  décem- 
bre, avec  celui  de  Fumcl,  pour  former  le  régiment  Royal- 
Picaidie,  il  fui  alors  déclaré  maréchal- de-t^anip,  dont  le 
bre\ei  lui  ;ivail  éU  expédié  dè»lc  20  février  précédent.  Il  fut 
pourvu  de  la  charfçe  de  jj;enlilhomme  de  la  chambre;  de  M. 
le  comte  d'Artois ,  par  brevet  du  16  septembre  1773,  et  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant- général,  le  i*' mars  1780.  Il 
mourut  le  16  janvier  1795.  {Chronologie  militaire,  tom* 
f^llf  pag,  576;  jirt  de  vér^ier  les  daieê^depuis  /«  G,  Parié, 
181  ^  i>i»8%  iom*  Vh  pag,  43G.  ) 
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DE  BOUHDON-BUSSET  (Pranooit-Louin-Joftepli,  comte), 
niaréchalHic'-cniuf)^  j>eiit-fiU  du  pr«^r<*di'iil ,  iit*  le  !\  f/'vricr 
1^82,  fut  fait  aide^major  des  geudarme»  dt*  In  gard<s,  et 
gentil  II oiuuie  d'honneur  de  Monoivi  tn  181.^  Le  roi  le 
Cféa  «sbeviUier  4e  â«iot<-LoQif,  le  le  MAt  cle  eelte  année, 
et  commaiidiiir  du  Même  ordre,  le  e5  du  mènid  mois. 
Il  niivil  %.U.  hwAê  XVUl  à  Gend,  es  mare  tSiS.  Il  fui 
ummé  meréebaUde-oainp  le  iS'mari  i$i5;  chef  d*é- 
teMnalor  de  la  r*  division  de  cavalerie  de  la  garde  roya- 
le, le  9  septembre,  et  créé  commandeur  de  Ki  Lé- 
gion-d^U  on  non  r,  le  3i  décembre  suivant.  Vn  îBîio,  il 
était  employé  dans  Tiaspection -générale  de  la  cavale- 
rie. £n  iHsi,  il  obtint  le  commandement  de  la  %*  eiibdi- 
ikkm  de  la  6*  diflelen  mlliulre»  en  femplaoement  du  * 
marqnb  de  6eardle.  Far  ordonnanee  du  e6  avril  de  eelte 
dernière  aimée,  le  Toi  Tadmit  danii  le  corps  royal  d^élal- 
ma|or,  et  le  nomma  efde-ma|<ir  de  la  farde  ro^ratef  an 
lieu  et  plare  dn  comte  du  Coetlosqiiet,  qui  passait  alore 
à  d*aulre}4  Ibnclions.  {Àr(  de  v^rifîrr  frS  datr.f  »  dvpms  la 
naissance  de  ./.  C. ,  Paris-,  î«i8,  m-ë%  lom.  F/,  pag»  4^9; 
Mot%Ucur,  annotes  du  temps,) 

HE  JIOiJil»OMN£,  vof^ex  di  LivaoK. 

1)1  HO!  !\rj:T  (Pierre),  iicufmafif-G^rin'ral  du  26  juillel 
176a»  4;oniniandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  cle  Snint- 
Louis,  et  chevalier  de  celui  da  âainl^Eifjrit.  {dironoiogie 
miUuùre  f  tom*  Fi^  pag„  6a.  ) 

DE  BOURCIEU  DE  BAajiY  (Henri),  marquis  de  Sainl-Àu- 
ncts^  Umienant-^^étnh  al  Am  i5  mai  1649.  (Chronologie  mi^ 
iitaire^tom,  IV^pag.  54») 

SOUHCiEii  (  FrançoîA' Antoine  Louis,  comte)  ^  lienfe- 
mmnt'général y  naquit  à  la  Petiie-Pierre ,  prè.<i  Phalibourg, 
le  aS  février  17^,  et  entra  en  qualité  de  yolontaire  dans 
la  légion  royale»  le  a  mars  1776.  Étant  passé  dans  le  1*'  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  (alors  Picardie)  t  U  y  fut  fait 
brigadier,  le  i5  iaovier  1780;  fourrier)  le  ao  {envier 
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adjudant,  le  2/f  scplembr*»  suivant  ;  sous-lieuténant,  le  26 
mars  1788,  et  quartier-maîlre-trésorier,  le  10  septembre 
1789.  11  devint  aide-de-camp  du  duc  d*Aiguillon  ,  le  7  juia 
1^99  ;  passa  «osuite  à  Tétat-maior  du  général  eo  chef  Cus« 
titie;  fut  nommé  adfuilaiil-géDéral ,  le  8  mars  1795  ;  géné- 
ral de  lirigade,*  le  ao  octobre  saÎTaot»  et  chef  de  Tétat^ 
major  général  derannée  du  Rhin»  le  a 2  da  même  mois. 
Vers  cette  époque ,  il  fut  suspendu  de  set  lènctions  »  par  les 
proconsuls  républicains;  mais  ayant  été  bientôt  après  rap- 
pelé au  service,  il  obtint  le  grade  de  général  de  division, 
le  9  juillet  i7o4-  En  1795  et  1796,  il  eut  le  commaTxU  ruent 
d'une  réscrvt'  de  cavalerie  h  l'armt'e  du  Rhin.  Au  eonihat 
d'Itjgotstadt ,  le  3  septembre  de  cette  dernière  année,  il  ef- 
'  lectua  une  charge  avec  autant  de  bravoure  que  d'intelli- 
gence, et  prit  un  escadron  entier  de  la  cavalerie  légère  des 
ennemis.  Dans  la  même  année*  il  protégea ,  à  la  téle  dota 
divisioof  la  mémorable  retraite  de  Mor^n  devant  Tannée 
autriclileAne.  L'expérience  et  les  talenta  dont  le  général 
Bourcler  avait  donné  de  nombreuses  preuves  9  le  firent 
nommer,  par  le  directoire  exécutif,  inflpecleur-général  de 
cavalerie,  le  3  août  1797.  En  cette  qualité,  il  organisa  les 
7  corps  de  cavalerie  qui  se  distiu{;uèrent  dans  les  campa- 
gnes stîivaîites,  sous  les  ordre*?  des  généraux  Moreiu  et 
M<)s.séna.  En  1798,  il  servit  comme  inspecteur-général  de  la 
cavalerie  à  Parmée  de  Suisse^qui  prit  ensuite  le  nom  d'ar- 
mée du'  Danube.  En  1799»  le  général  Buurcier  fut  employé 
àTarmée-de  Naples.  Il  y  commanda ,  dans  le  mois  d'avril, 
une  colonne  qui  battit  et  déÛt  complètement  un  corps  d'In- 
•urgés^qui  s'étaient  rasaemblésàAndria  ^  1  ) .  Pour  récompen- 
ser le  général  Bonrcier  des  importants  services  qu'il  avait 
rendus,  le  j)remiei  consul  le  nomma  conseiller-d'état  et 
•    membre  du  conseil  d^adminisf ration  de  la  guerre»  le  27 
décembre  1803;  puis  oflGcîer  de  ht  Lt  gicm-d'HiMjneur,  1*-  5 
octobre  iëo5,  et  eulia  grand-o0icier  de  cette  mèini  léî*ion, 
le  i4  juÂu  iëo4«  Il  lui  confia  aussi  le  commaudemeiit  de 
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kl  eavaletlè  légère  à  ramée  des  Gôlet.  Employé  à  la  grande- 

armée,  en  iSoS,  le  général  Bourcier  y  commanda  une  di- 
TÎsion  de  dui^ons,  avec  laquelle  il  s(  ix^iiva,  dans  le  mois 
d'octobre,  au  combat  d'Klchingea  ;  aux  affaires  devant 
Ulm,  et  à  la  b.itailU  d'Austcrlif?, ,  le  décembre.  Eu  1806, 
il  fil  ,  à  la  même  armée,  la  campagne  contre  iesPrusMenSy 
ei  tut  chargé}  après  la  prise  de  Beriio»  de  la  direction-gé- 
nérale du  grand  dépôt  des  cheTam  pris  sur  reaoeaii.  £a 
1807,  il  servît,  eu  qualité  d*iiispaoteur-géiiéral  de  la  camr 
lerie  ,  aux  armées  d*AUeniagoe  et  d'Espagoe.  Buooaparta 
lui  cooféra  la  dignité  de  comte  de  IVmpire ,  en  i8o8.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet  1809  ^  et  y  fil 
preuve  d'une  grande  valeur.  Empluvé  à  la  sçrande-armée 
de  Russie  ,  en  181a,  il  eut  le  bonbeur  tl  cchapper  aux  dé- 
sasiics  de  la  retraite  de  Moscow,  après  laquelle  il  vint  à 
Berlin,  où  il  réorganisa  tonte  la  cavalerii'  de  Tarmée,  en 
fanvier  i8i5.  Dans  celle  opération,  le  général  Bourcier 
montra  autant  de  zèle  que  de  probité.  S.  M.  Louis  XV lU 
le  nomma  chevalier  de  6aint-liOuis»  le  19  fuillet  18149  el 
inspecteur-général  de  la  cavalerie  t  le  1*'  janvier  181 5.  Le 
comte  Bourcier  fut  admis  à  la  retraite ,  après  59  ans  de 
service»  le  i**  janvier  18 1 6;  et  élu  membre  de  la  chambre 
des  dépotés,  dans  la  même  année.  En  1817,  le  roi  le  nom- 
ma conseiller-d'élat ,  et  son  commissaire  prè»  de  la  régie 
générale  des  subsistances,  (^/ri  c  /v  miUhurt's ,  Moniteur, 
tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public  à  l'époque 
du  1**  septembre  1B17 ,  annales  du  ten^ts.) 

ObBOUECK  (Walter,  rom/e),  marrhal'de-camp,  était 
parvenu  au  grade  de  lieutenant-colonel  dans  les  troupes 
du  roi  d'Angleterre.  Il  pasm  en  France»  en  1691  «  en  qua- 
lité de  lieutenant-colonel  du  régiment  d^infanterie  d*AUo- 
ne  ;  servit  à  Tarmée  d'Italie,  en  169a  ;  se  distingua  à  la 
tiataille  de  la  Marsaille,  en  1695,  et  obtint,  en  1694 ,  le 
régiment  duul  ilelait  lieutenant-colonel.  Il  le  commanda,  à 
raiiHie  d'Italie,  cette  année  el  la  suivante;  au  siège  de 
Vaitiu  e,  en  i(k)6,  et  sur  le  Rhin,  en  1697.  Le  régiment 
d*Atbioae  ayant  été  réformé»  en  1(196,  le  comte  de  Bourck 
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fol  «BlieltMi  etltttttl  téloRiié  è  1»  mile  do  féglwciil  4» 
Benrtck  ^  par  ordre  do  »7  fiftvriër  de  celte  année ,  er  oblînf , 

par  cuiumissioD  du  i8  iuin  1699,  un  régiment  d'infantcrre 
irlaudai.<»e,  d^;  son  iioiii,  ([u'il  commandai  à  Tarniée  11  t.iln- , 
en  1^0 1.  Il  se  trouva  au  combat  de  i.liiari  ;  à  la  déieose 
de  Crémone^  à  la  bataille  de  rîi/znra,  on  1-02:  au  (^«aasage 
dans  le  Trentiu  ;  aux  ceiiïbats  de  Sao-Vittoria  et  de  San^ 
BeuedcUo,  en  1703.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  10  fè* 
▼rier  1704,  et  employé  en  cette  qoaHlé  à  Taraiée  d'IlaRe, 
il  aervià  au  siéfe  de  Verceil,  d*Tvrée  et  de  Terne  >  et  ao 
eetnliatde  GatKMO»  en  1784  et  1705.  Il  se  Iroota  au  mégt  et 
khi  bataille  de  Turin»  e»  1706;  aa-iiége  èe  Lérida,  en^  1 707  ; 
k  cdni  de  Toitote  et  de  plosieur»  antres  plifees,  en  i^eiL 
Preran  an  grade  de  maréchal-de-canip ,  par  brevet  du  20 
uiars  170g,  il  continua  de  servir  en  Esp  i^^ic,  sous  le  ma- 
réchal  de  Ijt  sojis,  qui  se  liiii  sur  la  déiensive.  Il  passa  en 
Dauphine,  f»ous  le  maréchal  de  Berwitk.,  en  1710  et  1711; 
fut  employé  en  Provenee  pendant  rbiver,  par  lettrée  do  7 
novembre  ;  sertit  encore  en  Baopbiné,.  en  i^m;  torta 
tenHéree  é'JScpagne ,  m  f^tS*  et  aueiége  deBarcetonne, 
e»  1714*  Il  imiMit  a«  mois  de  omis  t7iS.  {Œrwutiogie 
méitkUre,  êom^f^I,  pag.  606.  ) 

wm  BOUâCl»  (JeanJtolnwwid'Charlcs ,  comie\  lientmanh 
générait  17  novembre  t9i5,  et  commandeur  de  Tordre 
de  la  LégioD-d  lionueur.  {^ttals  mUuaires,) 

DE  LA  BOUKDAISIÈ&E,  voiyez  Baboc. 

DB  BOURDËILLES  (Henri),  mdiqtiLf  d* Àrchinc ,  maré' 
ckaL-tli-cainp  ,  né  le  21  décembre  i  J7J  ,  obtint  I  j  compa- 
gnie d'ordonnances  y  vacante  par  la  mort  de  Saiisac,  pac 
CAmmission  donnée  au  camp,  deramt  Cbnrtrea»  le  aômaia 
sSgi.  Il  suivit  Benri  IV  à  l'arméCf  et  prêta  serment,  aa 
eamp  de  Villaudreatty  le  27  août  lâge.  On  le  nomma  potm 
commander  e»  Péfigerd,  pàt  otdre  da  9  novembre  de  la 
même  année  ;  sénédml  du  f  éf%Md  y  par  piorisions  éoo* 
nées  à  Maote&  le  a3 ,  ci  gouverneur  de  la  luéoie  province  ^ 
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l^ar  autres  proviftions  du  34  octobre  1395.  11  prêta  senuentt 
pour  cette  dernière  charge,  au  pariemeot  de  Bordeaux,  le 
4  décembre.  Il  diMÎpat  la  même  année»  les  croquam»  (i), 
qui  «^étaient  «ouleTéi»  elcotilribua  beaucoup  4  leur  défaite. 
Ûiot  créé  chevalier  de  Satnt-Hîchel  et  man|uia  d'Archiao, 
pour  lui  et  ses  descendants  mâles  eC femelles,  par  lettres- 
patt^iiles  dounées  à  Paris,  au  mois  de  mai  i6ng,  regislrées 
ail  [)  ^rlfuitnl  de  hordcaux  le  1*'  juin  suivant.  On  le  nom- 
ma couMîiller-d'état,  par  brevet  du  10  janvier  ,  et  il 
prêta  serment  en  cette  qualité  le  17  du  même  moi:^.  Il  tut 
créé  chevalier  de  l'ordre  du  Satut- Esprit,  dans  la  même 
année.  Il  apaisa»  en  lëiS,  la  querelle  élevée  entre  plu- 
sieurs seigneurs  dn  pajs,  relativement  au  prieuré  de  Tre-> 
molet.  On  lui  donna»  au  mois  d'avril  .161 7»  un  pouvoir 
pour  commander  en  Guienne  »  en  Tabsenoe  du  maréchal 
de  Boquelaore.  Devenu  marécfaal-de-oamp,  par  brevet  du 
3  iuillet  1619  9  et  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i 
décembre  suivant,  ii  servit  en  Guienne,  sous  le  duc  d'KI- 
bœiif,  en  1622,  et  contribua  à  la  prise  du  château  «le  la 
Farce*  Il  obtint  l'érection  de  la  terre  de  Montrésor  en  com-> 
lé 9  par  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  février  i6?«7, 
et  demeura  dans  ses  terres  îosqu'à  sa  mort»  qui  eut  lieu 
le  14  okSM  i64i«  {Chranoiogic  mUitaire,  tom.  f^I,  pag»  67  » 
gùUalogie  de  ta  maison  de  BourdeiUes,  dans  la  nouveUe  ' 
édidon  des  Mémoires  de  BramômeJ) 

DE  B01ÎRDEILLE8  (  Franco i s- Si ca ire,  marquis)^  Ueute^ 
nant'^énéral ,  fils  du  j^récéd^^^nt ,  était  conseiller  du  roi 
et  capitaine  de  5o  hommes  d*nrmes  des  ordonnances» 
dès  1641»  Nommé  sénéchal  de  Périgord,  a  la  mort  de  son 
pève  »  par  provisions  données  à  SaInt-Germain-cn-Laye  le 
7  avril*  et  gouverneur  de  cette  province»  par  autres  pro^ 
Tisions  données  au  même  lieu  le  to  »  il  eut  un  pouvoir  pour 
y  commander  les  troupes.  Le  parlement  de  Bordeaux  en- 

 ,  4  . 

f  1)  On  appelait  ainsi  certaiui}  paysans  qui  M  réfoltèreot  gousles  règacii 
de  Uean  IV  «I  de  Louia  UIl* 
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registra  les  provisions  de  l'une  et  l'autre  charge,  les  (i  et  8 
août  suivant.  On  ie  fit  cooseitter- d'état,  par  brevet  du  2t 
mai  da  la  même  année,  llsrésida  et  comiBaada  $tn  Périgord 
jnfiqa*en  1661  ;  fut  créé  maréobal-de^-caoïp  le  ai  mai 
16469  «t  lieiilMiaiit-géaéràl  éen  armé<ts  da  roi,  par  pouvoir 
du  la  septembre  i65(i.'  Il  servit  au  liége  de  Bordeaux.  Em- 
plojré  ài'armda  de  Guleane,  eu  i65i  »  il  eut  une  commw- 
sioDi,  du  a4  septembre ,  pour  lever  deux  régimèota  d^infan- 
teHe  de  la  compagnies  de  5o  homme»,  les  officiera  eom* 
pris;  et  quatre  régiments  de  cuvaleric,  de  4  compagnies 
aussi  de  5o  hommes.  Cette  commission  lui  laissait  la  li- 
berté d'en  mt  Itrc  un  ti'iuianttrie  et  un  de  cavalerie  sou» 
son  nom,  et  de  donner  les  autres  aux  gentilshommes  de  la 
IMrovince  aiu.<»i  f|uUl  le  jugerait  à  propos.  On  le  créa  che- 
valier des  Ordres,  par  brevet  du  «a5  du  même  mois.  Il  eut 
encore  un  ordre  du  roi  «  du  17  novembre  ^  pour  lever  4 
gimentsde  cavalerie  t  et  a  dMnfanlerie*de  la  09mpagoiea»et 
servit  à'ia  levée  du  siéfo  de  Coguac  par  le  prince  de  Coadé. 
S*étant  depuis  déclaré  pour  ce  prince,  on  le  dealilua  de  son 
gouvernement, le  a8  décembre ,  et  on  luî  ôta  ses  régiments. 
Il  mourut,  sans  avoir  été  reçu  ehevalier  des  Ordres,  le 
8  mai  1672.  [Chru:iologie  militaire,  lofn,  \  pa^*  80; 
mémou'ts  du  temps ,  Brantôme») 

BOUKDET»  voj'cz  Acamie  et  Cvqvac* 

BOU&OIN  f  vqyez  GaBxmn-BoitiBiH. 

■ 

M  I.A  BOUftDONNAYE  (Anne-^^François-A.ugustin» 
comte)  f  générai  en  chtf,  naquit  à  Guéraode»  en  Bretagne  t 
le  37  septembre  1747*  commença  sa  carrière  militaire 
le  ao  juillet  1761 9  en  qualité  d^enseigne  de  la  compagnie- 
colonelle  *du  régiment  des  Gardes-Lorraines,  où  il  fut  fait 
lieutenant  le  18  janvier  17G2.  Par  suite  d'une  nouvi  IK  tor- 
matlon  de  ce  corps,  faite  le  2(>  février  1763,  le  vitomie  de 
la  Bourdonnaye  y  tieviiil  sous  tK  titenanf.  Il  nhlint  la  sous- 
aide-niajorile ,  le  loievritr  1764.  Il  avait  fait  plusieurs  des 
campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans^  lorsqu'on  le  noinma 
capitaine  de  cavalerie»  en  1769.  Parvenu  au  grade  de  co- 
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IuodI,  tn  1771 ,  il  fut  fiQployé  dans  les  A^pen,  sous  le  gé- 
néral Bourcet,  el  p  irs;i  Icsqiiutn*  ainiéfH  nui  vailles  à  visiter 
et  roconnaitrc  les  places  kn  ivs  de  celiv  p.irtiu  dm  froutirtci» 
de  la  Francf  ,  el  à  y  étudier  1rs  pcisitimis  militaire.  Tl  par- 
courut eiiAuilc.  et  avec  le  ui^iua  but ,  la  Sutt»tie,  rAllema« 
gne  el  Tltaiie.  fin  17769  il  f hI  «tlMshé au  régiment  d'inraii« 
lerie  de  la  Sarre  9  eomme  colonéfe  en  neeonil;  «t  il  obtint 
U  gred«de  brigadier  d'Infanterie  t  le  i^fanvier  i79{.  LMn» 
•Ina^tian  «otide  qu'il  avait  rfçtie,  oelle  qnH  y  afai#aiaiilde 
par  née  voyages  »  el  net  maniérée  diftiingiides»  leftrent  oiiel* 
tir  po«ir  MOUf-gouvemenr  de  LL.  A  A.  RR.  iee  ducs  d*Augoii* 
lèine  et  de  Bcrri  ;  el  il  rtMuplil  lesTonctloiis  de  ci- lie  charge 
honorable  jusqu'au  inomeiit  de  IVuiif^ralion  des  princes 
françaÎH.  On  It»  nomma  nKiréchal-dc-caui|> ,  le 9 mars  1788; 
maior-jL^i^néral  tW  la  {^anltî  nalinnair  de  Nanlrs,  m  1789, 
ut  cutuuiissairc  pour  la  formation  du  déparU  nirnt  de  la 
Loire  Inférieore»  en  1790.  Kn  1791 1  il  fut  employé  comme 
maréchal  de  eamp  à  Relle-lele  al  à  Rrest.  En  179^,  il  eut 
Tordre  de  prendre  le  commandement  de  âa  ville  de  Lille  9 
où  II  vélablil  la  IranquHHléf  après  l^éobec  ewuyé  par  les 
Français  devant  Toumay.  Promu  au  grade  de  lleulenant- 
général,  le  4  septembre  de  le  même  année,  il  fut  apptdé , 
dans  le  même  temps ,  au  commandement  en  ehef  die  Tar» 
mt^c  <le  rinlérieur,  qui  se  réiuu.sMail  à  Cliâl  oiis  eu  C^baui-" 
pagne.  Après  la  réunion  dc:^  armées  de  Duniouries  et  de 
Rcllermann,  le  dîrecloire-exéetilîf  confia  au  général  de  La 
Bourdonnaye  le  commandement  en  cher  de  Tarniée  du 
Nord*  Arrivé  à  Douai  le  a8  du  même  mois ,  il  y  f  orma  une 
eoloDoe  composée  de  quelques  troupes  prises  ci  1  os  la  gar- 
nison de  celte  place  »  et  martiha  au  secours  de  liiiie.  le 
bombardement  de  Lille»  par  les  Autrichiens  «  commença 
le  ag;  oepeudant»  dès  le  a  octobre ,  le  vicomte  de  la  Bour* 
donnaye  était  parvenu  A  renforcer  ta  garnison  de  oolte  ville 
de  S600  hommes.  Les  assiégeants  cessèrent  de  bombarder 
Lille  daiiH  la  nuil  du  ()  au  7  du  même  nuds:  et  le  fi^énéral 
de  La  Rourdonnaye  y  aniva  le  la,  avec  le  peu  cie  monde 
qu'il  avait  pu  réunir.  Afires  avoir  eliassé  les  cnneuus  des 
bords  de  la  Lys»  et  les  avoir  ballus  ù  >Yarocloa>  il  «utra  en 


Digitized  by  Google 


l4o  mcnONNAlEE  HISTORIQUE 

Belgique;  s'empara  de  Toaniay,  le  8  DO?embre;  eotra  à 
Gaody  qni  loi  ouvrit  ses  portes  le  ta;  occupa  Furoes, 
ITpres  et  Bruges,  le  iS.  L*avant-^rde  de  son  armée  entra 

à  Anvers,  le  même  iour.  La  mésintelligence  qui  r<^gnait 
entre  lui  et  le  général  Dumouricz  lui  fil  j^olliciter  son  rap- 
pel en  Fiaiue;  et,  raytint  obtenu,  il  revint  commander  la 
frontière  du  Nord,  et  fut  chargé  plus  particulièrement  de 
surveiller  les  côtes  de  jDunkerque  et  de  Calais,  lorsque  la 
guerre  maritime  éclata.  En  j  mvier  1795»  on  le  nomma 
commandant  d'une  armée  dites  desCètes^mab  qui  n'était 
pas  encore  formée.  Le  19  murs  suivant»  il  reçut  »  à  Botien» 
l'ordre  de  se  rendre  à  Rennes,  pour  réprimer  les  troubles 
qui  régnaient  dans  cette  contrée.  Les  efforts  qu'il  fit  alors 
pour  prévenir  ou  arrêter  les  effets  de  la  guerre  civile  9  sem- 
blaient lui  promettre  d'être  couronnés  de  quelque  succès, 
lorsqu'il  fut  mandé  à  l^aris  pour  y  rendre  compte  de  sa 
coiicluite.  Accusé  dans  l'assemblée  nationale,  le  io  mai. 
d'avoir  fait  rétrograder  les  troupes  (jui  marchaient  contre 
les  Vendéens,  il  se  justifia  de  cette  inculpation  dans  la 
séance  du  iti.  Le  4  ï^''^  suivant,  il  tut  envoyé 9  comme 
général  divisionnaire,  à  l'armée  des  Pyréoées*Occtdentales. 
Après  quelques  maiebes  et  contremarches»  et  plusieurs 
engagements  avec  les  Espagnols,  commandés  par  Don  Vea- 
tura,  il  les  battit  à  la  Groix-des-Bouquets,  le  i3  fuillet,  et 
les  força  de  repasser  la  Bidassoa.  Le  aS,  il  remporta  sur 
eux  un  nouvel  avantage,  dans  l'attaque  de  la  redoute  dite  de 
Louis  XIV  ,  d'où  ils  furent  chassés  iW  cc  pea  le  assez  consi- 
dérable en  hommes  tués  on  faits  prisomiifrs  .  ainsi  qu'en 
armes  de  différeritt  s  espèces.  PeiKlanl  qu'il  ciiassait  ainsi 
Tennemi  du  sol  français,  sa  femme  et  ses  enfants  avaient 
été  mis  eu  état  d'arrestation ,  et  déportés  à  Blois.  Cetts 
circonstance,  jointe  à  une  blessure  que  le  général  de  La 
Bourdon naye  avait  reçue  en  la  dernière  campagne,  le  mi- 
rent dans  le  cas  de  se  retirer  de  l'armée  pour  se  rapprocher 
de  sa  famille,  et  de  venir  en  même  temps  chercher  à  Dax 
un  repos  que  les  fatigues  de  la  guerre  lui  avaient  renda 
,   indispensable»  A  peine  fut-il  arrivé  dans  cette  vUlc  ,  qu'il 
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y  moiinit ,  à  la  fin  de  Dovembre  1793.  {Breveté  mUUaireÊ, 

»■  LA  BOURDOKNATE-Di-BuMSAC  (Charles-EupriiClair, 
cornu)  f  maréchal^de-Hiamp ,  né  à  ParU  le  5  {aio  1 7$^ ,  a  été 

créé  pair  de  France,  le  17  août  i8t5.  {Etati  nUlit.  y  Monii.) 

M  £â  BOUEDONNAYE,  voye%  Mt  P«« 

BOURDONNÉ,  VOy  tZ  DE  COCHÈBES. 

»o  BOURG  (EnunanoeU  marquis)^  maréchal^de^cam^ 
du  95  avril  1691 ,  et  chevalier  de  Saint-Loait.  {jChronologie 

mUUairc  ,  tom.  y l ,  pag.  4^  •  •  ) 

DU  BOU  RG  (N  ]  9  mnréchal'de^atnp  du  1  a  juillet  1 793  9 

obevalîer  de  Salnl^LouU.  {Etais  militaires^) 

ou  BOURG  9  w^ez  du  Maihi. 

BOUEGEAT  ( Jër5fne*Domiiii<|ae)  9  maréckal'de^amp , 
né  à  Bermlii  9  en  Dauphiiié ,  le  a  octobre  1760 ,  a  commandé 

récole  d*artillerie  à  Aujionoe^  en  181 19  1812  ei  i8i5. 
mîlitairts,) 

BOURGEOIS  IPierre),  comte  d'Origny ,  maréchaMe^ 
camp,  mort  en  combattant  au  aiéfe  de  Lérida,  le  ai  no- 
vembre 1645.  {Chronologie militaire ,  tom. FI,  pag.  217.) 

BOURGEOIS  (Charles- François ,  baron)^  maréchal^de- 
catnp,  né  à  Issy*far-Seioe9  le  $  mars  1759»  fot  nommé 
officier  de  la  Légion-d*Honoear»  le  t4  fain  1804»  et  général 
de  brigade  9  te  d  août  181 1. 

BOLAGEVIN-YIALâRT  ( Charles- Jean-Ëapliste),  mai" 
4juis  de  Moligit^j  marécUairde^canip ,  né  à  Paris  le  a4  dé- 
cembre 1744  9  entra  dana  la  première  compagnie  des  mous- 
quetaires  de  la  garde  du  toi,  le  a5  janvier  1761.  Parvena 
aa  grade  de  capitaine  de  cavalerie*  en  1776,  il  fut  reçu 
ebevalterVeBaint^Lonis  par  le  niaréchal  doc  de  Richelieu, 
le  ia  août  1787  (i).  Il  continua  de  servir  en  France  jus- 


(»).l<e§  lettres  espédiiîcs  en  cette  €Ccaaiofl  an  marquisUe  MoUgoj 


qfiVn  i^^i ,  époque  à  laquelle  il  émigra.  Om  le  noiMMi,  à 
Coblcnlz,  colonel  en  second  du  régiment  des  chasseurs 
royaux  des  princes  5  le  8  novembre  de  celte  dernière  année. 
Il  passa  colonel-comniand.int  de  eu  même  ré^îmenl  ,  par 
brevet  daté  de  Bingeo  le  a;  juillet  1 792 ,  et  fit  la  campagne 
de  celle  année  sous  les  ordres  du  comte  de  Martanges.  Il 
se  trouva ,  en  17^,  à  la  tnalbenreose  expédition  de  Qui- 
beron  »  en  qualité  d*officler  supérieur  dans  un  corpa  noble 
Goromandé  par  le  comte  de  OiUlamson,  lientenanl-général 
des 'années  du  roi.  Étant  retourné  en  Angleterre  avec  les 
débris  de  Tarmée  royaliflte,  il  y  resta  jusqu'en  t8 14«  époque 
à  laquelle  il  rentra  en  France.  Les  événemens  du  conïmen- 
cemenl  de  181  ")  Tayanl  mis  dans  le  cas  de  quitter  dt-  imii- 
veaii  sa  patrie,  il  se  rendit  à  Gand  ,  à  la  snilc  de  S.  M. 
Louis  XV ni  ,  et  ne  revint  en  Franee  qu'en  juillet  de  la 
même  année,  lorsque  les  Bourbons  y  rentrèrent.  Ou  le  créa 
raaréchal-de-camp  le  aa  février  18  lô,  pour  prendre  rang 
parmi  les  officiers  de  ce  grade,  à  partir  du  8  octobre  i8o5. 
il  a  été  admis  à  la  pension  de  retraite t  à  la  fin  de  i8i5t 
après  4  2  ans  de  service  (1).  (  Brevets  militaires ,  Tabieau 
des  pensions  inscrites  au  trésor  public  ^  à  l'époque  du 
septembre  1817.) 

ns  BOliRGHA&Y»  voyez  TiauAm. 

DE  BOURGNON,  voyez  Micolos. 

BB  BOURGOGNE  (Louis),  sieur  de  Mautour,  maréchal'- 

de  camp  du  4  octobre  i65i.  {Chronologie  militaire ,  L  V^I , 


portent  :  «Que  la  décoration  de  Saint-Louis  lui  vsX  accordée  en  considc- 
•  ration  de  ses  «ervices  pendant  37  ans«  et  de  la  campagne  qu'il  fit 
>cn  1761.  » 

(1)  Les  attestations  Icg  })lus  honorables  ont  ë'ë  données  an  marquis  de 
Sloligny  par  S.  A.  R.  M.  le  due  de  Berri  et  par  les  comtes  de  Vaudrcuil, 
do  Martangcs  et  d'Oiliiamson ,  sous  h'.'^^ui'ls  il  a  servi  a  diii'i'rcutci»  épo- 
ques, et  ttotamniciit  depub  1791  jusqu*ea  i8iS* 
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naquit  au  cMlean  d«  Bourgoa ,  eu  AogoumolSf  le  7  juio 
174^'  Il  CDtra  au  lervîci,  eu  qualité  âVn«eigiie,  dant  le 
r(!'^irneot  de  Boiirgoïj^ne  iufanu'riey  le  3  septembre;  i^So; 
y  fut  fait  Ii('ut<  iiaiii .  ic  27  avril  1754»  et  capiLtiuc ,  le  11 
août  1758.  Il  servil  a<j  siège  de  ï.ouihbuur^  (  Ile-de-Fi  iince) , 
en  1759 ♦  t*t  y  fiit  fait  p.-îsounifr  df  j^ucik*.  Employé  en 
Corse,  il  y  commanda  une  compagnie  de  volontaires;  iïl 
deux  campagucA,  dont  uiio  wià%  loi  ordren  du  maré- 
chal de  VaiWt  et  fut  J>ltMé  d*uo  coup  de  feu  an  vbage. 
Oo  le  nomma  :lieùletiaot«eoloiiel  du  régiment  de  la  Gua- 
deloupe 1  le  18  août  tyy^f  ti  chevalier  de  Baiut-Louî»,  le 
4  novembre  1774*  H  obtint  le  brevet  de  colonel ,  le  4  no- 
wmbre  1776.  Illiiliait  pavlie  de^tarmée  namie^a'Comle 
de  Giiiche,  lornquVILe  livra  trois  combats  aojt  AiigLaî^  dans 
les  iJ.jt'Li^i  b  dcH  llfs-du-Vcnl  ;  et  il  .servit  çab uile  souj*  le^» 
ordres  «lu  conile  d'Estaïug,  lorsqiiOji  porta  des  s  timirs  à 
Saillie- Lucie ,  attaqn»  <-  parles  Aii'^l.iis.  Nommé  lieutenant 
de  roi  des  iortit  Bourbon  el  SaiiU-iiOuis  ^  à  la  Alarlînique., 
le  lo^uîn  1780,  il  fut  l'ail  gouverneur  de  la  Dominique t  le 
1**  m'irs  1781.  Cette  dernière  colonie  ayant  été  remise  auK 
Anglaisi  il  pâma  commandant  en  second  à  la  Martinique; 
*fut  créé  maréchal-de-'camp 'le  'l'i  août  r^dS»  et  nommé 
gouverneur  de  Cayeone  et  tle1a*Guyatte  françaitte»  le  14 
)ain  1789.  Il  Tentra-en  France,  par  congé,  le  9  juin  1791 , 
et  obtint ,  après  le  10  août  1792^  la  retraite  de  maréchal- 
(  amp,  qu'il  avail  di'mundéf,  ayant  47  ^'^"^  uiois  el 
i5  jours  de  service.  En  1820,  Il  était  préniflt ut  du  comité 
fie  l'associah'on  pateritrlh  deH  chevaliers  de  bdiul-Louis,  à 
Angoulémey  lieu  de  sa  résidenoe.  {Brcvtls  nuluau-es ,  7  a- 
bétau  des'penslons  inscrikt»  au  ùiéMor  puàlic',  ùtl'éfMUfUû  du 
I*'  sepumiire  1817.  ) 

mBOUKLâMAQUE  (François-Charles)»  maréchai^- 
camp  du  a^  iuiilet  176a ,  .el,  commandeur  de  Tordre  de 
âaiiit^liouis.  {CbroMdogf/enUiiuiire,  tonu  FUJ.pag.  5S5.} . 

BOUiiLËAIONT,  voyez  n'AvcLuas. 
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DE  LÀ  BOURLIE,  voy  ez  de  Ghiscard. 

DE  BOURMONT,  voyez  de  Ghiisne. 

DE  LA  BOL  RNALIÈRE,  voyez  Tudeet. 

DE  BOURNAYS,  voj  ez  le  Sénéchal. 

de  BOURNEL  (Guillaume) ,  surnommé  Bnr^onelli,  ma- 
réchal  dt  France,  csl  le  troisième  maréchal  de  France 
connu.  11  vivait  en  i  ig/j  et  i  iqS  ,  époque  d\in  don  que  le 
roi  Philippe- Auguste  lui  fit,  la  1 5*  année  de  son  règne. 
{Chronologie  militaire  y  tom,  //,  pag.  io6  ;  Histoire  des 
Grands -OjlJiciers  de  la  Couronne,  tom.  J^llI,  pa^-  i5i.) 

DE  BOURNEL  DE  LÂMBERCorBT  (Guillaume) ,  parent  du 
précédent,  était  maître-d'hôtel  du  roi  lorsqu'il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  général-maitre  et  visiteur  de  l'artillerie  de 
France,  à  la  mort  de  Cadiot,  par  provisions  données  à  la 
Délivrande,  le  i5  août  i4r3»  Il  prêta  serment,  le  17  du 
même  mois,  pour  cette  charge,  et  Texerça  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  en  décembre  i477'  {Chronologie  militaire,  t.  111, 
pag.  4;8.) 

DE  BOURNEL  DE  Namps  (Jean-Charles),  marquis  de  Mon- 
chy y  de  la  même  famille  que  le  précédent,  fut  nommé 
lieutinant-général  le  ao  février  1734.  Il  était  alors  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Louis.  (Chronologie  militai^ 
re,  tom,    ,  pag.  \  \[\.) 

BOURNET  (Antoiiie-Armand-Barlhélemi),  général  de 
brigade  du  29  septembre  1793,  [t  tats  militaires,) 

DE  BOURNONVILLE  (Ambroisc-François,  marquis,  puis 
duc),  niaréchai-de-camp ,  était  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  du  comte,  puis  maréchal  de  Guiche»  dès  le  a4 
janvier  i638.  Il  se  trouva  au  siège  de  Saint  Omer,  la  même 
année;  à  ceux  d'Yvoi  et  Damviiliers,  en  1659;  d'Arras, 
eu  1640;  d'Aire,  de  la  Bassée  et  deBapaume,  en  1641;  au 
combat  d'Honnecourt,  en  164a;  à  la  bataille  de  Roc  roi  ; 
au  siège  deThionville,  en  1643  ;  à  la  bataille  de  Fribourg  ; 
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aiix  .'ïiiT,!  s  rie  Pliilisbutfr^ ,  de  Maycncc;  et  de  Laij(l;iii ,  eu 
1644  •  À  la  bataille  de  Nortlingeti  ;  à  la  prise  d'IIailliruii  cl 
d<i  Tr/'VCH ,  eu  li  leva ,  |Kir  coriiuuâ^iion  du  314  dé- 

cembre di;  cette  aDDi*e»  un  régiment  d'infanterie  vallonné, 
de  lott  nom,  qu'il  commaiida  aux  sièges  de  Couriray,  de 
Bergue«  et  de  Donkerque^  eo  1646;  au  sif'gc  de  la  Battéet 
en  il>47  ;  au  «lége  dTpreSt  el  à  ia  batailte  de  fsem^  ea 
i646.  Nommé  maréchal-d^xamp,  pjir  biev^l  du  i6f|^Yrier 
i64q  ,  Jl  reata  à  la  cour  cette  aunécf  et  Wi  ttiivante^.  Pu 
licencia  ton  régiment,  en  t65i .  Gréé  due  de  Bourneiivilteet 
pair  de  IVancc,  par  lellrcs  doniii^f»  à  Compiégne.  mu  moi» 
de  Sfpt('n»bre  iG52,  il  en  prit  le  lihe,  vi  rcprf^srni  i  le 
comte  de  Chann[iagnc  au  sacre  du  roi  Louis  XIV,  le  7  iuin 
i654«  11  obtint  la  charge  de  chevalier  d'bouueur  de  Marie* 
Thérèêe  d*Autricbe,  reine  de  France  ,  le  su)  îaovier  lê^^ 
et  \§  gouvernement-général  de  Paris  et  dépendances^  en 
survivance  du  maréclial  dertJopUaU  par  provîsloiia  don*- 
nées  è  Versailles  le  16  {aovier  i657«  fegUtffiée8.au  porlemenl 
It  3o  mal  mlv^nt*  11  entra  en  îouiiaaiice  de  ce  gouverne- 
oMot  le  so  avril  1660 ,  à  la  mort  du  marécM  de  THopital, 
La  mort  du  cardinal  Mazarin ,  et  la  disgrâce  de  FuiKfuet , 
surintendant  de»  iiuanciH  ,  Tayant  obligé  de  quitter  la  cour, 
il  se  démit  de  ses  cliarges,  au  moi.f  de  aiai  JCG2;  et  em- 
brassa Pétai  ecclésiastique ,  après  la  niorl  de  sa  femme.  I| 
reçut  i  ordre  de  U  iirêtrise  en  et  mourut  le  la  dé.- 

ce/nbre  f^S*  eu  son  chjlteau  de  la  Motte-Tîlly ,  près  du 
Nogeut^sur-SeioOy  où  il  s*était  retiré.  [Clirouoiogie  mili* 
taire,  tom*  /^/^  pag.  243  ;  Histoire  des  Grmdê'(.)tfù:itr$  4* 
la  Courtmne^  tonu  V,  pag,  63$;  mimoùts  tlu  temps») 

M  BOUBNOMVILLB  (  Aleiandre- Albert-François-Bar- 

thélemi,  ^rmcf),  maréckal'de'catnp ,  neveu  d  a  précédent , 
naquit  le  iG  avril  1G6  *.  Il  fui  fait  deuxième  guidon  de  la 
compagnie  den  gendarmes  de  la  garde,  par  brevet  du  1" 
mars  iG83;  servît  la  même  armée  au  siège  de  Courtray, 
et  Tannée  suivante  à  Tannée  de  Flandre  »  qui  couvrit  le 
siège  de  Lu^iembourg.  Il  devint  premier  gWdoo  de  gen- 
darmes» Je  96  juin  >6$5»  et  servit  conine  volontaire  oux 
III.  19 
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8Î«^ges  de  riiHlsbourg,  de  Manheim  et  de  Franckcmlal ,  en 
ièb8.  Il  se  trouva  à  l'attaque  de  Valcourt ,  en  1689;  à  la 
bataille  de  Fleurus,  en  i6go;  au  siège  de  iHoiis  et  au  com- 
bat de  Leuêf  eu  169K  A  eette  dernière  affaire,  il  tua,  de 
àexuL  coupg  d*épée  »  un  officier  endemi  qui  lui  avait  tiré  un 
coap  de  pistolet.  Nommé  second  enseigne  de  sa  compagnie» 
le  1**  janvier  1699  «  il  obtint  »  le  4  m^ii  »  une  commission 
pouf  tènir'r&dg  de  mestre<-de«^amp  de  cavalerie;  servit»  la 
même  année  9  au  siège  de  Namur,  et  se  trouva  au  combat 
de  Steinkcrque.  En  1693»  il  commanda  à  l^eerwindela  com* 
pagniedesgendarme^,  à  la  téiede laquelle  il  chargea  plusieurs 
fois  les  ennemis;  défit  et  mit  en  fuite  tout  ce  qui  se  ren- 
contra vis  à-vis  de  lui.  Il  (  lit  sorj  clieval  tué  sous  lui,  et  reçut 
deux  coups  de  mousquet,  dont  l'un  lui  perça  le  poignet, 
et  Tautre  passa  au  travers  de  son  corps.  Il  continua  de 
servir  à  Tarmée  de  Flandre  jusqu'à  la  paix  de  Aiswick.  Il 
devint  successivement  premier  enseigne  de  sa  compagnie  » 
le  i^août  1698;  deuxième  sous-lieutenant  »  le  i5  juin  1701  « 
et  brigadier  de  ca|Valerie»  par  brevet  du  sg  janvier  t^oa.  Il 
se  troùva  »  en  cet^e  dernière  qualité  »  au' combat  de  Nimè-* 
gue,  la  même  année;  à  celui  d^Et^xeren',  en  1705;  servit  k 
Tarmée  de  Flandre,  en  1704»  et  obtint'ie  grade  de  maréchal- 
de-camp  ,  par  brevrt  du  26  ocLobre  de  celle  dernière  année. 
Bo  1706,  il  était  malade  à  Bruxelles,  lorsqu'il  apprit  qu'il  y 
avait  ajipaicnee  de  combat.  Il  rejoignît  anssîtAM'armée  ; 
mais  ayant  passé  deux  fois  vîn{2;t-quatre  heures  à  cheval»  ik 
la  iéte  de  sa  troupe ,  sa  maladie  devint  plus  dangereuse» 
et  il  en  mourut  le  5  septembre.  {Chronologie  miiiiairef 
tom*  y£,  pag,  57s  ;  mémoirt»  du  ttmps,') 

BOURSAUT  (Pierre),  marquis  du  ViaMais ,  maréchal- 
de-camp  du  il  liovembre  i65i;  {Chronologie  miliLairc , 
tom,  Fl,  pag,7>^^,)      "  ■ 

M  BODRZAC  y  voyez  Là  Gaora*- 

nv  BOUSQDËT  d'Abgbncb  (Hené-Jacques-J ean- Hector  » 
marquis)^  né  à  Saint-Mérie,  près  Saint-Jean-d*Angély ,  le 
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Sitofembie  1765 ,  fat  créé  marichal-de-camp  le  9  sep- 
tembre i8o5,  et  coiiimaiideur  de  Tordre  de  Saiul-Louis  , 
le  24  août  1817.  {^Eluxs  militaires,) 

BOUSQUET  9  voyez  ftico&UT. 

BOUSSARD  (Jeao-Bapfiste)  ^générai  de  brigade  du  10 
décembre  1793.  {  Etats  militaires.) 

BOUSSAED  (Aodré-Jûfeph»  baron)^  général  de  division, 
naquit  à.Bîocbt  en  Uaioaul,  le  iSnov^bre  1758.  Il  avait 
tenl,  en  qnalilé  d*officier  »  dane  les  troope»  aulrichienoes  9 
lorM|Q*en  1789  il  prit  parti  dans  les  troupes  belges ,  où  il 
fat  employé  comme  capitaine  l'usqu'eii  1791  ,  époque  à  la- 
quelle il  passa  en  France.  Il  y  fut  fait  lieutenant,  1©  28 
juillet  de  la  même  année;  devînt  capitaine  d'une  des 
compagnie;»  dn  n  ;;îin< nt  de  dragons  du  iiaînaut,  le  1'' 
octobre  1 792,  et  ill  la  campagne  de  cette  année.  Il  fut  fait 
lieu  tenant -colonel  de  ce  rés;lment9  le  1"  mars  1793;  ae 
trooTa,  le  7  da  même  mois»  au  combat  de  la  Eoche;  soutint 
avec  beaoéoup  de  valeur  Tattaque  des  Autrichiens;  mais» 
se  trouvant  accablé  par  le  nombre»  il  fit  sa  retraite  en  bon 
ordre.  Ayant  quitté ,  dans  la  même  années  le  régiment  de 
dragons  du  llainaut ,  il  passa  chef  d'escadron  au  ao*  régi- 
ment de  dragons,  et  fut  employé  à  Tarmée  d'Italie.  A  Tat- 
feire  de  Mondovi,  le  lO  avril  1796,  il  chargea ,  avec  2 
escadrons,  la  cavalerie  })i(Muonlaise ;  la  mit  <  ji  déroute,  et 
recul  5  coups  de  sabre  en  frayant  un  passage  à  travers 
Tarmée  ennemie.  Ail  passage  de  l'Adda,  le  10  mai,  il  traver- 
sa la  rivière  à  la  nage  à  la  téte  de  3  escadrons ,  atteignit 
Tautre  rive  et  poursuivit  Tennemi.  Aox  combats  de  Casti« 
gUone,  du  39  juin  au  5  jiiillety  il  se  conduisit  avec  beau- 
coup de  bravoure  ;  et,  avec  un  détachement  de  son  régi* 
ment  »  il  enleva  uu  parti  de  hussards.  Nommé  chef  de  bri- 
gade du  même  régiment  de  dragons,  le  7  janvier  1797»  Il 
fit  partie  de  Tarmée  d*expédition  d'£gypte ,  et  se  signala 
aux  glorieuses  joui  nées  d\\lcxandrie,  de  Cheybreiss  ,  des 
Pyramides  et  d*AbouiLir.  Sa  valeur  et  sa  conduite  disliu- 
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gnêp  lui  valurent  le  grade  de  général  de  bifide  }^WfiOll«« 
qui  lui  fui  conféré  en  L';yjite  par  le  général  en  chef  Me- 
iiou,  le  -iS  Htiitembre  iBoo.  A  la  bataille  d'Alexandrie, 
le  2  1  murs  <}<*  celle  «ieinière  année,  U  avait  chaigé  à  la 
tête  de  sa  brigade,  avait  culbuté  la  première  ligue  des 
Anglais,  et  reçut  5  blessures.  Il  revint  en  France  afircs 
la  eapilulalion  arrêtée  avéb  les  Auglo-Turcst  etfuteonfîr- 
mé  dao*  son  grade  de  générai  de  brigade  par  arrêté  des 
consulnj  en  date  du  14  déoembre  1 801.  Il  fut  employé  à  i*ar* 
mée  des  GMes  dans  la  st*  divisioo  de  dragooti  et  eut  un 
commaodeoieot  dam  la  11*  divliiofi  militaire  en  i8o9«  Oa 
le  nomma  eommandant  de  la  LégfonHl*flOiineiirt  le  i4 
juin  1804.  En  1806,  il  fil  la  campagne  contre  les  Prus- 
siens. A  la  lête  d'une  division  de  dragons,  il  se  distingua 
à  la  prist  (11-  LuIj€(  k,  le  6  novembre;  contribua  à  la  des- 
truction de  la  colonne  ennemie  commandée  par  le  général 
Bila ,  et  en  poursuivit  les  débris  jusque  dans  Anklam.  Il 
fut  légèrement  blessé  à  Tat laque  des  retraneheoients  dea 
Russes  à  Czamowoy  le  99  décembre  de  la  même  année. 
£ti  iSo^f  il  fol  encore  blessé  au  combat  de  Mtusk  contre 
les  Prussiens.  Employé  à  l'armée  d*Espagûe  »  il  fut  envoyé, 
en  1810  f  par  le  général  Sachet  pour  disperser  cm  rasseut^ 
blement  considérable  de  paysans  insurgés,  qui  s^élaftfor^ 
nié  à  C;Jst4'ilon  de  la  Plana.  S'étant  jiurté  sur  ce  point  à  la 
têlc  de  deux  escadrons  de  cuirassiers  et  de  hussards,  il  at- 
taqua les  rebt  iles  et  emporta  h  pont  de  Castellon,  que 
ceux-ci  avaient  barricadé,  et  qu'ils  défendirent  avec  beau- 
coup d'opiniâtreté,  fendant  le  siège  de  Lérida,  il  marcha, 
sous  les  ordres  du  général  de  division  Musnier,  à  l'attaque 
des  troupês  du  général  0*Donell,  qui  cherchait  à  secourir 
la  place.  Ayant  Hbordé  iiApétuensement  Itafanterie  et  Par* 
ttlleric  ennemie»  il  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  se  met- 
tre en  li^né,  les  déborda,  et  les  força  à  une  prompte  fuite, 
qu'elles  n*etéentérent  qu'eb  laissant  le  terrain  jonché  de 
leurs  morts.  La  victoire  remportée  par  suiiii  de  cette 
charge  de  cavalerie,  i'iuie  des  plus  belles  et  des  plus  vij^oii- 
rcnses  qui  aient  eu  lieu,  mit  au  pouvoir  des  vainqueurs 
iS  colonels,  371  ofûciersy  56oo  soldats^  1 000  chevaux»  a  caii- 
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mérita  au  général  Bonssard  les  lénioigna^es  les  plus  hono- 
rable» de  )a  satisfaction  du  général  en  chef  Suchet.  BOU0- 
aard  concourut  à  repousser  l'attaque  nnciurnp  (pie  le  chet 
(les  Valenciens,  Bassecourt,  fil,  te  26  novembre,  contre 
le  camp  français  à  Vinaros,  près  d'UIdecoua.  S*étant  mit 
à  la  léte  des  cuirassiers  et  des  husi^ard»,  il  chargea  les  as- 
saillants ;  les  mit  dans  le  plua  grand  désordre  f  et  les  pour* 
sûtvit  l*ëpée  aux  reins  Josqti^à  Henlearlos.  L*ennemi  perdit 
dans  oette  occasion  an  grand  nombre  d*liommes  qui  Âirent 
Inéé  dtt  blessés  9  ou  qui  9  pour  éviter  d*étre  sabrés ,  se  préei'- 
pilèrènt  dansla'mereti'ynoyèreiif.  A  la  bataille  de  Sagonte , 
lu  25  octobre  181 1,  les  Espagnol»^,  jy.int  enlevé  une  position 
avantageuse,  entouraient  les  cntiotinitrs  français  et  les  sa- 
braient, lor«iquelegétiéral  Uoussard  vint  avecsa  briî^.irle  au  se- 
cours de  cescanonniers  en  chargeant  1  .)0!)  cavaliers  ennemis 
qui  venaient  de  s'emparer  de  i'arlitlerie  française.  La  mêlée 
fut  longue  et  meurtrière;  mais  enfin  Tennemi,  obligé  de  pren* 
dre  la  faite»  abandonna  cette  artillerie,  et  laissa  6  de  ses  pro- 
prescanous au  pouvoir dn  vainqueur.  ïl  concourut  ensuite  à 
chasser  IVnnemiau^d^là  de  Betara,  et  àrobllger  de  cberchei* 
son  salut  sur  la  rive  droite  du  Guadaltinivlr.  Il  montra  un 
tèle  Infallgable  et  beaucoup  d*énergie  dans  plusieurs  affaires 
qui  eurent  Heu  aux  approches  de  Yalence  et  pendant  rin* 
vestij»sement  de  celle  place.  Ayanl  rencontré  près  de  Tor- 
rente,  ie  '26  décembre,  20  escadrons  espagnols  rangés  en 
bataille,  il  fondit  si»r  eux  av(  c  un  seul  escadron  du  4'  de 
hu«sardH  qui  lui  servait  d'escorte;  mais  celle  inexcusable 
témérité  mit  sa  vie  en  danger.  £utouré  par  les  cavaliers 
ennemis  9  il  tomba  en  leur  pouvoir^  après  avoir  été  couvert 
de  coups  de  sabre  ;  ses  épaulettes ,  ses  décorations  et  ses 
armes  lui  furent  arrachées»  et  il  eût  infailliblement  péri,  ou 
du  moins  il  serait  resté  prisonnier  »  si  le  général  Delorty 
s*avaiiç;itit  avec  le  gros  de  la  cavalerie  française,  n^tlt  for- 
cé les  Espagnols  de  prendre  la  fuite  et  d^abandonner  le 
baron  Boussard  et  ceux  des  hussards  de  sou  escorte  qui 
fi^avaieiii  pas  été  massacrés,  lin  récompense  de  ses  servi- 
ces |  et  sur  la  demande  du  maréchal  Suchet,  il  fut  nommé 
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généml  de  diviilo0«  l«  »0  mars  i8i9.  Il  laoarul  le  1 1  aodl 
i9i3«  à  Bagtièfei  de  Bigorre,  où  il  •'était  rendu  pour  ré- 
tablir fa  iaoté.  (Ûrtvettr  miiiiairtMf  annaies  du  temps.) 

DE  BOlJXll ILLIER  (Cli.irle«i-Léon,  marqun),  lieutenant- 
général,  né  l\  PaHi,  le  21  piin  1745,  oiilra  au  MTvicc  clans 
la  compagnie  des  c  iH-vau-lé^eis,  le  1"  f»fiol)rc  175^.  H  de- 
vint ftuccengivemeat  cornette  au  régîmcul  (ie  c.ivalerie  «rK»- 
phiobal,  le  7  avril  i^fn  ;  lâeutenaot  au  régiaieot  du  Hoi , 
en  oial  1769;  et  capitaine  au  même  régiment ,  en  octobre 
1771.  Mommé  eolonei-provineiai  du  régimeut  de  Laootle 
20  ma!  i774f  U  ^^C  réfomé  la  même  année  f  et  attaché  à 
la  Mite  de  la  garnlton  de  Lille,  en  1775.  Il  fut  iail  oolood 
eo  second  du  régiment  de  Béarn  infAolerlef  en  17769  et 
créé  chevalier  de  Saint- Loui»,  en  1777.  H  devint  colond- 
ComniaiiUant  du  ré^irneut  Koyal-lr)l  1  nh  1  if  ,  le  11  novem- 
bre 17851;  pa8.Ha  coioïH'l-rorîiniaiHiaiil  du  réf^iriient  de  Pi- 
cardie, le  5i  janvier  i^HTj;  fut  itonuné  adjoint  au  coimeil 
de  la  guerre,  en  décembre  1788,  et  maréchai-de^camp,  le 
20  mai  1790^  conformément  à  Tordonnanoe  de  1786(1). 
On  remploya  dam  la  17*  diviilon  militaire,  en  mal  1791. 
Il  avait  été  élu  député  de  la  nobleiie  de  Berri  aux  étala- 
généraux  de  1789,  et  nommé  eommifiaire  de  k  noblew 
pour  aitiiler  aux  eenférencei  de  conciliation  entre  let  troii 
ordre««  En  qualité  de  membre  du  comité  militaire,  il  fit  sou- 
vent et  au  nom  de  ce  comité  des  rapporlëà  l'abseuibléc  con- 
stituante (2;.  A^ant  émigré,  le  4  octobre  17QI,  il  »e  rendit  à 


(i|  L«  iniirqtii»  d«  BoetlittSef  avili  aeqd*  nue  fuite' rtfpnCitioo  d'babi* 
Itlépour  radniiniftrtiioanilittirc)  «t  %wtkn%  d'être  iiMiaié  oflkifrgéaik 
rat,  on  l'avait  lait  paner  facCMtlvtnMt  dam  diléNintf  oorpt  dttit  \m 
flasaiM»  éiaifliil  daraiiféM. 

(3)  ffout  ciogroiM  devoir  citer  ieî  CM  ftpporta  oofiiin«  rtlatilî»  mu* 
jBéflid«  IMM  «t  de  mer,  cl  faire  coimallre  queli|iici'ttiief  deae|»im<Me 

êllli»e»  par  le  marquis  de  noulhillicr  sur  cette  maltère<  Le  19  novembre 

l'-R*,,  il  »1r»n^r>il;i  la  f  ofi^r-f v.ilion  (lu  rnofîc  d'ffirôIfTmfnl  alorx  f-tî  fîint. 
Le  iJI  pnvi'  I  i7f|<»,  il  pM-Hfnta  au  ootti  fJn  ffim»»»'  miliiiiire  uti  i\'<\ct 
d'or^aiikati'iri  de  i  nrinèc  et  des  gurde»  u.i lionule^.  i^e  a9  février,  il  vut» 
contre  le  projet  de  fiier  la  pa^rc  du  «olUat  a  32  denier»  par  jour.  L«  ly 
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Cokl<^nlx  auprè<«  des  prince»  frnnrfiîfi*  f  t  y  lut  employé^  en 
179a,  9om  les  ordreM  du  oomle  de  Broglie,  à  la  rédaotioii 
dcR  règlenienti  tiiilitaii'es  pour  rarméo  de  Leuni  AllMtee 
Eoyalet.  Nommé  major-général  do  l*arméo  du  prtooo  de 
Coiidéf  le  1*  tutn  de  la  même  année  «  Il  aertit  en  cette 
quaillé  et  tani  inlerroption  luiqu^an  Si  mars  i8oif  dpo-* 
que  à  laquelle  cette  armée  fut  licenolée.  Étant  rentré  en 
France t  il  y  vécut  dans  la  retraite  iu8qu*au  retour  det 
Bourhonn.  Il  fut  nommé  lieutenant-général,  le  i5  aoât 
i8i/| ,  «'I  reçu,  par  le  roi,  rdiiiniaiideur  di?  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Loui»,  le  1*'  jnnvier  t8i5.  11  devint 
commandeur  de  Tordre  du  Phénix  dn  llohenlohc,  en  juil- 
let et  mourut  au  cfullrati  do  Silllèrrs,  (iépartemenl 
de  la  Seine^loférieure ^  le  lë  déoemlire  lëië.  {Brevets mi^ 
liêmtrtSf  MûnUmrf  annaies  dit  tempê.) 

BOUTOff  (Bbfird),  oomUs  dt  ChamiMy.  commandant 
d'armée^  naquit  le  i3  janvier  td5o.  Il  fut  nommé  page  du 
prince  de  (^nndéi  u\or%  duc  d'Enghlen,  .ivt  i-  lequel  ii  lit  les 
campagne»  de  i6/f!^,  i644  «  i64>'^v  \  se  trouva,  en 

1645,  à  la  hnt.iille  de  Aoeroi  ;  S  la  prise  fl'Koierie,  de  Bar- 
lemont,  de  Manbeiige,  de  Uinck^  de  Tliionville,  de  Serck; 
aux  deux  combatii  de  Fribourg;  au  aiége  dr  f'hîHibourgf 
en  1644;  ^  la  pnV  delIfimpCeo;/!  Ta^ut  de  AMtembourf  ; 
A  la  bataille  de  Nortlinguo  ^  en  1646 ,  e»  aux  flégea  de  Cour- 
trnji  de  Mardlok«  do  Furnea  et  de  Dunkerqne»  en  1646. 
Détenu  eorneite  de  la  compagnie  det  chevao- légère  du 


«Vf  ii ,  il  (iropcMM  uu  (lé<jret  |M»ur  In  ioruiadou  de»  cUmvji  de  l.i  miiniH-.  lie 
aa  juillet,  il  fltdM oliMrvalioiu  «ur  le  oombrt  d«  tioupes  dout  l'annét 
devait  6tf«  ccmpoaée.  Le  9  teptembrt ,  il  fit  décréter  91M  Ici  OQr|M  d'ar- 
tillerie et  da  génie  ooatiaaeraient  k  étreaépiré*.  k  la  «aile  d*«m  rapport 
anrla  diioipltaet  VHt  décréter»  les  i5  et  i4  fuillet,  Itt  peîocii  atiilitdm  et 
leor  appUcntioD  I  i  propota  1  le  5  oetobrr ,  oo  décret  mr  Im  ad  [udàatt*gé- 
aéfaui  tt  Ict  iiidfla*d««camp*  Le  1*'  Uyùer  iroi*  ua  déoiéia  «ur  sa  pro> 
pOtttlion  l'établiMiemont  dci  tniMct  dun»  \c*  difïï'irnlK  rnrp<t,  ot  il  fitmiop 
1er.  ti-      m»r«  ,  |>lM«.MMir«i  iirttrlrii  stir  l'ciigiigciiienl  de»  rtcruet.  Dans  U 

r  Ir  liceuciçiucol  de  Tarinée»  il  »«* 
proiiou^A  ii>utr€  U>  KTincnl  exige:  dcf  ufiiciort. 
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prince  de  Condé ,  il  le  suivit  d*ab6rd  fii  Catalogne  ,  mi% 
BÎéges  de  liérida ,  d'Ager,  en  1646  ;  puis  en  Fiaiidic!  ,  au 
siège  d'Ypreiit  à  la  balatlle  de  Leu»  et  ù  la  pi  i^e  de  Fumes, 
en  1648.  Il  servit  dans  i^armée  de  Flandre,  sons  le  comte 
d*Haroourt ,  en  1649;  te  trouva  à  la  défaite  des  Lorraioa, 
pvèi  Valenciennes,  le  10  juin  ;  à  «elle de  800  chevaux ,  entre 
Déliai  el  Saim-Amaod»  le  a5  ;  aux  siégea  4e  Cambrai  ^  àa 
Canéft  et  de  Ma^banga.  Bsr  la  fin  4e  cette  campagne  «  il 
enl  la  lieuteDanee  4e  la  compagnie  dea  chevaa-légora  4a 
prinee  de  Goodé.  Attaché  dèi  reofaoce  aux  intérêts  de  et 
prince,  il  le  suivit  à  toutes  ses  expéditions.  Il  leva  ,  en 
i(jjL{  ,  un  régiment  de  cavalerie  [)oiu  le  service»  et  par  com- 
iuis??ioii  de  ce  même  prince.  Ktant  gouverneur  de  la  cita- 
delle de  Stenay,  pour  le  prince  de  Coudé,  il  reçut  deux 
blessures  à  la  défense  de  cette  place,  assiégée  par  Pannëe 
du  roi*  Le  prince  de  Condé  le  nomma  maréchal- de-camp 
<lc  ses  amiéeS)  eo  i658.  A  la  paix  des  Pyrénées  f  le  comte 
de  Ghamilly  reptm  eo  France  «  et.  le  mi  prii  90U  régiment 
À  sa  soldat  ie  7  BMts  i^^Sg.  Oa  le  fit  marétobaUéa-eamp  ^ 
par  brsvat  du  9  iauvier  1660,  et  fanveraeiir  du  chAteaa  de 
Dijon,  le  1 5  décembre.  fionUgimentrieaafalerierut  licencié 
lei8avrii  i66i,XlfMtélurepréfienianldelanoblesàt  de  Bour 
gogne  aux  états  de  la  province,  en  1662.  Il  fil  la  campagne 
de  1G67,  comme  aide-de-camp  du  roi;  eut  pari  à  tous  les 
sièges  qu'on  entreprit  ;  monta  la  tranchée  à  celui  de  Lille, 
le  ao  août ,  et  fut  blessé  devant  cette  place  ,  le  22.  Il  servit 
à  la  cofiquèle  de  la  Francbe-Çomté ,  en  iâ6S}  fut  chargé 
d*une  attaque  au  siège  de  Dôle,  et  se  fit  le  plusgrand  honneor 
en  cette  occasion.  Il  fut  ensuite  attaché  »  comme  maréchal- 
de-camp  «  à  l'armée  que  4evait  commander  le  prince  de 
Gon4é  sur  la  Sambre.  La  paix  fut  conclue  le  1  mal.  On 
l'employa  ,  par  lettres  du  4  février  1671  ,  en  la  niémc  qua- 
lité de  maréchal-de-cainp  ,  dann  les  troupes  qui  devaient 
marcher  aux  Pays-Bas,  où  le  roi  se  rendait  od  personne, 
pour  connatire  par  lui-même  Tétat  de  ses  forces  et  de  ses 
places  de  guerre.  Crt'*é  lieutenani -générai  des  armées 
du  roi  9  par  pouvoir  du  18  avril  1672,  il  fut  choisi  pour 
Commander  l'armée  assemblée  dans  Télectorat  de  Cologne 
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et  dans  révéclié  de  Muoster ,  par  pamwéu  da  mêM  î«ar. 
Le  maréchal  de  Cféqui  ayaol  reçu  rotdie  de  ae  retmrdaas 
me%  tencs  «  le  coaite  de  Chaoûllj  eommanda ,  par  pouvoir 
du  ô  mal  9  ravinée  qui  avait  élë  desliut^e  à  te  uiaréchal,  et 
c|iu  devait  être  rasseiubUc  ^re^  du  Catelet.  Le  cunite  de 
Chamilly  sr  saisit  de  Maseik  ,  \iUe  de  l'évéché  de  Lîé^ , 
sur  la  ^Irii^e.,  le  i5  ium  ,  et  y  resta  aiec  12,000  hommes 
pour  la  iaire  fortilier.  il  prit  Geoep ,  aussi  sur  la  Meuse,  Ae 
3  iuiilel;  Graveo,  le  i4>  et  fit  eosuite.le  blocus  de  Maie»» 
tricht,  avec  8000  clieraax  el  i5,ooo  fataawni.  U  meonit 
m  1673.  {Ctiroiwiogie  mùtiaire^iom*  I,  pag,  55o;  Mémoi^ 
rcM  du.  Père  d'jivrignfr,  ic  eantjnnaieNr  du^Rrc  Daniei,  U 
Fk^Mtdent  HénoMdt,  Histoire  miUtaire  de  Louig  Xlf^,-  par 
Jf.  de  Quincy  ;  Histoire  des  Grands-Cjffidm  de  Qm^ 
ronne.  Gazelle  de  JFraiice,) 

BOLTON  (  Noël  J ,  martp  ^  ù:-  i  ;<irniUy  ,  maréchal  de 
Franc  .  frère  du  précédent .  ne  le  (>  avril  1616,  servit  com- 
wme  volontaire  au  siège  de  YalcDcieuuesy  eu  i(>56,  sous  le 
jiiarécli«il  de  la  Ferté,  Us  j  fareoi  Too  el  Taiitre  £uls  pri- 
«Miniers ,  le  16  fuillet ,  par  les  Uoniies  qne  cominandnil  le 
prince  de  Gondé.  Nommé  capitaine  an  légimeal  de  cava- 
lerie da  cardinal  Maiarin  ,  commandé  par  le  comte  de  la 
Feoillade  *  par  commission  du  8  février  i658,  il  servit  en 
Flâudrc  avec  ce  régiuieiit;  se  trouva  à  la  bataille  des  Dunes , 
le  14  à  !a  prise  de  Dankt  rquc,  le  j^^  ,  de  Brr^ues-- 

Saii4t-YiiM»T .  le  2  juitltl;  de  F  h nés,  le  3;  d'Ou  Itu  irJe,  le 
9  seplembie,  et  d'Y[»res,  le  2().  Il  y  tut  une  >u<ij>ension 
^*armes  le  8  mai  1669,  et  la  pai&  se  fit  le  7  i)o\einbre  sui- 
vant. Sa  compacte  fut  réformée  le  18  avril  1(161.  Eu  i663y 
il  passa  en  Portugal ,  où  il  fut  capitaine  dans  le  régi- 
aient  de  cavalerie  de  Briquematte»  par  commission  du  3o 
avril  i6€4f  et  servit»  sous  Scbombeiig,  à  la  prise  de  Valence, 
à  cette  d^Alcantara,  le  a4  juin;  à  la  déCûte  des  Espagnols,  à 
Caslel-Rodrigue;àlabatailledeyilla-Vieiosa,lei  7  juini665, 
et  à  la  (îéronte  du  marquis  de  Caracènc,  a  Badajos.  Il  leva 
uo  régimt  de  cavalerie,  dont  il  fui  fait  mestre-de-camp, 
et  capilaiue  de  ia  prttuiièie  compagnie  de  So  hommes^  le  7 
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décembre.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Beuses^  de  Guardia, 
4*Alqaerie9  de  Payamoge,  de  San-Lucar»  en  1666»  et  à 
celle  de  Forcira  «  en  1667.  La  paix  ayanl  été  faite  entre 
TËspagne  et  le  I^rlngal»  le  la  février  id68«  &e  marquis  de 
Ghamilly  revint  en  France.  11  marcha  en  Candie ,  avéo  le 
duc  de  la  Feuillade  ;  8*y  .signala^  en  1669,  et  fat  blesié  an 
siégi*  de  la  capitale  de  celle  Ut*.  Le  roi  lui  donna,  par  com- 
mission du  8  juiUct  de  la  même  année ,  le  ri-^iiucut  de 
lioiir^o^nie ,  vacant  par  la  mort  du  comie  de  IVoussillon. 
L'électeur  de  Cologne  le  lit  colonel  du  rt-giment  de  Saint- 
Léger»  destiné  pour  sa  garde ,  par  commission  donnée  à 
Bonn»  le  a5  novembre  i67i«  Ce  régiment  fut  incorporé» 
par  ordre  du  6  mars  167a,  dans  le  régiment  de  Bourgogne. 
Le  marquis  de  Chamilly  servit  «  la  même  année  ^  dans  le 
corps  séparé  que  commandait  le  comte  de  Chamilly,  son 
frère»  el  se  trouva  aux  sièges  de  Burick,  pris  le  5  iuin;  de 
"Wesel ,  rendu  le  4  9  t't  de  Gmil»  qui  capitula  le  r).  L^évéque 
de  Munstei  k'  iil  i)rig;i(li»'r  dans  st  s  armées,  y^ar  brevet  du 
lodu  même  mois.  Il  marcha  à  ia  prise  ik-  Deveuler,  le  31» 
et  continua  de  servir  eu  iiullaiide,  eu  1G75.  Le  roi  le  fit 
brigadier  d'infanterie»  par  brevet  du  29  novembre  suivant* 
Il  fut  nommé  gouverneur  et  commandant  à  Graves,  par 
ordre  du  a6  mars  1674*  ^  défendit  cette  place  (1)  pendant 


(1)  Panai  tous  le«  braves  qui  compotaient  la  garoitoo  de  Grave» ,  tt 
trouvait  UQ  officier  qui,  manquant  uo  jour  de  courage,  abandonni  It 

poslc  qui  lui  avait       confié.  A  ce  tte  nouvelle,  let  autres  oflît  iers  cou- 
rent à  Chamilly  et  lui  deeiianileîi f  justice.  Clijunilly,  par  un  Irait  de  pré- 
sence d'cEspilt  aduiirable,  ne  pas  lai»!>cr  entrevoir  qu'il  puisse 
trouver  yu  lùche«  et  le»  recevant  iiuidcm^il  il  ieui  dit  ;  ■  Vous  vous  bat* 

•  tes  bieo;  jugez  mieux.  Un  te!  a  pu  tuivrc  met»  ordres,  et  j'ai  eu  met 

•  raiitoo*.  »  ta  ouit  auivantet  ékt»  la  plut  noire  obccurîté,  il  fait  venir  et 
feoCillioiniiie,  qui  te  jette  k  te»  pieds  avec  det  témoignages  d*aD  pio> 
fond  repentir.  En  lui  partant ,  comme  Gaton,  sur  rhonneor  eVaur  la  viet 
Chaftilij  développa  le  Courage  de  cet  officier*  qui  devint  dèelorvio 
plot  têioéraire  d'vnire  tes  camarades.  C'était  aux  eodioiis  les  plut  pé* 
rilletix  qu'il  recevait  d*luK  les  excuses  qu'ilii  crurent  devoir  lui  faire  sur 
Icurrnépriic  à  son  égard;  et  ce  jeune  liDninn-  ^)0U9sa  le  murage  à  un  Ici 
point ,  que  GhamiUj  fut  obligé  de  lui  ordonner  en  public  de  ménager 
«a  personne. 
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^  i^an.  La  prince d*Orauge,  qui  ? oulail  •'eoMpaner»  fol 
obligé  de  faire  vealr  le  mte  de  aot  Ireupe»,  poor  eo  hAler 
Je  prise.  Le  marquis  de  Cbamilty  ayant  été  infienné  que 
4oo  Hollandais  étaient  desef^ndust  pendant  la  niHl«  clans 

Une  Ile  de  la  Meuse,  pr^s  de  Glèves,  y  niarcba  ausnitAt;  et 
sVtant  jeté  à  la  nage,  pour  donner  l'exemple  a(i&  troupes 
qu'il  uait  auienées,  il  ahorde  clans  celte  île  et  s'en  em- 
pare, api  tjs  avoir  éprouvé  uue  vigoureuse  ré.si>tjnce.  Quoi- 
que la  garai>on  de  Graves  iùn  réduite  à  manger  de- la  chaîr 
de  cheval»  elle  était  encore  en  élut  de  tenir  liien  avant  dans 
rbiver  ;  mais  comme  la  place  défait  tomber  faute  de  vîvks  ^ 
le  roi  envoya  an  marquis  de  Cbamilly  Toidie  de  capiluler. 
Il  n*obéll  cependant  qu'après  un  second  commandement^ 
et  Iç  prince  d*Orange  loi  accorda  la  capitulation  la  plus- 
honorable,  le  116  octobre  (1).  Le  roi  témoigna  au  marquis 
de  Charuilly  une  extrême  «jatisfaclion  de  sa  délcnse  de  Gra* 
ves,  et  le  iU  maréeh  il-dc-ranip ,  ^)ar  brevet  du  19  no- 
vembre. Le  marquis  Av  C.iiauiilly  leva  un  rétîimfiit  dp  ca- 
valerie, et  une  compagnie  tVanclie  d'infanterie,  par  com* 
.  mission  du  9  décembre.  Il  obtint  le  gouvernement  d'On* 
denarde,  par  provisions  du  lë»  et  y  résida  en  1675.  Dans 
la  même  année  «  Il  chassa  les  ennemis  de  ttedehrertb  sur 
la  Meuse.  Il  attaqua,  pendant  la  nuit  du  6  an  7  août  »  te 
fiinbonrg  de  Gand,  du  côté  de  Conrtray;  en  délogea  sept 
oompaf^nies  espagnoles;  pénétra  jusqu'à  Textrénitté  de  ce 
faubourg,  qu'il  fil  pilkr  et  détruire  en  partie,  et  se  relira 
ensuite  en  h^w  (udic  ,  niali^ré  la  poursuite  d'un  bataillon 
et  de  six  escadrons  ennemis.  Il  :^rtit .  le  1 1  sepfenibre  sui- 
vant, d'Oudenarde,  avec  un  fortdétacbcmeni  et  du  canon  ; 
sVmpara,  le ^a,  d'un  retranchement,  près  de  Witlen  sur 
rfiecaul;  chassa  devant  lui  les  milices  ennemies  ^  força 


(1)  dianUly  toctil  ds  la  plaoe,  1»  18  «eSahM»  à  la  téta  de 90e  hrmm^ 
tsite  de  Saoe  «oldais  qui  avaient  «ompoti  ligaraiaun.  Il  enleva ,  aux  ter» 
mes  à,9  la  capilulatiun,  tout  le  canon  aux  armes  dv  Fraocc.  Le  prince 
d'Oraoge,  pénétré  de  la  plus  haute  e>tinie  pour  Chaini'ly,  lui  (it  (ion 
de  3  pitTf«  (]v  r;(r>on  ,  doatla  vilk  de  Seovol,  où  cet  officier  comocuia* 
4^  lui  avait  iitit  présent» 
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cinq  auti*e§  retranGhemetits  ,*  et  fit  brûler  plar 4e  mul* 
sonfl  ,un  village,  deux  châteaux  et  plusieurs  moulins  :c»-tte 
expédition  sr  €ii  en  moins  de  six  heures.  Il  accompagna ^ 
vers  le  même  temps,  le  maréchal  d  riumières  dans  le  pays 
de  VVaars  et  jusqu'aux  portes  de  Gand.  Le  maréchal  et  lui 
y  forcèrent  deux  retranchements,  trois  petits  torts,  et  brû- 
lèreot  plus  de  iioo  maisons.  En  1676,  il  contribua  à  la 
prise  des  châteaux  des  fiscauMîeaaes.  Il  servit  aa  siège  de 
Gondét  o&  il  fut  blessé  en  montant  la  tranchée»  le  %%  avril. 
Pendant  ce  siège»  les  ennemis  ayant  menacé  Oudenarde  » 
la  marquis  de  Ghamilly  viol  8*enfermer  dans  celte  place, 
afin  de  pourvoira  sa  défense.  On  réforma  son  régiment  de 
cavalerie,  le  2;  n(  lobre  de  celle  dernière  année.  Il  resta  à 
Ouden '.rde  pendant  la  campagne  de  1677.  Employé  a  l'ar- 
mée de  Flandre,  en  1O78,  il  fut  blessé  d*un  cou[)  de  canon 
au  siège  de  Gand,  que  le  roi  prit  le  9  mars;  et  reçut  une 
blessure  à  la  tête  au  siège  ti*Ypres,  qui  se  rendit  le  a5  du 
même  mois.-  On  le  créa  lieutenant-général  des  armées  du 
roii  par  pouvoir  du  98  juin.  Oudenarde  «yant  été  rendu^ià 
la  paix»  le  marquis  de  Chamilly  obtint  le  gouvernement  de 
Fribourg ,  par  provisions  du  d6  février  1679.  ^  eut  le  gou- 
vernement de  Strasbourg,  par  provisions  du  25  octobre 
168 1  ;  et  le  conmiandement  en  chefdansla  Basse-Alsace,  avec 
le  commandement  dans  toute  TAIsace  ,  en  l'absence  du 
gouverneur,  par  commission  du  7.7  décembre  suivant.  11 
se  trouva  à  une  des  attaques  de  Koeheim,  le  îi6  août  tôSg. 
On  l'employa,  en  1691 ,  à  Tarmée  d'Allemagne»  qui  se  tint 
sur-la  défensive.  Il  fut  employé  dans  la  même  armée,  en' 
169a»  et  commanda  Taile  gauche  au  coaibat  de  Pfortsheîm» 
le-if  septembre.*  Il  leva  une  compagnie  franche  d'infan- 
terie de  100  hommes»  pour  tenir  garoisou  a  Strasbourg» 
par  commission  du  a8  octobre.  Il  commanda»  en  1693  » 
Tattaque  d*Heidelberg.  Les  assiégés ,  poussés  et  enveloppés 
par  les  batteries,  abandonnèrent  en  plein  jour  la  lélc  du 
faubourg.  Le  marcjnis  de  Chauiilly  s'avança  pour  l'occu- 
per ;  entra  par  le  retnpart  ;  fil  ouvrir  la  porte  de  ce  fau- 
bourg, et  poursuivit  les  ennemis  jus(|u\^  la  porte  de  la  ville, 
que  les  assiégés  fermèrent  »  laissant  eu  dehors  5oo  des  leurs» 
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qui  fbvent  tués  ou  fait»  prisonniers.  .Dans  la  oonAislon  de  f 
Icor  retraite»  les  ennemis  ii*ayanl  point  eu  la  précaution 
de  lever  le  pont-levis  <  le  marquis  de  Ghtimilly  profila  dê 

celle  circonstance,  et  fil  entonctr  la  porte  à  coups  de  ha- 
che par  le  bataillon  ({u'il  commandait.  La  ville  fut  em» 
portée  le  ai  mai,  et  toul  ce  qui  s'y  trouva  arnu-  tut  tué. 
Le  chclleau  tint  juscprau  •27).  Il  se  rendit  maître  du  bourg 
de  Zwingenberg,  le  1 1  juillet*  Employé  dans  la  môdie  ar- 
mée» 00169^,  il  pas-sa^ie  NeoLer,  le  iS  mai»  aveo  /^ttao 
hommes  et  sept  pièces  de  canon;  atta(|ua  et  força  ies 
retranchements  des  ennemis;  s^empara  de  Ladembourg» 
et  de  deux  autrM^  petits  postes  le  long  du  Necker  {us- 
qa*au  Bhin.  DanAa  même  armée»  où  il  servit  en  t^5» 
on  ne  fil  aucune  expédition  ;  et  ce  ne  fut  qu^en  1690  qu'il 
fit.  rétablir  toutes  les  redoutes  le  long  du  Rhin ,  et  s'empara 
de  touft  les  postes  sur  le  bord  de  ce  lluuve.  Empl<»yé  dans 
Tarméc  d'Allemagne,  en  1697,  il  marcha,  le  l'j  juillet,  à 
la  t^te  de  3ooo  chevaux  cl  de  1200  grenadiers,  pour  cou- 
vrir un  fourrage  vers  Steinbach,  à  une  lieue  au  dessus  de 
Bade.  Attaqué  à  sou  retour  par  le  général  Vauboniie»  Cba« 
miily  lui  tua  i5o  hommes  et  lui  eo  prit  8o»  il  commanda» 
soos  le  maréchal  d*£strées  »  en  Poitou»  par  pou%oir  do  17  ; 
au  pays  d*Aunis»  par  pouvoir  du  ai;  en  Saintonge  et  en 
Angoumois»  par  pouvoir  du  i*T  {uillet  Gréé  maréchaLde 
France»  par  état  donné  à  Versailles  le  14  ianvier  1705»  il 
remplaça  le  maréchal  d^Estrées  dans  le  commandement  en 
chef  du  pays  d'Auiii»*,  du  Toitou,  de  la  Saintonge  el  do 
TAugoumoig,  par  commission  du  21  février  suivant,  et 
conserva  ce  commandement  jus()U*à  la  paix.  Il  prêta  ser- 
ment, comme  maréchal  de  France,  le  4  décembre  1704; 
fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  a  février  1706, 
et  mourot  à  Paris»  le  8  janvier  1715»  âgé  de  79  aus(i)  (a). 

(1)  Lenuuécfial  de  Ghamiily  était  un  des  quatre  bravo*  cités  soui 
iUMiia  XIV  pour  la  haute  réputatioD  qu'ils  s'étaient  acquise  dans  la  dé- 
fense des  places.  Les  trois  autres  ne  nommaient  Calvo,  Montai  et  Dufaj. 
Ghamilly  s'était  illustré  dans  la  détende  de  Graves,  Calvo  dans  celle  de 
Maestriclit ,  Mootal  daoa  celle  de  Charlerojf,  et  Dufii^  dans  celle  de  Fhi- 
lifLourg. 

(a)  Le  marquis  de  GbamiUy  était  bienraisaut  et  géoéieiix.  Apfèi  Is 
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{Ckrwiologie  miittaire,  U>m.HI,pag,  ii3;  Mémoires  dn 
Père  d*Avrigny ,  Joumoi  hiatorique  du  Père  Grijfftt ,  ffî*- 
toire  militaire  de  M,  de  Quincy^  le  Président  HénauU,  Bau^ 
claSf  Histoire  des  Grands-Officirrs  de  la  Couronne,  Gazetie 
de  France,  Histoire  de  France  y  par  Anquetil ;  Dictionnaire 
universel»  par  Chaudon  et  DeUuuUnei  Biogra^lUc  univers 
seiie,  anciefine  et  moderne*) 

4 

•  _^ 

BOUTON  (François)  t  e^mte  defikanuUy,  Ueutenant^gé^ 
Itérai,  fils  de  Ehrard  Bouton,  qui  précède ^  naquît  le  lo 
avril  i663.  Il  fui  fait  enfieiçne  d«  la  colonelle  du  régiment  du 

Roi,  le  3  janvier  1680,  et  obtînt,  par  jjrovîsions  du  i4  fé- 
vrier suiv  inl,  le  régiiuput  d'infanterie  de  Bourgogne,  sur 
la  démission  du  marquis  de  Chumilly,  son  oncle.  I!  com- 
inanda  ce  régiment  au  sif^ge  et  à  la  prise  de  Luxembourg, 
CD  i684;  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  le  marquis  de  Bouf- 
flern ,  en  1690  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Villefranolie«  de 
Moutalban,  de  Sant-  Ospîcio,  de  Veillane«  de  Carma^o- 
kf  el  du  château  de  Monlmélian,  en  1691.  Il  aervH  &  b 
même  armée,  en  169a.  Çréé  brigadier,  par  brevet  du  3o 
mars  1695,  il  fut  employé  à  Tarmée  d^Allemagne,  aoas  lei 
maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  la  même  année  et  en 
i6t)4'  On  le  créa  inspecteur-général  de  Tiufanterie ,  par 
coinmiftsion  du  9.1  décembre  de  cette  dernière  année.  Il 
marcha  .  Tannée  suivante,  à  rarméc  (Tltalie,  où  on  ne  fil 
aucune  expédition.  lise  trouva,  en  1696,  au  siège  de  Va- 
lence; et  servit  à  Tarmée  delà  Meuse,  5iOus  le  maréchal 
d^Boufflersj  en  1697.  Nominé  ambassadeur  en  Danemark, 
le  16  décembre,  il  se  démit,  au  mois  d*avril  1698,  de  son 
inspection  et  du  régiment  de  Bourgogne;  arriva  en  0ane<- 


bdle  défense  de  Graves,  Louis  XIV  permit  qu'il  loi  demandât 
une  grâce.  •  Sire,  lui  dit  Chamilly,  fe  vous  prie  de  m'aecorder  cette  de 
»  mon  eobnel ,  qni  est  à  la  Bastille.  • — •  £t  qui  peut  être  reÂre  CMionel  f  * 

lui  rq[>artit  le  roi  avec  surprise.  «  C'est  M.  de  Brtquematle.  J'ai  ee 
•  autrefois  une  compagnie  dans  son  lëgiracnt  ;  il  m'a  focmd  dans  l'art  de 
>la  guf>rre,  et  je  ne  pourrais  «atts in^titode  oaliiier  06 setvîce**  teiei 
accorda  la  grâce  demandée.  " 
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mark  au  mois  d'août  ;  eut  sa  première  audience  publique 
(le  S.  M.  danoise,  le  28  tévrier  1700,  et  revint  en  Fraace 
au  oioiii  de  décembre  1702.  Créé  maréchal- dc-camp  »  par 
brevet  du  25  décembre  suivant»  et  employé ,  en  cette  qua- 
lité, en  Poitou  et  en  Aunii,  en  i^oS»  toutle  maréchal  da 
Chamilly*  son  oncle  9  il  mta  dans  cas  provinces- pendant 
cette  année  et  la  suivante.  Promu  au  grade  4e  lieutenant* 
général  dea  armées  du  roi,  par  pouvoir  «lu  96  octobre  9  II 
continua  de  servir  dans  le*  mémn  provinces  jusqu'à  la 
paix.  îl  obtint  le  f^ouveroemcnt  du  chdteau  de  Dijon,  en 
1710;  t'i  on  lui  donna  le  commandement  du  i'oilou  et  du 
pays  d'Auiiis,  eu  rabscncc  du  marériial  deClianiilly,  par 
commission  du  18  avril  1  7 1  /j .  Il  cul  Ir  commandement  en 
chef  après  ia  mort  du  maréchal ,  et  le  couserva  jusqu'à  la 
tienne ,  qui  eut  lieu  à  Paris  le  23  janvier  1 72».  Il  était  alors 
égé  de  58  ans*  {Chronologie  militaire  y  tom.  IF»  pag,  5(^9  ; 
mémoires  du  temps.  Histoire  des  Grands-C^ciers  de  la 
ùmronne  y  iom.  Fllf  Gazette  de  France») 

DK  B0UT1£V1LLE,  vqyez  na  MomtMoasvcT  -  LujiiM->, 
Bovae. 

BOUVARD  (Jean-Louis),  /nari'c/ui/'/ic-cûmp,  nafjnil  à 
Coranctz,  le  1"  décembre  1768.  Il  entra  au  service  comme 
volontaire  dans  le  3*  balaillou  du  fléparlemenl  de  Loir-et- 
Cher^  le  ^3  août  i^iyj.;  y  lut  lait  sous-lieutenant,  le  29  du 
même  moi»;  lieutenant,  le  1"  novembre  «suivant,  et  lieute* 
nant-ad|udant-maior«  le  5  juin  179Ô.  Il  devint  adjoint  à 
rad|udant<général  Deveauz  1  le  3  septembre  de  la  même 
année;  fut  confirmé  dans  le  grade  de  capitaine,  par  le  mi-* 
nifttre  «le  la  guerre,  le  9  mars  1798;  fut  employé  en  qualité 
d^adînftit  à  l'éUt-major-général  de  Parmée  d'Italie,  le  M 
lepti  inbre  suivant,  et  entra  capitaine  de  grenadiers  au  5i* 
réginifiil  ii'ini"anlerie  de  li^ue,  le  21  Tuars  iRoi.  Il  t>assa  a- 
vec  «on  j^rade  de  capitaine  de  ^renadit  r?»  dans  la  «2; anie  du 
roi  de  Maples,  le  1*'  août  180(1;  et  lors<]ne  cette  garde  tut 
devi*nue  celle  du  roi  d'Espagne,  il  y  obthit  le  grade*  de  chef 
de  bataillon,  le  iSmars  1809.  Il  devint  major  des  Votlijf^eurs 
ée  la  garde  Impériale  de  Napoléon»  le  5i  mai  suivant;  co- 
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lonel  dans  le  môme  oorp;*,  le  30  juillet  181  a,  et  en t,  en  cette 
deroière  q.uiiUté,  le  commandement  da  14*  régiment  de 
cetle  arme«  le  i**  ftvrkr  t8i4*  On  le  créa  maréchal-de- 
camp»  le  17  mars  de  la  même  année.  Le  général  Bouvard 
a  Mu  dans  les  divers  grades  ci-desmis  indiqués,  les  campa- 
gne» de  179a,  1790,  1794»  '795  et  1796,  auit  armées  de  la 
Vendée  et  de  TOuest;  celles  de  «797^»  iSof),  inclusiveiiiciit, 
à  l'armée  d^Italie;  relies  de  18  >6,  1807,  et  du  comiTience- 
ment  do  i8n8,  à  l*armée  de  N.i(»l<  s;  celles  de  la  fin  de  i8o8 
et  de  1S09  jusqu'i'ii  i8i5,  h  V  iméc  d'Espnî^nt  :  vi  enfin, 
celle  de  1 S 149  en  France.  Il  fut  fiiit  prisonnier  de  gutrre  par 
les  Autrichiens»  le  1"  mai  i^OQ^  et  rondu  à  la  liberté,  le  r* 
mars  1801.  Il  reçut  une  balle  dans  Tépaule  droite  à  Taf- 
faire  du  3i  août  181 5»  sur  la  montagne  de  Saint*(llartial| 
près  dlrun»  en  Espagne.  H  a  été  créé  membre  de  la  Légion- 
d*Honn6ur«  le  19  juin  180$;  officier  du  même  ordre»  le  17 
janvier  181 5,  et  chevalier  de  Saint- Louis,  le  17  septembre 
i8i4-  On  le  trouve  classé  dans  le  tableau  des  maréchaux- 
de-camp  disponibles  eu  1821.  {^L tain  de  saviccs^  Moni- 
teur, Etais  militaires,) 

BOUVET  DE  LoziER  (A.  H.,  comtf)y  marcchal-de-'camp  ^ 
né  à  Paris  en  1769»  servit  d*abord  dans  Finfanterie,  et  émi- 
gra  au  commencement  de  la  révolution  française.  Après 
avoir  fait  quelques  campagnes  dans  Tannée  du  prince  de 
Condé»  il  se  retira  en  Angleterre.  Son  dévouement  au  ser- 
vice de  la  maison  de  Bourbon,  détermina  les  princes  i  l'en** 
voyer  en  France  avec  le  grade  d'adîndant- général  dans 
Tannée  royale.  En  1804,  il  \inl  à  Paris  pour  y  concourir  à 
Tcxéculion  du  pian  de  Georî^e  Cadoiuiai  et  de  Pichegru,  et 
fut  arrêté  lors  de  la  découverte  de  ce  plan,  dont  l'objet 
était  le  renversement  ilu  gouvernement  consulaire.  Il  lit  au 
grand- juge,  ministre  de  la  justice,  une  déclaration  qui  fut 
rendue  publique,  et  dans  laquelle  il  reconnaissait  ie  but  de 
la  conspiration  et  la  participation  qu*il  y  avait  eue.  Con- 
damné à  mortt  il  obtint  sa  grâce,  à  la  sollicitation  de  ma* 
dame  Mural,  sœur  de  Buonaparte  ;  fut  détenu  pendant  4 
ans  au  château  de  BooiUon»  et  ensuite  déporté.  La  maison 
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cb' Bourbon  ayant  été  rétablie  êar  le  trdne  de  France  en 
1814,  le  comte  de  Bouvet  tic  Lozier  fut  créé  maréchal- de- 
carap  le  4  i^iin  de  la  même  année,  et  obtint  le  commaniie- 
ment  militaire  de  l'tlede  Bourbon.  Il  était  dans  cette  colo- 
nie, lorsque  la  nouvelle  de  Tinvasion  de  Buonaparte  y  par- 
vint, au  mois  d'août  i8i5.  Les  mesures  courageuses  et 
adroites  quM  prit  alors  turent  t«llfimenl  bien  com^inéet» 
que  rtle  do  Bourbon  fui  naintenuo  dans  Tobéiisanoe  4 
rautorîté  dtt  roi.  De  rolour  on  Franoe»  ?m  18  p  8,  il  fui  d^a* 
bord  claMé  parmi  tea  généraux  en  non  aotivilé;  mais  par 
une  ordonnanoe  royalt  du  ao  déoambro  iBao»  S.  H.  Inl 
donna  le  commandomenl  de  la  eeeonde  subdivIaioB  delà 
6*  division  militaire.  {Annales  du  temps,} 

é. 

BOUVIER  DES  EcLAz  f Joseph,  ùaron),  maréchal-rie- 
camp^  naquît  à  Belley  (Biigey),  le  3  décembre  1758.  11  en- 
tra comme  dragon  au  1  i'  régiment,  le  7  novembre  1778; 
lervit  en  1779  à  rarmée  des  côtes  du  Hàvre,  sous  les  or- 
dres dp  maréchal  Oevaux;  fut  fait  brigadier,  le  avril 
178a;  marécbal-des-logia,  le  i3  aeptembfe  1784$  ma- 
récbai  -  d€§->  logis -chef»  le  10  mai  1786»  et  ad|udafit^ 
sous- officier,  le  t**  mars  1789.  Nomnié  lieutoQant^  le 
S  fain  179:1  ^  il  Ht  la  campagne  de  cette  année  et  celle  de 
1795,  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  les  généraux  en  chef  Cus- 
lineselde  Beaiiharnaii».  1 1  obtint  le  j;rade  de  capitaine,  W.  8 
mars  de  cette  dernière  année,  et  fut  employé  à  l'armée  de 
Sambre-et- Meuse.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus,  le 
26  iuin  1J94;  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  un  autre 
blessé.  En  1796,  il  se  signala  particulièrement  en  avant  do 
Bamberg  par  une  charge  contre  Pennemiy  auquel  il  Ht  plu- 
sieurs prisonniers.  Sa  bonne  conduite  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Friedberg,  le  18  mars  1797*  le  flt  nommer  chef 
d^escadron  à  la  suite,  par  le  général  en  chef  Booha  En 
1798,  il  servit  d'abord  à  Tarmée  dite  d'Angleterre^  et  passa 
ensuite  à  celle  d*Helvétie.  Devenu  chef  d^escadnmen  pied, 
le  16  lévi  ier  1799,  il  fut  employé  à  Tarmée  du  Rbin.  Il  se 
trouva  à  la  batadie  de  Hohcnlinden,  le  3  décembre  1800;  y 
fut  chargé  par  le  général  Lecourbe  de  se  porter  avec  1200 
tu.  SI 
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liommcs sur  les  derrière»  de  l'ennemi,  et  exécuta  ce  mou- 
▼émeut  avec  une  valeur  et  un  succès  qui  contribuèrent 
Ileaucoiip  an  gain  de  la  bataille.  Il  fut  nommé  major  du 
17*  régiment  de  dragons»  le  39  octobre  iBoSy  et  donna  de 
grandes  preuves  de  bravoure  à  la  bataille  d*Austerlilc,  le  % 
décembre  i8o5.  On  le  nomma  colonel  du  14*  régiment  de 
dragons,  le  30  septembre  18069  et  olBeter  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  14  mai  1807.  Créé  général  de  brigade,  le  8 
oclobitj  1810,  il  fui  employé  à  Tarmée  d'Espagne;  s'y  dis- 
tingua à  hi  bataille  de  Geborra,  le  19  février  181 1,  et  fut 
mentionné  honorablement  dans  le  rapport  du  maréchal 
Mortier,  duc  de  Trévise.  li  combattit  vaillamment  à  Santa- 
Martbaet  Yillalba,  le  i5  juin,  et  obtint  la  décoration  de 
commandant  de  la  Légion* d'Honneur  9  le  6  août  de  la 
même  année.  Napoléon  le  créa  baron  de  Tempire.  A- 
près  la  restauration  du  trône  des  Bourbons»  le  baron  Bou- 
vier des  Édas  fut  nommé  cbevalier  de  Saint-Loui^,  par  or- 
donnance royale  du  19  iuillet  i8i4<  Bn  i8i5,  il  fut  chargé 
tle  Toiganisation  des  gardes  iiaùotialcâ  du  département 
de  l'Ain.  On  ne  le  trouve  plus  porté  dans  les  états  militai- 
resy  depuis  181  (5.  {Monilcur,  annales  du  temps,) 

BOUVIER  M  ^k  Motte  (  N.  . . .  )  »  chevalier  de  GondreviUe, 

marée  kal- de -camp  du  aa  octobre  \ELais  mdL- 

talres,) 

>   M  BODVILLE  y  voyez  Jtoirt. 

DU  liOUZET  Ds  EoQDériM  (Arnaull),  fut  payé  en  qualité 
de  mai'échal-dc'camp  du  1"  avril  1689  »  pour  servir  en 
Guienne  sous  le  maréchal  de  Matignon,  qui  maintint  |a 
tranquillité  dans  cette  province.  [ChronoU^  miiUaire, 
iom*  FIj  pag.  27.) 

• 

nv  BOUZET  (Louis-Gilles),  marquis  de  Roquépine^  de  la 
même  famille  que  le  précédent ,  maréchal  -  iU  -  camp 
du  3i  septembre  i65i.  {Quronoiogie  miiiiaire,  tom. 
pag.  5i4-) 

ao  B0UZ.£1  (Mkhei-lf  raoçois)»  marquis  de  Marias»  iieu* 
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©c  BOUZET  DE  Mabins  (François),  vicomte  de  la  Mont- 
joie,  Ututcnant-général,  de  la  iii«}me  faiilille  que  les  précé- 
dents,  naquit  à  Brives,  le  16  octobre  174^'  ^1  entra  au  sur- 
"vice  comme  enseigne  au  régiment  deTalaru,  le  6  juin  1752, 
et  devint  lieutenant,  le  21  juin  1759.  Il  passa  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  de  JELoyal-AoussiUon»  le  i  /j  janvier  176^; 
lui  fait  aîde^majorf  le  la  octobre  177a;  réformé,  le  36  nuri 
1 776,  et  remplacé  capitaîneen  necond,  le  9  mai.  Nommé  ma- 
jor du  4*  régimenl  de  chasseurs,  le  8  avril  1 779,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  Hanovre,  en  1761  et  176a»  et  obtint  la  croix  de 
Saint-Louis,  le  2Ç)aoAt  1781.  Il  émigra  au  commencement 
de  Ici  rt  volution  française.  Gréé  maréchal-de-camp,  le  a5 
noveinbre  1800,  il  a  t  té  employé  dans  la  10"  division  mili- 
taire, on  1816.  On  le  Irouvt  porté,  pour  la  retraite  de  lieute- 
naut-géuéral  honoraire,  dans  le  tableau  des  pensions  ins- 
crites au  trésor  public,  le  1*'  septembre  1817.  {htats  miii" 
Utires,  Tableau  historique  de  la  noblesse,  par  Waroquierf 
pag.  114.) 

ra  BOU^OLS,  voyez  de  Moktagu. 
HB  BOVILLE ,  noyez  na  Rosnir. 

BOYÉ  (Charles-Joseph) ,  ^e/M^ro/  de  brigade  du  10  juin 
1794*  (Etais  mOitaires») 

BOYKLDIEU  (N....,  harov\  lieutenant-^cnrral  du  7 sep- 
tembre 18 15;  tut  créé  commandant  de  la  iiégion-d'Uonn^urt 
le  11  juillet  1807*  {Etats  miUtawes,) 

BOYER  (Joseph),  général  de  brigade  du  8  mars  1807. 
(tétais  militauts,) 

BOTER  (Henri),  maréchal-^le^cainp  du  39  août  iSo5,  et 
commandant  de  la  Iiégion-d*Honneur  du  14  futo  1^04. 
^Etatf  militaires •) 

BOYEK  (Jean-Baptiste) ,  général  de  brigade  du  a8  sep- 
tembre  i8i3.  {Etais  militaires.) 
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BOYER  (VleTre-¥riiu<^ois-\aiitir)^général de  division  du 

10  février  i8i4*  {Etats  militaires,) 

BOYER  DE  (^RtMiiLFs  ( Louis-HyacinlHe) ,  Uviiicnant-^r^ 
néral,  né  le  lo  décembre  1700,  entra  cadet  au  régiment  dcft 
gardes- frany a ises^  en  1717;  y  servit  pendant  deux  ans,  et 
obtint»  le  16  mars  1 719,  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
dragons  de  Goesbriant  (depuis  Goodé),  à  la  téte  delaifuelle 

11  fit  la  campagne  d^Bspagne.  Il  commanda  sa  compagnie 
BU  èamp  de  la  Sambre»  en  1727»  et  au  siège  de  Eehl,  en 
1 753.  Nommé  maréchaUgénéral-  des-logîs  des  camps  et  «r^ 
mées  du  roi,  sur  la  démission  de  M.  de  Mortières*  par  pro- 
visions du  6  février  1754,  il  n'en  remplit  point  de  saile  les 
fonctions,  et  continua  de  servir  avec  sa  compagnie  au  siège 
de  Philishour^,  la  même  annrc.  Après  Ja  prise  de  cette 
place,  il  obtint  du  maréchal  d'Asfcld  la  permission  d'exercer 
l'emploi  d*aide-maréchal-d es-logis  à  la  place  de  M.  de  Coûter- 
fort,  qui  avait  quitté  celte  fonction  lors  de  la  mort  du  ma- 
réchal de  Berwick.  11  continua  de  remplir  les  mêmes  fono* 
lions  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1735;  obtint,  le  96  novembre  , 
une  commission  pour  tenir  rang  de  me8tre*de«amp  de  dra- 
gons, et  se  démit  de  sa  compagnie.  La  guerre  éunt  finies  il 
demanda,  en  1737,  la  permission  d*aller  reconnaître  la fron> 
tîère  des  Pays-Bas,  et  i'obtitil  au  commencement  de  174®. 
Il  employa  celte  année  et  une  partie  de  celle  de  1741 9  à  la 
reconnaissance  de  la  frontière  entre  Dunkerque  et  la  Meuse. 
Ayant  été  nommé  pour  servir  en  qualité  d'aide -maré> 
chalnies-logis  de  l'armée  du  Bas-Rhin,  par  ordre  du  1*'  août 
1741  •  n  se  rendit  à  la  cour,  et  fut  chargé  d'aller  reconnaître 
et  de  diriger  la  marche  de  la  i**  division  de  Tarmée  depuis 
Givet  iusqu*à  Neuss  piès  du  JUiin.  Il  ooneourut  ensuite 
à  la  distribution  des  quartiers  d*hiver,  conformément  wns. 
vues  militaires  et  politiques  qui  assurèrent  le  succès  qu'on 
sVn  était  promis.  11  passa  Thiver  au  quar'tier-générahrÛdin- 
gen.  Lorsque  celte  armée  reçut,  au  mois  d'at)ùl  174-^?  l'ordre 
dese  r<  luîr  e  deWestphalie  sur  les  frontières  de  Bohême,  le 
sieur  dt    rem  il  les  fut  chargé  d'aller  reconnaître  et  de  diriger 
la  routcqu'clle  avait  à  tenir  pour  s'y  reudie.  Ilprîtdesiiuatoo 
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précatiHtet  atec  les  âiiéreotatou?eniioi  dont  on  AYaH à  tra- 
vcner  les  états,  que»  malgré  tontes  les  «KfilcQllés  qui  se 
rencootrèfeot  A  obaque  pas,  par  roUig;atioD  de  changer  de 
système  et  de  oonduite  arec  chacun  de  oes  différents  prinoest 
Parmée  fut  dans  rabondance  iilgqu^à  sa  destination,  et  vé* 
eut  dan«  un  si  gran  d  urdre  et  une  si  exacte  di<«Gipliuc, 
«(n'elfe  mérita  le  r«;s[)e(  l  et  Tadmiration  de  foute  l'Allema- 
gne. La  marche  de  celle  armée  ayan  t  causé  de  justes  inquié- 
Iodes  aux  ennemis  de  la  France,  ils  tentèrent  une  diversion 
du  oèté  de  la  Flandre,  dont  ils  se  promettaient  de  f.iire 
facilement  la  conquête.  Le  roi  nomma  le  maréohid  deNoail* 
les  pour  conamander  sur  cette  frontière»  et  choisit  le  sieur 
de  Grémflles  pour  y  cxércer  la  chatge  de  nsaréchal-général* 
dcs-logis  de  Tarmée  :  Tordre  lut  en  fut  expédié  le  ai  aoAt* 
Il  quitta  4  è  Amberg ,  Parmée  du  Bas  Rhin,  et  se  rendit  en 
Flandre  au  mois  de  s<  plembre.  Il  y  seconda  si  bien  les  vues 
du  général,  qu'avec  très-peu  de  troupes  on  iit  perdre  aux 
ennemis  toute  espérance  de  pouvoir  pénétrer  daii^  ce 
pays,  d^où  ils  furent  même  obligés  de  s*éloigaer,  après 
avoir  fait  des  efforts  réitérés  pour  percer  par  quelques  en* 
droits*  Le  sieur  de  Crémilles  continua  de  remplir  les  fonc* 
timia  de  maféchal*|pénéral-des-logis  de  t'année  iusqu*à  la 
paiz^  et  prouva»  dans  les  différentes  et  difficiles  commis- 
sions dont  il  fut  chargé»  qu*ll  Munissait  en  sa  personne» 
et  la  parfaite  connaissance  des  détaib,  jusqa^auz  plus  pe- 
tits, qu'on  avait  admirée  dans  Itt.  de  Chamiays,  et  les  ta- 
lents militaires  de  M.  de  Puysëgur,  tous  deux  les  plus  ha* 
biles  marét  haux-généraux  des-logis  du  règne  de  Louis  XIV. 
Il  mérita,  comme  eux,  la  confiance  du  roi,  et  celle  des 
généraux  et  des  ministres  sous  lesquels  il  servit  11  fut  em* 
ployé  sur  la  frontière  pendant  Thiver ,  par  ordre  du  i*'  dé« 
consfevc^  et  ne  la  quitta  que  pour  venir  travailler  à  la  cour 
aauL  ptojets  de  la  campagne  suivante  :  ce  fut  son  occupation 
pendant  low  les  hivers.  Nommé  maréehal-général-des* 
logis  de  Tannée  du  fthin ,  par  ordre  dn  i**  avril  174^9  ^  ^ 
exécuter,  avec  la  plus  grande  précision ,  le  lavant  projet 
du  maréchal  de  Noailles .  qui  non-seulement  empêclia  les 
enncniis  de  pénéirer  en  Bavière  suivant  leur  dejiseiu  »  mais 
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encore  qui,  après  leur  avoir  coupé  les  vivres  de  toutes 
paris,  les  enferma  à  Dettin^eu,  où  ils  étaient  sur  le  point 
d*étre  détruits  sans  oomiiaitre ,  lorsqu'une  circonstance 
particotiire  fit  échouer  une  combinaison  si  bien  concertée  9 
el  amena  une  balaille,  dans  laquelle  le  «ieur  de  Crémilles 
ieconda  le  général  avec  tant  de  valeur»  de  zèle  et  d*intel« 
ligence  pour  rétablir  Tordre  «  que  leB  ennemis  victorieux 
n'oiièrent  faire  aucun  mouvement  pendant  la  retraite  do 
Tamiée.  Le  roi ,  en  considération  de  la  distinction  des  ser* 
vices  rendus  par  le  sieur  de  Crénûlies  dans  celle  journée 
(•ij  juii»),  lui  accorda,  par  une  jn omolion  particulière ,  le 
grade  de  brigadier,  donl  le  brevel  lui  lui  expédié  le  1  iuillet. 
Le  retour  de  l'année  de  Bavière  en  Alvace  détermina  !M.  le 
maréchal  de  Nuailles  à  repasiierle  Khin ,  que  Taimee  an- 
glaise franchit  quelque  temps  après.  Les  dispositions  iour- 
nalières  et  les  mouvements  de  Tarmée  furent  si  sages  et  si 
bien  concertéeSf  que,  malgré  la  supériorité  des  ennemis 9 
non^soulemeot  ks  Français  ne  furent  entamés  nuUe  part  » 
mais  qu'encore  la  Basse*  Alsace  et  la  Lorraine  furent  mises  à 
couvert  de  IHiivasion  dont  elles  semblaient  menacées*  Le 
sieur  de  C  ré  milles  fut  nommé  maréchal-général-des-logis 
de  Tarmée  du  roi,  par  ordre  du  avril  17  j4-  Les  sièges 
de  Meiiiiu  dT()re8,  de  Furnes  ;  la  in  nche  d'une  partie  des 
troupes  de  l  armée  de  l  latidre  eu  Alsace;  les  dispositions 
pour  le  passage  du  Rhin  ;  les  sièges  des  villes  et  château  de 
Fribourg,  lui  fournirent  Toccasion  de  montrer,  sous  les 
yeux  du  roi  même ,  la  supériorité  de  ses  talents ,  et  lui  mé* 
nièrent  le  grade  de  maréchal-de*camp«  que  S.  M.  déclara ^ 
au  mois  de  novenU>re ,  lui  avoir  accordé  par  brevel  du  a 
mai  précédent.  Marécbal-général-des- logis  de  Tarmée  do 
Bas -Rhin,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois, 
par  ordre  du  i*'  novembre,  et  employé  à  cette  armée  com- 
me maréchal-de-raïup,  par  lettres  du  i"  décembre,  il  con- 
coTirut.  sous  les  ordres  du  même  maréchal ,  A  faire  prendre 
des  quartiers  d'hiver  sur  le  Rbia»  sur  le  Mein  et  sur  la 
Lahn.  Aprè^  rétablissement  de  ces  quartiers,  il  se  rendit, 
par  ordre  du  roi 9  à  la  cour»  pour  les  dispositions  tdalives 
à  la  campagne  «ulvante;  mais  ayant  appris»  an  moi»  dt 
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février  174$*  le»  éoDeiiiit  8*avançaicnt  sur  la  Lahn, 
d*où  quelques- ODS  4e  nos  quartiers  a'étaieot  4é)à  repliés 
eii-4eçà  du  Ueiut  il  repartit  sur-le-cbamp  pour  se  rendre 
&  Tannée  qui  se  rassemblait  dans  le  pays  de  DarrastadI» 
et  en  dirigea  la  marche  au-delà  du  Mein ,  conformément 
an  projet  du  maréchal  de  Maillebois,  qui  serait  allé  au- 
devant  dps  ennemis  afin  de  les  combattre,  si  le  numvemfnt 
aiitiacit  ux  (jn'il  :u  ni  commandt^  ne  les  eût  pas  arrêtés  dans 
le  We.sterw.tid.  Maréchal-geuéral-des-logis  de  l'armér  du 
roi,  par  ordre  du  1"  avril  suivant,  le  sieur  de  Crèmilles 
cootribua ,  par  la  manière  dooi  il  remplit  les  devoirs  de  sa 
charge  9  à  la  gloire  que  les  armes- de  S»  M.  acquirent  dans 
celle  campagne  9  aussi  remarquable  par  la  victoire  rem* 
portée  à  Pontenoy»  qœ  par  la  prise  des  ville  et  citadelle 
de  Tournay  ;  le  succès  du  combat  de  Mesle;  la  prise  de 
Gand  et  de  son  château,  d^Oudenarde,  de  Bmgcs;  des 
forts  de  Marieokerk,  Albert  et  Plassendal ,  de  Dendcrmon- 
de;  de  la  châtelleuie  d^Alost ,  d  O.^leiide,  de  Nieuport  et 
d'Alh.  1^)111  marquer  au  sieur  de  Crémîllt  s  s:\  siiislacliou 
de  la  àibtinction  avec  lacpielle  il  avait  rempli  1cm  ionclions 
de  sa  charge  de  maréclial-des-logis,  le  roi  lui  permit  de  n'en 
démettre,  et  le  créa,  le  t"  novembre.  Inspecteur-général 
de  riofanterie ,  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  charge  nnf- 
que  f  qui  fut  bréée  en  sa  laveur.  Quoiqu'il  ne  possédAt  plus 
la  char:^  de.maréchal-général-det-logis.  Il  continua  de 
servir  en  cette  qualité  à  Farmée  du  roi ,  par  ordre  du  i** 
mai  174Ô.  Il  concourut  à  la  prise  de  Loovaln,  de  Mallnes, 
d^Anvers  et  de  sa  citadelle ,  de  Namur  et  de  ses  châteaux, 
et  a  la  vicloÏK^  icniporlte  a  Rauconx.  Le  succès  dt;  celle 
batailk  t\i(  ♦  f^aienjciit  dù  à  la  valeur  des  troiiprs,  cl  aux 
bonnes  «lispoMtions  qui  avaient  été  prises.  Il  «)htitit  ic  titre 
de  comiuttudeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par  provisions 
du  1*'  novembre,  lifonmié  maréchal*géoéraUdes-logis  de 
Tarmée  du  roi,  par  ordre  du  1"  avril  1747 f  i>  dirigea  la 
marche  des  troupes  qui  firent  la  conquête  de  recluse,  du 
Sas  de  Gand,  des  forts  de  la  Perle,  d*lssendlck.  Saint* 
Antoine  et  Sautberge,  d^Hnlst  et  d'Axel,  Il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Iiawfeld,  et  eut  encoie  la  direction  de  la  marche 
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des  troupes  qui  iîrt  iit  le  siège  de  Btrg-Op-Zoom,  dont 
prise  termina  la  campagne.  Maréchal -^t^nèraUdes-logi»  de 
l*arinéedu  roi  y  par  ordre  du  i*' avril  174^»  il  conçut  le  projet 
àn  la  pHM  de  Maesirioht»  et  fil  ieul  toutea  le»  diapesitioii» 
néoemirea  poor  rievestiasemenl  de  oetie  plaœ*  Ce  projelf 
et  ion  exécution  à  la  vue  d*mie  puiMaote  armée  ennemie» 
lurent  regardé»»  par  les  plu»  habile» militaires»  comme  une 
de»  plus  savante». opéralions  dont  11  soit  fait  mention  dan» 
rhistoire,  et  méritèrent  à  M.  de  Crémilleslegradede  lieute- 
nant-général,  que  le  roi  loi  aecorda  aubsitôt  aprè^;  la  pi  ii»e 
de  cette  place  :  le  pouvoir  est  du  10  mai,  et  Us  lettres  de 
service  en  c<  lté  (jiiaiilé  sont  du  în<'*me  jour.  L.i  paix  s*élaul 
faite  daim  ce  tcoips-là ,  le  sieur  de  Crémilies  dirigea  toutes 
litaopérations  relatives  à  révaouation  des  Pays-Bas.  Il  se  reo» 
dil  enauite  à  la  cour»  et  continua  de  iouir  de  la  confiance 
des  ministre»  de  la  guerre»  qui  le  conaultèrent  dans  le» 
affaire»  le»  plu»  difficile»  »  et  reconnurent  dans  toutes  le» 
Dcca»ion»  la  »age»ae  de  »e»  con»eU9*  Il  commanda  le  camp 
de  Beaucaire»  en  Languedoc,  par  lettre»  du  i5}uin  %yS% 
On  mît  sous  ses  ordres,  par  autres  lettres  du  5o  avril  1754, 
les  :iu  bataillons  qui  furent  employés,  en  1734  et  1^55, 
aux  travaux  du  canal  nécessaire  pour  la  jonction  de  la  Lys 
avecTAu.  Te  rot  lui  donna  lecommandement  de  la  province 
d'Artois,  eu  Tabsencedu  gouverneur-général  de  la  province 
et  du  marquis  de  Céberet,  par  commission  du  1*'  jauvief 
1 755.  Il  fut  employé»  en  qualité  de  lieu  tenant- général»  sut 
les  cèle»  dé  l'Océan  »  par  lettre»  dn  Si  décembre  de  la  mè« 
me  année.  On  lui  donna  le  gouvernement  d*Aire»  aveela 
commandement  de  TArtoi»»  à  la  mort  du  matqui»  de  Cé* 
iMret»  par  provi»ion»  du  7  mai  i7fi6»  et  on  lui  accorda  les 
honneur»  de  grand*croix  de  Tordre  deSaint^^Louis,  par  iet-r 
très  du  5  février  1757.  Chargé  d'une  commission  impor- 
tante à  rariiii'c  d'Allemagne ,  il  y  lut  eiuployt- ,  en  sa  qualité 
de  lit      i>  111  l-général,  par  lettres  du  i"  octobre  1757,  et  y 
demeura  jusqu'au  mois  d^avrU  1768,  époque  à  laquelle  le 
maréchal  de  Belle- Isle,  nommé  depuis  peu  secrétaire- 
d'état  de  la  guerre,  ayant  demandé  au  roi  quelqu'un  poor 
concourir  avec  Ini  k  tous  le»  détails  d'une  ans»!  graiidt 
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(  har|je,  S.  M.  chuisil  M.  de  Ci^inillcs,  et  le  lit  revenir  de 
l'armée.  La  commission  qui  lui  fut  donnée,  le  9  du  même 
mois,  à  Gti  efrtt,  est  cunçne  dans  les  lerineK  los  plijg  ho- 
norables, et  elle  eët  une  prruve  t^cUlante  de  la  cuniiance 
que  le  roi  a? ait  dao»  les  lumières  du  sieur  de  Créiujlles.  11 
maif  le  37  mal  suivant*  deox  brevets ,  Tun  pour  remplir , 
coofoiiiteiiient  avec  le  maréchal  de  Belle-Isle*  la  place  de 
éiiecleur  et  d'administrateur  «{éDéral  de  Thètel  royal  des 
InTalidei  ;  l*antre ,  pour  la  ehaiige  de  tarin  tendant  de  TÉcole 
royale  mHf taire.  Il  obtint ,  par  brevet  du  3o  fanvier  1 760 , 
la  charge  de  dirt  cteur-général  des  fortifications  et  du  ^énie. 
Le  maréchal  deBelle-lsIe  étant  mort,  le  2(3  j  invl(  1  (7G1,  ' 
la  commÎNfilon  du  Hieurde  Créaiilles,  pour  remplir  ceh'lifPé- 
rentes  charges  cou)oiutement  avec  lui,  cessait  alors  d'avoir 
son  effet  ;  mais  le  roi ,  de  plus  en  plus  convaincu  du  zèle  et 
des  talents  supérieurs  de  ce  dernier,  lui  fit  expédier,  le  ^ 
dn  même  mois,  de  nouveaux  brevets,  qui  lui  assurèrent  la 
dfrection>générale  eu  chef  de  Tartillerie  ;  les  places  de  di- 
recteur  et  d*admioistrateur-général  de  Tliètel  royal  des  In- 
ralides,et  la  surintendance  de  rÉcole  royale  militaire,  pour 
exercer  ces  charges  conjointement  avec  le  secrétaire-dV-tal 
iïii  la  guerre.  11  reçut  une  preuve  non  moins  éclatantr  de 
la  confiance  du  roî,  qui  l'autorisa,  par  une  commission  du 
même  jour,  à  signer  en  commandement  les  expéditions  re- 
latives aux  détails  des  lortifications  et  du  génie»  de  Tartil- 
lerie ,  des  Invalides  et  de  TJ^cole  royale  militaire*  11  obtint 
la  dignité  de  grand^crois  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  par 
provisions  du  I*  avril  de  la  même  année.  H  donna,  le  0 
avril  1762 ,  sa  démission  de  toutes  ses  charges,  el  mourut 
avant  le  i*"  novembre  176$.  {Chronoiogie  miiUaire,  totn,  F, 
P^ë'  4^^>  métuoires  du  ItmpsJ^ 

BOVEIl  m  I\l«tval  (Joseph,  baron),  lieutenant'gén/rfîl . 
naquit  à  Vaucoult-urs,  le  20  avril  1^68.  li  t*nira  au  service 
dans  le  régiment  d'Auxonne  artillerie,  le  l'^juin  i7H7;fot 
fait  sous-lieutenant  au  17*  régiment  d'infanterie  (Auver- 
gne), le  i*'déoemlire  i79if  cl  lieutenant,  le  %  iuin  1799. 
Il  At  en  cts  diverses  qualités  les  campagnes  de  179^  à  1  mff\ 
III.  sa 
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iflcltttivementt  aux  ormëes  de  la  Moselle»  de  Sambre-et- 
lleusef  et  du  Ehio.  Employé  à  Tannée  dltalie  en  1 797,  Il 
fui  bleseé  d*an  coup  de  feu  A  la  jambe  droite  au  passage  do 

Tagliamento ,  Je  16  marR,  et  obtint  le  grade  de  capitaine, 
le  v,.Mla  niénie  ïU()i«.  hii  1798  et  i7<)9>  il  »erv  il  aux  armées 
trAiiglelerrc  et  du  Rhin.  Il  eut  le  rang  de  chef  de  bataillon, 
le  3o  jnillpt  (h'  cf'tlo  dernière  année,  et  fut  nonnmé  chef  de 
bataillon  titulaire  au  /|5"  régiment  d'infanterie ,  le  23  octo- 
bre suivant.  Il  fit  la  campagne  d*Iiaiie  en  1800.  Ayant  été 
di  si;;né  par  le  général  en  chef  pour  commander  un  des  ba* 
taillons  de  grenadiers  de  Tarmée,  il  se  trouva  au  passage  du 
Tésio;  s^élança'à  la  téte  de  son  corpa  dans  un  gué  profond» 
où  plusieurs  de  ses  soldats  se  noyèrent  ;  aborda  d*abord  dans 
une  petite  tie;  y  fit  bon  nombre  de  prisonniers»  et  parvint 
ensuite  à  traverser  entièrement  la  rivière,  dont  la  rive  op- 
posée l  iait  garnie  [>ar  une  ligne  autrichictiiic ,  qui  faisait 
pleuvoir  sur  les  attaquants  une  grêle  de  balles  et  de  mitrail- 
le. 11  déploya  sa  troupe  sur  cette  rive,  etfavorina  par  ce  mou- 
vement hardi  le  passage  de  toute  Tarmée.  Le  35  décembre  de 
lajuéme  année^ilse  trouva  au  passage  du  Mificio.  Un  corps  de 
grenadiers  hongrois  occupait  Je  village  de  Pozzolo,  et  mena- 
çaitde  déboucher  sur  le  flanc  de  la  division  du  général  Du- 
pont. Le  succès  de  Topération  dépendait  de  la  prise  de  ce  vil- 
lage. Le  chef  de  bataillon  Boyer  ayant  reçu  ordre  de  Tattaquerf 
marcha  deux  fois  pour  s*en  emparer,  mais  deux  fois  sou  ba- 
taillon fut  repoussé.  Il  voulait  tenter  un  dernier  effort,  lo^s* 
que  SCS  soldats,  rebuté}^,  refusèrent  de  marcher.  Un  seul 
grenadier  sort  des  rangs  ,  apostrophe  ses  camarades  en  ter- 
mes très  -  énergiques ,  cl  «'adressant  au  chef  de  batail- 
«lon  :  marchons  nous  deux»  mou  commandant,  puis- 
•qu'ils  ne  veulent  pas  avancer;  nous  enlèverons  bien  le 
«village  sans  eux.  •  Cette  saillie  militaire  produisit  leoneil* 
leur  efiel  sur  la  troupe ,  et  le  commandant  Boyer»  se  hâtant 
de  profiler  des  bonnes  dispositions  des  soldats 9  se  précipi- 
te sur  IVmienii  ;  enlève  le  village  ;  y  fait  quelques  priaoo- 
nierset  s'empare  de  plusieurs  drapeaux:  il  cul  la  cuisiie  tra- 
versée" tl'une  halle.  Il  lut  nuuuiié  membre  de  la  Lt'gion- 
d'JJonncur  en  ibo4^  ^^^^^  de  bataillon  aux  chasseurs  à 
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ptod  46  la  garde  Impériale,  le  5o  aoèl  i8o5$  efleler  4e  la 
I«égfoii«d*Hofifiecir9  en  ntara  tSo6,  et  ndiloff  dm  irélllea* 
eliaiieufi  à  pied  daot  la  néme  garde ,  le  i"  mal  tuifaiit 

Déftigoé  eti  1807  pour  A4*rvir  k  la  grande- armée  f  on  lui 
ilanna  le  corjfiriiiiridenir m  dti  i"  régiment  îuHilierâ  drJa 
g.ir'lf.  On  IVfivoy-i  (  Il  Fr^méranii^  avec  ce  torpn  ffut  venait 
d'/'fr'-  loifrjf,  et  «Irvalt  concourir  au  Iflf^rtin  cJc  O»!- 
berg.  Le  iort  de  Naugarti*»,  eupèœ  de  poste  avancé  «  nitué 
au  milieu  de  fautât  narais  et  n'ayint  qu'une  ieole  entrée^ 
féoait  beaooeap  le»  appfochee  de  Colberg*  Dé)à  «M  M- 
§ade  ilalleoiie«  qttk  avait  tenté  de  i*eiparer  de  ee  linrtf 
avait  été  lepooiiée  avec  perte  f  lerM|ii^a  envoya  le  rlgi- 
ineDt  de  foeillere  connnaiidé  par  BÔfer  pour  TeAlev er« 
Trois  pièces  de  canon  bettateiit  le  cliemin  creni  qu'il  fal^ 
lait  enivre  pour  «'en  approcher.  Royer  avait  rhargé  «n  de 
t)a('iilloaH  <l'aU:ir|iier  le  fort ,  pcodaiit  f|u'<iv>  r  itn  ititre 
bataillon  îl  oiwervait  la  ro«ïf**  (\p  ('.olhf  rp^  ;  main  v<»y  int  «(ue 
J*attar|ue  langiusi^ait,  il  donne  ordre  aux  premières  com- 
pagoiet  de  se  charger  de  fagot»,  de  pUiocbea  9 etc.  ;  s*arme 
loi-même  d*un  madrier  ;  fait  battre  la  charge;  ie  prér  îpîte 
lUaa  le  cbemlo  oreo«  où  la  mitraille  ne  peut  arrêter  Télao 
de  iCiioldatf  ;  arrive  an  Ibfié;  le  fait  combler  en  00  loetant, 
et  a^élaDce  an  des  première  aiir  le  rempart,  ob  bfentdt  toole 
f«  ttoitpe  l*a  ittlvL  L*enoeml,  déeooeerlépar  eecie  bmeqne 
attaque,  ne  résiste  plus;  le  fort  eit  pris  ;  SoOfoldalfi,  pin- 
nietirn  ofîîeîers  «tif>i''rieiirs ,  7f  pi^;ces  de  canon  et  quelque» 
drape  iijx  tomhf nf  ,nj  potivoirdu  commandant Boycr.  T/en- 
ncini  perdit  aunni  plusieurs  eentàtnci  d'hommes  tué»  <1  iri(4 
cette  occanion.  Kniploy^,  U  Tarni^rc  d'AlIcmajçne  rn  1H09, 
Il  délivra  la  ville  de  Alarbourg  d*un  corps  de  partisans  qui 
a*en  était  emparé.  On  le  nomma  général  de  brigade^  en 
Juin  de  la  même  année  ;  eommandeor  de  la  Légion-d*flon' 
neuri  le  at  teptcmbre  eolvantf  et  ad|tidant-général  de  la 
garde  Impériale»  en  décembre  iSu.  Il  fit  la  campagne  et 
In  retraite  de  Unatle  en  i8f « ,  et  reçut  an  coup  de  Ua  au 
poignet  droit  à  la  bataille  de  la  Mosiuiway  le  y  se|itembre# 
11  iit  auMÎ  la  campagne  de  i8i5cnSaxc;  devint  clievalier 
de  la  Çourouoedc  fer,  le  i5  août;  fut  blessé  d'un  cou]>dc  feu 
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au  ventre  à  la  bataille  de  Dre^e,  le  a6  du  même  mois,  et 
oblint  le  grade  de  général  de  division ,  le  20  novembre  mi- 
tant  P«od«iit  la  campagne  de  êdi4>  France,  il  coati* 
ma  à  se  distinguer.  Le  sa  février,  il  attaqua  à  Mery  plu- 
iieurs  diviaions  des  corps  dee  généraux  BluolMr,  Sack^n  et 
lorek,  qui  avaient  paRié  TAube  pour  rejoindre  à  Troyes 
l'armée  du-prince  de  Schwarlzember^;  poussa  renoemi  au 
pas  de  charge  ;  le  t  uibuta,  s'empara  dt  la  ville,  que  les 
alliés  ioceinlit  re ni  avant  de  l'évacuer.  Il  se  trouva,  le  7 mars, 
à  la  bataille  de  Craone;  y  fil  des  prodi^t  s  de  valeur,  el  re- 
çu! deux  fortes  contusious,  Tuue  d'un  lK)ulet  qui  rattei* 
gnil  à  la  cuisse  gauche  «  Tantre  d*un  biscaîeu  qui  le  frap- 
pa à  là  poitrine»  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis, 
le  i5  octobre  de  la  mênîe  année.  Le  baron  Boyer  de  Knbft* 
Tâl  était  encore  classé  parmi  lee  Heulennuls-giiNiéfauk  dle- 
poniblee  en  l8ta  {BroftOf  milUaireê,  Mùmêmr,  mnaàm 
du  temps.) 

ne  BOYS  (N..*)»  maréchalHk~camp  du  31  septembre 

{Et€Us  mdtiaires*) 

BOÏ VIN  DB  UL  MAAtnnkte  (N. ... ,  èaron),  géttérai  de  bri- 
gade d*artUlerie.  {Etats  miiitaires,) 

'  en  BOZCLLT  (Setpion,  comte),  ikmttnant'générai éa  1** 
mars  tyêS.  {ChronahgiemUàmire<,t9m,  Vypag.  aon.) 

na  BBACIiET  (N*...,  ch^foUcr),  maréchai-'de^amp,tvA 
lait  sous-aide*;major  des  gasdes-du-corps,  le  la  janvier 
1764;  meitreHle*çemp,  en  1770,  el  souB«-lientenant  des 
gardes*  du-corps,  le  i*'  }a«vier  1776.  Il  oirtint  le  brevet  de 

Ueuttmaut,  le  i*'  janvier  17....  ;  tut  fait  itrig^dier  de  cava- 
lerie, le  5  décembre  1781,  et  maréclial-de-canip,  le  9  mars 

1788.  Il  était  encore  inscrit  dum  le  tableau  des  uiXiciers- 
généraux  eu  activité  en  '792;  mais  on  ignore  ce  qu'il  est 
devenu  depui»  cette  dernière  époque.  tnHûaÙ  Gs.) 

i>E  BRA!!^1  (Jean),  baron  (le  Lordat,  maréchal-dc-camp 
du  10  mar;i         {Càromlogit  mUuuù'c,  iom,FI,p,  159.) 
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»i  MANG AS  (iHMiiii ,  marquii)  9  mardehai  de  France, 
mé  le  tg  {«nvier  1679  9  commença  k  lervir  dans  let  mmn» 
qoelaim,  en  i6Sg.  Il  fil  la  campagne  4e  i6j|o,  en  Alle«> 
magne,  sont  M«igelgnear«  qui  enuvrit  celle  frentiète,  ei 

•e  trouva,  en  1H91 ,  an  nii^ge  de  Mon»,  que  le  roi  prit  le  ' 
'  airril.  Il  entra  dans  le  service  cl«*  fa  marine,  en  i6')q  fut 
fait  enseigne  de  vaisseau,  en  iBf)^;  lir»nlpnant,  en  1695  ♦ 
ne  irouvi  an  «iï^p^e  eJ  à  la  prisf^  Ko'îp*!,  !<•  o  Tl 
f^ervii ,  en  itig^i ,  aur  la  Ûattc  qui  battit  par  mer  la  viile  de 
Puiamott  Cette  viiàe  fut  prine  d^aisaut ,  le  7  fain  «  et  la  gar* 
oifton  du  cbâtcan  se  rendit  à  dlucrétion  le  10.  Il  se  tro««a 
m^mk  aa  siège  de  Bareelonne«  prise  le  7  août  1097.  Il  qnll* 
ta  te  eetvioe  de  mer  9  ea  1699  »  et  Ait  feit  mestee-d6«oaai|k 
Kealeaaal  du  régiment  dHnfanterie  d*Orléana,  à  la  mari 
du  comte  de  BaUle«l ,  par  commiesimi  d«  a5  |iilllet  II 
sertit  tm  1701 ,  dana  les  Peys*>Bas  espagnols,  sous  le  ma« 
réehal  de  Booflllers ,  qui  n ^entreprit  rien.  Bmplnyé  en  Aile* 
ma^ne,  eu  170a,  ii  julci  dans  la  place  de  Kaiserwerth 
«tv.iiil  qu'elle  fût  investie,  et  fut  blefist^  pendant  le  %\é^e.  de 
cette  viiU',  où  il  commanda  une  ftorlie  (|iu  lui  fît  obtenir  le 
grade  de  brigadier,  par  uue,)|>r0inotiou  particulière,  en 
date  du  4  jnin.  11  remplit  les  fonction»!  de  oe  grade  pen-* 
dant  la  continuation  du  slégCi  qui  fut  terminé  le  iSdumdma 
maïs  de  iuloi  après  59  {oura  de  tranchée  ouverte»  par  la 
oapitttlalinu  de  la  place.  Il  acheva  la  campagne  eu  JPliUi* 
dre ,  sous  le  duo  de  Bourgogne.  Il  servit  9  en  1703 ,  A  l*lif« 
méo  de  Flandre»  sous  les  maréchaux  de  Vllleroj  et  do 
BotifRers  ;  conihaltit  ^  le  3u  juin,  le»  Hollandais  à  Eckeren, 
t't  joignit  avec  un  ilt  lacbemeul  le  maréchal  deTallard  de* 
vant Landau,  qui  capitula  le  16  novembre.  11  passa  en  Es- 
pagne  au  moi!»  de  décembre;  suivit,  en  170^),  le  roîc.itho- 
lique  en  Portugal  4  aux  sièges  de  Salvatera ,  qui  se  rendit 
le  8  mars;  de  Ségura,  pris  le  même  jour:  d*Idanha*Nova , 
emporté  le  i3;  de  Portalègre»  dont  la  garnison  fut  pri- 
sonnière do  guorrcy  lo  i**  |oio;  et  de  €ailel«de*Tlde,  lî>r^ 
oé  lo  aSw  On  le  fit  maréchaUdo^campy  par  brevet  du  a6 
ociclire.  11  conduisit»  on  170$)  un  détachement  au  slégo 
de  Gibraltar»  que  les  Esp9gnol9  levèrent»  le  97  nMi««  U  so 
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démit*  «a  «oit  lie  ianfiar  du  régiment  d'Ofitew, 
et  coodoifit  on  délacfiemail  «a  «iéfe  de  Sarcelonne,  que 
!•  Mi  leva  k  i%  mai.  U  iolgntf  *  en  17079  l*année  etpagno* 

10  rar  le»  frentlèmde  Porta|;at  Chargé  par  le  manfoia  de 
Bajr  de  la  eondttile  do  liége  de  Ckidad-Aodrigo,  il  empor* 
la  «l*«ifMaut  C€lU*  pUre,  \e  4  octobre,  aprH  treize  jours  de 
traijihec  ouverte.  Pour  eouper  la  retraite  aux  ennemi»,  on 
tnari^hii  dv.  sijîie  chf1te.m  fjn  It-i»  Français  rt-r»  ut  eo 
même  lempH  que  ie  gouverneur.  Il  n*y  eut  que  îj(j*t  Kran^ 
çai»  ou  Espagnol»  tué»  à  ce  «iége,  qui  coûta  aux  alliés  600 
hommes  leëa  et  aSoo  faéla  prisonnier»*  marquis  de 
Braoeas  fut  revêtu  la  même  année  du  caractère  d*eoviif6 
eitraordiaaiiia  do  roi  à  la  oonr  de  Madrid .  ponr  oom- 
idimenter  le  roi  d*Eapagne  «or  U  na|i»aoee  da  firince 
de»  A»lorie»«  Il  eontinoa  d*élte  employé,  en  1706,  à  Tafi- 
mée  d^pagne  ;  «ervit  ans  »lé§e»  die  Tortose ,  qui  eapitcila 
le  7  iuillet;  de  Dénia,  emporté  d*astaut  le  la  novembre; 
duchâte.ui,  dont  la  gamluon  fut  faîte  prisonnière  de  guerre 
le  17;  et  fie  ia  vîUe  d*Alicante,  (jiii  se  tendit  le  2  décembre. 

11  combat  lit .  le  7  mai  i*"<).  «f^us  ordres  du  marqut»  de 
Bay,  dans  la  plaine  de  la^C^udiua,  entre  la  Gevosa  et  la 
Gaya:  ramiée  poriugaîse  commandée  parmilordCallowai, 
y  fut  c<)mplétement  défaite*  On  le  eréa  conmandror  de 
Tordre  de  ftaiot-Loniit  par  pioviaion»  dn  18  du  mémo 
mdi».  Il  mateha  an  siège  do  ehâleau  d'Aleonehei,  où  Ton 
prit,  le  1^  inlO|  3  pfèee»  d'arcUlerie*  et  dont  la  gamiaott 
demeura  prisonnière  de  guerre.  Créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  29  mars  1710,  il  servit 
à  Tarmée  de  EousëiUon ,  et  la  commanda  pendant  le  voya- 
ge fin  duc  de  Noaîlfes  en  Knpagne.  li  «0  trouva  au  siège 
de  (fironne,  dont  ou  ouvrit  ia  Innr  hj'r  \c  ^7  dérembre.  (le 
sii^ge  lut  continué,  en  1711,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Criailles.  La  ville  haute  fut  emportée  d^assaut,  le  aB  Jan- 
vier; la  ville  basse  capiloia  ie  aS,  et  les  loris  de  la  monta- 
gne  des  Capuein»  forent  évaeué»  par  les  ennemis  le  5i .  On 
lui  eonfla  le  gouvemement  de  eette  place*  par  proviaiona 
du  la  ftvrier*  Il  y  fol  investi  9  le  a8  avril  17189  par  lea 
Iroope»  du  eomte  de  Stahremberg;  souiinl  plusieura  a»*> 
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smts  donné»  au  fort  Rou^  et  à  celui  des  Gapacins,  et  s'y 
maintint  insi|u'au  1 7  iaovier  1713 ,  époque  à  laquelle  Parmée 
française,  détaebée  du  Dauphiné,  obligea  les  Allemands 

de  lever  le  blvicns  de  Gironne,  et  ravitailla  cctre  place  qui 
en  avait  un  e\lrt^iiie  besoin  (1).  Nommé  clievalier  de  la 
Toiî>on-d'Or  par  le  roi  d*Espagne,  au  mois  de  f»*vrier  sui- 
vant ,  sa  réception  en  celte  qualité  eut  lieu  à  Madrid,  le  29 
novembre.  Le  roi  IjOoU  XIV  le  nomma  ambassadeur  ei- 
traordînaire  en  Espagne*  en  1714.  Il  fut  fait  conseiller  au 
conseil  du  royaume»  et  directeur-* général  des  haras  de  - 
f>anoei  au  mois  de  septembre  1715.  Il  obtint  la  charge 
ûû  liealenattt-général  au  goufornement  de  Profenoe»  à  la 
mort  du  marquis  de  Simiane,  par  provisions  données  à 
Paris,  le  5  juillet  1718,  reglslrées  au  parlement  de  Provence, 
le  1 5 octobre,  et  a  la  chambre  d(  s  comptes,  le  26  uuvembre  : 
il  avait  prêté  serment  en  cette  qualité,  dès  le  10  juillet.  On  le 
nomma  conseiller-d'étil  d'épée,  par  brevet  du  3  avril  1719. 
Il  tint  les  étals  de  Provence,  en  1720^  et  fut  envoyé  daps  ce 
même  pays,  en  1721,  pour  y  rétablir  Tordre  et  la  tranquil- 
lité que  la  peste  avait  interrompus.  Gréé  chevalier  des  Or* 
drea  du  roi  »  le  a  février  17949  >^  reçu  le  3  tuin  suivant. 
Nommé  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne,  le  a  no- 
vembre 17117,  il  arriva  à  Madrid  ^  le  i**  juin  1728,  et  eot 
sa  première  audience  dès  le  lendemain.  Il  obtint  le  goo- 
▼ernement  de  Neulbrisai  k,  par  provisions  du  4  janvier 
ij-jt^.  Le  roi  d'Espagne  le  fit  grand  d'Es.pagnr  de  la  pre- 
mière classe,  par  décret  du  i5  février  i^ôo.  11  prit  posses- 
sion de  celle  grandesse,  le  i4  '  *  ^  |)artii  d'Espagne, 
le  10  septembre ,  pour  revenir  eu  France ,  où  il  arriva  le 
a4  novembre.  On  le  lit  gouverneur  des  ville  et  cbâtçau  de 
Hantes,  à  la  mort  du  maréchal  d*£strées,  par  provisions 
du  I*'  avril  1758;  et  ayant  eu  le  même  jour  une  commis-» 
sion  pour  commander  en  Bretagne,  il  se  démit  du  gou-^. 
vemement  de  Neuf brisack.  Créé  maréchal  de  France ,  pur 


1^1)  rend:»nt  ce  siège,  qui  dur:?  p1n>«  dr  hnit  moi"  ,  le  marqin<  de  Bnift* 
Ml  «acriiia  des  soininct  imœeuaes  pour  ftire  iul>»i«tef  *«  garm»ou. 
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éUI  doMié  à  VerMiilei»  le  1 1  février  1741»  ii  prêta  icroient 
eo  Cielle  qualité»  le  m  juillet.  Sou  état  fut  enregistré  à  la 
couuétaMie  ^  le  4  leptenibre  1 74?*  aemf  fioiot  éefnàB^ 
etflMMmt  à  Paris ,  le  9  août  j  ;5o ,  dans  la  79*  aiiuée  de  son 
Age.  {Chronologie  fniiiUure,  tom,  III,  pag.  5oo;  MÊémoircs 
du  Pci  c  ti*Avru^fij  ,  Alorcri,  Baucla-^^  Juui  nul  dt  Louis'ie" 
Gi  iind,  fmrlf  Pèr  e  Gnlfit; Histoire  niUUeUre  de  Louis XI f^, 
par  U  mar^tus  de  (jumcyi  Gazttte  de  France,) 

ai  IRA NC AS  (Louis-Paal) ,  marquis  de  Brancax^  puis 
duc  de  Cérestt'Brancas ,  li  titenant-générai,  filt  du  précié* 
dent  9  né  le  aS  omî  1718»  lui  d'abord  eonau  eoue  le  nom  de 
ehevalier  de  Braocae.  11  entra  aus  nooequetaires»  le  19 
leptMilire  17)9;  fit  aree  ee  corps  la  campagne  de  Pliilîs- 
iKNirg»  en  17549  et  celle  du  Rhin,  en  1755.  Il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  Royal-Piémont  cavalerie ,  le 
19  novembre  1737,  et  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom  ,  le  28  octobre  1758.  Il  commanda  deniirr  rt-^îuieut 
en  Flandre,  où  on  t»e  tînt  sur  la  défensive,  en  1712;  ^  ba- 
taille de  Dettingen,  en  1743,  et  à  Tarmée  de  Flandre  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe,  en  1744*  ^^éé  brigadier, 
par  brevet  du  1*'  mai  1745»  et  déclaré  tel,  le  i**  juin  sut- 
vaot,  H  combattit  à  Fontenoj  ;  servit  aux  sièges  des  ville  et 
citadelle  de  Toumay»  d'Oudenarde,  de  Pendci monde  et 
d*Atb.  Employé  à  raruiée  de  Flandre,  par  lettres  du  1** 
mai  1746,  H  couvrit  avec  le  corps  de  Tamiée  les  siè- 
ges de  Mons,  Cliarleroi,  Namiir,  et  combattit  à  Raucoux. 
Un  lui  donna,  .sur  ia  deiuis^ioa  tiu  maréchal  dtî  iirancas, 
»on  père,  le  gouvernement  des  ville  et  chàUau  de  Nantes, 
par  provinioris  «lu  21  tevrier  1747»  H  prit,  au  mois  de  mars, 
le  nom  de  marquis  de  firancas,  en  se  mariant.  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i''  mai,  il  se  trouva»  le 
3  fuillety  à  ia  bataille  de  Lawfeld.  11  servit,  en  1749,  au  sié* 
ge  de  Maestricbt,  et  fnt  déclaré*  au  mois  de  décembre  de 
cette  année,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  10  mai  précédent.  Il  se  démit  alors  de 
son  régiment,  il  devint  grand  d*Espagne  de  la  première 
classe,  à  la  mort  de  son  frère  atné,  le  3  lévrier  1755.  li  fut 
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pourvu  de  la  liculciiaficc-st'ii'  I  lie  dti  gouvcrnemeDl  dtj 
Provence,  vacanle  par  la  mort  tie  ?;<in  frère,  par  provisioof 
d«  i**  ^vril  de  la  oiàaie  aonée.  Employé  à  rarmée  d'Alle- 
magne, le  1*'  ffiaci  1757,  il  se  trouva  à  la  bataille  <i*0at« 
tcmlieek-;  k  U  eonqp^lc  «le  réIectMat  d'Hanovre»  être- 
Tint  en  Fmee  apfèi  la  capitulation  4e  Glottéiieverii.  I| 
•erfit  aor  lea  0^les  de  Nonnaodie*  «pi|i  lef  ordrea  do  m^- 
léelMl  de  Bett^|ale,  par  lellra  du  i*'  mais  1766;  com* 
■laeda  à  Bayeni  |»rn4aflt  I4  eampague,  et  fut  employé 
dans  celte  même  place,  par  lettres  du  i"  mai  iy5<).  Créé 
lîeutenanl-géiicrai  des  armées  du  roi,  par  poiivoir  du  17 
dt  (  (  mbre  ,  î!  servi!  en  cetle  qualité  a  i  aruiée  du  tla&-Kiaiii, 
par  itrlUes  du  T'  mai  17G1.  li  fut  créé  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  7  juin  1767,  ei  titré  duc  de  Céreste-Braucas ^ 
le  16  février  1786.  On  le  trouve  inscrit  dans  le  takifteao  des 
Heoleiianls-fénéraux  existants  ep  1791  ;  mais  on  ne  sait 
pas  ce  q^^il  est  devenn  dfpois  cet|e  époque.  (jChronoiagie 
miiUaire^iom.  F,  pa§.  ^pD;  étais  miiùairet*)  "  ^ 

SE  BRAMCAë  (I^is-Fraoçoi«)y  marquis,  puis  duc  dû 
ViUari'Brancas^  maréclioL'dù-^amp  ^  d*iuie  autre  brandi^ 
de  la  mène  lamitte  qae  las  piécédentat  servit  et  lit  dcns 
canpagoes  coimiia  volontaiief  sous  le  aointe  d*0areûiart. 
nfot  eaéé  maidobal^^de-caaBp,  par  brevet  du  8  ftvrier  i65Q. 
On  Fcaaploya  en  oatle  qualité  fttsqbi*en  t65i,  et  il  se  trouva 
à  la  fouruéa  de  Laf  oy,  en  Mm»  U  quitta  le  service;  devint 
duc  de  V  iliar:>-Braucas ,  et  pair  de  France,  à  la  mort  de 
iM>n  père,  le  25  janvier  iGâj  ;  i  \\  prit  le  tiire,  et  fit  inre- 
§i>4rer  Hri»  lettres  de  duc  au  parirmfnt  He  Provence,  le  i5 
février  fUiivaot.  il  mourut  au  mui;*  d'actobre  1^79.  {CnronO' 
iogie  miutmr€j         FA,  pa^*  374»  ^^^^^  ^  Grande 

i>E  BRANCAS  (Charles,  comtt  )  maréchnMf'Cnmj»^  frè- 
re puîiié-ilu  prt^cédpfit,  «'tait  atUu  lu  h  M.  le  dut  <l  <)iW  an-», 
et  avait  fait  quelques  cauipagtieb  tu  qu<iiii«  dt  \ <  t  tire, 
lorsqu'il  obtint  une  compagnie  au  réf^iment  d  Orléans  ca- 
vraleriCy  le  3i  décembre  të43.  Il  servir  avec  ce  régiment 
au  siège  de  Cravelines^  en  1644  ;  ^  prise  de  Casscl^  df 
nu  «5 
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Mardick,  de  Lînck,  de  Buurbourg«  de  B^thane  et  de  SninU 
Tenant  »  en  i645  ;  de  Courlrayt  de  Bei^aes  et  de  IKinker- 
qaei  en  1646.  Devenu  mestre-de-eaiiip«lieatenanl  du  mé* 
me  régiment  >  par  commisaion  du  0  iuin  i047  »  U  le  com- 
manda à  Tarroée  de  Flandre  9  la  même  année;  au  aiége 
d^Ypres^età  la balafllle de  Lent,  en  1648.  Créé  maréchal- 
de-caTn|),  par  brevet  dit  16  janvier  1649 «  il  servit  an  blo* 
eus  i\c  l\u  is ,  la  ni()ine  aniu  e;  se  démit  du  l  O^imcnl  d'Or- 
léans ,  au  mois  de  décembre  il>5o,  et  ne  servit  plus.  Il 
prêta  fiermenl  pour  la  charge  de  chevalier  d'Jioiuicur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  le  i(>  juin  i6i>i,  et  mourut  le  8 
janvier  1661»  Agé  de  65  an».  (Chronoéofpe  mUitairc^  U  ^1, 
pag,  a^8;  Hùtoirt*  fies  Grandâ^Qfficim  de  la  Cowronnt^ 
mm»  Fil,  pag,  457)  (1). 

DR  BRANCAS  (M  a  rie -Joseph],  marquis:  d*Oyxe,  marr^ 
chai^de-camp,  neveu  du  prècé^nt,  nacjuit  \c  i  S  octobre 
1687.  Il  entra  aux  mousquetaîrefi  au  moin  d%K  (ohie  i^oS, 
et  fit  la  campagne  de  Flandre ,  en  1704.  Il  obtint  une  com- 
pagnie daniilc  régiment  d'inranterie  de  son  frère,  par  com* 
mission  du  1"  octobre  de  la  même  année  »  et  la  commanda 
à  rarmée  de  Flandre  »  en  1705;  A  Tarmée  de  la  Moselle,  en 
1706;  en  garnison^  en  1707*  1708  et  au  commencement  de 
1709. 11  fui  nommé  colonel  de  ce  régimeni,  sur  la  démia« 
flIoD  de  son  Irère»  par  commission  du  iS  juillet  1709.  Il 
continua  de  aervirengarniaon;  mais  ayant  été  nommé»  par 
commisiioa  du  17  septembre  1711,  colonel  du  régiment 
d'Orléanais,  il  se  démit  de  celui  qui  portait  son  nom ,  et 
commanda  le  régiment  d'Orléanais  à  1  aiuiéc  du  Rhin  ,  en 
1719.  Nommé  deuiième  cornette  de  la  compagnie  des 
ehovau-lé^ers  d*0rléans,  par  brevet  du  t\  mai  1715,  avec 
commission  du  même  jour  pour  tenir  rang  de  me>itrc-dc* 
camp  de  cavalerie  »  11  se  trouva  aux  sièges  de  Landau  et  de 


(1)  DiiM  rautoifS  dft  Gnoés^OBcieit  ds  b  GouroDM^  par  le  Fèrv 
Amelme ,  Is  cosste  ds  Btancas  a  été  mal  à  propoi  qualifié  de  U«nteoaal« 
générât. 
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Friboarg.  On  le  fil  oapilaiiie-lieuleiuiiiC  de  le  compagnie 
dcsgeDderniesd*0rléaii8,  par  prorâioni  du  6  août  1715. 
Créé  brigadier,  par  bref  et  du  i**  février  1719,  il  serait  au 
siège  de  Kebl,  en  i753;  se  trouva  à  Tatlaque  dei  lignes 

d^Etlingen,  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754.  Il  fut  pro- 
mu au  grade  de  iiiarcchal-de-caiiip,  par  brevet  du  1"  août 
de  cette  même  année ,  et  fiait  la  campagne  en  cette  qualité. 
Employé  à  l'armée  du  Rhin  ,  par  lettres  du  i*'mai  lySS» 
il  se  trouva  à  l'affaire  de  Clauseii ,  au  mois  d'octobre.  Il 
ne  servit  pas  depuis,  et  mourut  avaol  le  1*'  décembre 
{Cknmoiogie  miiitaire,  tom*  F  11$  pûg*  iai«) 

M  BRANCAS  (Louis)  >  duc  de  Braneas,  Ueulmani-ifêmé^ 
ro/,  anrièie-Deveu  du  précédent»  naquit  le  5  mal  17149  et 
fut  connu  d*abord  sous  le  nom  de  comte  de  Lauraguais. 

II  entra  aux  mousquetaires,  en  ijSo.  Il  fut  fait  duc,  sur 
la  démission  du  duc  d9  Brancas  ,  sm\  père ,  au  mois  de  juil- 
let 1731,  et  prit  le  nom  de  duc  de  Lauraguais.  Il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Feronays, 
par  commission  du  a  iuiilel  i753;  passa  avec  ce  régiment 
à  Tarmée  d'Italie^  au  mois  d'octobre,  et  servit,  la  ménifl 
année  et  les  deux  premicra  mois  de  la  suivante ,  à  la  con- 
quête du  Milanais ,  sous  les  ordre»  du  maréchal  de  Tillars. 
Devenu  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'ArtoiSf  par 
commissiou  du  10  mars  1734*  il  le  commanda  la  même 
année  à  Tatlaque  des  lignes  d*Btllngen;  au  sii  ge  de  fflri- 
lisbourg;  à  Tarmée  du  Bas-Rhin,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Mailltbois j  au  luoiis  d'août  174*»  passa  avec 
celte  armée,  au  mois  d'août  «74'?  les  frontières  de 
hohème  et  de  Bavière,  où  il  se  dishu^^ua  à  la  tète  de  plu- 
aieurs  détachements.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  a  fé- 
vrier 1743,  et  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  ton 
nom  (depuis  Briqueville),  par  commission  du  6  mars  sui- 
vant, il  se  démit  du  régiment  d*Artoia«  Bmployé  à  Tannée 
du  lÛiin  9  par  lettres  du  1"  mai»  Il  sa  trouva  à  la  bataille 
de  Detlingen ,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace.  Em- 
ployé à  Tannée  du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de  Coîgny,  par 
leUres  du  x''  avril  I744>  ^  coucourut  à  la  délcube  dct»  bords 


Digitized  by  Google 


'i8b  DicTioimAiiiE  BisrobiQUE 

)<la  fttiîn  ;  à  la  tépflêe  dès  lignes  de  ta  tauleri  èt  dè  Wlsis- 
sembourg;  se  trouva  à  PaBUire  d^Hagueuan  tet  au  ^lége  d« 
thribourg.  Il  servit  à  Tannée  comihandëe  par  M.  le  prfnee 

de  Conli ,  (|ui  se  tint  sitr  la  défensive,  en  1745.  Il  fut  créé 
chevalier  de  la  Toison-d'Or,  le  i"  juin  ;  déclaré,  aufcnuis  de 
noveniî)re,  maréchal- dfe-ramp,  dont  le  hrcvcf  avait  été  ex- 
pédié le  1"  ma!  J>récédenl  ,  vl  sv.  deinil  de  son  rc^'inient. 
Employé  à  Tarmée  de  Flandre  ,  par  lellres  du  1*'  mai  17464 
n  passa  sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Conti  t,  par  let- 
tres du  i**"  iuin  ;  servît  aa  siège  de  Mons ,  aprèl  lequel  il 
reiolgDît  Tarmée  du  roi  ;  couvrit  le  siège  de  Nanrni^  èt  se 
trouva  à  la  bataille  de  Hauooux.  Employé  à  la  même  arméei 
par  lettrés  du  t*'  avrfl  1747,  il  eotnt>attit  h  Lawlbid.  11  fut 
fait  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  pa^  pouvoir  du 
10  mai  174^,  fi  déclaré  tel  au  mois  de  déceuibie  seulement. 
On  le  reçut  au  parlement  comme  pair  de  France,  le  18 
février  1751.  Employé  à  rarinée  d'Allemagne,  par  lettres 
h\\  i"  mars  1757,  il  se  trouva  à  la  bataille  d*Hastembeck; 
à  la  conquête  de  rélectorat*de  Hanovre»  et  à  la  bataille  de 
Creweit,  en  i^dB*  Il  obtint  le  gouverdement  de  Guise  1  pa^ 
plrovfsions  du  a  septeAibre  de  cette  année  ^  mais  il  tra  point 
servi  depuis.  Il  prit  le  nom  de  duc  de  Brancas^  à  la  hioH 
de  son  père^  le  99  février  1760.  (ChroHologèt  m&ùairep 
(om»  V,  pag,  5flo.) 

•  DK  Là  BEANG£LI£y  vcfyez  Jouvast. 
DE  fiKÂSSAG ,  voyez  Dt  Gallaed. 

BBAUN  (Joseph],  maréchal-de-carnp ,  né  à  Landau  ,  le 
22  novembre  1759.  (Tableau  des  pensions  inscnites  ouêté^ 
âorpuidic,  à  la  date  du  V  septembre  1817.) 

BRAYER  (N....),  lieutenant-général  du  3i  août  i8i5. 
{Etats  milUauxa*)  « 

toE  BREANDE  (N....) ,  maréchal-de-camp  à\i  3  janvier 
1770.  {Etats  militaires.) 

f 
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lift  liaEHANT(liaHè»làcqti«i,  mur^fo*)»  marédM'^ 
ean^f  fat  fAil  UeuMnafil-réfbrmé  danb  le  régineat  de  Ni- 
eoUy-Bragons;  le  5u  janvîev  i  ^a4.  Il  devint  gftilliikomiiw 
à  drapeau  au  régiitieiU  dt'^  ^^anics-françaisof),  le  lo  lévrier 
i^Su;  deuxième  eiiâHgne,  le  i*'  iiuvembre  i^SiV  >  tt  iic  trou- 
va à  Talfaque  de»  lignes  d'EtUngen ,  ei  au  kIi^ççc  de  IMiî- 
li^hourg,  en  i^Sij.  Nommé  premier  eiisrij^  ir ,  le  4  murs 
il  combatlil  à  Clausen>  au  moi»  d'octobre;  pass^  à 
une  80uMieateiiatioe »  le  i5  mul*M  i^/p  ;  (ît  la  oampugne  de 
Flandre,  en  i74!i;jeombàUUà  Dettingeit ,  le  117  {uîu  t^éfif 
et  parvint  à  nue  lienfenatioe  »  le  17  jutllei  mil  van  t  IleervU 
aux  eiëgei  de  Meaiki  «  d*Yprei  et  de  famé»;  à  l*affaire  de 
Eeifcbewaux»  et  au  tlége  de  Frlbourg»  en  1744  ;  à  la  ba- 
taille de  Fontetioy  ;  eut  fttéges  de  IViumayt  d'Ondenalrde» 
de  Dendermonde  H  d'Ath,  en  1745.  Il  obtint,  le  i**  décem- 
bre, le  régiment  d'iulanterie  de  Médoc,  qu'il  l  ommauda 
au  sifge  de  Namiir  et  à  la  batatde  de  Raucoux,  vu 
Il  pas^a  ensuite  avec  son  régiment  à  l'armée  d'italie ,  où  H 
arriva  au  mois  de  janvier  1747*  conitibuu  à  faire  lever 
âtts  ennemis  le  8iége  d'Antibe<t ,  et  à  les  repouji^ier  au-delà 
do  Tat;  8e  trouva  À  Taitaquc  des  retranchements  de  Ville* 
franchie  et  deMontilbaii;  à  la  prine  de  «ses  dettx  plaee8«  de 
Kice  et  de  ViiiIfliiiNe»  ati  mole  de  {uini  au  secourt  de 
trintlmtllë,  et  aux  deux  eoenbats  <|Ut  «t  donnèrent  sous 
cette  place  au  moite  d^oetobre.  11  ceitthuia  de  servir  à  ^a1^ 
mée  d*ftalie  jusqu'à  lu  paix;  obtint  le  gradi*  de  brigadier, 
par  brevet  du  10  mai  174^  *  et  le  régiuicn!  de  Picardie,  par 
coniinisKton  du  26  août  1^49  •  ^  "  "^^^  n.iiit  tie  celui  de 
>iedc)c.  U  «icrvlt  en  qualité  de  bri-ji-utier,  et  commanda  le 
régiment deiPteardie  au  camp  de  Sarre-Louis,  en  i^^S;  et 
aucampdeDunkerque,  en  175^*- Employé  à  Tarmé^  d'Al- 
lemagne ,  par  lettres  do  1"  mars  1767  ^  U  se  trouva  à  la  ba«> 
fâllte  d'flastembeck,  M  fl  reçut  uwe  cootonion  oonstdft* 
fMe  à  la  «utsie;  à  la  prîiie  de  Mluden  «t  de  Hanovre»  et 
à  ht  Kuarcdie  sur  rennemi  vers  Xehi.  Il  fut  el^é  iiiapeetour- 
^nérhl  tumumMire  d«  rinfiiiiterie  >  par  bomesiaribn  du 
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a5  mai  1^58;  combattit  à  Crewelt,  au  mois  de  iuîn  ;  k 
Bllodeo»  i**  aoûi  i^Sg;  se  distingua  à  l*attaque  des  trou- 
pes eanemies  qui  avaient  pris  Hameleoy  le  8,  et  devint 
inapeetew'géiiérai  de  i*iofaDterie  ea  ebarfe«  par  oommîs- 
ai<m  du  18  fanvièr  1760.  Employé  à  rarmée  d'Allemagne» 
par  lettres  du  i**  mai*  il  se  trouva  aux  affaires  de  Corfoack 
et  de  Warbourg.  Gréé  marécbal-de-camp,  par  brevet  du 
ao  février  1761 ,  il  se  démit  du  régiment  de  Picardie,  et 
lui  employé  à  Tarmée  d  Milemagne,  par  lettres  des  1"  mai 
i7t>i  et  176'!.  Il  dirigea  Tattaque  de  Kamen  ,  dont  il  s'em- 
para, au  mois  de  juin  1761 ,  et  se  trouva  à  ralFaire  de  Fi- 
Hnghausen,  au  mois  de  iuiilet.  Il  mourut  à  Paris  »  le  i5 
mai  1764»  dans  la  5r  année  de  son  âgé.  {Chronologie  mi^ 
iiiaire,  iom»  Fllf  pag»  454;  Gaz^  de  France.)  . 

WEÎSSKW{3o8eph,haron)fgénéral(ile brigade,  naquit 
à  Slsleron  (Basses-Alpes) ,  le  s  avril  1770.  Il  entra  au  service 
le  19  mars  1786,  comme  volontaire,  dans  le  régiment  d'A- 
quitaine, d'où  il  sortit  ie  9  octobre  1787,  par  cougé  acheté. 
Nommé  capitaine  au  1°'  bataillon  des  volontaires  du  dé- 
partement des  Basses- Alpes,  le  1''  septembre  1791,  il  y  de- 
vint chef  de  i>a(aiUon,  le  12  septembre  1792.  Il  fit  eu  ces 
deuK qualités,  et  avec  distinction 9  les  campi^es  de  Tar- 
mée  des  Alpes,  jusqu^au  19  mai  1795 p  époque  à  laquelle 
il  fut  obligé  de  quitter  son  corps,  par  suite  d'un  coup  de 
feu  qu'il  avait  reçu  à  la  cuisse  lors  de  l'attaque  du,  petit 
Mont-Cenis»  le  a?  avril  précédent.  Il  fut  placé»  avec  aoo 
grade  de  chef  de  bataillon  >  à  la  suite  de  la  19*  deml«liri-  * 
gade  d'Infanterie  de  ligne,  le  27  juillet  1796  ;  fit  les  cam- 
pagnes d'Italie  jusqu'en  1799,  et  (lihlin^ua  dans  toutes 
les  occasions  par  son  coura^^e ,  sou  saug  iroid  et  son  habi« 
leté.  Il  commanda  plusieurs  plaies  en  Italie,  iiiepuis  ie  2a 
septembre  1797  jusqu'à  la  capitulation  de  Aome,  en  179S. 
En  cette  dernière  année»  U  était  commandant  de  Pérousa 
(Peruggia)»  lorsqu'une  insurrection  très-dangereuse  y  écla- 
ta, et  fut  causée  par  une  division  d'opinions  entre  les  lia* 
bitanta  de  cette  ville.  Déjà  le  sang  avait  coulé»  et  U  allait 
vulsaeler  de*tontc«  parts»  lorsque  le  chef  de  bataillon  Breis* 
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flandserend  sut  la  ^ilace  publique,  fend  la  foule,  ei  adresse 
aux  cifoycDS  une  harangne  éloquente  et  persuasive  en  lan* 
Çue  îlalieune.  lUi  vain  quelques  furieux  menacent  sa  vie, 
dirigent  des  armes  à  feu  et  des  épées  nues  contre  lui  ; 
Brtfissaod,  conservaal  ton  sang-froid,  parvient,  mal^  lo 
péril  imminent  qui  menace  sa  tête,  à  calmer  la  maltUu- 
de  y  el  à  iMblir  l'otdie  «I  la  tnioquillilé  (i).  £o  179g»  U 
chef  d0  batailkm  Bteiitand  fui  employé  d^aboid  4  Taméo 
desGfisons,  puis  à  odle  d'obeervalion  da  Midi.  Il  fut  MoMè 
d'an  coup  ét  salire  à  la  main  gauche  »  en  ehaigeant  contre 
la  cavalerie  aotricliienne»  au  combat  de  Sutri,  dans  le» 
i^tatÂ  rouiain^,  le  9  août.  Sur  la  propo^iliou  du  général  en 
chef  Brune,  il  fut  fait  chef  de  la  5'  demi-brigade  provisoire 
d'Orient ,  le  17  juillet  1800,  et  continua  de  servir  à  la  même 
armée  jusqu'en  i8o5.  On  le  nomma  colonel  du  55'  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne  »  le  i5  décembre  de  c^te  der-> 
nière  année  ,  et  o£Glcier  de  la  Légion-d'Hoaneur»  le  i5  join 
1804*  U  fol  employé  en  ftalavie  pendant  celle  même  an- 
née et  en  i8o5«  Il  aervitf  en  18069  1^79  1808»  18090! 
i8io«  aux  armées  dllalie  et  d*Allemagne^  où  il  se  dislin* 
gua  en  plusieors  occasions.  Attaqué  dans  Pordenone,  le  s 5 
avril  1 809 ,  par  plus  de  ^0€H>  Autrichiens ,  le  55*  régiment 
opposa,  pendant  âix  heures,  id  résistance  la  plus  héroïque 
aux  efforts  de  l'ennemi.  Breissaud ,  qui  commandait  ce  ré* 
gtment,  fut  atteint  de  deux  coups  de  sabre,  dont  Tun  à 
l'avant-bras  droit  et  rautre  à  Tépaule.  Environné  d'boni- 
mes  toés»  et  soutenu  par  quelques  tapeurs  blessés,  de  son 
tégimeoly  il  se  servait  encore  d*un  fusil ,  qu*îl  n'avait  pu 
teciiaiger  pour  se  défendre  contre  un  peloton  de  Hongrois» 
lorsqull  fut  fait  prisonnier.  L*arcbiduc  lean,  qui  com- 
mandait tes  Aoiridiiens  à  celle  affiiiie ,  frappé  d*admlnilion 
pour  la  bravoure  qu'avait  déployée  le  colonel  Breissaod  , 
lui  fit  offrir  ses  secours.  *  Je  n'ai  rien  à  Jciiiauder  a  VoUe 
»  Altesse  j  répondit  cet  officier,  si  ce  n*est  qu'elle  veuille 


(1)  Ko  rceoiuMitnDOe  de  cet  importaot  lerticet  la  ville  de  Féroote 
«hftifoi  un  icnlptear  hsbile  de  &ife  dei»  bustes  da  commradMrt  Bidtp 
saod  ;      ca  oootem  m  poor  die  9  et  fit  tenettre  V^tn  à  cet  oficis». 
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»bieii  avoir  pour  un  s  lualiitîuitviv  t^omp  i^^n d'arnieii  if5 

•  égardii  duH  à  keur  courage ^  el  lue  iaii'c  reii4re  mon  épée 
»et  nui  décoration ,  que  i*ai  perdiuit  dans  le  combiiL  -  Vo 
•brave  td  que  vouf  ne  doil  pat  letler  désarqpé  ;  prenez 
•cette  arme,  doat  ?ouf  taurp  liare  un  ai  nelile iiMgef  loi  di| 
•l'aidiUttC*  en  lui  ceignant  8apropi«ép4e;et  ie  raSa  dooqer 

•  dei  ordrea  pour  que  la  ^éeoration  f  dont  ? oua  Aléa  al  digne , 

mit  ttenite ,  si  oi|  peut  Îa  relmuver  tut  le  ebamp  de 

•  bataille.  »  Le  colonel  Rreisiand  fut  créé  baron  d^empire, 
lei'j^xx'it  sLiivaiii.  i-iii[il()yé  à  rarniéc  d'Ef^pagne»  en  lëii, 
il  y  II  ^oiiviTiH  riicnl  de  la  province  d'Avila,  où  il  s%it 
maintenir  la  liigcipiine  1 1  plu»  si'vère  parmi  nv.i  troupes. 
Far  ta  conduite  loyale  el  défiintéreftsée,  il  ne  concilia  Tea* 
tiflie  et  Taffeotion  des  babitantê,  doitiU  eqjiporta  les  re-r 
grets  lorsquii  quitta  cette  centrée.  Prooiu  ao  gfade  de 
uéral  df  brigade»  le  6  août  de  la  mime  aunée.  Il  il  ee 
celle  qualité  la  campagne  de  Rsiiie,  en  tSia»  el  y  doaaa 
de  nouvelles  preuves  d'bablicté  et  de  valfur<  Eo48i54  il 
fut  employé  à  la  défense  de  Dantzick  ,  «ous  lei  ordres  du 
général  lleud^^lr  l  ;  rendit  d^importatiU  hervice»  tii  diverse* 
OCcaHioiis»  Uii  il  ne  couvrit  de  gloire,  et  fut  citjé  avec  dis> 
tinclion  dans  U'h  rapports  a{ircR<«(''s  au  ^oiiverneiuent  par 
le  général  happ ,  (jui  commandait  eu  cliet  dans  cette  place. 
U  fut  nommé  oommandeur  de  la  Légioa*d*0onneur ,  le  3^ 
fuin  de  cette  même  année ,  cl  mourut  à  OantsiclL  Je  a  dé* 
eewbre  suivant  »  des  snites  d*une  blesauie  mçue  la  weillt 
dans  «ne  sortie  qo^il  avait  cominandée.  (Btwetf  mUitaim, 
Hûnitêur,  annales  du  iampêi) 

DB  BKiilNDLÉ,  vo^es  Jos?. 

BRENIER  DB  M 
fi/raJ ,  fut  fait  jr»  tu  rai  de  hri«,';ule ,  le  |5  juîn  1709  ;  Com- 
mandant de  la  Légion-d'iluuneur,  le  14  îuin  1804;  générai 
de  divisioo»  le  a(i  mai  181  j  ;  ç^^r  ind'Ofiieier  de  la  Légioa<» 
d*Honneur,  le  2(i  décembre  i8i5,  et  chevalier  de  Saint-* 
LouiSf  le  19  juillet  igi4.  Il  était  employé  dans  rinspectioo* 
gémitnl^  de  ri^fantorie»  en       iEi^  mi^ifWf^') 
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BiBftESSEY  (Je.ui-Claïule,  comte)  ^  Heutenant-i^ihiéral , 
était  depuis  lojig-tciujm  ing«hiieur  dans  log  troupei  d'Bir 
pagne,  lorsqull  entra,  en  1691  ,  au  service      France,  6i| 
il  obliiu  d'ahurd  le  grade  de  iiiaréchal-de-campi  par  bravel 
du  5o  avril  1C92.  liful  employé  A  l'armée  de  Flandre,  par 
lellres  du  ^7  niaii  «ervit  au  siège  et  à  la  prin  de»  ville  et 
chAteau  de  Namur ,  et  releva  la  Iraochée,  devant  le  châ- 
teau ,  dans  la  nuit  du  a5  au  ft6  iuin.  11  leva,  par  commis- 
•Ion  du  i«  iuiUetde  la  même  année,  un  régiment  d  infan- 
terie de  son  nom,  et  combattit  à  Steînkerquc.  1  i  pioyé  à 
ta  même  armée,  en  1%^,  il  donna  des  preuves  d(  valeur 
à  la  bataille  de Néerwinde,  et  moula  la  Iranchéo,  au  siège 
de  Charleroi,  le  18  septembre.  Il  obtint  le  gouvernenieut 
de  Bar-snr-Aube,  par  provisions  du  8  novembre;  se  trou- 
va, en  iGQ'i,  à  la  fameuse  marche  de  Vignamont  au  pont 
d*Espicrre,  cl  servir  sur  la  Meuse,  en  iGgS.  Créé  lieutenant* 
général  des  armées  du  roî,  par  pouvoir  du  3  janvier  i6g6» 
il  coniiiuia  de  servir  sur  la  Meuse,  la  même  aiuiée  et  en 
169;.  Il  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  de  mars  1699, 
ne  servit  plus,  et  mourut  au  mois  de  février  \ 704.  {Ckro^ 
noIogiemiUuure,  tom*  lF,  pag,  415.) 

ai  BR£âSl£U ,  t^o^es  de  UxatM. 

D£  fi&ËâSOLES ,  viJiytz  »i  Cisci. 

IB  BRET  (Alexandre),  ruanU  lial-dc-camp  dviio  Q^iohtt 
j565.  {Chronologie  nniuaire  ,  tom,  IX,  pag.  a55.) 

ns  BRETAGNE  '(Armand  -François) ,  comte  des  Fcrtns, 
maréchaUde-camp  du  1"  ft^vrier  1719.  {CItronologit:  ttù" 
litaire ,  tom,  VIl^  pag.  40.)  * 

ra  BRETAGNE  (Aime),  marquis  de  Lannion ,  de  la  mê- 
me famille  que  le  précédent,  tlentenaut-^^cnrrtil  du  1"  août 
1734'  {Chronologie  militaire  f  tom.  F^,  pag,  iU6.) 

M  BRETAGNE,  voyez  Ricuvofo. 

m  LA  BRETÉCHB ,  vpyet  ni  Jovsbiavmi  er  SAVOimàiis.  ' 
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BRETEL  (Jacqiirs),  c^ev^aZ/er^/e  GrcmonviUe,  lîcutenani-' 
général  du  5  uovembre  i66o.  {Chronolçgie  militaire,  lom, 
IF,  pag.  24^0 

PE  BRETEUIL ,  voyez  le  Tonnellieb. 

DB  tA  BRETONNIÈRE ,  vc^ez  Bebthih  et  w  BomacL. 

]»B  BKËTONVILLlEaSy  7)oyez  lb  IUgois. 

DE  BRETTE VILLE  ,  voyez  le  Noamalhd. 

ira  BREUIL  (Georges)  y  maréchat-de-camp  du  lô  mai 
t65i.  {Chronologùs  miiùaire,  tom.  FI,  pag.  297.) 

DB  BREUILPONT  (N....,  iw^ww) ,  était  colonel  du  ré- 
giment des  Cuirassiers-Daupliin  lorsqu^il  fut  nommé  ma- 
rickal^de-^amp  ^  par  ordonnance  royale  du      ami  iSai* 

{Etats  militaires,) 

M  BREVAL ,  voyez  de  H  AiLàT. 

DE  BREVES»  voyez  Sàvm?^* 

DE  BRÉZÉ ,  voyez  Dkevx  et  Djt  IdAiLLé. 

M  BRIANÇON9  vc^ez  DB  Bblkovt* 

BRICE  -AIONTIGNY  {Si....),  général  de  division.  {Etats 
/niUtaires.) 

deBKICHANIEAU  (Nicolas),  marquis  dt  N  an  gis,  maré- 
chal^de^camp,  servit  au  siège  de  Laon,  en  ;  au  siège  de 
Dijon» et  jku combat  de  Foutaine- Française»  en  iSgS.  Il  fut 
fait  capitaine  des  toiles  et  chaf^es  du  roi  »  sur  la  démission  de 
TamSral  Damville  »  par  provisions  donnéel  à  Folcmbray,  le 
35iànvier  i506.  Il  servit»  la  même  année»  au  siège  de  la 
Fère,  et  Tannée  suivante  à  l*armée  d*Amietts»  et  suivit  ie 
roi  à  ia  conquête  4e  la  Savoie,  en  1600.  11  obtint,  le 
niai  1611 ,  une  pension  de  3,600  livres,  qui  fut  portée  iui- 
qu*à  6000  livres,  le  (i  novembre  1616.  Il  reçut  cette  aug- 
mentation de  pension,  en  se  démettant  di-  la  charge  de 
capitaine  des  toiles»  au  retour  du  voyage  de  Guienoe»  où  il  . 
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avait  ioivi  le  roi.  Oti  loi  accorda 9  par  commliiBloti.du  14 

mant  i(>  19,  une  conip.ii^nie  flu  60  chevau-léger»,  qu'il  com- 
niaji(i,i  an  voyage  <\c  Bruni  y  flou  le  créa  chevalier  den  Or- 
diXi»  ilu  roi|  1(  r>i  (ii^ceiiibre  de  la  même  année  II  (  oinman- 
da  sa  compagnii;  à  l'atlaque  dos  retranchemt  tU8  du  pont 
de  Cé,  en  i(>2o;  servit  aux  sièges  de  Saint- Jeau-d^Angely» 
de  Clk^rac  et  de  Montauban ,  en  i6ai  9  et  obtint,  par  coin* 
mission  donnée  au  camp  devaat  Montauban ,  le  38  octobre» 
la  charge  de  Iteutenaot  deJa  compagnie  des  cbevau-légers 
de  M.  le  prince 9  qui  lui  donna  le  brevet»  le  i*'  |aayîer  i6sd« 
n  eut  le  même  jour  un  brevet  de  conseiller-d^étal  »  et  alla 
servir  aux.tiéges  de  Saint  •  Antont^t  de  Montpellier.  Gréé 
roarëclial-de-camp,  par  brevet  du  i5  mars  et  em- 

ployé en  Languedoc  ,  sous  M.  le  prince  de  Condé,  il  le  sui- 
vit au  »îége  de  PaniierH;  à  celui  du  Mas-d^Azil,  et  à  loutfi) 
ses autrcH  f'Kpéditionfl,  jusqu*en  i63i.  Commandant  dans 
la  ville  et  citadelle  de  Laon,  par  commission  du  5  août  i656» 
il  leva ,  par  aittre  commission  du  16  du  mémo  mois,  un  ré- 
giment d'infanterie  de  iou  nom»  qui  fut  licencié  lorsqu'il 
quitta  le  commandement  de  Laoo»  en  i637«  On  lui  donna 
Mcommanderoenlde  Troyes  et  de  ses  dépendances  »  le  a5 
{uin  164 1  ;  et  de  nouveau ,  le  8  février  164^  »  celui  des  ville 
et  citadelle  de  Laon»  en  Tabsence  du  maréchal  d*Estrées.  Il 
obtîDt  le  régiment  de  Picardie,  vacant  par  la  mort  do  mar« 
qnis  de  Nangis ,  son  fils ,  par  commission  du  1*'  septembre 
1644.  II  se  démit  de  ce  régiment,  au  moi»  de  mars  1645,  et 
mourut  au  juois  de  iiovi  ininr  i(>.)  j.  {^/lisioire  des  Grands-' 
OjlJicicrs  de  la  Cotiromic  ,  (ofn.  /  //y  chronologie  nUlUtiiref 
tom,  kl,  pag,  9a;  Gazctiedc  France,) 

M  BBLOHAM.T£ÀU  (Françoia),  marquis  de  Nangis,  ma-* 
réchai-de-campf  fila  du  précédent»  naquit  le  4  oclobre 
1618.  U  fut  cornette  delà  compagnie  des  cbevau-légers  da 
prkioe  de  Condé  pendant  quatre  ans»  et  servit»  en  i653»à 
la  conquête  de  la  Lorraine,  et  au  siège  de  Nanti»  où  sa  comr 
pagnie  resta  en  j^arnison  ju!îT(u'en  i655.  Devenu  mestre-de<* 
camp  d*un  régimcnl  «i'inlault  rie  de  son  nom,  qu'il  leva^ 
par  comuiissiou  du  16  août  i056  »  il  se  démit  de  la  curuclte 


Digitized  by  Google 


l88  *   DKTIOCIirÀIM  HI&TOBIQ02 

ées  oheTaii-lëgerft  de  H.  le  priaee  de  Condé  ;  suivit  ce  prin- 
ce au  siège  de  Dôle«  la  même  année  «  et  en  Ronttillèo,  en 

1657.  On  licencia  son  régiment,  à  la  fin  de  cette  campa- 
gne. Il  suivit  le  prince  de  Ct)nclé  au  sit  ge  de  Fontarabir,  cii 
i658;  ausiéj*e  de S.ilrt^s,  en  i<j3(),etsedîslingiKi,  criieniéme 
année,  à  la  d(  taite  de  laoo  Croates  de  Tarmèe  du  cardinal- 
infant,  près  d'Âire.  11  servait  au  siège  d'Arras,  en  1640, 
lorsqiiUl  ôblinl»  par  oomaiiasion  du  97  août,  le  régiment 
de  Picardie»  vacant  par  la  mort  du  maniuia  de  Breaulé.  H 
commanda  ce  régiment  pendant  le  reste  delà  campagne,  et 
servit  aux  sièges  d*Airey  de  la  Bassée  et  de  Bapaume»  en 
•641*  Il  fut  employé  en  Flaodte  et  en  Picardie,  sons  le 
comte  d*flarcourt ,  qui  se  tint  sur  la  défensive ,  en  i^fs» 
On  lui  donna  5ooo  livres  de  pension ,  par  brevet  du  24  dé- 
cembre de  celle  année.  Il  conibaltii  à  Rocroy,  en  16.45  ^ 
obtint  le  grade  de  uKiréchul-de-canip,  par  brevet  du  i3 
juin,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  ThtonviUe  et  de 
Sierk.  Nommé  conseiller  d*état,  par  brevet  du  27  février 
1644*  il  prêta  serment,  le  1  a  mars.  Employé»  la  même 
année,  à  Tarmée  de  Flandre,  il  se  trouva  au  siège  de 
Gravelines  »  oii  il  fut  tué  d'un  cdnp  de  canoni  le  14  juillet. 
[Chronologie  milUeUrty  tom*  Vh  pctg»  176;  Histoire  deë 
Grands'Officiers  de  la  Couronne,  lom,  pag.  8g6; 

Gazette  de  France,) 

DE  BRICHANTKAU  (  Louis- Armand) ,  marquis  de  yatigis , 
maréchat  de  France,  petil-neveu  du  précédent,  naquit  le 
27 septembre  168?,.  11  fï'^wait  qm^  liuit  ans  lorsque  le  mar- 
quis de  Nangisy  sou  père,  brigadier  d'infan^rie  et  cobuiel- 
lieutenant  du  régiment  Royal- Uariae ,  mourut  des  bles* 
sures- qu'il  avait  reçues,  le  8  août  1690,  à  Tattaque  d*«n 
retranchement  ennemi  sur  les  bords  du  Rliin.  Le  roi  donna 
ce  régiment  au  sieur  de  Brichanteau  fils,  par  commis- 
sion du  ^  septembre  1691»,  sous  la  condition  do  sorvir 
deux  ans  dans  les  mousquetaires  avant  d'en  prendre 
le  commandement.  Il  entra  eSectivemeut  aux  mous- 
quetaires, en  1698;  y  servit  cette  année  et  la  suivault*  ; 
obtint  le  régiment  de  i^ourbonoais»  ^sur  ia  démissiou  du 
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inarrinis  de  Rochefort,  par  commission  du  1 5  janvier  1 700 , 
et  se  deniit  du  régiiueut  Royal- >lârine.  Il  servi!  à  l'armée 
tl'AlieinagBe»  eo  1701,  sous  le  maréchal  de  Villeroi,  qm 
ae  fil  aucune  expédition*  Employé  à  la  même  armée  y  tous 
I0 anffécliil de  Gatinat,  en  170a,  il  attaqua»  le  3o  «ep- 
tcmbre»  le  pMt  d'Himiiigaew  II  ftil  détadié,  avec  leoo  f«- 
tiliets»  poar  seiiieoir  le  pont  qu'on  avait  jelé  maar  le  petit 
biae  do  Rhin ,  dit  eM  des  ennemb ,  qui  ratUquèrent 
▼ement  pendant  la  nuit,  et  qui  furent  repoussé».  Il  com* 
baiiit  à  t léïkiiiigen,  le  14  oclobrc.  Employé  à  l'armée  de 
Bavière,  en  ijoS,  soiis  le  marte  hi!  de  Vil!ars,  il  se  trouva 
au  nie^c  et  à  11  prige  du  tort  du  K.ehi ,  ((tii  capitula  le  9 
mars;  aux  iigues  de  Lille;  à  la  prise  de  Ketsiogen»  où  il 
commanda  800  grenadiers,  le  18.  Il  servit  au  passage  des 
Monlagnee-Noiree,  an  mois  d'avril;  à  la  prise  de  la  ville 
d^AsIak  et  du  châAeao  d'Hornebetg;  à  la  délàite  du  comte 
de  Stirom,  à  Hechftedt,  le  ao  septembre,  et  4  la  ievëe  du 
siège  iPAngabooif  par  le  prince  de  lade,  au  mois  de  no» 
Tcmbre.  Employé  à  Tarmée  de  Bavière,  son»  le  maréciial 
de  Marcbin,  en  1704,  on  le  détacha*  nu  mois  <ie  janvier, 
avec  8«o  grenadiers ,  pour  passer  le  Daim  lie,  et  pourchasser 
les  ennemis  de  leur  quartier  :  dans  sa  eo  irst^ ,  il  se  trouva 
au  siège  de  Wédétiagheu.  Il  partit  d'Augsbuur<j^ ,  au  mois 
de  mai,  te  rendil  4  Auverlinghen  pour  j  faciliter  le  passage 
des  recrues  du  maréchal  de  Tallart  ;  rentra  entaite  dans  la 
Eaviêre»  et  servît  ^  avec  son  régiment  »  k  la  canonnade  de 
Stockacb»  et  an  second  combat  d*Hochstedty  le  i3  aodt. 
A  la  téte  de  3o  compagoissde  greoadicr»,  il  cbassa»  le  11 
septembre  suivant ,  les  eonemb  du  village  de  Halcbtadt  » 
après  un  combat  opiniâtre.  On  le  fit  brigadier,  par  brevet 
du  26  octobre.  II  servît,  en  1706,  sous  le  maréchal  de  Vil^ 
lars, à  Tattaque  des  lignt  s  de  Weissembourg,  qu'on  empor- 
ta le  5  juillet,  et  y  reçut  deux  contusions.  Employé  a  Tarmée 
du  Rhin, sous  le  même  général,  en  1706,  il  eut  part  à  la  levée 
du  blocus  dn  fort  iAmis,  le  1*'  mai.  11  attaqua  la  ville  de 
Hnisenbeim  avec  18  compa^ics  de  girenadiers ,  et  força  le 
prince  de  Bade  de  révaeuer,  le  a  mai.  Il  marcha  ensuite , 
sooi  las  ordres  du  comlo  dnBoofB»  avce  BoogienadiciSy  et 
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*  emporta  ta  redoute  de  St^^att.  H  alla  enaoite ,  avec  looo 
grenadierf  e%  un  régimenl,  observer  les  ennemis ,  qui  |ia- 
raiflsaient  vouloir  passer  le  Rhin.  Détaché,  au  mois  déniai 
1707»  il  passa  ce  fleuve»  à  la  tête  de  400  grenadiers;  alla* 
qua  les  ennemis  retranchés  sur  la  rive  opposée  ;  força  le 
général  Janus,  auprès  de  Lorch ,  le  «to  fuio  ;  acheva,  le  aa» 
avec  4t>  compagnies  de  grenadier?  ,  de  chasser  les  ennemis 
de  Suabs  GLCM\iind;  eut  part  à  la  dt  route  des  Iiupèriaux,  à 
Secknij;en,  le  23;  à  la  prise  de  Laulfen,  le  28,  et  à  celle 
de  Manheim,  le  i4iuiU€t.'IL  se  jeta,  avec  b  compagnies  de 
grenadiers,  dans  la  ville  de  Dourlach*,  le  i5  août,  et  y  tint 
pendant  18  jours  jusqu^à  Tarrivée  d*UD  secours.  Créé  ma- 
réchal-de-camp ,  par  brevet  du  19  juin  170S9  ii  servit  4 
Tarmée  de  Flandre»  soosJi.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  due 
de  Tendéme ,  et  se  trouva  au  combat  d*Oudenarde ^  le  ii 
{uiltet.  Chargé  de  Parrière-garde  à  la  retraite  de  Tarmée 
française ,  il  soutint ,  le  i  a  du  même  mois  «  avec  5oo  gre- 
nadiers, Taltaque  de  Pavant-garde  ennemie,  et  facilita  an 
reste  de  l'armée  le  passage  d'un  défilé.  Commandant,  le 
26  novembre,  deux  brinjndes  d'infanterie,  il  arrêta,  à  Mel- 
dre,  sur  TEscaut,  5o  escadrons  ennemis,  et  favorisa  la  re- 
traite de  l'infanterie,  qu'il  rejoignit  après  un  heureux  com- 
bat. Il  servit,  en  1709,  àTarmée  de  Flandre,  commandée 
par  \p  maréchal  de  Yillars;  se  trouva  au  siège  de  Vameton, 
qui  fut  pris  le  4  îoiUet»  et  enleVa  1  le  94»  aoo  hommes  dans 
Tabbaye  d'Haunon ,  sur  la  Scarpe.  A  la  bataille  de  Mal- 
plaqoet,  le  t4  septembre»  Il  enleva  aux  ennemis  plusieurs 
drapeaux»  qu*il  porta  au  roi  avec  le  détail  de  Taction.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  sous  les  maréchaux  de  ▼tllars  et 
de  î^lontesquiou  ,  il  s'empara,  le  20  juin  1710,  du  moulin 
et  de  la  redoute  de  Biache  ,  sur  la  Scarjie.  Il  obliiU,  pir 
commission  du  2C  janvier  1711  ,  le  régiment  d'infauteric 
du  roi,  vacant  par  la  démission  du  marquis  du  fiarail ,  et 
servit  eo  Flandre, sous  les  mêmes  maréchaux,  qui  se  tin- 
rent  sur  la  défeosive.  Employé  »  sous  le  maréchal  de  Yil- 
lars, en  171a,  il  eut  part  aux  succès  .de  la  campagne  de 
Flandre;  concourut  à  la  défaite  des  ennemis»  à  Deoain , 
le  94  înillet»  à  la  prise  de  Marchiennes»  le  3o  du  même 
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nioifti  de  Douai,  le  8  septembre;  du  Quesnoy,  le  4  octo«* 
bre;  de  Bouchain,  le  19;  et  à  celles  de  Spire»  de  Wonns, 
de  Kaisertiautern  el  de  Landao  :  cette  dernière  ville  se  ren- 
dit le  ao  août,  lâ  se  trouva»  en  17 15 «  à  la  défaite  du  géoéral 
Vaubonne ,  le.ao  teptembre;  au  siège  de  Fribourg,  qui  se 
rendit  le  i**  novembre 9  el  à  celui  du  fort  et  des  cbàteanii 
quicapttulèrenlle  16.  Pendant  le  siège  de  Frilmiirgi  il  em- 
porta, répée  à  la  main,  la  lunette  de  la  tète  du  chemin 
couvert  de  celte  place  ;  repoussa  les  Impériaux,  dans  une 
sortie  qu'ils  tirent  le  B  octobre,  et  fut  blessé,  le  i5,  dans 
une  attaque.  Il  commanda  le  camp  de  Marly,  en  i^iS'. 
Créé  lieuttMi.inl-fçrnéral  des  armées  dii  roj .  j)ar  pouvoir 
du  8  niarë  171b,  il  obtint,  sur  la  démission  du  uiarquis  de 
Saiot-Abre,  le  gouvernement  de  Salces,  par  provi»iuns  du 
1 5  décembre  17191  et  se  démit,  le  16,  du  régiment  du  Aol^ 
On  le  nomma  directeur-général  de  rinfanteriet  par  ordre 
do  i*'mars  1791;  chevalier  d'honneur  de  Tinfante»  le  3 
lévrier  1794»  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ^  par  provi- 
sions données  à  Versailles  le  3o  mai  17215,  et  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  le  16  mai  1738.  Employé  à  l*arméo  du  Rhin» 
par  lettrt^s  du  i5  8epl<*inbre  1755,  il  sa  trouva  au  siège  de 
K,elii,  capitula  le  ?.b  ociabre.  Il  servit  à  la  même  ar- 
mée, par  lettres  du  1"  avril  1754  ;  coiicuiirul  à  Tattaque 
des  ligues  d'Etlingcii,  le  4  niai,  et  au  siège  dr  l*liilist)ourg, 
où  il  nioiila  à  la  tranchée  les  9,  aj  juin  el  5  juillet  :  à  cette 
dernière  tranchée»  il  emporta,  Tépée  à  la  main,  le  chemin 
couvert.  Détaché  ensuite  avec  14  bataillons 9  il  couvrit  les 
lignes  eiposées.à  Tatlaque  du  prince  Eugène ,  et  passa  a5 
nuits  de  suite  en  bataille*  La  capitulation ,  pour  Phills» 
bourg»  fut  signée  le  t8.  Il  servit  au  siège  de  Wonns,  pris 
le  a5  juillet  ;  fut  encore  employé  à  Tannée  du  Rhin ,  par 
lettres  du  1"  avril  i755,  sous  le  maréchal  de  Coigny ,  et 
s*em|iara  du  village  et  du  pont  de  Ruinicli.  Créé  maréchal 
de  France,  par  état  donné  à  V(  f  «vailles  le  1  1  février  17.4*  » 
il  pn  ta  serment,  le  i<j  ;  se  dt  init  de  la  dirertion-générale 
do  i  infanterie,  et  mourut  à  Versailles  le  8  octobre  174^, 
à  Tâge  de  61  ans*  (Chronologie  militaire,  (om,JJI,  p»  3o8; 
mémoires  du  tempi ,  eeux  du  Père  d'Avrigf^  ',  Morery,  h 
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Père  jirueime,  JàunuU  htHoriqm  de  Louis  XIF ,  pm^  èc 
Père  Or^hi'tBtûukre  mitUairede  Lauis'le^nÊnd ,  parle 
marquiê  de  Qtutuy  ;  Bouclas^  Gazeiie  de  France.) 

bE  BRÏCHE  (  Louis- And  ré  ,  vicomte)  ^  Ueutenanl-gérural, 
né  le  \  'i  août  1772,  entra  cadet  au  régiment  des  chasseur» 
d*Alsace,eii  1789.  Étani  pasisé  dans  le  régiment  ftoyal-cavalc-  % 
rie,  ily  fut  fait  successivement  soiiH-lieutenant,  lieulenatit  et 
capitaine'  Il  fit  les  premières  cam(>agn<«  de  la  rév.oiatiuo  ; 
se  distingua  en  plusieurs  occasions  ;  eul  uo  cheval  lué,  et 
plasieuffs  antres  blessés  sous  lui.  Devenu  chef  4l*eeeadron 
au  1 1*  régiment  d#  hussards  «  et  employé  en  celle  qualité 
àTarméed^ItaUe,  il  commanda  ce  corps,  le  i^fula  1799» 
troisième  four  de  la  balaille  de  la  Trébia»  et  sonlinl  la  re- 
traite de  Tarmée  avec  600  liommes  de  troupes  de  tontes 
armes,  jusqu*à  IVntrée  des  montagnes,  près  de  Modène. 
En  1800,  il  se  di.s!iii^Mia  à  Ij  bataille  de  Maren;i;o,  le  14 
juin,  et  dunna  des  ppi^  iiv»  s  de  valeur  an  passage  du  Mineio, 
où  il  prit  de  sa  main  uii  ri:  ijoj  et  plusieurs  cavaliers  autri- 
chiens. Il  continua  de  servir  avec  distinction,  et  remporta 
souvent  des  avantages  sur  reniiemi ,  particulièrement  dans 
les  découvertes  ou  détachements  qu*il  eut  souvent  ordre 
de  faire.  En  1806,  il  était  devenu  colonel  du  10*  régîmcnt 
de  hussards,  qu*il  commanda  à  la  bataille  de  Saaifeld,  le 

10  octobre.  Dans  cette  affaire»  le  colonel  Mche  voyant  le 
9'  de  hussards  ramené  en  désordre  par  la  colonne  des  trou- 
pes prussiennes  que  conduisait  le  prince  Louis  (0,  com- 

«  mande  aussitôt  la  ciiarge  à  son  rt^gintent  ;  force  rennemi 
à  tourner  bride;  paralyse  le  leu  de  rarlillerie  du  prince; 
tue  les  canonnier»*  «ur  leurs  pièces;  et,  poussant  celte 
charge  avec  vigueur  pendant  l'espace  d'un  quart  de  lieue  y 

11  s*empare  de  a  canons  d'infanterie,  ainsi  que  d'un  bon 
nombre  d^homnoies  et  de  chevaux.  Il  combattit  avec  bem- 


t  (i)  Ce  prince,  qui  était couffin-germaifi  du  roi  dv  Prusse,  fut  tué  d  uo 

<.uup  de  salirc  au  traver»  du  corps  à  !a  journée  de  Ssalfeld ,  par  un  maré- 
clial-des-logis  du  10*  régîmi  ut  de  liuttsard»,  oommé  Cuinde,  mvcc  ie^url 
il  «mi  engagé  im  comlwt  corpt  à  corps. 
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otflip  ét  fàt^ar  4  JéiM,  le  14  da  aUt^nle  néitfv  i^t  y  MnU 
nalidii  Ml  ff^Mol  f  »oi|ual  U  fil  faira  plafieM'^diittgBi 
a^ç  aoecèt ,  mmb  qui  fvrMi  braucoop  de  monttt  par  4» 
féotttnrcrilvliaqiicl  U  rctU  long- temps  eiyèié.  Âjtm 
déoûwverl ,  quelques  joutt  «ptèt  la  baliiill»  da  Jéna ,  la 
marché*  que  faisait  le  régiment  prui^ien  de  la  Aeiiif -Dragons, 
pour  venir  surprendre  le  10*  régimcni  de  hussards  dan» 
»e§  canton ii«>mt»nts,    Schiiîiz,  près  de  Thorn  ,  il  (il  mou- 
ler Sèi  Iruupc  à  cheval;  louihu  sur  les  dragons  eiiiiciiiî«| 
niânteuvra  |>oti^  leur  emtper  ta  retrai|e,  et  ks  délit  en- 
Uërement.  Quoique  le  1»*  régiment  eiU  été  ttè»*-aiMbèi 
par  les  diiiiffeait  oombala  «uxqueta  il  avait  j^rla  pari  |m«* 
ûaûà  la  eMB|iague  de  tMf  il  eeulint  oependaid,  eoua  lè 
cemoMoidemeal  do  eohmel  BriclMr»  ei  peadauftla  oainpagn^ 
de  1807,  en  Pologne,  la  brlIfaMile -ré|mtalioii  qu'il  s^'étail 
|iréc4deinment  aei|(iî!ie  ,  et  montra  ,  particulièrement  à  \ 
l'affaire  de  Tikociiui.  qu'il  ti  iv.nt  rif  ii  perdu  de  sa  supé- 
rio[  ilt^  sur  un  <  (inenii  avcc  Irqucl  il  «àvait  eu  de  si  fréquents 
eugagemen(8.  Le  colonel  Rriehe  reçut,  à  Brcslaw,  en  Si* 
lésie.  Tordre  de  se  rendre  avec  son  régiaaeat  à  Tarmèa 
d*Espagoe.  Employé  au  ilége  de  8arago!ise,  en  iâo6^  it 
dislingun  en  diff^enlea  oconaions.  Celte  place  ayant  été 
fviee  »  le  a  I  fftvrier  1 809 v  le  colonel  Briofaa  eut  l«  ceaMMU^ 
deneat  d*ttn  détacbement  oooipeeédu  10*  téglnwnl  de  huer 
aards  et  de  deax  bataiiloos  dflafaaierie  »  al  fut  ebargé  Jk 
coannaunlquer  a?ec  raitnée  de.€atalafae  :  apéralîea  qel 
présentait  de  grande?!  dillicultés.  Après  avoir  avoir  percé  t 
avec  des  peines  incroyables,  à  travers  les  uiontagnes  les 
iiliis  iM\u|>ées,  et  avoir  lultë  cnnire  les  UroupeM  du  général 
Keding ,  et  un  rass»eiuhlenieut  considérable  de  uùqueletSy 
il  panrinl  à  la  destination  qui  luianûlélé  asfligBéat;inaiiià 
dut  ioa  aalul  et  eelui  deaéi  Ireopes  qu^aèi  prodiges  de 
valeur  qu*ellea  avaient  fidla  pour  aoitir  du»pae  pértileuB  joA 
allei  aMaiienI  trouvéee  engagéea.  Sbi  moii  apidsœlla  eip*< 
dMan,  le  eeioael  Briebe  reçut»  da  miniitr»daia gnerta.!  i 
rordre  tie  rejoindre  son  oorpa  d^année.  Il  ee  trouva  à  la 
bataille  d'Uecana.  le  18  novembre  de  la  même  année  ;  y 
commanda  4  rtgimenis  «k  cavalerie  légère ^  sous  les  ui^res 
m.  1^ 
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du  m.iréclial  ^luc  de  Trévisc ,  et  culhula  l.i  droite  des  cn- 
ncniin.  Celto  nclion  lui  v  iltit  d'^trt*  recommandé  p->r  le 
mart'châl  à  Napoléon  ,  qui  nomrn  i  \v  colnnfl  Brirfif  gé- 
néral d<j  brigade,  ie  i  7  dt'ceiitbre  Huivaiii.  A  la  bataille  de 
FueiitcdeCaotos.  1 5  septembre  18 10,  il  chargea  reoaemi 
A  la  tèle  de  «s  br%«de  de  cavalerie;  loU  Ira  £:^[)afçnoU  et  lei 
Fortufçalaenééfiordre;  fil  un^raod  ootnbredeprifoooierii 
el  prit  6  piècea  d'artilkrie  légère*  Il  cbaiM  la  cavalerie  es- 
pagnole de  Mérldaf  le  6  janvier  i8ti  ;  patua  avec  m  bri- 
bage  jusqu'il  AHiuipierquc;  poiiftalvlt  Tafrlère -garde  en- 
Demie,  cl  l<i  }«ahr.i  it  la  Butua.  I<e  9.0  du  mômi;  nioi.Hf  ctaot 
employé  au  Ki(^ge  «rOlivença  ,  el  placé  en  observation  k 
Talavera-la-Roa ,  i)  fut  altaqu/*  par  Ich  Espaguoln ,  qu'il 
pouMa  vigoiireuHemcul  pisqu'auprèn  de  Badajoz.  Le  duo 
de  Trévifie  le  signala  de  nouveau  à  Napolt^on  ,  pour  la  ces* 
dtilte  dlatlof  née  qu'il  avait  tenue  ii  la  bataille  de  la  Gébofti 
le  19  février.  A  la  balallle  d'Albttbera  «  le  i0  mal  ettlvanCf 
la  cavalerie  légère»  mn»  100  cemmandeineoU  «ouiinl  rat- 
laque  que  dirigeait  le  général  Godlnot  à  reUréme  drollf 
de  Tannée,  ht»  Français  ayant  perdu  celte  bataille,  la  btU 
gade  <lu  général  Briclie  protégea  la  retraite  de  Tarnnée  dans 
la  (JiK  i  tidii  clf>  Sol. ma.  Il  tnt  nommé  (^mn  .ui'l  1  nt  de  la 
Légion-d'Honiieur ,  le  jo  du  même  mois.  Lors  d*-  \  \  levée 
du  siège  de  Kadajoz ,  il  fit  replier,  le  11  juin,  les  a  va  ut- 
peatei  dea  ennemif»  et  ouvrit  la  roarcbe  sur  Loa-&anto9. 
11  poum  eofulle  une  recoonalitance  jitique  aeua  les  murs. 
d*011vença  f  dont  let  ennemto  l'étaient  emparée  peu  de* 
lempe'aatHinivant ;  et,  ayant  trouvé  cette  plaee  abaodoo- 
ai§e  et  aant  détente  «  Il  en  donna  avia  an  général  de  dlvMon 
Godlnot ,  qui  la  fit  réœcuper  le  ai  dn  même  mol«.  Ha  bri» 
gade  lit  partie  d*iine  colonne  qui,  vers  le  mois  d'octobre 9 
et  suus  les  ordres  <lu  général  Gérard,  touilla  la  ilaule-Ks- 
tramadure,  et  força  In  général  espagnol  Castano»  à  se  re- 
tirer Hur  la  frontière  du  Portugal.  Pendant  la  campagne 
d'AUeniagnci  en  181 5,  le  général  llriclio  coni  manda  l'avant- 
garde  du  4*  corps,  qui  décida  le  gain  de  la  bataille  de 
|ititaen«  en  leaabant  A  propo«  sur  Talle  gaucbe  vleiorieiiae 
des  ennemis.  Ayant  perdu  prcMioe  toute  sa  brigade  è  Taf* 
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faire  de  Dresde  «  on  loi  donnar  le  eoiiimkkHldâfètil.d*ift« 
division  dé  cavalerie  wnrtembeif;eoiie^  qtiiiten^fjdw 
Tarmée  frafi<çaise,  ët  avee*  laquelle  il  eiile«B:'leaMMkulM 
dn eentre,  à  raffaire  de  ftavrtien.  Il  eu^no^ehev^l iMiéttPUi 

lui  dan»  celte  campagne ,  ))eiidaui  la(|oelle  î\  4iMmafdee 
preuves  <lc  \Mleur  et  de  condnife  qui  lui  mt^rilèrmt  le  grade 
de  général  de  division,  au<{u*  1  il  fut  proinu  le  19  novem- 
bre, et  la  croix  de  l'ordre  royal  du  Mérite  militaire  de 
Wurtemberg.  Kii  181^1,  le  général  Bru  lie  lut  emploj'é  à 
Tarméo  en  France,  et  y  eut  le  commandement  de  -la  1'* 
division  de  dragons«  à  la  lèle  de  laqtieiks  il  combaliit  avoc^ 
saccès  pendant  le  cours  delà  campagne»  el  notamment  à 
Brienne*  k  Pont*Cliérjr»  pfèe-delïroyses»  et  à  AaraberviU 
tieffs»  Après  le  premier- retour  «des  Bourboiis»  il  fnt  evéé 
ebevaller  de  Sainl-Louisi  le  19  jtiittst.ide  la  même  alHiééi 
t&i4  ;  nommé  Tun  *des  inspcetenrSi^iiéram  de  la  cavale-^ 
rie,  et  chargé  de  la  nouvelle  organisation  de  plusieurs  ré- 
giments. L(us  de  rinvasioïi  de  Buouapaile,  en  mars  »8i5, 
le  général  Brithe  reçiU  l'ordre  rte  se  i-endre  ;V  Ntmes,  où 
M.  It'  duc  d'Aijpiouléme  avait  établi  sou  fjuarticr-géiiéral. 
8.  A.  K.  étant  partie  de  cette  villes  y  laissa  le  général  Driehe 
au  milieu  des  Irunpes  de  Ugoe,  qui  firent  de  vaine  efforts 
pour  l!engagf  r  à  se  ranger  du  parti  de:  i'usurpalenr»  Le  3 
avril  suivant  I  FinsurreoiMMi  é^ta  parmi  Ira  troupes 9  ol 
le  général  fui  alors  en  bulle  aiix*plus  mauval»lraliemoBls« 
Après  ioi  avoir  arraché  ses  épauletles  el  ses.  décorations , 
'on  voulut  le  forcer,  le  pistolet  sur  lu  gorge,  à  erier  diW 
i'ejnpi  rettr/  mais,  au  péril  do  sa  vie,  il  refusa  de  (iroférer 
ce  cri.  Les  soldats,  insurgés,  sVmparèrent  il<-  lui  ;  on  le 
destitua,  et  on  Texila  à  Moluu.  Kn  {uillet  de  la  nii^iae  an- 
née, le  roi  étant  rnUré  t-n  France,  récompensa  la  fidélité 
du  général  Briclie»  en  le  uommaiit  commaudaut  de  la  9" 
division  militaire;  puis  commandeur  de  Tordre  de  Saint<4i 
Louis»  le  5  mal  1816»  el  en  lui  conférait  le  titre  de  vi* 
comte«  Bn  t8aO|  il  est  passé  au  commandement  de  la  4* 
division  militaire.  {Brevets  nuUtaires^  Moniteur,  annalei 
du  temps,) 
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iciBEIfiifiU  (L(MMs)y  toron  de  Bonnay,  lieutenant^ f^éné- 
'  /m^f^ ' afaift wr ¥i tloog^tamp»  daof  riciranterie^  lâfsqu'ii  fui 
Mtf^êmmmunÈ^'tKktml  éa'-ià^WÊmî  4*iiifiitilerie  du  4ae 
M^olift('f»aFCMBmi8sién4tt6riitfB  i644«  H. m  tionva»  la 
némemfééés  au  ds.Gtavf  linet;  i^oeux  4e  Hoiirlwiit^ 
ei^46  Mé^in  insfi%  Oa  le  fit  UMiteniMit  de  roi  à  Goite, 
par  provisions  du  6  )11^  1646.  li  se  démit  encore  de  la  lieu** 
e^iiatice-eoionelle  du  r<  gî ment  de  Guise,  el  commanda  dani 
celle  place  juMp/à  la  poix.  Créé  ij».iréchal-de-€au>|>,  par 
brevet  du  32  nititê  nti^g ,  iï  délenclit,  eo  it>do,  la  ville  el 
le^ebâfeau  de  Gniffe  centre  les  Ëftpagpok;  rauliot  vingl- 
^vatre  jonrs  de  tranchée  ouwette;  et,  queiqile  le  ohàleas 
eÉI'défè9)ifivtteiiixècbeeieeetî4éi»Ue9,  liée  feulai  en^ 
iràdre'è'  àècuae'  eapSIuietioii»  ee*  qut'denpaaeL.mftréehel 
èDiMessit  le^teaipedelejecouii**  Lës  Bâpagnâls  Amaeil  ooo« 
fAintede  lever  le.fiéget-Bn  «aafMlétetioD.de  oe.^ite  eeWe 
belle  défensQ  avait  en^t^kiye-^CMie  sauvé  Fétat,  puiM:}ue 
les  eimemis ,  une  fois  mailtes^de  fl^ui&c ,  auraieut  pu  iaci- 
lemeât  venir  jusqur^: Paris,  It*  roi  donna  au  sieur  de  Brî- 
dien  !n  joui8<ianc('  en-itsulcuit  des  domaines  de  la  vilie  de 
Gaise ,  et  le  noniitKiy  pas  Inevetidii  .lôiiinmer  166^9  ofae* 
valierdeeea  Oadvea ^  pour  être  te^a  loi^fn^l-  f  aurait  une 
promoliiMi*  Le  siraride  Br^liab  eenduieit 
déraUeeo  eani|>4efaatTaienoiciiiieS4.eD  i656.  D.iedéaMl 
deeon>iié§imenl  de«eQ«alerie,  en  sOS^^  et  en  leva  on  au** 
tce^  par-eommiaiien  ém  im  d^enbie  i6f 5.  Il  oblinlie  goo^ 
^ffernènent'de'Gfi^e,  à  la* mort  du  dtic  de  ce  nom,  par 
provisions  du  5  mai  iti^S.  Il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort» 
après  lafjiielle  on  licencia  son  rég^iment  de  cavalerie.  H 
mourut  daus  son  Gouvernement  de  Guise,  le  6  mars  1677, 
avant  d'avoir' été  reçu  cbevalier.des  Ordres.  (Oi/xTno/o^ie 
rmitêaire ,  torn^  dfr\fHtgl  %àêi  méméirw  iùé*iampH  Mort'ri, 
4^4Ê9eiie*4k  France^  1 

DE  BRTENNÉ  (Raoul  T")^  comte  d'E  ni  connétable  de  Fran- 
ce, fut  pourvu  de  ceJte  charge  ,  vers  le  mois  de  juillet  lôa^, 
sur  la  démission  de  Gaucher  de  Cliàlillon(i).  Le  roi.  Phi- 

(1)  Il  accorda  de*  pririléges  aux  babitaos  de  Floreoce»  par  lettres  don* 
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lippe  lie  Valois,  )  ayant  envoyé,  en  1^29 f  ailr^^Taut  d'É- 
^QiKiril,  roi  d'Au^jiet^m: ,  qui  venait  rniicjre  hommage  pour 
le^lucbé  à^GuUum  9  il  aoc€Riiifta§Da  ce  prince  (l(;pa|8  iUon« 
UroiUMaqu'à  Anciens.  Ncq^iiné  ,  qi^  i35i ,  l|eutei]ant-(;éné- 
lal  dm  «ni  PâiÂMppe  VaM*«  mu.  Jet  fipolière*  4tt ^aiii^ut , 
il  mâPid^at  »im  <m  mp»4e  Ironiic^»  contrôle  duo  4i» 

toift^  d^vt  le  rel  élait^ltl^oolllent,  Leji  ravuge»  qiril  fit  eo 
Bral>anl  forcèroiit  hîcntét  le  duc  h  prier  Robifrt  de  se  reU* 
rer  ailleurs,  il  higua,  en  i322,  la  i I^mh;  drfenMve  que  fin lU 
le»  roi»  de  France  et  d«*  Castiile.  Il  ronun.mda  dans  I»!  Lan-  ♦ 
guedocy  en  i557  et  i55ë;  mit  i^  Quieiuie  bo^h  lainain  du 
m»  en  1357;  «eiMmit  ^Qiirg/ BUycy  Yik|eoeayc-(l'A($éuoi9 
et  Aiipillon.  II  (  crivit,  le  ^  iullkt  de  (<*Ue  aDnéeydttoamp 
4^vaiit.dtfi|it''Miaf9^irq»'ati  jcon^te'de  lloii  »  el  hiiilomia  peon 
^  Yolri.iofiqii'll  viendiettJe Joindre I  de>(iil.ai»aii<r  nu  i^ttf 
CiaQ4,QWifof:e  de{|#Qupe#  qu*iliDo.|ui  vffiitpÊmti^^  4»^'»^ 

«H^r»  4aiM tta  route^  :de  Houteii  lo^  placeé  i<|^  se  «epcoola^ 
raient  sur  60n  passage;  d'y  établir  des  garnisont),  et  de  r6« 
ccvoir  îe  serment  de  fidélité  des  peiiples  :  dan»  ces  JeltreSf 
tl  prît  1(1  qualité  de  lieutenant  du  roi  è<4  p<'irties  de  la 
Lafigued'oc  (i).  Le  5i  .août,  il  signa  Taccord  pour  la  red*< 
4ilifln:  de  Hiourac  (a).  Philippe. YI  le  défadbai  en  t559  4 
paw  aUeroouaria failli-  Quentini  et  la  frontière  de  Pitardie 
coniae.lef  .entrepidâe»  de»  A»gliif«  Eo  i&aVofeiMl 
4opaTeiQQ*5f  qnesle  roi  4*Ao§leiem  aiaftiimMitli  aivee  oeol 
vlftgl  omHo  liomoiea*  Il jr  tontiot  OD.elégeiqiit4iinB  âm»9ê^ 
maiiwt  eotfèm,  et  qui*oetCiil  li^é  qu'aphfeêila  oof^lUtioli 
d'une  (rêve  entre  les  detix  roift.  Ën'  i54i9  Churies  de  Bloli 
ayant  eié  reconnu  4uc  de  Rreta^ue  par  la  cour  des  paica, 

iiéei  au  camp  devant  Pamierf ,  Je  5  août  i3a7.  Il  y  prit  la  qualité  de 
roaaétoble  de  France  et  de  liettteaaiit  il»  rot  en  Languedoc  (Secoaase» 
lO«.lV,l»ag.  3;it  39.)  '  '  , 

(1)  On  nomniMl  a^ciehocoieot  Langae  'd'oc  la  parl^  înéridiiiatle  de  li 

nflinaBiHMMu  / 

(a>fiift9iredftLaagiMdo«,'t«»B«lVîp«K.dj|.Bt«tiÉ.'        ^'  '  ' 
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à  rexclusîon  du  comte  de  Montiort,  le  cuunéuble  de  Erieo- 
ne  suivît  Charles  de  filoU  en  Bretagnr ,  au  sit-tre  et  à  la 
prise  de  Cbatoceaux  et  au  siège  de  Nantes*,  où  le  comte  de 
MaDtfori  fut  fait  prisooDier.  En  i54ii,.il  se'  trouva  à  la 
prise  de  Rennes.  H  fut  iùé  4*ao  boop  de  lance ,  dans  le 
liMimoi  qui  eat  lieu  4  Paris ,  à  l*o«o^sian  des  noces  de  Pbi- 
hppe  de  France,  daed*Orléaos»  le  iS  iaoviev  i344.  (Clno* 
pudogte  mUitaire,  fom.  I,  piig.  61  ;  Froiasarîj  1*  «o&Mte, 
édition  de  Lyon ,  1 5  5  9 ,  .  ag  e£  suiv,  ;  Histoire  des  GrandÊ» 
Officiers  de  la  Couronne ,  tom,  F //  Le  Gendre,) 

D£  BRIENN£  (Raoul  II) ,  comte  d'Eu  et  de  Quinrs,  cntmé- 
table  de  France .  fils  dn  précédent,  fit  preuve  de  bcaucotip 
de  valeur  au  siège  de  Touraay,  en  1^;  à  ceux  de  CiMitiH 
ceaux  èl  de  Hantes,  en  i34i ,  et  à  la  prise  de  ftennes,  es 
1 54^*  On  le  fit  'coniiétable  aussitôt  après  la  mort  de  son  pè-  « 
re*i6  18  lanvier  i344*^b  les  Anglais,  oommandéa 
par  le  comte  d^Erhy,  ravageaient  laGaseogne.  Le  comte  de 
Guines  y  marchd)  sous  les  ordres  du  duc  de  '  Normandie , 
pour  s'opposer  à  leurs  conqnôles.  On  reprit  Miremonl ,  Vil- 
lefranc  he  el  Aiigoulénie.  En  i5)6.  on  assiégea  Aiguillon; 
mais  le.H  Anglais,  reudanl  inutiles  les  efforts  du  duc  de  Nor- 
uiandie,  ce  prince  députa  au  roi  le  connétable  de  Brîenoe, 
aOn  de  savoir  s*il  continuerait  ou  abandonnerait  ce  siège* 
Dans  OBt  intervalle,  le  roi  d*Anglelerre ajant  fait  une^dea^ 
eente  en  Normandie  y  le  txmnélaële  se  reiidll  à  Caen  ;  el , 
comme  oetle  ville  u*élait  fennée  que  par  la  riviève,  il  fat 
d'avis  que  Ton  abandpnnAt  les  fonboorgs ,  et  qu^on  se  te- 
tranchât  dans  la  vlHe.  La  |)oargeoisle ,  impatiente  de  com- 
battre, (n  essa  le  connétable  de  la  mener  à  rcuncmi;  cé- 
dant a  ses  instances,  le  connétable  la  rangea  en  bataille; 
mais  à  peine  eul-clie  aperçu  les  bataillons  anglais,  (pi  ^  lie 
prit  la  l'uite.  Le  connétable  lui  fait  prisonnier  avec  le  com- 
te de  Taucanrille;  et  tous  deux  furent  conduits  en  Angle- 
terre. Le  roi  d^Angleterre  les  acheta  du  chevalier  anglais 
^  qui  les  avait  pris,  el  les  paya  "20,000  nobles.  Celle  ekoeasi* 
ve  rançon ,  payée  par  un  ennemi  ;  le  traitement  que  le  ooih 
nétable  reçut  bla  cour  do  Londres,  ob  il  vivait  pbiSM  en 
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f'OurlUan  favorisé  (|uVii  prisonnier;  et  eniîn  les  fréquenU 
voyages  qu*ii  fit  d*Angleterre  en  France,  pendant  le  tcmp« 
de  Ka  prÎKon  ,  nom  \v  pvétexit  de  payer  sa  rançon,  ic  dirent 
•oupçofiner  de  trahison.  Dans  un  de  ces  voyages,  le  roi 
Jean  lit  surnommé  le  Bon,  donna  ordre  de  Tarrèter,  le  id 
Dorembre  i35o.  Il  fui  décapilé  le  19  du  méafte  mois.  (CSftro* 
noi{^  miUtair0,  tom.  I,  pa§.  83;  Le  Gendre  $t  Fmaart, 
i«r  voiumCf  pag,  i3o  eiêuA^é  g  SUêoint  dt  Froncé 0  par  An* 
^ueiU,  tom*  If  pag.  3Ô4  et  365.  ) 

BUBHirE  (G«ttlhiMr)«  duo  d'd^èneê  »  eùnaétable  de 
France,  d'ooe  antre  foraneba  da  la  roéma  fSsmille  que  le 

précédent,  gouverna  avec  sagesse  là  ville  de  Florence,  en 
qualité  de  lieutenant-général  de  Charlc»  de  Sicile,  duc  de 
Calabre^  que  les  Florentin»  avaient  reconnu  pour  leur  sei- 
gneur, en  i5a6.  Il  «Opposa  ,  ranr»*'*e  stiivantc,  à  l'armée  de 
Louis  de  Bavière  I  qui  prétendait  s'emparer  du  royaume  de 
Hapki.  il eiitieprit ,  en  i55t ,  la  conquête  du  duché  d*A- 
«hèfietf  tttf  lequel  II  avail  des  pvéteotioot;  mais  n*ayant 
obtenu  aiieu»  snccètf  11  se  retira  en  France  «  ofa  il  servit 
Philippe  VI9  dans  les  guerres  qu*il  eut  à  toutenlr  eoutre  lee 
Anglais,  pendant  les  années  i339et  i34<**  i34it  les  Fl^ 
renfins,  aprè»  avoir  perdu  une  liataille  eontidérable  contre 
ceux  de  Pi»e,  dernaudèn  lU  du  secour»  au  roi  de  Naples, 
qui  leur  envoya  le  duc  d'Athènes.  Celui-ci  s'y  conduisit  si 
mal,  que  le»  habitans  se  révoh^rerH  et  le  rhassèrcnt.  De 
"  tetouren  France,  il  servit  dans  touic^  ks  ^uierres,  huut»  le 
fnl  iean  9  q6i  le  fit  connétable ,  le  0  mai  1 ,  mt  la  demi»- 
iloD  du  cDUnétable  delà  Marclie.  li  lui  tué  à  la  bataille  de 
PoUton,  le  19  teptembre  de  la  même  année.  {Chronoiagic  , 
miiitairef  lom.  /,  pag.  87  ;  Histoire  des  GrandÊ^Çfficierâ  de 
la  Couronné,  FroiiiOrt,  i^vohuney  pag,  186.) 

Dt  EaiENNE ,  vqyez  ai  LoviRii* 

ue  BKILHAC  (François),  maréc/uil-dccamp  du  i*'fé-  . 
vrier  17199  et  comniandeur  de  Tordre  royal  et  mihtaire  de 
Salot-Umts.  {Chronologie  militaire  f  $om,  FU,pag.  54') 
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BRINCART  (N....,  fntroti),  <^taît  Cdldtiel  des  eharàeurft 
de' fa  Vendi'c  ,  lorstjiril  fut  promu  au  gr.ide  de  inariU^linl-' 
de*caMp,  {jar  ordounauCe  royâté  dU  Uvtii  tfSii.  {Etats 
militaires^)     '  .  ' 

DB  BRI  NON,  voyez  de  S'iHfifmii. 

m  BmONWE,  voyet  *Ie' Loiiittini. 

!>■  BRI  OU  ,  voyez  Pai^eval. 

M  BRIQUEB8C  \hfiben>ëertmiÊfy.maHehdtik 
fut  nommé  ,  panleUrdi  àa  aaiaiiirier  tSa7 /capitaine- 
Heutensnt  ^  i^t  éti  la  guerre  de  faioogne  ,  et  «otaniiit- 

danl  dans  la  province  du  Ltiiiguedoc  ,  avec  ordre  au»  Bé- 
néchauv  de  Toolouse  ,  Périgord  ,  Agriiois  et  Rouei  f^ue  ,  a 
toute  la  noblesfte,  etc. ,  de  lui  obéir,  f.e  coiole  d'Kii,  coin- 
mandant  de  Satnie»,  et  lui,  batlireiil  de  concert  le^  Gas» 
oons  et  leA  Anglais.  Briquebec  fut  créù  inarécbal  de  Frao- 
ee,  sur  la  défnîniiiôfi  ée  Bernard  de  l^lorcuil,  le  5<ititUel 
iSsiS  et  prit  cette  qualité*  en  i^tSg  ,  daiia  la^promeiee 
qn*U  fit  au  ?ol  »  eonieintemeal  afeo  lei  Bei^eM  de  Nôt«- 
meodie,  de  le  ieoondef  dan»  la  gaerre  qu^tl  méditait  oo«- 
'Ire  l*Angleterfe»  n  svitvell  dent  Ttirmée  du  roi  Fhtlip|te  de 
Talols ,  à  Vironfosne ,  près  de  la  Capellc ,  lorsque  ce  prtnce 
offrit  la  bataille  à  Edouard  III,  roi  d  Angleterre.  Il  délen- 
dit  Touriiay,  assiégé  par  It^  rtii  d'Anglett-rre ,  en  i54o*  el 
servit,  en  i54a.  dan.«  la  guerre  de  Cbaries  de  lilois  contre 
la  comtesse  de  iMoiitfori;  aux  sièges  de  llenuebou  et  d'Aa- 
rai*  11  pOMédait  encore  la  charge  de  maréolial  de  Frapoe» 
le  lo  déeeminre  i543  (a)»  et  s'eaéémil  au  molt.daina4i 
«344*  U  mourut  vera  i947*  {Çarçt^ope  mHiiaire  »  tQot^  II, 
pag.  lao  ;  Bitknn  dt  Frmce  d»  Pèrt  DéùUeij  Fr^im^rd, 
Histoire  du  Languedoc,  lHoréri,) 


* 

(i)  L'Hwlaife  det  Gfaadt*Ofltciert  do  la  Coaroone  loi  d«oae  le  bfttoo 
de  naréclial  ven  i5a5 ,  prè»  de  trob  sot  âifêut  qu'il  Vûi  reçu. 

(a)  Les  regiitrat  da  parl«iaeot  de  Fari» ,  tnm.  XIV ,  pag.  ii^j,  reafer- 
«aëal  aa  anit  daté  de  ce  jour,  oik  U  «tt  déiigoti  coaime  icL 
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^  BMQUEVILLE  (GaMel)»  mar^  éê'Ul.  Emëme, 
itkdÊiéekai^d^etmip,  servait  depqlf  km^-tempf  en  Norman*- 
4ie,  lors^uMl  embrassa  le  parti  de  Henri  lY,  atis^^itôl  après 
lu  morl  de  Henri  IH.  Il  avait  levé,  o.o  ivril  i  5S9  ,  un  ré- 
gimeiU  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  roinniiuid  i  à  la  ba- 
taille d'ArqucH,  la  même  ann<^e  ;  à  celle  d'ivry,  en  iSgo;  au 
siège  de  Uoueu,  en  1591  et  iâ9a;  au  siège  de  la  Père,  en 
i5g6,  et  à  celui  d^AmienSy  en  1597.  Sdn  régiment  ayant 
élé  licesoié,  tedmai  lôgë»  a^èsla  paix  de  Vervins^  il  aè 
Mlim  en  Nomaodie.  Henri  IV  le  oréaclief  aller  de  aon  Or- 
dae  9  et  fenfUbomme  ordinaire  de  aa  eliaiiiibreî  pn  i6ao ,  tl 
prit  parti  pour  la  reine-mère  ;  mais  ^fant  rentré  presque 
^«•HtliM'flans  son  devoir,  il  obtint,  par  brevet  daté  de  Li- 
tietix,  le  1^3  juillet  de  la  même  année,  le  ide  de  maréchal- 
de*camp,  pour  commander  les  troupes  vu  Normandie.  Oh 
lui  donna,  le  i4«ioûl  i65ë,  une  commission  pour  comman- 
der au  mont  Saint-Michel,  en  Tabseuce  de  non  fiU,  qui 
avait  obtenu  «  le  même  four  9  le  gouvernement  de  celte  pla- 
ee.  Il  mourut  queliioea  années  après*  {Chronologie  miliuUre^ 

BRIQUETILLS  (Henrî) ,  manfuis  àe  ia  LuzênvBp  ma- 
4iÊhat-^€*campy  fila  du  présent  9  fot  d*abord  capitaine 

d*une  compagnie  de  ch«vaii-lé!^ers.  Il  servit  au  sîége  de  la 
Roclielle.,  en  1627  el.iO'28;  a  la  eoiupiêle  de  la  Savoie,  eu 
.i65o,  et  à  celle  de  la  Lorraine,  vu  i6j5.  Il  combaltit  avec 
valeur  à  la  halaiiU'  d'Avi-iu  ,  j^a^nce  sur  U  s  Espagnols,  \f  îîo 
mai  1O35.  11  obtinllc  gouvernement  du  mont  Saint-  Mii  hel, 
par  provihiong  du  14  août  id36y  et  se  trouva  au  siège  et  à  la 
'friaede  Cotbie,  la  même  année  ;  aux  aréges  de  Landreciesi 
,de  Maubeuge  et  de  la€apelle«en  1637.  Il  devint  mestre>de- 
•aa«ip  d*un  .régiment  de  oavaleriede  son  nom^  oompoié  de 
7  eompagniea  de  100  hommes  qu*il  lova,  par  eommiasiéii 
donnée  à  Saint-GermaiA-en  Laye,  le  24  janvier  id38.  Il 
commanda  ce  rét»iment ,  la  même  année  ,  au  siège  de  Lu* 
névillc,  qu'oïl  <  nU  va  d^nsnaut,  et  au  î*iej;c  de  Brissack  ;  au 
combat  de  laiioulc,  en  Piémont,  le  ^o  novembre  i^î^ri;  à  la 
défaite  de  Léganèa»  devant  Casai  ;  au  siège  de  Turin  ;  au\ 
III. 
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deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place,  en  1640, 
et  lut  iilessé  d'une  nnousquetade  à  la  jauibe,  à  ralTairc  da 
Il  juillet.  Il  servit  à  ta  prise  de  Bar-le-l)nc,  de  l'onl-à- 
Jkiouhiion  ,  de  Saint -Mibel,  d*Éptnal ,  et  de  la  plus  grande 
partie  de»  places  de  la  Lorraine  et  de  la  Francbe-Comié, 
MOUS  le  comte  Graoeey»  en  164 1*  Il  obtint,  le  ^5  novembre 
de  .la  même  année»  le  brevet  de  maiéelial-de-campt  en 
considération  de  la  dielinction  avec  laquelle  il  avait  tervi 
pendant  cette  campagne.  Employé ,  en  164a «  à  Tarmée 
Catalogne,  souh  le  c<»mte  (depuis  maréchal)  de  la  Hothe» 
Houdancourl,  il  contribn  i  ù  la  tléfiiitc  d'un  corps  de  Cas- 
tillans, qui  inarcbail  au  scccMirH  de  Colliourc;  servit  avec 
beaucoup  de  distinction  pendant  le  s'u'*^v  de  Mouçon;  fut 
blesst^ ,  le  7  octobre ,  à  la  bataille  de  Lérida,  et  mourut  de 
cette  blessare  dans  le  même  mois.  {Chronoit^ie  militaire, 
tom*  VI,  pag*  104»  fnémoireê  du  temps,  Gaaeita  de  Froitee*) 

DB  ERIQUP VILLE  (Gabriel)^  marquis  de  ia  Luzerne, 
maréckai^de^campf  fila  du  précédent»  fut  baptisé  le  S  dé- 
cembre i63o.  Il  obtint  le  gouvernement  du  mont  8ainl- 

Micliel,  à  la  mort  de  son  p^re,  par  provisions  du  10  dé- 
cembre 1642;  r»l  cpH'hjue»  campag:nes  en  qualité  rh- volon- 
taire, et  se  distingua  au  passade  de  rF«?cruit,  elleelué  le 
a8  août  i(>5i,  à  la  vue  des  ËtpagnoU.  Jl  leva,  par  com- 
mission du  6  mai  i655,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  qu'il  commanda  au  aiége  de  Sainte-Ménébould  f  la 
même  année  ;  à  celui  de  Sienay»  et  au  secours  d^Arraa ,  en 
16S4;  aux  sièges  de  Landreciet»  de  Gondé,  et  de  Saint- 
Guilain  1  en  i655  ;  de  Valeociennes*  en  i656  ;  de  Ifontasé- 
di,  eii*  1657  i  et  au  siège  de  Mortarey  en  i65$.  La  paix  se 
fit  en  1659.  On  licencia  son  régiment,  par  ordre  du  18 
avril  iG(ii.  (Iréé  maréclial-de-canip,  par  brcvi;l  du  1:1  mai 
i6b'7,  il  fut  t  Mijtloyé  en  Normandie,  où  on  lui  accorda  la 
liculenanee  de  roi  du  bailliagt^  de  Caen,  sur  la  déniiH^ion 
du  comte  de  Quincé,  par  provisions  doimées  à  SaititrGer- 
ontain-enoLaye»  le  27  juillet  a66ë*  il  déploya  beaucoup  de 
valeurt  le  7  octobre  16779  au  combat  de  Jiokesberg,  où  il 
chargea  avec  plusieurs  escadrons  |  quolqull  ne  îùi  pas 


Digrtized  by  Google 


1IE8  miBaJLm  FRMÇA1§.  $o3' 

ronamandé,  et  contribua  à  la  prise  de  Berghem,  en  1679. 
Il  conserva  la  lieutenance  de  roi  du  bailliage  de  Caen  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  eut  lieu  en  juillet  i6b4-  il  était  alors 
âgé  de  55  an».  {Chronologie  miiitaire,  ton^  Flypag^  ^id; 
Gawette  de  France*) 

♦  ■ 

ittBEIQU£VILLE  (François)»  marquis  de  la  Emetne, 
maréckal'^e''campy  Hls  do  précédent, 'fut  faillieuteBanl 

de  foi  au  bailliage  de  Caen ,  à  la  mor^de  m  père,  par 
proTÎsions  du  à4  inilict  1684.  entra  aux  mousquetaires, 
avec  lesquels  il  se  trouva  aux  sièges  de  Pbilisbourg,  de 
Manbt'ini  et  de  Franckendal ,  sous  M.  le  daupbîn,  en  1688; 
à  Tatlaque  de  Valcourt,  en  1689;  à  la  bataille  de.  Flcnrus, 
en  1690;  au  siège  de  Mons,  el  au  combat  de  Leuse,cn  1091. 
Colonel  du  règtmen  t  d'inf anieria  dePérigueux,  |iar  oommift- 
•ipn  d«  04  février  16999  il  paaaa  celte  année  en  garuîaon  avec 
ton  régiment.  Oeuxlème  enseigne  de  la.  première  compa- 
gnie des  mousquetaires  à  la  <:réatB0n  débite  charge»  par 
brevet  du  t"*  février  1695 ,  il  combaUit  avee  valeur  à  Neer- 
wiade;  servit  au  siège  de  Charleroi,  la  même  année;. de* 
vint  premier  enseigncy  le  1"  novembre,  et  continua  de 
servir  en  Flandre  jusqu'à  la  paix  de  Riswick.  Cite  briga- 
dier de  cavalerie,  par  brevet  du  29  janvier  170'ï,  il  se 
trouva  au  combat  de  Nimègue,  cette  année  ;  a  celui  à'Eo* 
^  àeren ,  en  1  ^oS  ;  obtint  le  grade  de  maréchaUde-camp» 
par  brevel  du  d6  octobre  1704*  veçut  une  blessure  consi- 
dérable k  la  bataille  de  Ramiliies»  en  1706;  combattit  à 
Ûudenarde»  en  1708»  et  se  démit  de  renseigne  des  mous- 
quelaim  en  quittant  le  service,  au  mois  d*avnl  ^91^»  Il 
moui  iii  a  Taris,  le  25  novembre  17^7»  âgé  d'onv^n  64 
ans.  {Chronologie  miluau  e ,  tom.  Vi,  pag.  670;  Gazeiie 
de,  France,) 

na  BKIQUKYILLË  (François-Pierre),  comte  de  la  Lu- 
wernc,  lieuttnant-général,  fils  du  précédent,  naquit  le  20 
ao6|  1704.  Il  fut  fait  lieuleuant- réformé  au  régiment  d'in-t 
lanterie  d'Orléans,  en  1719;  obtint  une  plaee  decapitain[e« 
réformé  à  la  suite  du  même  régiment,  le  3o  novembre  1 7»P  ; 


Digitized  by  Google 


aû4  mcTwmÀïBA  mêtotdqm 

et  patMy  me  lu  niénie  qualité*  à  la  suite  éa  réyfimtd*Aa* 

mont,  par  otxire  du  5  niai  i^al^.  Nommé  exempt  île  la  com- 
pagnie <les  p.i r(I<  s-du-ct>r]»ft  (<Iti|inis  Liixeuibonrg)  ,  par  re- 
tenue dii  r'  juin  1726,  avec  rang  de  mestre-He  carn|)  de 
cavalerie,  par  coin  m  lésion  «In  28  lévrier  i^^i,  il  servit  sur 
le  Rhin,  en  i754«  se  trouva  au  siège  de  Pbilisbourg.  Il 
fui  fait  troisième  enseigne  de  Ma  compagnie^  par  brevet  da 
iftaolobre  174*.  Devint  deuiième  enieigne,  le  i5  iuHlet 
1 74 A  9  flCfvit  9  cette  atioée»  en  Flandre  >  eù  on  te  tint  sor 
la  défenitve.  Créé  brigadier^  plit  brevet  du  ao  ftvrior  174$; 
premier  enaeigne  de  sa  ceinpagnie  9  le  4  aoûI  aulvant  9  el 
employé  à  Tarmée  du  roi,  en  Flandre,  par  lettres  du  1* 
mai  I744i  »l  suivit  le  roi  aux  sièges  de  Menin-,  d'Ypres,  de 
Furncs;  passa  de  Flandre  vu  Alsace,  el  se  trouva  au  siège 
de  t'rîbourg.  £mployè  à  la  môme  armée,  p-»r  lettres  du  1* 
avril  I  74^  ,  il  fut  fait  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  1* 
mtàf  et  déclaré  tel .  le  1*'  fuin,  avec  des  lettrée  de  lerviee 
en  eetle  qualité.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fonteooy  ;  aui 
siégea  et  à  la  prise  des  ville  et  citadelle  de  Tournai  9  d'Ou« 
denarde  et  de  Dendermonde.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  i*maî  17/16,  ihcouvrit,  avec  Tarniée, 
les  sit'^i  ^de  Mons,  Charleroi,  Nanim  ,  et  combo^ttit  à  Rau- 
fonx  Troisième  lieutenant  de  sa  eoinpagnic ,  par  retenue 
du  i()  janvier  i^'tr,  il  suivit  le  roi  en  Flandre:  trouva  à 
la  bataille  de  Laiiwi'eld,  et  couvrit,  avec  Tarmée,  le  siège  de  , 
Berg-op-ZiOom.  Fromn  au  grade  de  lleutenant-gènèrnl  des 
armées  du  vol»  par  pouvoir  du  10  mai  r74^9  il  devint  deuxiè- 
me lieutenant  de  sa  coitopagnie*  Te  19  iulii  1750.  En  17549 
Il  fuit  envoyé  9  par  le  rof  «  au  corps  de  Ville  de  Paris,  pour 
y  porSir  la  nouvelle  de  la  nalssanee  du  due  de  BerH.  A 
son  retoùv  à  Venailles,  il  fut  destiné  à  servir  sur  len 
côtes  de  l'Océan  ,  le  a6  septembre  1757,  lors  do  la  descente 
des  Aii^'l.iis  aux  tîiivirorîs  de  la  RocIk  ;  iriais  les  ennemis 
se  renibartpièrenl  <iv  itit  l'arrivée  dts  oliiciers-ge'néraux.  Il 
devint  premier-lieutenaol  de  sa  coaipaguie9  le  9  avril  1760; 
fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  commandée  par  le 
prince  de  Soubise,  par  lettres  du  i**  mai  el  mourut 
à  rarmée  du  HauWRhlo»  le  la  juin  i70ay  âgé  do  soixante 
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DB  BKIQOEVILLE  (Gabrid),  chevaiien       comte  de  ia  ' 
ZMzeme f  mar^chai'de-camp f  frère  du  précédent,  oaquH 
îe  lOarril  ifo6.  Il  fut  fait  enfreigne  au  uniment  de  Péri- 
gord,ic  17  août  1 7  iG  ;  devint  lieiitt'nanl  le  iG  mafii  1717  ; 
servil  c:u\  sit  gLS  de  Foiitaïahie ,  de  Saint  Séba.Hlieii  et  d'Ur- 
ge!,eii  1710.  et  |>aî»j»4  capitaiiieréfornié  dans  ie  régiiueiil 
de  cavalerie  de  Brelap:(ie,  par  coniinisMoii  dti  7  janvier  1 720» 
N(>mm(^  colonel  du  régimeâit  d*trifanlerie  de  Périg.jrd,  sur 
la  démission  de  son  frère  «  par  eomminsion  du  4  décembre 
i7»2»  il  le  comoiaoda  au  siège  de  Dautxîck,  en  1753  et 
1754*  Assiégé  9  en  1 754  f  dans  le  camp  de  Fahrwesert  U  fut 
chargé  de  capituler  avec  le  comie  de  Munich,  moyennant 
des  conditions  honorables.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier, 
par  brevet  du  i"  août  de  celle  dernière  umm  c.  Ein|doyé  k 
Taniiée  du  Bas-Rbin,  par  lellres  du  i"  août  174»  1  il  com- 
manda, [tendant  Tbiver,  à  Osnabruek,  et  marcba  avec  Tar- 
mée,  au  moisd\ioût  174^»       les  frontières  de  Bohème» 
OÙ  il  se  trouva  à  plunicnrs  actions.  Créé  marécbal-de-camp» 
par  brevet  du  ao  février  1 745»  il  se  démit  du  régimeul  de 
Périgord;  continua      servir  k  Tarmée  de  Bavière;  rentr^^ 
avec  cette  armée  en  France ,  et  fut  employé ,  pendant  Iiq 
reste  de  la  campagne,  au  pays  Messin,  par  lettrrs  di^  l** 
août.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  par  lettres  du  i*'  avril 
i7/f/j,  il  ne  trouva  à  la  priée  de  Weissenihour^,  à  l'affaire 
d'IIaguennii  ef  au  siège  de  Fnlioiirg.  Ce  lut  sa  dernière 
campagne,  sa  sanlé  ne  lui  ay  nt  plus  permis  de  continucir 
le  service.  Il  mourut  le  la  iuiu  17O1.  {Chronologie  miii^ 
faire,  tom.  yji,pa^.  1^1;  Gazette  de  France 

DE  BRIQDEVILLL  (N..),  mnrniii^  de  la  Lnzrnic,  lirt/fr» 
nant'^Mral,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  fut  d'à- 
bord  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  qui ,  en  17/16  ,  por- 
tait le  nom  de  Eoyal-Navane.  Il  devint  coloifel  du  régiment 
ée  Badsigny ,  que'  IImi  incorpora  dans  Royal-GomtoiSf  en 
17/^9,  et  hii  fait  aloHi  colonel  aux  grenadiers  de  France*  On 
lui  donna  9  la  même  auée»  ud  régiment  dMnlàiiterie  (de- 
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puis  Soissonnais).  11  servit  avec  distinction  au  sié^e  de  Ma* 
iiou^en  1756;  et  obtint,  le  1 5  février  i^Sj,  une  {leusion 
de  20()(i  livres  sur  le  Irésor  roynl.  Il  fut  Créé  brigadier  d'in- 
fanterie, le  25  juillet  1762;  maréchal-de-canip,  le  iG  avril 
1767;  etlieatenant-géoéraly  le  1*'  |anvier  1784*  [États  mi^ 
Utaires,)  < 

■ 

i>B  BtlISAT  (Jacques- René),  vicomte  de  DeAonpiUe, 
maréchal-^e'camp,  servit  d'abord  quelques  années  en  qua- 
lité d^officler  subalterne  dans  le  régiment  Royal-Infanterie» 

et  y  obtint  une  compagnie,  le  17  mars  i663.  Il  comman- 
da sa  compagnie  au  sfége  de  Gigery,  et  au  combat  qui  se 
dofina  sous  cette  place,  ci»  1664.  De  relonr  en  France,  il 
obtint  la  majorité  de  son  régiment,  par  brevet  du  8  février 
1666,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Toumay,  de  Douai  et  de 
Lille,  en  1668.  On  le  tira  du  régiment  Royal-Infanterie 
pour  le  faire  major  du  régiment  GoloneUGéuéral  des  dra* 
gonsy  le  as  mai  1669*  Il  fit  la  campagne  de  1672,  et  se 
trouva  à  toutes  les  expéditions.  Il  servit  avec  son  régiment 
au  siège  de  Maestricht ,  en  167?,  et  fut  créé  lieutenant-co- 
lonel  (lu  régiment  de  la  Keiue-  Dragons,  à  la  création  de  ce 
corps,  j)  ir  eommisBion  du  septembre  de  celte  année. 
Il  C0mni;iiifla  son  régiment  à  la  bataille  de  Scncff,  en  1674. 
Devenu  nicslic-de-camp  du  même  régiment  à  la  mort  du 
chevalier  d'Ho^uincourt ,  par  commission  du  5i  iuiUet 
1675,  il  le  cotaimanda  à  la  bataille  d*Altenheim;  au  se- 
cours d^Haguenau  et^de  Savern^,  la  iinème  année;  an 
combat  de  Kokesberg ,  sou  s  le  maréchal  de  Loxemboui)^» 
en  1676;  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  deCré» 
qui ,  qui  fit  le  siège  de  Fribourg,  en  1677  ;  à  l*attaque  du 
pont  de  Seckin^en  ;  au  siège  de  Rebl  et  du  cbAteau  de 
Lichicmberg,  en  1678;  au  combat  de  Mindcn  ,  en  1(179, 
et  au  camp  de  la  v>ârre,  en  On  le  créa  inspecteur- 

général  des  dragons  an  déparlement  de  Flandre,  Picar- 
die, Artois  et  Hainaut,  par  commission  du  5  août  1681; 
et  il  obtint  le  grade  de  brîgactiery  par  brevet  du  5o  mars 
i683.  Nomm^  goijivemeur  et  l|eutenaat<^énéral  du  Cana- 
da et  de  la  Nouvelie-rFraoc^»  nu  mois     Janvier  t685, 11 
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te  déni^  da  régiment  de  la  Eeine^Dragons ,  el  de  éen  Id* 

ipcclion.  Il  arriva  U  Qui';bcc,  eu  i68(i;  et  après  avoir,  dam 
piuliiinirs  or'ra.MÎons,  battu  et  UisHipé  les  Iro(|iu)ÎH  qui  trou- 
blaient le  coujincrce  de  la  France,  il  le»  contraignit  d'a- 
hanflonner  entièrement  lo  pays.  11  fit  conMiuin*  !«•  tort 
Mia^ra,  et  pacifia  tout  le  Canada.  Nommé  Hous-gouver- 
neur  do  M.  le  duo  de  Bourgogne,  par  oommiiision  du  i6 
août  166O)  il  revfnl  en  France,  et  prêta  serment,  le  jan- 
vier 1690.  Il  obtint  les  entréei  obea  le  roi  »  le  id  du  même 
moiat  et  le  grade  de  maréchal-deooampy  par  brevet  du  10 
mars  suivant.  Il  fut  nommé  sout-gouverneur  des  prlnoee, 
iritrv.H  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  commission  dn  i5 
août  iliî  la  inôiiie  année;  H^acqnîtla  <lr  cet  emploi  h  la  sa- 
tisfaction de  Louis  XIV  et  de  toute  la  cour,  «  l  mouiut  au 
moi»  de  septembre  1710,  âgé  de  75  an»*.  {Chronologie  nu-- 
ikaire ,  tom.  Fi,  pag,  477  i  GazvUc  de  Â^  ranct») 

M  BRISA  Y  ni  Dbhoiivilii  (Louis- René)»  eomu  de  Bri^ 
tay^  maréchaUde^eamp,  petll-Als  du  précédent ,  naquit  le 
17  mai  1701.  Il  entra  anx  mousquetaires  »  en  1 7161  et  fut 

fait  cornette  de  la  couij)agnie  de»  chevau-légers  de  la  gar- 
de du  roi,  par  brevet  du  5  janvier  i;i8.  Il  eut,  le  ia5  no- 
vembre 17 une  corniuiHMlon  pour  tenir  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie,  a  dater  du  1*'  marë  171H;  devint 
troisième  cornette  9  le  a5  janvier  1719  ;  deuxième  cornette^ 
le  1**  septembre  suivant;  et  première  eoniette,  le  5  octobre. 
Il  At  la  campagne  de  PliUlsbourg,  en  1734,  et  obtint  le 
grade  de  brigadier^  par  brevet  du  1"  août.  Créé  maréobal* 
de-camp,  par  brevet  du  i*'  janvier  1740»  Il  se  démit  de  sa 
cbarge  de  cornette  des cbevau-légers  de  la  garde»  au  omis 
de  mai  1742;  quitta  le  i*crvice,  et  obtint,  par  provtslonsdu5 
noveuibie  17^19,  la  cbarge  d(  li.  nlmiant-grnéral  au  gou- 
vernement de  rOrléanaiijet  au  deparlcnienl  du  pay«*  Cli  n 
train,  qui  vaquait  par  la  mort  de  mm  père.  Il  poiMédatt 
encore  celte  cbarge  en  17OJ.  {Chronologie  militaire^ 
4om*  Fil,  pag.  171;  Gazette  de  France.) 
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Di  BAISAY  (Louis- A« lié)  moitfuis),  «mm  «u  atrviee  ,  en 
ioiil  i^ëS.  Il  fut  créé  maf'échai^de^campy  le  90  août  i(ii4« 
•I  coumantliur  de  Tordre  de  Soiiil*Louii|  leSi  déœmbre 

w  BAISS AG  »  iK^es  Coasi  H  et  Gaïuir. 

BRISSART  i^p  CoccY  (N....),  maréchal-di^camp  du  i" 
ianf  ter  ittuo*  {i:^tais  mUttaiies^) 

UF.  BI\(K*  (  Mit  ht'l  ~  A  riuaml ,  miH  t/ués)^  man'chdi-fie" 
camp,  lui  fail  lieutt  iiaiil ~  rt  foriné  au  n'giiiifiil  tlii  Roi» 
le  aa  janvior  i^a^»  et  «ervit,  la  m^me  aoiiée»  au  camp  de 
AloBireuil.  Devenu  lieulvnaiit ,  le  ao  Dovembre  1734  «  il 
•ervil  aux  tléget  de  Gerra»d*Adda  «  de  Piiiighlloiie  et  du 
obâteau  de  Mitati)  en  I733;  à  ceux  de  Tortomie^  de 
varre  et  de  6arravalle>  am  mois  de  jaavier  el  de  lévrier 
i;54.  Gap  il  aine  au  même  n^gimtMii,  par  commission  du 
i*'inars,  il  commanda  tarofupagnio  à  l'attaque  de  Golor- 
iio  ;  aux  bataille»  de  Partno  vi  tk*  («uaHlalla;  au  sii''ge  delà 
Muaudole,  la  nu  uie  ainu^c;  aux  sii  i;e«î  de  Uévt^rtS  de  Re^ 
gio  et  de  (ii>ii/.a^uc,  Cl)  tr55;  au  €ani|>  ilc  (^oaipiè^ne,  eu 
1739;  à  la  prise  de  Prague ,  eu  1^4 >  î      combat  de  Sahay  ; 
an  ravitaillement  de  Fraweniberg  ;  :\  la  fauieuse  reiraitt*  de 
Prague,  en  174^»  et  à  la  bataille  de  Oetlin^-o  »  en  174^. 
Il  pansa  lieutenant  de  la  oompagnte  colonelle  du  régiment 
du  Roi  y  en  conservant  son  rang  de  capitaine  t  le  16  mam 
1744  ;  c(  commanda  cette  compagne  aux  sièges  de  Menin, 
d^YprcHetdePurnes;  k  Taffaire  d'Haguenau,  et  au  siège  de 
Frihoui^,  la  méuu'  atin<^e;  a  la  h.Uaille  de  Fonlenov  ;  .lui 
sièges  dis  ville  el  eiunhiie  deTouruay,  d^OuileuatdG,  de 
Dcudermoude  et  dWth,  en  174"^*      ^siége  de  ^ruxtillcj^  et 
à  la  bi&laillede  BaucouXy  en  174^^»  ^^  '^     bataille  de  Law- 
4eld»  en  1747*  Nommé  colonel  du  régiment  d*infanterir 
d^AuniSy  par  commission  du  7  août  de  celle  année  «  U  le 
{oignit  9  en  Provence  9  au  mois  de  septembre  ;  Tj  cotnmanda 
pendant  le  reste  de  la  campagne  •  et  continua  de  servir 
Tarmée  d^Italie  ius((uVi  la  paix.  Il  fut  fait  colonel  aux  gre- 
nadiers de  France  I  en  1749»     coloncUUcutcaaut  du 
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Sweot  d'iofaDterie  lîe  EoiirboH,  par  camfnmton  du  i- 
février  de  *d  njtnie  auore.  Il  m;  démit  du  régiment  d'Aoob» 
€i  coiumauda  k  régiment  de  Bourbon  au  camp  de  Sarre- 
Louis,  en  1^55;  lur  les  côtes,  eo  i;56,  1*57  et  1^;  et 
s  étant  distingué  à  VmÛàin  ét  SainMIast,  Bitt^i,  kl 
At«plaiihnde«Biiiadcniifei«aBBée,  il  fut  ehoai  paw 
apporter  to  WHmile  4a  Mwoèt  de  cdlc  eftOfle  eo  mi,  qui 
le  Clé»  l»%idier»  per  hmct  d«  i5  odelife.  D  Ibt  employé 
^  ■■"Hyie  ea  celle  qoetilé,  par  lettres  du  même  jour. 
ïf  ma  Hioîe  de  BOTembre  1761 ,  marn  l>  il- de-camp , 
le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  jo  It  vrier  pré- 
cédent, il  se  démit  du  rrsiment  de  Bourbon,  ei  fut  em- 
ployé marc  iiiai-de-eamp  en  Bretagne ,  par  lettres  du  i**  mai 
1;^.  Il  fut  créé  oeaunaodeurdelVNdfe  royal  et  miKtaiie 
de  Saint-L4>uis ,  en  1765 ,  et  aMarat  avasl  le  1*  dé^^nmàà^^ 
•775.  (Cknméiogie  mdàaùre,  «ont.        pag.  4gS;  OmteOf 

M  MOCA  (Cbaries  Louis),  mmMmi'de'camp,  mé  à 
MoBtaubMy  €■  17»! ,  fui  iêkl  eea«-lienki»int  e«  tifjimu  wâ 
de  Piéoionty  en  1741.  U  y  défiai  liealeoeat,  ea  1741  ;  ce* 
pitaiae«  en  et  major,  ea  1757.  Oa  le  orée  elieTalier 
de  Seial*Loolt,  daas  le  aoaraat  de  cette  même  année.  11 
fut  nommé  lieuteuant-colonel  du  rc^iaii-nt  de  Dauphiné, 
en  1763;  brigadier  d'infaDlerie,  le  i"  mars  ijSik  et  maré- 
cbal-de-camp,  le  i"  mar?î  1-84.  On  ignore  ce  qu'il  est  dih 
vcaa  depuis  cette  dcrotère  epot^ue.  ÇÉîidiU  mUitmixsA 

BRODIlAL  d£  CHAj»à£Hfetiiifc  ^LouisJ,  ntaréchal-dc- 
camp  du  5o  mars  1O57. 

1>E  BliOGLIl^  Fia[H  .)i>-.Marie,  1**,  Co-vjir),  li^ut-^nanf- 
^nértu .  fui  flevé  p«iL:r  du  priuce  Maurice  de  Savoie  »  et 
devùit  geutilhmuiine  de  la  ehaiiibre,  et  capitaine  des  geidkii 
de  ce  prince.  Il  se  signala  dausi'armëe  du  prince  Thomas, 
c»  ^  pnae  de Glâm,  de  Qaiers,  de  Meateallier, 
dnfvfée  etde  Tria  »  d  et  readit  mallve  da  ehileett  de  Mas- 

nu  »7 
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sino  et  de  Villeneuve.  11  défendit,  pendant  5  mois  entiers  y 
contre  l'armée  française,  la  ville  de  Coui,  en  1641.  Créé 
comte  de  Revel,  |>è*i  lctii  t.stiu  duc  de  Savoie ,  du  11  novem- 
brc  1645,  M  p  issa  au  «^ervîfp  de  Franc  en  i(j  i4*  et  fut  nom- 
mé mestre-dc-camp-liculcuâut  du  régiment  de  cavalerie 
italienne  du  cardinal  Mazarin ,  par  commissiOA  du  ai  oc- 
tobre. Il  fcrvit,  en  1645 ,  à  rarméede  Catatogoe ,  qui  ooii» 
vrit  le  fiége  de  Rote»;  fui  un  des  comaiaBdants  de  la  ea- 
valeiie  au  passage  de  la  rivière  de  Nogaère^PaUlaièse ;  -et 
se  signala  dans  oetle  occasion  en  passant  un  des  preinteni 
cette  Htière  À  la  nage ,  et  en  chargeant  avec  vigueur  les 
ennemis,  qu*i(  repoussa.  Il  fut  un  des  olBefers  qui»  soos 
le  comie  «l'Harcourl,  contribuèrent  le  plus  au  gain  d«î  la 
bataille  de  Liorcns,  et  à  la  prtst'  de  B  ilaguier.  Nommé 
sergent  (il-  liûtaille»  ie  8  avrit  1C4O,  et  maréchal-de-camp, 
le  26  août  Huivanty  il  servit  au  »iege  de  Léiida;  com« 
battit  avec  valeur  à  Tatlaque  de»  lignes»  le  ai  novem- 
bre» et  facilita  la  retraite  de  Tarmée.  Capitaine  au  té^ 
giment  du  cardinal  Maxarin»  par  commission  du  ai  fé» 
vrier  16479'  ii  se  trouva  au  second  siège  dcLérida,  où 
il  fut  blessé»  et  à  la  prise  d*Ager.  Ayant  été  envoyé  en 
détachement  par  le  prince  de  Condé ,  il  pouranivifc  les 
Espagnol»,  et  les  obligea  de  renoncer  au  profet  qu*its 
avaieitt  formé  de  faire  le  sié'^e  de  Coustantin.  Ci  te  mestre- 
de-ramp  du  répîmenl  de  Champa*»ne,  vacant  depuis  la 
mort  du  comt<"  d'()rii;iiy.  par  commission  du  12  février 
1648,  il  servit  au  biége  et  à  la  prise  de  Tortose.  On  le  fit 
gouverneur  de  Constantin  et  de  8alo ,  par  provisions  du  5i 
décembre  de  la  même  année.  Eu  164g,  il  monta  le  premier 
à  Tescalade  de  Charenton  ;  contribua  ensuite  à  la  débite 
des  troupes  lorraines  9  près  de  Valenciennes  ;  servit  au  siège 
de  Cambrai  ;  à  là  prise  de  Condé,  et  contribua  k  la  défaite 
de  800  chevaux  de  la  garnison  de  Douay.  11  se  démit  du 
régiment  de  Champagne,  au  mois  de  fuin;  obtint  le  gou- 
vernement de  la  Bassée  ,  par  provisions  du  127  février  i(j5o; 
leva  une  compagnie  de  90  chevau-légers  pour  la  garnison 
de  cette  ville,  par  commission  du  0  mars,  et  se  démit,  le 
1 1 9  du  régiment  du  cardinal  Masarin  »  en  faveur  du  comte 
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Cartel  f  Mn  frère.  Il  sVmfiara,  te  19  juio,  d*ODe  redoute 

très-forte ,  sur  la  Lys ,  nommée  la  Gora;hc ,  et  qui  était  con- 
sidérée comme  un  point  très-avauiagcux.  Il  rendit  de»  ser- 
vices signalés  à  la  défense  de  Guise,  assiégée  par  les  Knpa- 
gnols ,  et  s'empara  du  ciiàleau  de  Haleux,  dans  lequel  il 
fit  prisonniers  cent  matlres  qui  le  défendaient.  Créé  lieu«> 
feoaot-général  des  «rmécR  du  roi,  par  pouvoir  du  95  sep- 
tembre de  ta  même  année,  il  obtint,  p^r  brevet  do  3o  jinn- 
i65i ,  la  conAscation  des  biens  situés  ans  environs  do  la 
Bassée,  appartenant  à  plusieurs  gentilhommes  qui  étaient 
passés  au  serviee  d*Espagne.  Il  défit ,  près  de  la  Bassée,  un 
parti  espagnol  »  qui  était  venu  se  placer  en  embuseade.  Il 
leva  un  régiinenl  de  cavalerie  étrangère,  de  sou  nom,  par 
commission  du  a5  février  iG^n ,  et  le  conserva  jusqu'à  sa 
mort.  On  le  désigna  chevalier  des  Ordres  du  roi,  par  bre- 
vet du  a5  mars.  £^mployé,  la  même  année  ,  à  Parmée  de 
Flandre,  il  y  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  dans  une  escar<- 
mouche.  £n  i653  >  il  investit,  le  27  ianvier,  la  ville  de 
Vervins,  cpii  se  rendit  le  même  jour  au  maréolial  de  Tu- 
■ernie.  Il  obtint  un  régiment  d^infanterie  allemande,  sur  la 
démission  du  eomte  de  Seback ,  par  commission  du  97  fér 
vrier  i654.  Avant  que  Tarmée  de  Flandre  se  fùi  assemblée , 
le  comte  de  Broglie  ayant  été  informé  que  les  Espagnols 
n\'ivaient  laissé  dans  la  ville  d'iilterre,  et  dans  le  fort  de  la 
Gorghe,  que  800  It  landais  ,  il  sortit  de  la  Bassée,  à  la  tête 
de  îioo  chovau-légers  et  |(u>  hommes  fie  pied;  passa  la 
Lys;  attaqua  le»  Irlandais  ;  les  délit,  et  contraignit  leur 
commêndaDt  de  ëVnfuir  à  la  fi«veur  des  ténèbres.  Il  s'em* 
para  des  chAleauz  de  Camblin,  Anvers  et  Houdin,  en 
Flandre;  marcha  ensuite  au  siège  d*Arras;  commanda,  les 
Bnfanls*Perdus  à  Tatlaque  des  lignes  des  Espagnols  devant 
OfiUe  place,  le  a5  août,  et  y  fut  blessé.  Il  eut  un  pouvoir, 
du  6  mui  i655,  pour  commander,  comme  lieutenanl-gé- 
iiéral,  l'armée  de  Lomhaidie  ,  en  Tabsence  et  sous  l*auf<ï- 
rilé  du  duc  de  Moilène.  Il  se  trouva  à  la  levée  du  sii-^r.  de 
Bersellt)  ]»ar  les  Espagnols,  qui  contraignirent  leur  tour 
le  duc  de  Modène  de  lever  celui  4c  Tavie.  Isu  i656,  on 
iorma  le  siège  de  Valence,  qui  fut  investie  le  a5  fuin.  Le 
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ùomtB  de  Broglie  étant  allé  neooaiiattre  c«lte  |»laoet  le  9 
{uUtet^  fat  tué  par  un  paym  qtii  était  ifaehé  daiif  mm 
pièce  de  Ué.  H  n'avait  point  été  reçu  dieralier  dea  Ofdtea^ 
makf  en  ecmstdératioo  des  tervices  éminents  qu'il  airall 
rendus,  )e  roi  permil  à  sa  iaïuille,  par  brevet  du  lo  jan- 
vier 1657,  d*orner80n  tombeau  et  fH-s  viTi^ies  des  marques 
lies  ordres  du  baint-Esprit  et  de  Saiot-Micbei.  (Chronoiof^ie 
mUitaire,  tom.  IF,  pa§>  88  ;  Histoire  militaire  de  Lotàis4e^ 
Grand,  far  le  marquiê  de  Çum^^rf  Gaxtte  de  France») 

ox  BROGLie  (diarlea,  cwte) ,  UeuimOÊii^^^nér^,  Itère 
puîné  de  Prançeif -Marie  de  Broglie,  qui  précède  5  fat  ifa* 
iiord  connu  toua  le  nom  de  eoaite  Carlea.  li  paaaa  au  •er* 
vice  de  France  «  avec  fon  frère/  en  1644  ;  obtint,  te  ai 

octobre  ,  une  compagnie  daiii^  le  régiment  de  cavaferie 
italienne  du  cardinal  Mdzarin;  devint  lieutenant-colouel 
de  ce  rt^'giment,  le  1;^  mar»  i645;  Mfvit,  la  nnôme  année, 
à  Parjuée  qui  couvrit  le  siège  de  Eoses;  combattit  à  Lio- 
reus ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Balaguier.  li  aervit  au  aiégfi 
de  Lérida,  en  1646  ;  an  tecond  ai^  de  cette  place;  à  la 
pdae  d*Ager';  an  secours  de  Conatantin ,  en  1647  ;  an  aié§a 
et  è  la  prise  de  Torleae^  en  et  centinoa  de  aervir, 
en  t649f  ^  l^Armée  de  Catalogne*  oà  Ton  se- tint  sur  la  dé- 
ft*nsiT« ,  tout  en  empéehant  Ie9  Espagnols  de  faire  le  siège 
de  Barcelonne.  Nommé  mestre-de-canip-licutcnant  du  ré'^i- 
meut  de  cavait  ric  italienne  du  cardinal  Mazarin  ,  sur  la 
démission  de  «on  frère,  par  commission  du  1 1  mars 
il  fiervit  à  Taruiée  de  Guienoe,  et  contribua  à  la  rédudioa 
de  Bordeaux  et  de  la  province ,  cette  année  et  les  soirantes* 
Il  fut  fait  y  par  comndsiiion  du  4  septembre  lÔSi^  niestre^ 
«densamp  en  chef  du  léfiment  de  cavalerie  de  Haaariny 
aor  ia  dénisalon  de  son  frère  »  et  à  prendre  rang  dn 
iS  lévrier  précédent*  jour  auqnel  cette  démission  avait  élé 
donnée*  Créé  maiéebal-de-canip,  par  brevet  dn  ao  février 
i652y  il  servit  à  Taruiée  de  Flandre,  4^1  eut  une  commis- 
sion, datée  de  Melun  le  \i\  juin,  pour  commander  dans  la 
Passée,  pendant  tout  le  temps  qnc  le  ronile  de  Rroi!;lir,  «;on 

irèrcy  demeuref  ait  prisonnier  des  ennemis.  Employé  »  ea 
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i6S39  éêm  Vmmét  oMDoiasdée  par  le  nwtédMil  île  lu 
F«Hé,  il  coDlrilKia  à  la  défaite  d'ita  délaoiieiiieii*  de  tmt^ 

pe«  da  prÎDcr  de  Condé  ,  près  de  Varenne»;  à  la  rédtieliMi 
du  château  d'Orne  tl  dv  S^rbée;  au  h'u'ç^e.  et  à  la  pnsr;  de 
Kéthei  ft  de  Mou/nn.  Il  ohf  inl  le  coiiiiiian«i«»m#'nl  d  «us 
h^'fori  ri  dann  le  château  d'Eftle»  par  cotnmifiiion  du  ^c- 
y^ricr  lëd^»  iervit^  l«  même  aouée,  au  niége  el  à  la  priie 
de  SUmêf  H  au  ieeotirs  d*Arrai«  Blani  paMé  eo  Italie*  es 
avee  le  eoflnte  de  UrogUe  $  um  MÎfe,  il  ee  troiiira  ao 
aiéye  de  Beriello;  levé  par  lee  Bapai^nolif  et  à  eelni  de 
Pavie»  levé  parleaFrançaii.  Il  fot  naturaliié,  arec  Victor 
et  Plrrre-iéidiiie  de  Broglie  «  tes  oeireox ,  par  leliree  du 
moêê  de  février  i6r»6 ,  regUlréeft  A  la  chambre  dei  ceoiptee 
le  12  jnin  ifJaj.  JI  se  r  vit  au  sicgc  de  Vaieuce,  en  i^i5(i.  Le 
couif*'  fl»  liroglip,  s(jii  trère,  y  ayantété  tué,  il  en  pril  le  nom. 
Uo  lui  donna,  par  commin^ion  du  i5  juillet  .  le  régiment 
d*iniai>lefi6  alianaaif e  qui  vaquait  par  cette  mojri.  li  eut 
le  eeauDandMent  de  la  Bassée»  parcommiMion  du  même 
jeiir  9  peadaot  la  nioorilé  de  too  neveu  f  à  i|yi  le  roi  oao* 
earf  a  ee  gonveraeiiieet.  Par  ordre  do  même  ioor»  Il  eom- 
maoda  le  idgiaieiil  d*lnlaiiterle  aeglalae»  dool  sen  neveu 
élalt  coleod.  Il  fot  etéé  Baateoant-féoéral  def  anvéee  du 
roi  f  par  pouvoir  du  8  octobre  de  la  même  année.  Il  ideva 
la  tranchée  (le V  int  l  ainothe-au-BoÎA,  le  lo  »eplembre  i657« 
et  fut  blri»«ié  a  la  Irancliée,  devant  Duukerque  ,  le  <j  juiii 
i658*  ëon  régiment  d'infanlene  fut  incorporé,  le  i'2  dé- 
cembre 16.19,  daui»  le  jrégiaieold'AUace.  llob(inl,  parcom- 
miifioD  du  iti,  un  autre  régiment  que  Ton  (;onipoi»a  de»  oili' 
eîave  et  dee  eoldatt  français  qui  te  tfmtvèreat  dans  le»  ré<- 
yimenta  allemandi  et  italiens  dent  la  réferme  était  ordon» 
née«  Il  obtint  le  gonvemement  d'Aveanee,  par  proviaiene 
do  aa  fltara  «66e.  On  fioencia  aen  régiment  de  eavalerie, 
le  f  8  avril  1661,  et  celui  d*lnfiwterie,  en  1666.  8a  terre  de 
Dormans  lui  érigée  en  marqui^^at,  par  lettres  données  en 
1671.  Knifdoyé,  en  «jualilé  de  lieutenant-général,  par  let- 
trt:ë  du  25  août  1675,  il  servit  <l.n»>»  Tarméc  commandée 
par  M.  ie  prince»  pour  le  «ecourii  de  Bonn,  qui  ne  réussit 

point*  Il  atta^y  dam  la  tmm  de  novemhrCf  le  château 
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de  Warling»  fur  la  Scarpe,  el  força  Je  commaQdaiit  &  ea*' 
|>ila1er  ao  boal  de  deux  joors.  Il  eut  le  oonnnàndemeot 
des  payt  ailuét  entre  la.8aml>re  et  la  Meuse  t  par  ordre  >da 
3o  mars  1674*  On  y  a  jouta  le  eoMmandeiDent  daos  les  Tilles 

de  Saint-Quentin,  de  Guise,  du  Quennoy,  de  Landrecies» 
deCharleroi  et  dc  Rocroi .  par  ordre  du  7  septembre.  Il  te 
df^mit  de  ce  ( onim.indement ,  au  mois  de  janvier  1675,  ne 
servit  [dus,  et  mourut  à  Paris,  en  i^o'z.  [C/ironohf^n  rm- 
litaire,  tom,  IV 9  pa§,  a56;  mémoires  du  temps.  Gazette 
de  France*) 

% 

1 

ra  BR06UB  (Victor -Maurice^  comte),  maréchal  de 
France,  fils  de  François- Marie  I**  de  Broglie  qui  précède, 
naquit  en  1659.  Il  n'tHait  âgé  que  de  5  ans,  lorsqu'on  le 
pourvut,  par  cninmiARÎon  du  8  juillet  i65o,  d'un  rc^iruenl 
d'iidanterie  ai^giaise  ,  «tevenu  vacant  jiar  ladéfection  deRo- 
kebi,  cl  que  le  père  rt  Toncle  du  coiTjle  de  Broglie  avaient 
succesaivemenl  commandé  dqiuis  celle  défeclion.  Après  la 
mort  de  son  père»  le  comte  de  BrogUe eut  un  brevet,  du 
i4  iuillel  16669  qui  lui  assurait  le  gouvernement  de  la  fias- 
sée.  lies  provisions  pourcette  charge  ftireut  signées  9  le  1 5  ; 
et  le  comte  Caries»  son  onde»  eut,  le  roéme  jour,  uu  ordre 
pour  commander  dans  celte  place*  On  Incorpora  son  ré- 
giment, par  ordre  du  16  décembre  i64g,  daos  les  régiments 
des  gardes  écossaises  et  de  Duglas.  Aprè»  la  démolition  des 
i'ortiricn lions  de  la  Bassée^  on  donna  le  gouvernement 
d'Avesnes  au  comfe  Carlen,  [)ar  provisions  si^nres  à  Avi- 
gnon, le  2a  mars  ië6o,  et  la  survivance  de  ce  gouverne- 
ment fui  accordée  an  comte  de  Broglie ,  par  provisions  do 
même  jour.  Il  eut,  par  commission  du  17  août  1660,  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalwie étrangère  dont  le 
comte  Caries  était  mesire-sde-camp»  On  la  réforma  avec  le 
régiment,  le  iB  avril  1661.  Lorsqu*il  fut  en  âge  de  service, 
il  obtint,  par  brevet  du  a8  juin  1666,  un  guidon  dans  la  com* 
pagnie  des  gendarmes  de  la  garde.  Il  accompagna  en  cette 
qualile  le  roi  à  la  campagne  de  Flandre,  en  1667  ;  fut  trouva 
au  siège  et  à  la  prise  de  Tournay,  le  24  juin  ;  de  la  citadelle, 
16  25;  deDouaietdufortdeScarpe,  le  (>  juillet;  et  de  Lille, 


Digrtized  by  Google 


DES  6BSÉAADZ  FBAHÇAIS.  %l5 

le  37  août.  H  sen'it  aux  sièges  de  Ddit-,  i\yù  se  rendu  au  roi, 
le  14  février  HjoS,  et  du  Gray,  le  19  du  liiême  mois.  Il 
nbtuit,  par  provisions  du  34  avril  1670,  la  conip;î|E^nie  des 
cbcvau-lé^rs  de  Bourgogue ,  vacante  par  la  demiiuiou  du 
ohevalierde  Fourilles;  servi!  aux  sièges  d^Épinal,  pris  à  dis- 
crétion, le  a  5  septembre;  de  Chatté,  rendu  le  6  octobre  » 
mftèê  lix  |oQrt  d^etlaqoe^  et  à  la  eoiM|iiéia  4e la  Lonraiiie. 
U  te  démit,  an  mob  de  lévrier  1671  »  du  guidon  dei  gendar- 
mes de  la  gaide ;  maicba t  eo  167a,  à  la  priie  d'Orsay,  te 
Siuin  ;  de  Rheimberg,  le  6;  an  passage  du  Aliio,  te  la^it  ift 
soumission  d'Utrechi,  le  20;  à  celle  de  Dœnbourg,  le  ui,  et 
à  la  prise  de  Maesdîrht ,  le  ^ij  juin  167.')  11  leva,  par  com- 
mission du  1"  mars  ib^'i  ,  un  régiiuenl  de  cavalerie 
de  siiu  nom  (depuis  Fsronlinjbre  )  ;  cumbaltit  à  So- 
nefT,  le  11  août;  chargea  plusieurs  fois  les  ennemis  à  la 
léie.de  la  gendarmerie;  conduisit  Tarrière  garde  après  te 
combat,  el  retira  tes  morts  et  tes  blessés  du  cbamp  deba- 
Iniltey  aptèt  avoir  Inttn  plosienrs  troupes  de  cavalerie  de 
ramée  eonemte.  Le  roi,  pour  reconnaître  ses  services, 
commua ,  par  tettres*patcntes  données  à  Versailtes  le  aS« 
la  compagnie  des  chevau-tégers  de  Bourgogne  en  oompa- 
Çnie  des  «gendarmes,  sous  le  nom  de  GtntUirnieS' Hour^ui^ 
^noiisiti  S.  M.  en  fit  le  comte  de  Hrogliecapitaine-lieutenaiit, 
par  les  mêmes  lettres.  Il  alla  joindre  Tarmée  du  maréchal 
de  Tureniie;  enfonça  ,  à  la  tète  de  sa  compao^iiie  de  gen- 
darmes, ta  compagote  des  cbevau4éger»  de  Lorraine,  au 
combat  de  Mulbansen,  te  99  déoembre,  où  il  fut  blessée 
€véé  lirigadîer,  par  brevet  du  la.mais  il  servit  en 

Fteodie,  sous  te  roi  et  sous  H.  te  prince  de  Gondé,  au 
siège  de  Limboorg,  qui  capitula,  le  ai  juin.  Il  lut  blessé 
dans  une  actfon  qui  suivit  le  passage  de  la  rivière  d^III ,  en 
se  battant  contre  deux  encadrons  ennemis.  Il  se  démit,  au 
mots  de  mars  1676,  \le  son  régiment  de  cavalerie.  Il  ser- 
vit aux  sièges  de  Conde,  (jui  se  rendit  à  discrelion ,  le  26 
avril ,  et  de  Bouchaio  ,  qui  capiiuia  le  11  mai.  Il  repoussa 
une  sortie  des  ennemis ,  et  eut  un  chevai  tué  sous  lui  an 
siège  d*Aire,  qui  se  tendit  te  3i  fuiliet.  Chargé  de  secou- 
rir Maestrtebt,  sous  les  ordres  du  maréobal  de  Scbom» 
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berg,  il  marcha  à  la  téte  d*uii  gros  délachemeot  ;  chargea 
les  ennemis  avec  succès;  mil  en  déroute  leur  arrière-garde, 
et  obligea  le  prince  d*Orange  à  lever  le  siège  de  celte  place, 
le  27  août.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  ^5 
février  1677,  il  servit  dans  Tarmée  d'Allemagne,  son»  le 
maréchal  de  Créqui;  combattit  avec  avantage  la  cavalerie 
ennemie  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles  de 
Lorraine,  le  i5  juin;  contribua  à  la  défaite  du  prince  de 
Sâxe-Eysenach ,  le  a4  septembre,  et  à  celle  de  2  régiments 
de  Tarmée  commandée  par  le  duc  de  Lorraine.  Dans  cette 
dernière  affaire,  qui  eut  lieu  le  7  octobre,  les  ennemis  laissè- 
rent f)00  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Il  fut  détaché  avec 
le  mar(|uis  de  Raiinen  pour  couvrir  la  marche  du  maré- 
cbal  de  Créqui  vers  Rheinfeld,  en  occupant  le  débouché 
des  montagnes.  Le  marquis  de  Rannes  ayant  été  tué,  le 
comte  de  Broglie  combattit  le  duc  de  Lorraine  jusqu^à  ce 
que  ,  sur  des  ordres  précis  du  maréchal ,  il  se  retirât  à  la 
vue  des  ennemis,  qui  Tattaquèrent  fréquemment,  mais 
sans  pouvoir  Tentamer.  11  marcha  ensuite  au  siège  de  Fri- 
bourg,  qui  capitula  le  i4  novembre.  Employé  dans  la  mê- 
me armée,  et  sous  le  même  général,  en  1678,  il  combat- 
tit, le  6  juillet,  le  comte  de  Slahremberg  retranché  au  pont 
de  Rhinfeld;  eut  part  à  la  prise  de  Seckingen  ,  qui  fut  for- 
cé le  7;  au  bombardement  de  la  redoute  du  pont  et  delà 
ville  de  Rhinfeld ,  et  à  la  défaite  des  Impériaux,  qui  furent 
forcés,  le  i5,  à  Bolzhust.  Il  passa  la  Kintzig,  le  35,  à  la  vue 
du  duc  Charles  retranché  sur  Tautre  bord,  et  qui  fit  sa  re- 
traite vers  Offembourg,  avec  perte  de  8(*o  hommes.  Le 
comte  de  Broglie  se  trouva,  le  27,  à  Tassaut  du  fort  de  Kehl, 
qu'on  emporta  Tépéc  à  la  main,  et  à  la  prise  du  château  de 
Lichtemberg,  le  «5  octobre.  Il  servit  au  siège  de  Luxem- 
bourg, rendu  le  4  juin  1684.  Créé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a4  août  1688,  il  comman- 
da en  Flandre ,  par  commission  du  20  septembre ,  et  en 
Languedoc,  par  commission  du  20  décembre.  Il  eut  séan- 
ce et  entrée  au  parlement  de  Toulouse,  par  lettres-patentes 
du  5  décembre  1691.  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son 
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nom,  par  commUMon  àn  as  tnar«  i^oti.  Oo  le  fit  hailli> 
l  i^uiiiitur  (1  A\r.<(nrs,  par  lettres  du  »5  jiiio.  Il  ne  i)i  uitt 
*on  rZ-eiinf-nl ,  <m  moi'>  J  avril  i7o>,  H  f  ii  mAmfe  leiii)«s 
diu  commaiidt'fut  nt  de  U  province  d;i  Lan^^iiedoc.  San* an* 
tfe  âecmm  qu#  celui  de*  milice»  «  il  a  «ail  nain  tenu  ce 
émm  U  paix  et  roMimoce  ;  fait  i  cbooer  1rs  inirigues 
ém  •nmtmÎM  île  la  Fnmca t  ^ui  jr  lbMBl«i«il  la  néinrlIiMit 
et  liatio  Icicalfioiitct  irbelle^,  taMilM  km  rnie<|*ril«ataîeot 
«■é  iNcadfc  Irt  aroMVp  11  était  le  plue  aiidi«n  été  lieuie* 
WHrtt^géfiérant,  lotiqu'oa  le  créa  naréelial  4e  Fraaoe^  par 
état  dcMMié  à  VfTsaillef  le  ti  février  1714  { ■)-  pr^a  ar- 
ment pour  telle  cij.ir^p»  le  QtH  niars«  et  monnil  H.iii*»  hun 
château  de  Biilij,  le  4  août  *y^7^  âf^é  d^en^inin  So  ati^ 
f  Chronal(^f  mi/jdJi/ 1'\  tf^m  fi/^paf.  i*>8.  tout  mil  hiitori" 
fue  du  P,  Grijft'i,  pazvUcs,  Mémoîret  du  f.  d'A*Tif(njr^  His- 
Êoin  mUUairm  d€  M.  de  Quimcy»  BmmeUut  le  prhédaa  Hé' 

î.£  BFiOGLIE  f  Charff»»  Amédi^o) ,  romtr  J<  Kevtl,  lieu  - 
teiidinl-^t'nt'rnl ,  fri  rr  (i«iîn<^  de  Virfor-M.Tiirice  HIe  Bm^fîe , 
qoi  pr^c^'le ,  était  fort  iciime  Ioi>qii"on  Ji»i  donna,  pirrnni- 
miseîoo  d  1  !î6  mai  Itid^^  un  regifiieni  ir«fcant  par  la  mort 
4m  sieiir  de  MalfOonetive ,  et  qui  fut  licencié  le  is  décevi' 
bre  16^9.  Parveoo  A  Tigr  daaertir,  il  fut  fait  s;uidon  de» 
liesdaniie»  écomtot  P»*  brevet  4»  iS  fain  1660,  et  fil  fa 
pmalèfv  campagne  tn  Flaiulffe ,  ao  h\ê%t  et  à  b  prte  4e 
T«rar^y9  de  Uoual  el  de  Lille ,  eo  if;6;.  teienu  menée- 
de -camp- lieutenant  do  ré^meiit  royal  dea  fteiramief^  , 
par  c«m mission  ilii  1 2  j.invier  1(168  «  il  w  démit  de  la  charge 
de  fruidoi»  <ie<     iur»rn M  s  tTOS^ais,  rl  servit  a  l.i  ronquètc 
de  la  Francbc-Cnrnte.  li  <vr  trouva,  en  ib's  ,  a  toute»  le^» 
opérations  que  fit  le  jnarécbal  de  Turt-nne;  se  signala  et 
Ciit  blcMé»  le  II  iai0,-4  l'atlaqne  dea  flollaiidaia,  par  le 


• 


(1)  Goauae  il  |  «tart  4^ aat       at  vtnmt  pin*  ^yaadil  fuifaîi  «a- 
de  Itavr»  cane  ftoaratioa  daam  Km  i  fctaacoiip  dr  ftittoe- 
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duo  de  LoogueTillef  sur  les  bords  du  Ehin.  Il  marehay  sous 
les  ordres  de  Tnrenile,  contre  les  troupes  de  Télecteur  de 
Breudeboarg»  et  se  irouva  à  la  reprise  de  plusieurs  places 
de  cet  étectorat,  au  mois  de  février  1679.  Il  revlot  au  siège 
de  Maestricfat;  eombatlit,  &  la  léte  de  son  régiment,  à  la 
journée  de  ScnelF,  en  1674*»  y  donna  des  preuves  de  va- 
leur, et  fut  blesfté  d'un  coup  de  mousqueton  dans  le  cAté. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  12  mars  i()75  ,  il  contribua, 
cette  année,  à  la  prise  de  Uinanl,  de  If  uy,  de  Liinbourg  :  et 
à  la  prise  de  Condé^  de  Boachain ,  d'Aire ,  en  1676.  Il  ser- 
vit 9  en  1677 «  au  siège  et  à  la  prine  de  Valenciennes  ,  où  U 
releva  la  tranchée  dans  les  nuits  du  10  au  1 1  et  du  14  an 
i5  mars:  à  la  bataille  de  Cassel  ;  au  sfége  et  à  la  prise  de 
Cambrai  et  de  sa  citadelle..  Créé  maréchal-de-camp  »  par 
brevet  du  98  janvier  1678 ,  il  rendit  les  plus  grands  services 
à  PaflTaire  de  Lauffembourg ,  le  1 5  juillet ,  ainsi  qu^au  siège 
et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres.  Il  se  démit ,  au  mois 
(rauùl,  du  régiment  des  cuirassiers;  passa  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne, MHis  le  maréciial  de  Créqui ,  et  y  finit  la  cam- 
pagne. Kmployé  eu  Catalogne,  sous  le  maréchal  de  Belle- 
fonds,  par  lettres  du  i/|  mars  1684»  il  servit  au  !»iége  de 
Gironne,  qu'on  emporta  d^assiigyit^  et  qu'on  fut  obligé  d'a- 
bandonner sur-le-champ.  l*rom«  au  grade  de  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  poufoir  du  a4  août  16S8 
il  fut  successivement  employé,  en  Bretagne ,  sous  le  ma- 
.  réchal  d^Estrées,  par  lettres  du  9  mars  1689  ;  dans  le  pay» 
d*Aunis  «  sous  le  comte  de  Sourdis ,  par  lettres  du  4  mai 
iCiQO,  et  à  Tannée  de  Roussillon  ,  par  leUie^^  du  i5  juin 
i6<)i.  Il  marcha  au  recours  de  Campredon,  dont  il  fit  le- 
ver \r  sir^o  aux  ennemis.  Employé  à  la  même  armée,  par 
lettres  du  dernier  avril  i(>9a,  il  s'y  tint  sur  la  défensive.  Il 
servit,  les  cinq  campagnes  suivantes  «  sur  le  Rhin ,  sous  les 
maréchaviide  Lorges^  de  Joyeuse  et.àe  Ghoiseut  :  on  s*jr  tint 
également  sur  la  défensive.  Employé  à  Tarmée  dltalie»  sons 
le  maréchaldeVilleroi,  par  lettres  du  14  août  1701  »  il  com- 
manda la  se<^nde  ligne  au  combat  de  Chiari.  H  fit  la  plus 
belle  défense  dans  Crémone,  dont  les  Allemands  s'étaient 
déjà  presque  emparés  pat  zsurpri^e,  le  1^'  février  170a,  Sa 
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iiMtaat  coamaudaet  «u  clief  daas  celte  place  ,  aptètUi 
priée  4o  muwéékaX  4e  Vfllefol  et  la  nort  àa  men|ak  de 
GraMa«  taé  an  oMmncnceaMl  de  «cite  aiain,  le  cenle 
d0  lerel  eWifea  le  priace  Eu^oe  etiêi  troopeedeee  tel^ 
ter  avee  nae  perte  cooflidéraUe  dlioaiines  et  d'Haie  d*er- 
HHe rie.  Pour  récompenser  la  v  iic  ur  que  l'j  iomte  de  Rcvcl 
avait  déployée  dans  la  défense  de  Crémone,  le  rOi  lui  (louna 
le  gouveruemeiil  de  Condé ,  vacant  par  ia  luort  du  inarquU 
de  Crenaii ,  par  provisions  du  8  mars  1702  ,  et  le  nomma 
cbiîvaUer  de  ses  Ordres.  Employé  sous  Bl.  le  duc  de  VeD- 
dôoie,  il  6t  en  chef  le  itége  de  la  ville  el  du  château  de 
C ailiglieiie^delle-^lhrere »  et  attaqua»  le  «7  mai,  la  ville» 
^■i  capitula  le  a8«  La  ganiioo  du  diftleau  «e  feudit  auiii 
à  dieciétim.  Il  oombattit»  la  nnéoiie  aoaée  »  à  Luaaea) 
eervit  aux  aiégee  et  à  la  prise  de  Goattolla  et  de  Borgoforte» 
et  revint  eo  Pranee.  il  fnt  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi  9 
le  27  mai  i^oS;  ne  servit  plus,  el  mourut  a  ParLi,  le 
octobre  1 707  (  1  ).  (Chronologie  tniikaire,  tom,iy, poQ,  53i  ; 
Gazelle  de  France.) 

# 

M  BROGUE  (François-aaimoad-Félix)*  comUdeRevel, 
Keutenant- générai,  frère  de  Charles-Amédée  de  BrogUe, 
qui  précède»  fat  cooou  d^abordsout  le  nom  de  chevalier 

deBroglie.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  167a;  fit,  avec 
ce  corpii^  la  caaipague  de  Hollaude  ;  servit  au  siège  de  Maca» 


Ti)  Madame  de  Sévîgnc  (  Lettre  du  septembre  1689,  lom.  VII, 
|>ag.  î-j-»)  parle  ilfj  rcimle  de  Rcvcl  rfirnme  ^l'un  homme  ttt*n-braYe  et 
Irèf-modeiif.  <i  II  âc  ditttioguâ  beaucoup,  dil-tile  ,  au  fameui  passage  ^-j 

•  Rhin  et  .j  Scutfr,  A  la  première  de  ces  deux  actions,  il  tomba  dans  le 

•  fleuve,  d  ou  ou  le  lira  par  ie^  cbeveut.  hoa  cheval  étant  tombe  daa»  ua 

•  Iroo»  il  te  dégagea  ;  remoota  sur  un  autre;  pajaa  le  fleuve  à  la  aage  ; 
•ckatgca  Ict  ennann»  et  fccounit  tfèf>è-propos  M.  le  prioee  deCoodé, 
•qui  vsiisil  d'être  bloié.  • 

•  Cfcst  es  psiiuit  dtt  fcmtiNi  pnsgc  dn  BhiB  qaeBoiksa  a  dit  daas 
ioa  cptirc  IV*. 

•  Revcl  le  suit  de  près  ;  «eus  ce  chef  ràdoutë, 
«Marche det  cuiraMÎeri  Tescadroo  indompté.  • 
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tricht,  en  167?;  à  ta  conquête  de  la  Franolie-Gomté  ;  com- 
balUl  à  Senefff  en  16749  0t  oirtinè  une  eonipagnie  dans  le 
réginierit  myàt  deâ  oairasMers^  par  ooBMiiissicNi  du  no- 
vembre. Il  senrit«  avee  ce  régiment  f  à  rarroée'qiii  eM^tit 
les  niégiét  dé  Huj^  de  IKnaiit,  de  ifimboarg«  en  1675;  an 
•iégë  éh  Condé ,  en  1676  ;  au  siège  et  è  la  ptliie  de  VAlen- 
cicnues;  à*la  bat.ûlle  deCassel,  en  1677;  au  s'it^t  de  Gand 
etti'lpre«:  à  îa  bataille  de  Saint-Denis,  près  Mon  s  ,  en 
1678  ;  au  camp  de  t  landre  ,  en  HiSo  :  au  canrïp  de  la  Haute- 
Alsace  ,  en  1681  et  1682;  au  siège  de  Courlray;  à  la  prise 
de  Dixmudèy  en  lOS?^;  à  i*armée  qui  couvrit  le  aiége  de 
Luxembourg,  en  i6849  et  au  camp  de  la  8adne,  en  i685, 
»686  éi  1687.  li  fut  employé  au  aiége  et  &  la  prise  de  Phi- 
lisboarg,  de  Man^etm  et  de  Franok^ndal  t  «n  1^;  à  Tar- 
niéed^Allemâgne»  sous  le  maréciial  de  Duraa,  en  1689  ;  a  la 
même  armée ,  sous  M.  le  daupitiii  9  en  1690;  sous  le  maré- 
chal de  Lorges,  en  1691  ;  cl  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sons  le 
inarquîsde  lioufllersy  en  169?.  11  devint  lieutenant-colonel 
r!c  son  régiment,  le  4  '"ai  i()r)3  ;  se  trouva,  la  même  an- 
ni  e,  à  la  hataiile  de  >i(*erwinde  et  au  mé^c  de  Charleroi. 
Mestre-de-caïup  d'un  réginusnt  de  cavalerie  de  son  nom, 
par-coBimissIoo  du  10  février  iÔ94*  il  servit  à  Tannée 
d^Allemague  jusqu^à  la  paix.  Il  y  servit  encore,  en  1701 , 
sous  le  maréchal  de  Villerd;  passa  à  Tarmée  d*Ilalie,  an 
mois  delév^or  1702;  combattit  A  Lusaara;  concourut  à  la 
prise  de  Guastalla  et  de  Borgotorte ,  et  fut  fait  brigadier , 
pai  brevet  du  octobre.  Il  se  lion  va  à  la  défaite  du  général 
Stnhrembcrp:;  im  combat  de  C  isteinovo-de-6ormia  ,  et  à  la 
délaite  du  g(  néral  Visconti,  à  San-Sebaslîano,  en  l'^oT*: 
au  siège  et  à  la  prise  de  Verccil,  d*Yvrée  et  de  sa  citadelle, 
en  1704*  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp ,  par  bre- 
vet du  octobre ,  il  se  démît  de  son  régiment,  et  marcha , 
en  sa  nouvelle  qualité ,  au  siège  de  Vériie ,  ojk  il  releva  la 
tranchée  le  10  décembre»  et  qui  se  rendit,  au  mots  d*dwil 
1705.  11  s*était  distingué,  te  laorctobre  précédant,  à  Tat- 
taqne  durent  de  Serio.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Cas- 
sano  ;  à  la  prise  de  Socino,  la  même  année;  à  la  bataille 
de  Calciualo;  au  siège  de  Turin ,  et  au  combat |  sous  cette 
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piacc,  en  1706.  Kmptoyé  à  Tannée  du  ikbiOy  Mm  le  ma- 
réclial  de  ViUars^  par  lettres  du  30  avril  1707,  il  conclurai 
à  tautcR  le»  oxpédilîMi  de  cê  générait  et  prti  le  nooi  de 
OMnte  de  Aevel ,  le  a$  eolobra,  à  la  mort  de  ion  ffère.  Il 
coBtiotia  de  lervlr,  à  le  mèmearniée*  soiie  le  mptéebal  de 
Benriek,  eii  1^;  à  Taniiée  de  la  ftmtièM  da  Plémeot, 
•ottf  le  même  f^éoëral,  t?n  1709»  i7io»  1711  et  171a;  à 
l'année  trAlleiH.»gije,  en  171!");  nu  sit^c  de  Laiidau  età  celui 
de  Fribonrî»  :  ce  fut  riernière  r.un[)aî;nc.  Il  obtînt  len 
honneurs  de  graiurcroix  de  Tordre  de  Saint-LonÎM,  par 
leltreft  du  ao  janvier  1716;  fut  créé  iieulenant-généritl  des 
armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  Sadare  1718,  et  grntid'croix 
de  Tordre  de  ^int-Louia^  ik  la  mort  de  M.  de  Cfaainlagr* 
par  ptovffliont du  5  fulllet  1719.  Il  inoonlt  à  Parie»  au moU 
de  ittiUet  i^M.  {Ckrûnaiogie  mUitaire,  A>a»«  f^i  pag*  10; 
mémoires  4iu  tèmpêp  Gazette  dô  Frimce.) 

« 

OB  BKOGLIE  (CharieH-Guntanme,  miir<7i</^],//mfen<ZRr*- 
général,  fils  de  Viclor-Maurice  de  liroj4lie,  qui  précède  , 
ri.KjuiL  en  1669.  Il  fut  d*abord  tlt  stiiu  a  1»  t al  eccIéMianti- 
qut^,  et  reçut  le  titre  de  hachelii  i  t  u  llieoiogie.  Il  quiUa 
cet  étal  après  la  mort  de  son  frère  aîné,  tué  au  siège  de 
Ciiarleroi ,  en  1695,  et  entra  au  service  militaire  en  qualité 
de  cadet.  Il  devint  enseigne  au  régiment  d*infanteria  du. 
Eoi',  en  1694»  ^>l«  cette  année ,  la  campagne  de  Flandre; 
y  servit  encore  eu  1695;  fut  fait  <papitaine  au  même  régi- 
ment 9  le  10  août  ;  continua  de  servir  en  Flandre ,  en  iGgO 
et  1697,  camp  de  Coudun,  près  Compiègne,  eo 

1698.  Il  obtint,  par  commission  du  i5  décembre  de  celle 
même  année,  le  régiment  (rmtanttjrie  de  l'Isle-de-France; 
commanda  ce  régiment  à  i'arméc  d'Alleinagnc ,  en  1701; 
passa  avec  lui  à  Tarmée  dltalie,  au  mois  de  juillet;  com- 
battit à  Ghiari,  au  mois  de  septembre;  à  Luzzara^  en  170a; 
4  Castelnovo^de-Bormia  et  à  San-Benedetto ,  en  1705.  Il 
servit  au  siège  et  À  la  prise  de  VerceU  et  d'Yvrée,  en  1704. 
On  le  créa  brigadier,  le  !i6  octobre  de  la  même  année ,  et  il 
fui  employé  en  cette  qualité  au  siège  de  Yérue.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Cassano  9  et  à- la  prise  de  ëoelno^  eo  i^oS*  Il 
obtint  une  place  (Tinspecteur- général  de  Tiofauterie,  par 


I 


I 


I 

J 

cofnmiK^^îDM  (lu  \7.  dc^cembre  de  la  mètne  année ,  et  se> 
trouva  aux  batailles  de  GalcinatQ  et  de  Turin»  en  1706.  Il 
fut  eaiplo}^é  sur  la  froulière  du  Dauphiné,  depuis  1 707  j  u«$« 
que»  el  y  compris  1 7 1  a ,  et  contribua  à  la  défense  de  Xou- 
Ion ,  eo  i^o;*  Il  obtint  le  g;rade  de  maréchaUde-carop ,  pa? 
l>revet  du  eg  m»  1710;  et  legouvernemeol  de  GrateUnes  » 
p«r  pravlsione  du  18  octobie  t^ia.  Emplayé  à  Tarmée  di^ 
Min,  en  1715 ,  il  senrit  aux  aié^ee  de  Landau  et  de  Fri* 
bqurg.  On  le  créa  lieutenant-général  des  années  du  roi  » 
par  pouvoir  dn  8  mars  1718.  Nommé  directeur-général  de  ^ 
i^iiifantcrie,  j^ar  commission  du  l\  juillet  1719,  en  se  dé- 
mettant de  son  inspection  ,  il  en  fit  leK  foiictioos  )usqu*au 
mois  de  mai  1729,  époque  à  laquelle  on  supprima  cette 
place.  11  ne  servit  plus,  et  mourut  à  Faris,  le  i5  novem» 
brc  17519  âgé  de  83  ans  (t)«  (Chronoicigie  mUUaire,  tam^.  P\ 
pog*%g%  mémoiref  du  UmpêJ) 

DE  BROGLTE  (Franroi^-M;nie,  II,  ditc)^  maréchal  cïc 
France,  frère  puîné  de  Charles-Guillaume  de  Broglie,  qui 
précède,  naquit  le  11  janvier  1671,  et  fut  d'abord  connu 
sous  le  nom  de  chevalier  de  Broglie.  11  entra  dans  la  coni'- 
pagnie  des  cadets  de  Besançon ,  en  i685;  devint  cornette  d  ans 
la  compagnie  de  son  frère,  au  régiment  des  cuirassiers ,  le  1 5 
fanvier  1687;  combattit  à  Valcouri,  le  97  août  1689,  et  à 
Pleorus,  le  i^foUlet  1690.  Il  eut,  par  commission  du  la 


(1)  I#e  marquis  de  Broj^'lie  était  homme  de  beaucoup  d'euprit,  et  fut 
fort  aimé  des  troupes,  dont  il  avait  fait  augmenter  la  jtaie.  Le  duc  de 
Saint-Simon  en  dit  beaucoup  de  mal,  parc«  qu'il  était  de  la  cour  intime 
du  régent,  et  que  ce  duc ,  plein  du  fielft  d'otguuil ,  déaîgrs  duos  tel  Mé- 
nuires  loua  ceui  qui  partageaient  erec  lui  la  faveur  de  ce  prince.  Leaar» 
quia  de  Bioglie,  dana  une  de  set  tournées  comme  directeur-général  de 
rinfantene,  s'avisa  de  dire  dana  un  dtner,  €  que  tout  irait  de  maPen  pis, 
•  tant  qae  l'état  serait  gouverné  par  un  prêtre.  »  Le  cardinal  de  Fleurj, 
inlurmé  du  propos  j»ar  un  comniiiisairc  des  guerres,  qui  était  de  ce  diner, 
eut  la  pt'tîfefK»'  év  rappeler  le  marquis  de  Broglie  et  peuppriaier  son 
emploi.  Cflui-ci  quitta  le  service  ;  et,  en  mariant  »uti  \\U  à  niadenml- 
ttelle  de  lie^cuval)  il  exigea  que  sa  bru  n'accepterait  jamais  aucune 
place  à  la  cour.  Ce  fils  a  peu  servi  et  a  mené  une  vie  assez  obscure. 
It  cul  demndemoiislle  deBeaenval  nnttnidq—  de  b  Hgure  la  pluadaan> 
UeetdjelapInslMllecspéiaaee,  gui  fut  tué  à ^tadewhwMn,  étmftiidn. 
de'Camp  du  dendar  mpréchil  de  Broglie,  ton  roniînjtsu  d«  fomain. 
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novembre,  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Sainr-Valery  (depuis  Vogué),  et  servit,  en  1691,  à  Tarmée 
d'Allemagne,  où  Ton  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se  feadil, 
iRir  la  Ad  do  la  oampagne»  à  rarmée  d'Italie^  et  se  ttoura 
ait  aîège  et  à  la  prise  de  MontméUau*,  le  at  déeèmbfe-  Il 
oeotffiua  de  servir  en  Halle ,  en  1693;  mais  11  im^  se  fit 
aucune  expédition  pendant  cette  année.  En  1693,  il  ooni'^ 
battit  h  la  bataille  de  la  Marsaille ,  et  ensuite  à  la  prise  dut 
fort  de  Sainte-Brigite,  le  4  octobre!  II  pa^fia  capitaine  au 
régiment  royal  den  Cravattes,  par  ccmiiuission  du  11  dé- 
cembre. On  le  iit  meptre-de-camp-iieutenaiïl  du  régiment 
du  Kni  cavalerie,  Hur  la  dé'nission  du  comle  de  Vienne  , 
et  par  commission  du  90  jauvier  1694*  Employé  en  Flan* 
dre»  la  même  ailnée,  il  se  trouva  à  la  marche  de  Vignamoot 
au  pont  d'Espierre,  le  fa  août.  Il  servît  au  bombardement 
de  BraielIcB,  les  tS,  14  et  î5  août  1695;  fat  encore  em- 
ployé ,  en  1696 ,  à  la  même  armée ,  qui  couvrit  les  fron- 
tières ;  servit ,  en  1697,  au  siège  d'Ath ,  qui  se  rendit  le  5 
juin;  au  camp  de  Goudun,  prèfide  Compiègne,  en  1698, 
et  h  Tarmëe  de  Flandre,  en  1701,  sous  le  maréchal  de 
BouCHer»,  qui  n*entreprit  rien.  Employé,  en  170a,  souti 
M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  maréchal  de  Boufflerfl,  il  se 
trouva  à  la  défaite  des  iiollandaiSy  souk  les  remparts  de 
Nimègue»  le  1 1  {uin.  Créé  brigadier ,  par  brevet  du  ti3  dé^ 
cembrCf  11  servit  »  en  i^oS,  sous  les  maréchaux  de  Bouf- 
iert  et  de  VlUeroi  ;  se  trouva  au  siège  de  Tongres,  qui  Cut 
forcé  le  10  mai»  et  fut  employé  &  Tannée  de  la  Moselle, 
en  1 704 ,  80US  le  comte  de  Coigoy,  qui  observa  seulemeAt 
les  ennemis.  Promu  au  grade  de  maréehal-de^amp,  par 
brevet  du*iG  octobre  de  la  même  année,  et  employé  à 
l'armée  d'Italie,  sous  le  duc  de  VendAme,  en  1705,  il  ser- 
vit au  sîéf^e  de  Vérne,  qui  st-  rendit  le  9  i\til  ;  au  combat 
de  Cassauo ,  le  16  août,  et  à  la  prise  de  6oucino ,  le  ^5  oc* 
tobre.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1706,  sous  le  ma- 
réchal de  Viilars»  il  contribua  à  la  levée  du  blocus  du  fort 
Louis  par  les  ennemis  ;  à  la  prise  des  retranchements  de 
0ryienhelm',  le  i**  mai*  et  conmauda  400  dragons  et  leo 
busaatds;  k  U&  prise  de  Druseaheim ,  le  a;  de  Laulerbouff  » 
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le  3,  et  de  Haguenaii,  le  ii.  L'officier  qui  comoianclait 
rattiique  de  l'Ile-de-Atarquisat  ayant  été  lué  à  la  primièi  e 
déekaig«  de  TeiiMlil,  lecomle  de  Brogttepnl  le  ockd- 
mandeme»!  troupes  dertlnéet  à  cette  cnltepvte ,  «t 
eontratgttit  œttë  île  .de  ee  rendre ,  le  ao  iu^lllet.  Il  otnint 
cuie  place  d'iaspectéyr-géBéral  de  la  cavalerie  et  des  dim- 
$om,  par  ordre  du  8  Hévrier  1707  ;  servit  à  l'armée  du 
Rhin,  sous  le  maréchal  de  Villars,  par  lettres  dn  ao  avril 
suivant,  et  se  /tignala,  le  22  niai,  à  l'attaque  el  à  la  prise 
des  retranchements  de  SlolhalFen.  Déiaché  avec  i5oo  che- 
vaux vers  la  Francoiiîe,  il  en  amena plu<iit'urs  otages,  pour 
sûreté  des  contributions  qu'il  y  avait  étal>iies.  Il  se  trouva 
à  la  prise  de  Winhîng,  le  a  iuin;  à  celle  de  Schorndoré\  le 
i5;  à  la  défaite  da  général  Janus,  auprès  de  Lorch,  le  20; 
à  la  senmiailon  de  Siiabs^Gaeiniinii»  le  as«  et  à  la  délaile 
de  rarrière-garde  des  Impériaux  1  près  de  Seeàlngen,  le 
a5.  Le  comte  de  Broglie  força  seul  Laufëo  »  à  deax  lieiiee 
au-dessus  d*fiailbron ,  le  98  ;  s*empara  de  ce  poste  impor* 
tant,  et  concourut  à  la  prise  de  Manheim,  le  i4  {uillel.  Il 
servit,  en  1708,  à  rarnicc  du  lUiiu  ,  coininandée  par  le 
maréchal  de  Beiwitk.  De  pari  et  d'autre  ,  les  armées  bel- 
ligérantes ne  iirent  que  s'observer.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1709,  sous  le  maréchal  de  Yiltars,  il  servit  ao 
siège  de  Yamelon  9  qui  se  rendit  le  4  juillet  ;  fit  un  fonmige» 
le  i5  août,  et  repoussa  quatre  attaques  des  ennemis,  qui 
y  perdirent  5oo  hommes.  Il  combattit  à  Malplaquety  le  1 1 
septembre;  battit,  le  ii  octobre,  un  parti  de  fourragcura 
ennemis;  en  tua 600;  lit  i5o  prisonniers,  et  s'empara  de 
5o  chevaux.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 
par  pouvoir  du  29  m. us  1710,  il  servit  à  l'arméH  de  Flar»- 
dre,  sous  les  maréchaux  de  Viilars  et  de  Monlesquiou  ; 
emporta,  IVpée  à  la  main,  le  2  juin,  le  poste  de  Biache. 
où  U  lit  220  prisonniers.  Employé  à  la  même  armée ,  eo 
1711,  il  chargea,  le  12  juillet,  la  garde  avancée  de  Tarniée 
ennemie  >  pendant  qu'on  attaquait  d'un  autre  cdté  un  corps 
de  troupes  des  allfés,  qui  couvrait  les  Iravailleurs  chargés 
de  fortifier  le  poste  d'Arleuz.  U  obtint  le  gouvernement  du 
Stont-Dauphiu ,  vacaâi  par  la  mort  du  marquis  de  Magn  jc  > 
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par  provi^ious  du  15  févrifr  1712.  I)  scnrit,  celte  Hiènie 
année,  à  Tarniée  de  Flandre;  •*enpara  du  p09te  de  VÈ^ 
claae>  «ar  la  Sensée,  le  5a  mars;  passa  la  Scaifie»  le  7 
ittillei,  |MNir  coovrir  les  foorras^rs;  -battît,  pvte  d^Arm, 
700  ohefaux  ennemii  «  et  en  prit  «Su.  A  Tattaque  êt  He- 
Mia,  le     9  it  eonifltoiMia  40  eseaiiroiis;''iMiça  lesr  ngBei 
de  cetiiiii«iiik»tloii  des  eonemfe  e&Ire  la  Searpe  et  rSscaol  ; 
toucha  ciiftuitc  sur  un  convoi  de  600  chariots  de  pain,  et 
bjttil  l'escorle,  compostée  de  5oo  hoimni*s  de  pied  et  de 
6ooc1j<  v,iu\,  qnî  furent  tués  on  pris.  l\ir  onlredu  iiiaré- 
cbal  de  Yillars,  il  investit  Martihicuues ,  sur  ia  Searpe  : 
oette  vHle  se  rendit,  le3o.  Il  marcha  ensuite  à  Douai,  qu*il 
iavestit ,  et  qui  fut  pris,  le  8  septembre.  Il  se  tf*miva  à  la 
prise  dv  Quesaoy,  le  4  oelobre,  et  de  StHicliaiii ,  la  ig^ 
Bttpiejé  à  Internée  du  Rbiii,  sous  les  marMiaak'de  TU- 
tara  et  dé  leseua,  ea  1715.  il  eaacétmit  à  la  sanmlssimi 
des  vÎNes  de  Spire,  de  Womis  et  île  Kalserslamerii.  Il  inves- 
lit,  If  :ij  juin,  la  ville  de  Landau,  qui  se  rendît,  î<»  ao 
août.  Il  se  trou\  a  ^, ia  ilefaile  du  ^t  iu  rnl  Vauboruie  ;  tju'on 
farça  dan"*  ses  relrinchements,  le  10  st  ptPtiihre.  Il  servit, 
comme  volontaire,  au  siège  de  tViboinii ,  <oi)S  le  maréchal 
de  Vilâars.  Les  troupes  françaises  ayant  attaqué  le  chemitt 
couvert  9  laissèrent  derrière  elles  ooe  redoute  défendue  par 
400  ennemit»  qui,  par  leur  £ea«  auraient  obK^é  d*abaii- 
dooôer  le  logemenl  que  Too  aTatt  fait  :  le  comte  de  Bro(;lle 
marelta  4  eette  redoute  >  avec' ce  qu*il  put  rassembler  de 
^eenadters»  al  Peaaportay  Tépéeàla  main,  quoiqu*S 
eût  aucune  brèche  :  les  grenadiers  montèrent  à  cet  as> 
saut  en  grimpant  sur  les  épaules  les  uus  des  :uiirr^.  Fii- 
hoursç  fut  abandonné  par  la  gamison,  le  i**  nosembre,  et 
les  torts  et  les  châteaux  capitiiièrenl ,  le        Le  eottile  de 
Broglieeut,  pendant  l  hiver,  le  couiniaiidemeut  des  pays 
tiiiués  entre  la  Ubiii ,  la  Queiohe  et  la  Moselle ,  et  y  établit 
en  quactlers  une  partie  des  troupes  de  l'armée  :  par  ses 
soina»  allas  en  sortirent  parlaitement  rétablies.  Il  eom- 
manda  la  camp  4e  la  Saiiftoe  >  par  lettres  du  14  mal  17 14* 
Om  le  fil  difaelenr-géaéral  de  la  ca^raieife  et  ééê  drains , 
par  ordre  du  4  juiltet  1 7  >  9*  Il  fui  nommé  ambassadeur  en 
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Angleterre  ,  au  mois  de  janvier  i7'i4>  et  ciée  cikcvalier  des 
Ordres  du  coi ,  le  i^mai  i75i.  Employé  à  l'armée  d'Italie, 
par  leltrt3»du  6  oclobrr  1755,  il  servit  au  siège  de  Cerra- 
d*Addft^  qui  capitula  le  :»ô  novembre,  et  où  il  avait  monté 
la  traacb^  ie  19  du  même  mois.  Ou  le  détacha  pour  aller 
•e  taUir  de  Sabiouette  et  de  Bozzolo,  que  les  Impérinuz 
abaudoBoèreot  k  aon  «pproobe.  Eu  ianvier  1734,  il  eut 
part  à  la  prise  de  Tieno»  de  Leoeo»  de  Fuentea»  de  Sara- 
vallc,  qui  se  rendit,  le  5;  de  Novarre,  d'Aropa»  qui  eapi- 
lulèrent,  le  7  ;  dt  Torionne,  qu'on  réduisit»  le  a8,  el  de 
château ,  qu*oi)  prit,  le  4  lévrier.  Il  obtint  legouveraerneat 
de  Bergiies/par  provision»  du  12  mai  ir3/|  ,  en  remeltaol 
celui  du  Mont- Dauphin.  Créé  maréchal  de  France,  par 
état  donné  à  Versailles,  le  j4  juin  1734  (i),  il  commanda 
raimée  d'Italie  p  conjointement  avec  te  maréchal  de  Coi- 
P*'  pouvoir  du  i5,  et  se  démit  alors  de  la  directioa- 
géoérale  dei  la  cavalerie*  il  donna,  à  la  bataille  de  Parme, 
le      l^plfis  grands  exemples  d*înlrépidité.  Détaché,  le 
e  juillet,  avec  3  brigades  d'infanterie brigades  de  caïa- 
binierset  S  régiments  de  dragons,  ilcnhpa  le  soir  à  Poiir 
glio,  et  le  5  à  Viltoriu.  Ayant  appris,  le  4,  que  les  ennemis 
marchaient  vers  Movellare,  il  passa  le  Crostolloet  se  replia 
sur  Guastalla,  où  les  ennemis  avaient  1200  hommes.  Le 
gouverneur  ,  sommé  de  ne  rendre  ,  capitula  ,  le  5  ,  et  fui 
prisonnier  de  guerre  avec  aa  garnison.  Le  iS  septembre, 
sur  les  six  heures  du  matin,  10,000  Impériaux  iorcèreot 
un  petite  de  ôo  hommes  qui  gardaient  le  gué  de  la  Secchia; 
'  ét|  profilant  de  cette  surprise ,  ils  parvinreut  même  A  s'em- 
paier  de  la  maison  qui.  servait  de  logement  au  maréchal. 
Ce  dernier  s'étant  retiré  par  les  derrières ,  se  mit  à  la  tête 
de  la  brigade  de  Champagne ,  qui  était  le  corps  de  troupes 
le  plus  à  portée  de  lut;  rangea  en  bataille  cette  brigade, 
ainsi  que  celle  d'Auvergne  qui  vint  le  joindre,  et  garda  sa  j 
position  jusqu'à  ce  que  le  maréchal  de  (  oigny ,  instruit  du  | 
mouvement  des  ennemis^  fût  venu  à  son  »ecours.  11  coiu-  I 


(1)  Lt sappléMit  de  lieitfii,  tan.  II,  fag.  3o,  mteie  h  ^ram^ 
tiSB  aa  S9 ,  et  se  trompe. 
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inaïAdait  la  droite  de  l'armée  à  la  iMMille  de  GuarteMa,  le 
19;  mai»  jageanl  ^e  le  pKii  grand  feu  lemll à  la  gauche. 
Il  y  vint  folddre  le  maréchal  ik^Coigay,  qui  la  dirigeait  II 
doana  dans  celte  oceatieH' de  nouvellca  pmvea  de  ta  va«« 
lear^  et  de  ton  aOe  pour  la  glofre  des  armes  françaises.  Il 
ne  servit  point  en  1755.  La  paix  se  fit  au  mois  d Oc  lobre. 
On  lui  donna  le  commandemen^-gént^ral  de  la  province 
d'Alsace,  parcomuùssiou  du  26  janvier  1739  ,  et  il  demeura 
à  Strasbourg;  jusqu'au  mois  de  décembre  174**  Nommé 
pour  commander  l'armée  de  Bohème ,  en  remplacement 
do  maréchal  de  Belle-Isle ,  et  sous  Télecteur  de  Bavière  , 
par  pouvoir  do  a  décembre»  il  partit  de  Strasbourg»  le  8, 
pour  aller  ioindre  cette  armée»  avec  laquelle  11  eoira  en 
Bohême,  Ueut  on  pouvoir»  do  i**  mai  174a»  pour  com- 
mander l*armée  de  Bavière  ;  mais  ayant  été  obligé  de  s*eo« 
fermer  dans  Pragùe,  avec  Tarmée  de* Bohème,  il  ne  put 
joindre  celle  de  Bavière.  11  raâsembla  ses  troupes,  le  20  , 
pour  obliger  les  ennemis  de  lever  le  siège  de  Frawemberg , 
et  Tut  joint  à  Pisseck,  le  22,  par  le  maréchal  de  Belle-ltjile. 
Ils  s'emparèrent  de  Yodnian ,  le  a4  »  après  quelques  heures 
d*eecaimouche  ;  rétablirent  le  pont  rompu  par  les  enne- 
inia;  pâmèrent  la  Blanitz,  le  a5,  et  gagnèrent  Sabay  par 
one  marche  pénible  de  cinq  iieoes»  dans  des  chemina  en-, 
trecoopés  de  fcatés»  demaraiaetde  rivières.  Arrivée' en 
présence  des  ennemis»  ils  forcèrent  d*abord  une  deieurs 
ailes»  et  les  obligèrent  de  se  retirer  dans  un  bols.  BlenlM 
après  ceux-ci  en  sortirent  en  ordre  de  bataille  :  toute  leur 
cavalerie  était  placée  au  centre;  mais  ils  furent  si  vivement 
repoussés,  qu'ils  regagnèrent  encore  le  bois,  d'où  ils  9or> 
tirent  de  nouveau  avec  i^a  pièces  de  canon.  Cependant, 
après  une  action  qui  dura  cinq  heures,  Sahay  lut  e.mporté; 
et  lea  Autrichiens»  commandés  par  le  prince  de  Lobkoviritz» 
forent  contraints  d'abandonner  le  champ  de  bataille ,  et 
de  lever  le  liége  de  FraVremheig.  Le  maréchal  de  Broglia 
détacha  »  le  97  »  onc  brigade  d'infanterie  et  une  de  cava- 
lerie ,  qui  sT^mparèrent  du  pont  et  de  la  ville  de  Thetn. 
Celle  prise  facilita  à  Tannée  française  le  passage  de  la 
Bloldaw,  soit  sur  ce  points  soit  sur  le  pont  de  Fraviremberg , 
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pour  a*4waiK)er  ver»  le  cmiire  des  quarili  i!^  <|uc  les  Aulri- 
ehiens  ocoupatent  entre  œilt  rivière  «t  io  Lokwiu.  Le 
prinoe  Cbavlca  de  Uirraine,  par  la  {oQOlioH  de  set  troupes 
avte-^elléi  dti  prlttoe  LttUnMriti,  te  voyasi  à  lu  lèta  de 
4lb,«oo  hornvit»!  te  mtt  k  êoh  tour  à  la  poortoito  d«  aaa«- 
iMmI  •  <ytti  B*eit  avait  que  ia»ooo.  Ce  dernier  ayant  mie  le 
ruiftHeau  de  )Yodnian  entre  m  petite  armée  et  celle  dtt 
prince  Charles  ,  lorina  Irol»  pelotons  do  4ooo  hommes;  lee 
i  iii^t  a  en  baLiillc  ,  et  alu  lulil  d«  pied  ferme  les  attaques 
du  prince.  Li  s  AuUicliicns  parurtnil  fn  rflVl  sur  les  bordâ 
du 4'ui(i8eau,  Ici»  juin 9  et  attaquèrent  avec  un  dt^tachement 
un  village  qui  était  au  front  de  i*amiée  française,  mais  fu« 
reni  reponsséa  afee  perte  :  on  te  cnttnrina  lotii  le  iour.  Le 
maréchal  aUeodant  un  reoibrti  qui  fut  coypé,  celte  cir- 
eonslance  le  détermina  à  décamper  à  la  hâte*  «là  eo  le- 
tirer  dernière  la  Blenili ,  d*où ,  à  la  faveur  de  la  nnit ,  U  se 
jeta  diinA  Prague.  On  le  créa  dno  de  Broglie ,  par  éreotiCB 
(ie  la  l);n  (nn(>  de  Ferrière»  en  duch<^«  par  lettres  données 
un  mot!*  <it'  jdiu,  ou  régi  titrées  au  parltuient  le  lo  août  sui^ 
v.iTit,  Il  nbli^ea  ,  au  comfuc'iwfrnent  de  juillet ,  les  hahî- 
laiiliè  de  Trague  de  reuietlrc  toutes  Ifs  armes  (|n  ils  .naierit 
eheJK^ux*  L*armt^e  ennemie  invcjitit ,  le  5»  ta  ville  de  iÈ^ra-* 
goe  et  le  camp  du  maréclial.  Ce  dernier  propeeat  par  ordre 
dn  roi,  un  accommodement;  maie  les  ennemie  n*«n  vovk 
lanl  accepter  qu*à  des  conditions  bonteneea  et  llétrifaanine 
pour  len  Fraoçaisy  les  maréciiaui  aimèrent  miens  e*expoter 
il  périr  quo  de  se  rendre.  Le  maréchal  de  Broglie  •  fàiôé  do 
rentrer  dani^  In  place,  le  1 5  aoôt ,  fatif^na  le»  assiégeants  par 
de  fréqntnit  s  sorties,  et  se  iiut  loujours  en  garde  ronirc 
les  ennemis  du  deiians  et  les  attaques  du  dehors.  Ot>li^ 
d^aflerniir  ie  C()ura^e  du  .soldat^  qui  manquait  de  vivres, 
il  sut  inspirer  à  la  garnison  un  courage  et  une  fermeté  qui 
ne  se  démentiront  point*  et  qui  subsistaient  encore  «  lore« 
que  la  nouvelle  d*un  secours  conduit  par  le  maréchal  do 
Mailleboîs  ddtermina  le  prince  Charleià  convertir  lo  aiégo 
en  blocue  »  et  à  décamper  de  devant  Prague  >  le  i5  eep- 
tembre«  Le  maréchal  força  hleutAt  après  le  général  Poelo- 
lili  de  t*éioiguer  des  environs  de  la  place ^  od  les  provisiooa 
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de  toute  MpèM  afrifèMiil  «d  abonduiM,  Il  eut»  U  i^y  im 
oïdn  du  roi  pour  4soiiimuMfe#l0iaméflii4eBairièro»  do 
Bobêmo,  ol  etilo  qui  était  tooi  lot  ordrot  du  «aréohal 
do  Matlloiioit»  daoa  locaa  où  on  pourrait  laa  réMoir,  Le  aa» 
Il  marcha  à  Rontock  ,  hv^'c  5  brigades  d^iufanterie  el  .Soo 
hofiimes  de  c.av.ilct  ic  ;  c  h  issa  le»  AiilrîcliiciiH  d*uit  poat 
qu*ilH  f>cciipaient  ëur  in  haë^e  Moldaw:  n'cnipata  ii\in  au- 
tri!  pont  à  kœniggall ,  sur  la  liatile  Moldaw;  prit  [Meliiik 
sur  r£llitf;  y  Ùi  26  prisonniefs ,  et  se  saisit  de  phiAieurs 
niag.*ii{nft«  dans  un  desquels  OD  trouva  95«ooo  iioaleU  et 
5ooo  bombes.  Il  partit  de  Prague  1*  le  %y  octobre ,  déguisé 
eu  courrier  pour  aller  pwudre  le  eommandoment  de  l*ar'' 
mée  do  maréolial  de  Mallleboiet  qoit  n'ayant  pu  pénétrer 
en  Bohème,  avait  repris  la  route  do  Palatioat  Le  omé- 
chai  de  Broglie  partit  de  Riitisbonne ,  le  18  novembre,  pour 
joindre  l'armée  de  Bavière.  Il  contraigtiil,  le  9  décembre  , 
le  prince  Charles  de  Lorraine  de  lever  ïv  hit  gt-  dm  flrau- 
naw.  Eii  1^43,  il  commanda  encore  l'armée  de  Bavière» 
et  obtint  ic  goiiveroeoieot  de  Strasbourg  »  à  la  mort  du 
marécfial  d'Asfeld*  par  provisions  du  7  mars  précédent* 
Aussi  bon  citoyen  que  grand  général  «  il  eut  le  courage  de 
fëeleter  aux  ordres  qui  lui  presorivoienft  de  détendre  la  Ba** 
vière»  paya  ravagé  «  el  ob  tea  troupes  aoralent  péri  autant 
par  la  diaette  et  iea  maladies  que  par  le  ier,de  TennemL 
MprèB  avoir  envoyé  snccessivemeot  onie  courriers  à  la  cour 
pour  y  l'aire  connaître  rindi.Hpeusahililé  d'une  retraite,  iie 
?ecevant  aucune  réponse  »  il  prit  mr  lui,  eu  juillet  de  la 
mémo  année,  de  ramoner  son  armée  sur  la  frontière,  où 
il  en  remit  le  commandement  au  maréchal  de  Saxe.  Sacri- 
Hé  à  la  politique  ministérielle,  il  lut  exilé  dans  «a  terre  de* 
Bffogtie ,  où  ilmoorut»  le  23  mai  \yf\^ ,  h  Tâge  de  74  ^^^i 
ooiveraellement  regretté  (  1).  (Chronologie  mikiûitû,  ///, 
pa§»,  wqf^rMémoiru  do  t Europe  i  foaellM  dm  temps t  Mé^ 


(1)  Oen  aib  pour  le  ssrtiee,  m  «ivasité  cc  m  AsaoUsa  lui  fiitsitat 
«aiirt  saumt  bssuaoop  d'ioiporismeai  dsas  tes  léprimsadesi  nssis 
Usatél  la  boaM  nsitirells  d«  ion  caractère  U  portait  à  adouoir  l'amer* 
tome  lie  set  rcproohei.  On  pouvait  lo  comparer  aa  célèbre  giSaérsl  ro* 
sssio  ittliat  égri<ibUt  qui  Oisslt  t  «  11  fsat  ndoui  offooser  q«e  bsir*  • 
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moires  du  Père  d  'Asfrigny;  Journal  historique  de  L/Ouis  XIF\ 
par  le  Père  Griffet}  HiUoire  militaire  de  Louis-Ue^Grand, 
par  ie  marquis  de  Quituy;  Baudas,  Biographie  universeUe, 
ancienne  ei  moderne ,  twn*  ^Ij  pag»  1 1  ;  Histoire  de  Fran^ 
ce,  parjÉnqueiiip  Parié,  i%ig,  tom*  FJfL) 

M  BROGLIE  (Tictor--fVaBçoi«5  duc) ,  marééhai  de  Fran- 
ce, fils  de  François- Marie  II,  duc  de  Broglie  qui  précède, 
naquit  le  19  octobre  1718,  et  fut  d'abord  connu  gousle 
nom  de  comte  de  Bros^iie.  Il  eut  une  compagnie  dans  le 
réginunt  dç  cavalerie  de  M.  le  dauphin,  le  iSnnars  1734", 
ioignit  ce  régiment  à  l^armée  dltalie;  combattit  à  Parme, 
le  39  juio;  k  G^astalla,  le  igieplembre;  fut  envoyé  au 
roi  pour  annoncer  le  gain  de  cette  dernière  baïaUle  ;  arriva, 
à  Vertailles»  le  96»  et  obtint,  par  commMon  du  i5  octo- 
bre aoivant,  le  régiment  d*ialiinterie  de  Luiembouiig)  va- 
cant par  la  mort  da  comte  d/e  Badea.  Il  continua  de  servir 
en  Italie  à  la  t^te  de  ce  régiment ,  jusqu'au  mois  de  sep- 
teml>re  1706,  époque  à  laquelle  les  troupes  n  lUrèrcul  co 
France.  Passé  en  Bavière,  au  mois  de  4»epiembre  174*» 
arriva  avec  Tarmée  devant  Praj2;nt' ,  le  i4  novembre.  Coin-, 
mandé,  le  36,  pour  Fescalade  de  celte  ville  y  le  comte  de. 
Broglie  »  à  la  tète  de  5  détachements  du  régimc^pl  de  Fié* 
mont  9  y  monta  par  la  courtine,  et,  conjolnlement  avec 
M.  de  Cbevert,  s*empara  de  la  porte  nemrct  par  UMfuella 
on  fit  entrer  lea  troopea.  Nommée  le  i**  mars  174^,  aide- 
major-général  de  l'infanterie  de  Tarmée  de  Bohènie,  dont 
son  père  avait  pris  le  commandement ,  il  lewlt  au  siëgs 
d*égra  ,  qui  se  rendit  par  sa  capitulation ,  le  19  avril.  En- 
voyé pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi,  le  comte  de  Bro- 
glie arriva  à  Versailles,  le  ^26  du  même  mois,  et  tut  créé 
brigadier,  par  brevet  du  même  jour.  Il  continua  les  fonc- 
tions d*aide-maior-général  de  Tinfanterie,  sous  le  maré- 
chal*son  père;  se  distingua  à  l'affaire  de  ^hai ,  et  4  la  dé- 
fense de  Prague,  d'où  il  sortit,  au  mois  d'octobre»  pour 
joindre  Tarmée  de  Bavière.  Nommé  maior-génëral  de  celte 
armée ,  par  ordre  du  1**  avril  1 743 ,  après  la  mort  du  comte 
de  Ghampigny,  il  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet  sai- 
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vaoL  On  remploya  comme  brigadier  à  Tannée  de  la  Hau- 
te Alsace,  commandée  par  le  maréclial  de  Goigny  :  il  y 
Huit  la  campagne.  Employé  à  Parmée  da  Rhin  ,  par  leltres 
do  a"  airrîl  1744»  y  commanda  le  régiment  de  Luxem- 
bofirff  ;  wrvîl  à  la  prise  de  Wcisscmbourg;  à  celle  des  li- 
gii«  s  de  la  Lantcni  :  h  Talfaire  crH  igiif  naii  et  au  sii^^e  de 
FrilK>ui-j(.  Eoiployé  à  rarmée  du  Ba»-Hhiu,  sou»  M.  ie  prin- 
ce de  Coiiti,  par  lettres  du  1'*  avril  1^45;  el  nommé  ma- 
réchoJ-de-camp,  par  brevet  du  i*'/nai,  ii  servit  coomie 
brigadier,  le  roi  n*ayant  déclaré  la  promotion  au  grade  de 
maréchal  que  dans  le  mois  d'octobre.  Devenu  dnc  de  Ero* 
file,  par  la  mort  de  son  père,  le  aa  du  même  mois»  il  en 
prit  le  titre.  It  se  trouva  à  la  prise  de  Germshelm»  le  a  5 
folllet,  et  an  passage  du  Mln^  eflTectné  le  19,  à  la  vue  de» 
ennemis.  On  se  tint  sur  la  défensive  pcnd.int  tout  le  rei*ie 
lie  ia  campagne.  Eniploy*-  conutie  iiiaréchal-de  camp  à 
Tarmée  de  Flandre  ,  j>ar  lettres  du  1"  mai  17^16,  et  iiuiuiné 
inspecteur  d'infanterie,  le  21  du  môme  mois,  il  combattit 
à  RaucouXy  le  ir  octobre  suivîint.  Employé  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  T'mai  1747»  il  combattit  à  Lawfeld, 
le  a  iuillet.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre ,  par  lettres  du  .1$ 
avril  174^9  et  se  trouva  au  siège  de  Maastricht.  On  signa 
les  préliminaires  de  la  paix,  le  3o  du  même  mois.  On  le 
créa  lieutenant'général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  do 
to  mal  de  la  même  année,  et  gouverneur  de  Béthunéi 
par  provisions  du  J  décembre  ly^i.  Il  lut  employé  au  camp 
d*Aimerieâ,  sous  H^.  te  prince  de  Soubiic,  par  lettres  du 
i5  juin  17.53  :  ce  camp  dura  du  i"  septembre  iusi|u\iu  der- 
nier du  même  mois.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous 
le  maréchal  d^Estrées,  par  lettres  du  1*'  mars  1767»  il  com- 
manda un  corps  de  réserve  pendant  toute  la  cani|iagne; 
nombatlit  4  Hastembeck,  le  si6  juillet  |  et  s'empara  de 
Minden ,  le  3  août.  A jant  été  chargé ,  le  a4  du  même  mois, 
d*altaquer  le  poste  de  Jlethém  çccupé  par  les  ennemis^  il 
y  mareha  avec  5o  compagnies  des  grenadiers»  un  corps 
d*infanterie  et  la  pièces  de  canon  :  les  ennemis  se  retirè- 
rent à  son  approche.  On  le  détacha,  le  7  octobre,  avec 
ao  bataillons  et  iS  escadrons  pour  aller  joindre  l'armée 


202  "       DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

commandée  par  M.  le  prince  de  Soubise,  en  Saxe.  It  com- 
battit à  AosbacL»  le  5  novembre;  rejoignit  engnile  Tarmée 
dans  l'éleotorat  de  HanAvre  »  et  y  Ait  employé  pendant 
tlilver ,  par  lettres  da  novembre;  Les  ennemis  a^ant 
rompu  la  convention  de  Closlersevern,  se  rassemblèrent  et 
marchèrent  en  force  contre  Tarmée  française.  Le  duc  de 
Broi;lie  l'ut  chargé,  le  ai  décembre,  d*ailer  pieudre  le 
comniandement  de  lîx  bataillons  et  de  8  escadrons  dans  le 
duché  de  Brème,  pour  agir  sur  la  AVumnie  et  tourner  la 
droite  des  ennemis.  Pour  Texécution  de  cet  ordre ,  il  pas- 
sa la  rivière»  le  5o,  à  piedt  sur  la  ^bce,  à  la  tête  des  gre* 
nadiers;  marcha  droit  au  poste  de  Wegesack»  que  les  en- 
nemis avaient  abandonné  la  nuit  ;  s*empara  d*un  magasië 
de  Sooyoop  rations  de  foin ,  et  établit  son  ({nartier  à  Gro- 
pel.  Le  i5  janvier  1768,  Il  s'empara  de  Brêih^ ,  en  vertu 
de  la  capitulation  qu'il  accorda  aux  magistrats;  y  entra, 
le  iG,  à  la  téte  des  grenadiers;  fit  faire  le  logement  de* 
troupes,  et  retourna  h  •^cn  quarlier.  Il  eut,  le  17,  de  nou- 
velles lettres  pour  continuer  d'être  employé  dans  celte  ar- 
mée, sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Glermoot ,  et  con- 
serva le  commandement  dans  le  duché  de  Brème.  11  leie* 
mit  y  le  ao  février ,  au  comte  de  Saint- Germain*,  et  se  ren- 
dit à  Cassel ,  pour  commandier  dans  le  landgi'avial  dé  Hesse. 
Le  a5  mars,  il  évacua  Cassél  ;  se  mit  en  marche  ponr  fotn-^ 
dre  Tarmée,  et  partit  de  Soest,  le  a8,  avec  toutes  ses  trou- 
pes marchant  sur  deux  LoU>tmes,  dont  chacune  avait  7)  dis  i- 
sions.  I.a  disposition  de  cette  marche  iniposa  aux  eniu  nns. 
qui  n'osèrent  le  poursuivre,  à  l'exception  de  quelques  hus- 
sards qui  se  présentèrent  et  que  l'on  repoussa  jusqu'à  SoesL 
Il  arriva  à  Cologne,  lé  7  avril ,  et  en  partit ,  le  8,  poiir  ras- 
sembler un  corps  de  troupes  aux  environs  de  Coblenu. 
émployê,  par. lettres  du  i**  mal,  dans  l'armée  que  devait 
commander  M.  Je  prince  de  Soubise,  il  y  servit  comme 
premier  lieu  tenant  «général.  Il  obtint  les  entrées  delà  cham- 
bre du  roi,  par  brevet  du  3  juillet.  Commandant  l'av mt- 
i^arck'  de  rdroiéc,  il  occupa  Marpurg,  le  16  du  nièine 
uioi»;  joignit,  le  23,  à  Sûndersh.nisf^n  un  corps  de  8000 
hommes  des  eimemis  commandés  par  le  prince  d'Xsem- 

■ 

'  f  «  — 


Digitized  by  Googl 


I 


M9  0i»rBlAm  *FEA]!CSAIS.  933 

bdorg  (i);  battit  ce  corpH,  et  lui  prît  i5  pièces  de  taiioii 
de  .seut*.  Il  eut  dans  telle  afTairc  un  (  h*  v  il  i)U'ssé  soos  lui. 
Le  roi  lui  fit  don  de  4  clos  canons  pris  sur  reiiiienit,  pu? 
lettres  <ln  i]  août  suivant  li  coiiiliaUil,  ie  lo  octobre, 
sous  les  ordrt^s  du  prince  de  Soubise^  a  Luizelberg,  où  le^ 
ennèmis  fureitt  battus.  €e  fut  eo  oanonnant  Tarmée  eiin^fy 
mie  qo*il  la  forçit  die  ie  mettra  an  bataille*  Oti  Temptoya* 
dans  la  méma  années .  pendant  rhWer^  par  lettw  du  »5 
DOvembra.  . Nommé' chevaliaf  des  Ordre»  du  «61,  ie  i*'{au< 
vier  1759,  il  eut,  par  brevet  dn  a  février»  la  permissiop 
d^enporter  les  marques  avunt  d*6tre  reçu.  Le  prince^  de 
Soubise  étant  entré  dans  Franct'oil,  le  janvier,  le  elne  do 
Bi'oarlic  cul  le  coinninodi  luoiil  dè  celtc  ville.  Dans  ic  nioi< 
de  mars  suivtiiit,  les  Prussiens  et  les  Hessois  fentèreni  une 
ivroption  lia ns  les  quartiers  oocupi^s  par  i'arnu^.  de  i*4HU- 
pfre.  Le  duo  de  Bro^ie  partit  de  Froqcfori,  le  7  mavi;  tath 
•smbia  lertrovipee  qoi  élaieiH  à  6e»offdréa»  etiaiil  pareee 
dispoéittona  que  par  éee  ma%o»uvrt!ii  «  il  flc  édbouer  lea  pro» 
iela  des  emealkîs,  qui  ip*  relIrèMsnt  antal  précipitamment 
qn*île  étaient  vernie.  Il»  vcPflnrent  cependant^  an  molii  d^a*- 
VI  il ,  au  nombre  de  4o»ooo  hoinme«  commandés  par  ïe 
prince  Fei(Ui»aud  de  Brunswick  ,  et  attaquèrent,  le 
Parmée  française  à  Bergen.  Les  (lispositions  du  kIhc  de 
firogUe  tureut  railes  avec  tant  d'iiabileté)  el  se»  uiesurcH 
concertées  si  sagement  »  qu'avee  à8,ooo  hommes  seu- 
lement, il  repotli^sa  les  ennetnis  qui  chargèrent  i'usqu*à 
trots  fois;  les  battit;  leur  tua  6  à  7000  hommes  ;  prit  ; 
pièces  de  canon ,  dont  3  de  gma  calibre.,  «t  les  csMiJUra^nU 
de  se  retirer  en  désordre  :  ce  nouvel  édtee  décontoéria  én«- 
tièrement  létiri  desseins.  Le  duc  de  Broglîe  le»  flt  telles 
ment  harceler  datis  leur  retraite  ,  qiie  chaqoe  jour  oii  leur 
fit  des  prisofuiiers,  et  qu'on  leur  |»rit  i  étendards:  i's  éva- 
cuèrent la  Fraîironîc  ,  où  ils  ne  |Miri  u|  ct*n>W'rver  on  seul 
poste.  L'armée  trançaise  rentra,  ie  19 ,  ^ans  seii  caïUiMi* 


t 


(1)  Les  ll<«inQifei  de  Bmiiiet*  tooi.  1*%  |hi||;.86,  diamt  qei'apr^i'aC- 
Mie  de  SandvihiiMta»  1«  prioeè  m»  retica  I  Stmbofik.  • 
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nemeoU,  Le  duc  de  Broglie  fut  employé  à  l'armt'e  d'Alle- 
magne, sous  le  maréchal  de  Contades,  par  h  tires  du 
mai  de  la  mtae  année.  11  îut  oféé  prineede  Tempiref 
pour  lui  et  ses  descendants  mâle»  et  femélles  en  ligne  di- 
recte» par  diplôme  de  rempeieur,  donné  à  Vienne  le  a8 
du  même  mois.  Commandant  une  résenre  cooeîdéraiftie  «  il 
força  les  alliés  d'abandonner  Casse!  et  Hunden  ;  envoya 
(les  détachement»;  jnsqirà  Paderborii;  chassa  les  ennemis 
de  Mellc ,  dont  il  s'empara;  marcha  ,  le  ç)  juillet^  à  Min- 
den,  qu'il  emporta  Tépée  à  la  main  ;  y  prit  le  général  Zas- 
trow,  2  drapeaux,  l*artillerie  ^  fies  magasins  de  toute  espè- 
ce» et  ouvrit  par  ta  prise  de  cette  ville  rentrée  dans  Téiec- 
torat  de  Hanovre.  L'armée  française  »  commandée  parles 
maréchaux  de  Gontades  et  de  firoglie»  ayant  été  battue  à 
Minden,  le  i*"  août  (■)»  ae  replia  sur  la  Hesse»  oà  elle  se 
tint  sur  la  défensive  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Le 
duc  de  Broglle  attaqua  cependant  »  au  moia  de  septembre» 
la  ville  de  Wetelar,  dont  les  ennemis  s^étaient  emparés; 
les  força  de  l'abandonner  et  de  repasser  la  Lahn.  Il  eut  un 
pouvoir  du  23  oclubre  pour  commander  en  chcl  l'armée 
d'Allemagne»  dont  ii  prit  le  commandement»  le  i*'  novem- 

 .  ^  

fi)  1>  doc  de  Brogtie  avait  corn maiidé  la  rétertrê  qui  foroMiit  1»  droite 
de  farmée  àcette  bataillé.  Le  général  englais  Clarke  éttiit  veoti  en  Praa- 

ee  quelques  années  après,  se  rendit  à  Broglic,  etdilcn  j  arrifanl  :  •  M.  k 

•  mnidchal ,  je  suis  le  général  Clarke;  j'ai  Tait  la  «guerre  de  seft^ans  dan» 
.r-irtnt'e  des  alliés;  et,  f  omme  il  y  a  dans  ceUe  guerre  (lf«  éT;'ninienU 
>  inip*  riantfi  dont  je  n'ai  pu  devioer  les  causes >  j'ai  peust  (]uf  sdus  pou 
Bviez  m'éclairer  k  cet  égard  :  c'est  pour  cela  que  je  vous  dciuaude  i  iios 

•  pitalité  pendant  trois  jourt.  •  Il  fut  bien  accueilli;  et  le  troîstème  jour, 
eu meoieiit  de  quitter ie  metécliiil,  il  lui  ditt  «Je  ae aavraii  eaMB  toos 
•lemereier  de  l'aceueil  que  voos  m'avei  fait,  et  ittileut  dei  éclûrcitie< 
aiaealt  qiie  voua  m*aves  donnés  ler  tant  de  pointa  qoe  je  n'eateodeb 

•  paS|  et  qui  sont  maintenant  fbrt  intclli<;ibles  pour  moi;  mais  cepen- 

•  dant,  M.  le  mari^chal,  pardonnes  muk  fcanchisc,  M inden  nat  pas  clair,  » 
Pour  enleiMÎre  re  mot,  il  faut  savoir  qu'à  la  bataille  lIc  MinJcn,  le 
maréchal  de  Contades  avait  ordouoè  au  duc  de  Broglie  de  prendre  i  en- 
nemi t'ïi  flanc,  que  le  mouvement  ne  fui  point  esécuté  ,  et  qu'on  atiri- 
bu  i  ju  duc  de  Broglic,  depui»  maréchal,  la  perte  de  ia  bataille.  Le  gé- 
ncrai  Uarke,  qui  avait  uu  dit  maréchal  dM  réponses  préciics  et  trèMHh 
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bre  y  après  le  départ  du  maréchal  de  Coiitades.  11  fut  créé 
maréchal  de  France,  par  état  du  1 6  décembre  suivant,  et 
élablil 90n  ifoarUer-^éiiéral à  Franefort  pendant  rhiter.  Ea 
lyOo,  il  «Mliotta  de  oemoMBder  rarmée  d'AUemagoe  ; 
kattit  le  prince  héridilaite  deBrantwicLà  Geifiaek«  le  le 
iiiin»  et  prépara,  par  cette  videife»  la  prise  de  Cy  el  et  de 
Mioden  par  le  prince  Xavier  de  Saxe ,  frère  de  madanae  la 
dauphiiic.  Le  21  mars  1761 ,  il  remporta  sur  le  même  priii- 
cc  un  avautage  Impoi  lautaGruuberg  ,  sur  la  rivière  d*Ohn. 
Celte  journée  eut  pour  résultat  la  prise  de  i3  canonii ,  19 
drapeaux,  celle  de  aooo  hommes,  la  levée  du  siège  de  Cas* 
sel  par  les  ennemit  »  et  la  rentrée  de  Tarmée  dans  ses  quar- 
tiers. Les  maréchaux  de  Broglie  et  de  Soubise  ayant  opéiéy 
le  i5  juillet  de  la  même  année»  leur  jonotion  à  Soesl» 
près  de  la  Lippe ,  ik  se  trouvèrent  être  numériquemeot 
plus  forts  d\in  tiers  que  lo  prince  de  Brunswick»  et  ils  au- 
raient pu  écraser  l'armée  de  ce  dernier  à  Pilinghausen,  où 
ils  ratlaijuèreiU ,  le  ili  ;  mais  la  mésintelligence  qui  régtiait 
entre  ces  deux  niarL-cliaux ,  et  le  défaut  de  concert  dans 
leurs  u[)t  rali(iiis,  leur  fil  éprouver  une  défaîte  complè- 
te (1)9  par  suite  de  laquelle  le  duc  de  Broglie  fat  exilé 


liifrîfiat€«  tar  toos  les  satrat  arlldes*  a'avaii  pu  obtenir  sur  odnioei  qne 
des  fépoascs  éifmm  et  des  géoMMi  idns  propres  è  éeiiltr  le  t^i6 

qu'à  la  faire  connaître.  •  Vingt  fois  je  l'ai  ramené  sur  cette  bataille,  a  dit 
•le  génënl Glarke ;  je  rai«^ressé,  je  t'ai  embarrassé;  mais  je  n'ai  pu  lui 
•  arracher  un  mot  instructif  :  il  ne  m'a  donné  que  âe*  <\rtm\s.  »  Ij 'adieu 
du  géncrMÎ  Clarke  ou  maréchal  de  lîroîîîo  él;ut  devenu  .i  Berlin  une  for- 
mule l;imjlitTe  et  commune;  et,  Jor-quc  ({u<  l(jn\iri  ne  répondait  pas 
frjru  Iieinent  à  t^e  qu'on  lui  demandait,   ou  disait  :  M  indcn  n'cst  pat 

clair.  Lom  de  la  retraite  du  comte  de  Saial-Gcrmain ,  après  l'affaire  de 
Corback,  on  fit  cette  ëpigramme  ; 

•  Avee  Saint-G«rroain  l'on  demande 
•Pourquoi  tant  de  difficultés. 

»  Broglle  a-t  iî  pour  qu'on  lui  rende 

•  Ce  qu'à  Coaiade  il  a  prêté  ? 

(1)  Le  maréchal  de  Broglie  accu&a  le  prince  de  Soubiae  d'une  jaluu>i«: 
eo^ieuse  qui,  pour  lui  dérober  la  victoire }  ne  l'avait  pas  soutenu  dans  ses 
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nemenls.  Le  duc  de  BrogUe  fut  employé  à  Tarii^ 
magne,  sous  le  maréchal  de  Conlades,  par  If^  g.  ^ 
mai  de  la  même  année.  Il  fut  créé  princ^  %  ^  % 
pour  lui  et  ses  descendants  mdles  et  femel|  ^  ?   ^  % 
lecte,  par  diplôme  de  Pempereur,  donç^  ^^-^  %  ^ 
du  même  mois.  Commandant  une  résey  %\%%\  ^ 
força  les  alliés  d'abandonner  Cassel    |  ^  ^ 

des  détachements  jusqu'à  Paderborn  ^      %  %  %  %  ' 
de  Melle  ,  dont  il  s'empara  ;  marcb 

den ,  qu'il  emporta  Tépée  à  la  mai  |  4  i  V  \  V\  \  ^ 
trow,  a  drapeaux ,  Tarlillerie  »  ^  1 1  \         >  'V.  \,  ^ 
ce,  et  ouvrit  par  la  prise  de  ce'U.'^*^  ^  \  \  \ 
torat  de  HanAvre.  L'armée  fr^5( 
maréchaux  de  Contades  \  >  <  \ 

Mindcn,  le  i"  août  (i),  sfj  %\\W  ' 

tint  sur  *    '  ^  »  -  ^ 

duc  de  o  1   -#  1  »  ».  iî.  r-  ^ 


sive  pen^  1  *  . 
itlaqua  /  |  ¥  \ 
iar,  dç[  Y  I»  \ 


^ph  II , 

^iUitenrs  d'es- 

T^iX  ^  même  année, 

(,)  Le  duc  de  ▼  \  ;        une  liste  de  per- 

de  l'armée  à  ce'  d'une  conspiration  our- 

ce  quelques juiu  Cl  juillet  précédents.  Il  fut 

•  maréchal 

•  rarinéed  "  — — — — 


»  imporl»  .  ince  de  Soubi&c ,  de  son  côlc,  taxa  de  vanité  le  duc 

.tendant  qui-  pour  acquérir  une  gloire  sans  pariage,  il 
"P*^*  ae  eoncerler  Paltaque.  Dan»  celle  espèee  de  proct;?.  entre 

i>  tir  l'année,  le  public  »c  rangea  du  colé  de  M.  de  BrogUe, 
j  l'ut  pa-^  aïoinh  exilé ,  parce  que  la  tavorile  prit  !e  parti  du  prin- 
l^uroù  la  nuuv«  lie  de  cet  exil  parvint  à  Pai  is,  on  donnait  au  Théâ- 
^.^,içai:i  Vancrcdc»  iMademoiselle  Clairon  appuya  avec  affectation  6ur 

-^""^ 

•  On  dépouille  Tancrèdr,  on  l'exile,  on  l'oulrage  : 
»  C'e«l  le  sort  des  héros  d'être  periiécutés.  • 

public  en  iit  rapplication  au  maréchal  de  Broglîc. 
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>5  acctiMatioli  par  un  jugement  du  Châtctet 
i"mars  1790.  L«  prince  <lf  Broj;Iie  ,  8011 
ç»..  Mnhl(''(;  iiutiunaU',  uvaiit  fait ,  le  r>mnr« 

^    ^é^^  nonduilo  triMii' par  son  p^'re,  celle 

</|^/>.  *^  i^*"'^  M"*-'  Brop;lie 

^       '  «Mit  dans  les  ranp^s  el  grades 

^  ^i;^  i  de  Uroglic  rt  liiHa  de  pro-» 

^^^<X^  G.  **  ce  décret,  cl  se  reiidil 

^.  lequel  il  alla  joindre 
il  commanda  Par- 
•4  arnpagne.  Après 

'1  de  régence. 
^^inienl4|ui 
-iréchaux 

V    *v.  •*  .ar<!'chal  de 

'r.   Vi   ^    «  ^ 
»  <;  .e  Russie,  avec 

«j;        ^    •  .       '  ^  lul  poiiil  employé 

^9  .ans  tia  patrie,  lursquMI 

*  lc3omârH  i8o/i,  à  Tâgc 

.il  ire  y  loin.  111,  pnfi*  4^^» 

'.e  r/e  France  ,  IJictionnaire  imiter" 

^  ;  Histoire,  de  France ,  par  AnquetU , 

t/r.) 

^GLIE  (Charles-François,  cornue),  lieutenant-f^t'^ 
,  frère  putiié  de  Victor- François  de  Broglie  qui  pré- 
'<^e,  naquit  le  20  août  i^iO'  H  fnl  d*al)ord  nommé  cor- 
nette au  régiment  de  cavalerie  de  Berri,  le  17  juin  1754; 
servit  comme  aide-de-camp  de  son  père  à  Tarmée d'Italie;  se 
trouva  aux  bataitle«  de  Farme  etdcGnastalla,  cl  obtint  une 
compagnie  au  régiment  Dauphin-Cavalerie,  le  i5  octobre 
'    '1c  la  méiu«'-  année.  Il  concourut,  au  mois  de  mai  1755, 


fi)  VaroquicT,  dans  son  État  général  di*  la  France  (Paris,  17^9*  t.  II, 
P*g'  '•!),  dit  que  le  duc  de  Hroglîc  devint  doyen  deH  marécliaux  de 
Krance,  le  29  octobre  178H.  Le  duc  de  Broglie  avait  été  nommé  muréclial, 
!c  \G  dérrmbrc  i7>'^9«  et  il  ne  put  airivcrau  décanat  qu'après  la  mort  du 
marécbal  de  Contades,  dont  la  promotion  dotnit  du  a/f  août  1758.  / 
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iiemenls.  Le  duc  de  Broglie  fut  employé  à  ^ 
magne,  sou»  le  maréchal  de  Coiilades,  'Ç, 
mai  de  la  même  année.  Il  fut  créé  pri  ^  ^  g. 
pour  lui  et  ses  descendants  rodles  et  fef  ^-^  g  ^ 
lecte,  par  diplôme  de  l'empereur,  /|  |:  |  |^  ^ 
du  même  mois.  Commandant  une      t      ^  %  ^ 
força  les  alliés  d'abandonner  Car ^  5»  f  |,  ^  ' 
des  détachements  jusqu'à  Pader^  |  |     |  | 


fi? 


ce,  et  ouvrit  par  la  prise^  W'^^^^iW^^  %  ^ 
torat  de  Hanovre 
maréchaux  de  C 


Mindcn,  le  i"  aoùt^  |  ^  |  ^ 
tint  sur  la  défensj  /  I^J  • 

duc  de  Broglie  ^i^i^  ^  •ifCle 
la  ville  de  >Ve»  |  >  ^  '  ^      '         .  ^'où  il  par- 

les força  de  r/j(  w  *  *       ,>*  esenla  aux  portes 

pouvoir  do/ «■  »i  fut  obligé  de  se  réfu- 
d'AlIcmay  ^  ,.creur  d  Aulriche,  Joseph  II , 

.«plie  de  lémoignnges  flaiteurs  d*e5- 

 cilion.  En  décembre  de  la  même  année, 

ticberches  le  comprit  dans  une  liste  de  per- 
^sées  d'avoir  lait  partie  d'une  conspiration  our- 
f         ,r  la  nation  en  mai,  juin  el  juillet  précédents.  11  fui 


premiers  suci  cs.  Lo  prir.ce  de  Soubisc,  de  son  côlc,  laxa  de  vanité  le  duc 
tic  Broglie,  en  prétendant  que  pour  aequérir  une  gloire  sans  partage,  il 
s'était  abtttenu  de  eoncerler  l'attaque.  Dans  celle  espèce  de  procès  entre 
les  deux  chefs  de  Tannée,  le  public  se  rangea  du  côté  de  M.  de  Rruglie, 
qui  n'en  l'i.l  pas  nioinh  exilé,  parce  que  la  i'avorile  prit  le  parti  du  prin- 
ce. Le  jouri>ù  la  nuuvi  lle  de  eel  exil  parvint  à  Paiis,  on  donnait  au  Théâ- 
tre-Français 'Va-ncrcdt*  Madcmuiselle  Clairon  appuya  avec  affectation  sur 
ces  vers  : 

•  On  dépouille  Tancréde,  on  l'exile,  on  l'oulrage  : 
»  C'etit  le  sort  des  héros  d'élre  persécutés.  • 

Le  public  en  ût  Tapplication  au  maréchal  de  Broglie. 
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'^.Itf  afeiMAtioii  )t:ir  un  j ii^(3iiteiti  dw  (iliâtclct 
'ti  x"'  marN  1790.  L«  priiico  <lt*  Bmfçli»* ,  non 
\M'*tuïï\éiifml\oua\vt  uyaiit  iaii,  le  riiiiiii*!! 
"  la  oomMlA  tunuff  fiar  ion  \i^*rt^ ,  cette 
ni^ma  four,  que  le  4tte  de  BrogUe 
«remeni  ilaiit  lei  raiigi  ti  gr«d«« 
'^hal  de  Broglie  ri'/uta  de  pro^* 
lei  de  ec  décret  t  et  te  rendll 
Isqutfl  II  elle  iofndre 
'  i79'-^f  il  T'oinniaiida  Tar- 
^  *  de  C)llaiii|».tf>;ii(\  Api'èii 

i  consfiil  ri^f^fîiice. 
^  un  rt''|*iiurji l  «inî 

n  de»  maréchaux 
•iiOrIdu  tnaréclittide 


ail  «enrloe  de  AuiMio«  avee 
V  ;  mêla  il  o*jr  €iit  point  emplojré 
..4iH  à  rentrer  d^ne  «a  patrie*  loriqu'll 
.  en  Weetpbtile,  le5o  nfM  1804,  à.l*âge 

^nrùnolùgie  mUitaire^  tom,  7/7,  puf^,  /|58;  mé^ 

uu  it  tiijf.s ,  (î  ttzetie  df  Ft  i/m  e  ,  JJii  tiuniuili'c  uni^ei''^ 
^,tom.  Vf  ^         i3  ;  Uistoire  de  Fiance,  par  JfUfueiUf 
tout»  JXi  Moniteur,) 

i>kDROGLI£  (CharleB-FranvoU,  comte),  Ueutenant-^- 
néfid,  frère  putoé  de  Victor-' Vvaiiçoia  de  firof;lie  qui  pré- 
cMe»  naquit  le  eo  août  i^io*  U  ^ut  d*abord  nommé  cor- 
flêUe  au  régiment  de  ceTalerle  de  BerrI»  le  17  Juin 
Nnritoomme  alde-de-eampde  aonpèreà  ramnéed'Italie;  ne 
tiOiifa  aut  ImtalUea  de  Parme  «t  de  Giiaixinlla ,  cl  obtint  une 
<^ifiagnitî  au  réi^iiiiunt  Daupluu-CJavali  ih  ,  Ui  ir»uctolirc 
*lv  lu  méote*'  •iiiiiée.  11  concourut  1  au  moië  do  mai  1755  § 


(»)  Vuroc^uitr ,  tluriM  non  f<«'Midfnl  df  la  Fraorr  f î'uris,  ir*^9,  t.  H, 
P*g>  <'il)i  (lit  f|uc  te  duo  de*  Bn^glii*  devint  (tûyr  n  di  ^  niaréiliau»  de 
PruncL'i  II*     uiiohfc  ij»8H.  I,»*  dtu  df  Uro^Oi»  .i\  .ni  «  N-  wnmtnè  niiirt^chalt 

16  déiTt'inhi'c  i7>'^t),  et  il  ut*  |)iit  nt  ivrt  .m  «it  I  uiiiii  (|u'u|MUN  ht  mort  du 
miéobal  d*s  Goiitudei,  dont  In  promotion  dotmldu  3/f  «odt  i;58.  / 
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tlaiis  ses  terres.  H  s'occupa  dans  la  retraite  de  réducation 
de  ses  fiifantb;  se  iU  f  lifiir  de  ses  voisin^  et  adorer  de  ses 
vassaiix..U  prêta  néumaoins  son  serment  cointue  tiiarérhal 
/de  France,  le  18  jan.\ter  1^61,  «stre  les  tmimétiS,  M., 
:^ui  luîTemil  leUtoH  de  ottte  charge.  Il  Cut  tof u  cbevalier 
des  Ordys  durai)  Je  d  SéwnotsuhanU  Aai^elé  à  ia  eour,  ea 
1764*9  ou  Juî  doBna  le  goovertifnent-géiiérelée  Meti  et  da 
pay»  MeMîii  9  en  fé?|^r  1 77 1 ,  et  le  coamiaiideneiit  en  cl^f 
de  celte  province  ,  en  1 778.  W  était  encore  en  possension  de 
cecommandenieiii,  hnsqu'eu jiuliel  i7?^9»  le  loi  l.onisXYI 
rappela  près  de  lui,  et  lui  donna  le  coniin'tndrtueiit  des 
troupes  rassemblées  dans  ii*s  environs  «le  VersailL-s  et  de 
^lAtiB'  Le  la  du  même  mois»  il  l'ut  ootiiniê  au  miûi&iëre  de 
la  guerre ,  don|  il  ne  coinÉBrva  le  porteCéutlIe  que  {«squ^au 
16.  S'éiaut  mie  en  roule  pour  regagner  son  gouveniemcot 
du  pay»  Mewiiiy  11  fat 'investi  dans  le  palaia  ëpiaoopal  da 
Verdun  par  une  multitude  furieuse  qui  voulait  y  mettre  le 
iiu.  Il  parvint  ayee^pelue  à  gagner  la  ettadelle,  4*où  il  par- 
lit  dès  le  lendemain  matin.  Lorsqti^il  se  présenta  aux  portes 
de  Meiz,  cil*  s  lui  lurent  lewnêe.s,  et  ii  fui  obligé  de  se  réfu- 
gier à  Luxembourg  ,  où  Pempereiu  d  Aui  »  iche,  Joseph  II , 
lui  adressa  une  lettre  remplie  de  témoignages  flatteurs  d'es- 
time et  de  considéra  (ion.  Eu  décembre  de  la  même  aonée^ 
le  comité  dea  recherches  le  comprit  dans  une  Uste  de  par* 
sonnes  aaonsées  d'avoir  l'ail  par  lie  d'nua  oonspiratîon  our- 
die contre  la  nation  en  mai,  juin  et  juillet  précédents.  11  fut 


a 

premier»  tiiccès.  Le  prince  de  Squbiae ,  de  sod  o6lé,  taia  de  Ttoilé  le  dos 
de  Broglîc,  en  prétendaDt  que  |M>ur  acquérir  uoi»  gloire  mim  partage,  il 

s'était  abylcnu  de  conct  rlcr  Tattaque.  DaDSCCtlc  espèce  de  ))rurtf>  cnUe 
{es  deux  vhci'n  de  rarmée  «  le  public  ae  rangea  du  côlé  de  M.  de  firoglie, 

qui  n'cD  fut  pas  inuînti  exilé ,  parro  que  ht  l'avorile  prit  le  parti  du  prin- 
ce. Le  jour  où  la  nouvelle  dt*  cet  exH  parvint  à  Paiision  tlomi  nf  nu  Th-û- 
trC'Frariçais  T^ncrètU,  MadcmiMteUe  Claicoo  i^jfptxjn  «T<;c  aifcctalion  Mir 
cet  vers  î 

«  On  dépouille  Tant  rè(l<- ,  on  Texilc  «  on  l'oulnige  ; 
•  C'est  Je  sort  dea  béro»  d'élre  penéeulés,  * 

Le  public  en  fit  l*applicati4»o  au  maréebal  de  Broglie. 
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f!écharp;<' de  cellf  af  ciisation  par  un  juj^emcnf  ân  CMûtvh'i 
de  Fam,  du  }'''miirfi  1700.  Le  prince  di*  Bro^ik ,  ëou 
ûkf  UÈÊmbre  ée  raMeoibléeiiallooalCf  ayant  fail,  le  5roaff 
1791  »  OD  rapport  mtr  la  ccmMta  tifnuf  par  ton  père^  cette 
f  «emblée  décréta ,  le  même  foart  que  la  duc  d6  Broglie 
lerait  maintefiu  proWsolfemene  daaf  lea  rmnp^  et  gradée 
dont  II  était  ffnétm^  le  maréchal  de  Brof^lie  refam  de  pr<N 
litw  det  dfepoHttioiif  favoraMei  de  ce  décret,  et  rni  rendit 
aiifirèK  de  M  ic  ronite  d^Artoift,  avec  lequel  il  alla  joindre 
rarnn-<î  du  priiic<î  de  Coudé.  En  1792»  il  commanda  l'ar- 
méft  <it*n  priticcH,  rt  fit  la  campagne  de  Chanip.'iRiie.  Après 
la  mort  de  Louis  XVi,  il  cuira  danH  le  conseil  de  régence. 
En  1 794,  il  leva,  à  la  solde  de  rAngleterfe,  un  téi^ment  qui 
fut  réformé,  en  1796.  Il  était  deTenu  doyen  dm  maréchaux 
da  Franœ  *  le  19  ianvier  1796,  par  la  ntwrt  do  maréobal  de 
Geatades  (  i)«  Il  paasa,  en  1797*  au  service  de  Auasio,  «vee 
le  grade  qu'H  avait  eti  Franoe;  mal»  Il  o^y  Cnt  pokit  employé 
acUfeoient.  Il  se  disponait  à  rentrer  d^ns  »a  patrie*  lorsqu*!! 
mourut  à  Munster  en  >Vibà{dialie  ,  le5ouidrt«  180^1,  à  l'ijgc 
de  80  an».  ((  'tironaiti^Lc  milittun  lom.  III,  fui^.  inâ- 
motn's  f/ff  /i  fitps;  (Mazcllf  ({(■  Fraru  cj  UUlUjntLtiu  t  uiui'rr- 
sel,  loin,  yj  f  pag,  i3;  Histoire  de  France,  par  AmjueUif 
tooi*  JXi  Moniieur») 

n  MOGLIE  (Cbarlea-Flrançols»  cornu) ,  UeuUfumi'i^'- 
nérai,  frère  putoé  de  Vidor-Françols  de  Broçlic  qui  pré-» 
Me 9  naquit  le  ne  août  1719*  Il  fut  d*abord  nommé  cor* 
nette  au  régiment  de  cavalerie  de  Berri,  le  17  juin  17.34; 
•ervil comme  ;nde-d<  -r,inn!  de  .son  |)èreà  rarméed*ft.itie;  ne 
trouva  aux  lilli  s  de  r.irnif  et  de  Gnaslalla  ,  et  obtint  une 
roiii|)af;nie  au  régiment  Dau)diiu-Cavalerie,  le  i5  octobre 
<le  la  mém«  année.  Il  concourut ,  au  mots  de  mai  1735» 


(i)  Varoquic-r,  dan»  foa  État  général  de  la  France  (l'arii,  t^^'g*  t.  II, 
pag.  'i^,  dit  que  le  duc  de  Bmglie  tievint  «Joyen  de»  marécliaux  de 

Franci*,  \  f  39  octobre  178K.  Lf  duc  de  lîroj^Iie  avait  élé  nommé  mari'thal, 
.*C  dt-cfinbrL'  i/  "^*),  et  il  ne  pn»  irrivrr  :iu  décaoat  qu'aprè»  ia  mort  du 
(narèclial  de  Ciontadei »  dont  Ja  promotion  dattitdu  a4  ^oût  1758.  / 


I 


a3b  MCTioKirAiftB  Bntofttoin 

à  la  |>riîie  (sonz.i^iic ,  de  Reggiolo  cl  de  Révéré,  et  pas- 
sa à  nm^  compagnie  dn  régiment  de  cavuU  rie  de  Chopy, 
le  17  ^cplfîrnbre.  Devenu  nie.sti*e-(le-cafTip  d'un  régirrunil  de 
cavalerie  de  sou  iium,  parcommisfiiou  du  ib  avril  1741 1 
comiuandaà  Tannée  de  Bavière,  en  i;4'^ct  1743.  Il  servit 
eomme  aide-iDaréohal*géiiéraâ-de««l4igit  de  la  cavalerie  éê 
celle  armée  t  par  ordre  do  1"  avril  de  oetle  dernière  eniiée. 
Rentré  eu  France  avec  Tannée,  au  mol» de  lyillet  Miiveiity 
il  finit  la  campagne  en  Haute^Alaaee,  aoua  lea  ordrea  dn 
maréchal  deCoigny.  Employé  à  Tarméede  la  Moitelle,  sens 
le  duc  d*Harcourt,  en  1744,  il  y  contribua  à  la  défaîte  du 
général  Nadasty,  près  Savernc;  ioiii;nit  avec  celte  armée 
ceUc  du  Rhin;  servit  au  siège  de  I  l  ihoiii;:!^,  et  pansa  Thiver 
en  Souabe,  sous  les  ordres  du  maréchal  deCoigny.  Il  ser- 
vit» en  1745,  à  Tarmée  du  Baa-Rin  commandée  par  M*  le 
prince  de  Contl»  qui  se  tint  aur  la  défenaive^  et  fut  em- 
ployé aux  aiégea  de  Honi  et  de  Charleroi»  aoua  lea  ordres 
du  même  prince  9  en  174^.  Héiini«  eu  moiaëeiepleml»rede 
la  même  année;  à  Tarmée  commandée  par  te  maréchal  de 
Saxe ,  il  combattit  à  Kaucoux.  Gréé  brigadier  de  cavalerie, 
par  brevet  du  20  mars  1747 1  il  trouva  à  la  bataille  de 
Lawfeld,  le  2  juillet.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  le  i*» 
avril  1748,  il  servit  au  siège  de  Macstricht.  11  se  démit  do 
non  régiment  de  cavalerie,  au  mois  de  mai  1752  ;  tut  placé 
colonel  dans  les  grenadiera  de  France,  par  ordre  du  5odu 
même  rooit|  et  devint  en  cette  qualité  brigadier  d'infenle- 
rie.  Il  fut  nommé  f  le  14  iuillet  de  la  même  annéCt  amba»* 
•adeur  auprèa  du  roi  et  de  la  république  de  Pologne»  et 
eut  aa  première  audience,  le  97  août  aoivant  II  obtint» 
en  mars  1755,  ta  permission  du  roi  pour  faire  un  voyage 
à  Paris,  et  prit  congé,  le  19  octobre,  pour  retourner.^  non 
ambassade.  Il  fut  nommé  marécbal-de-camp,  par  brevet 
du  23  juillet  1756,  en  se  démellanl  de  sa  place  de  colonel 
dans  le»  grenadier»  de  France.  Créé  chevalier  des  Ordre» 
du  roi,  le  1*'  fanvier  1757»  il  fut  reçu»  le  2  février auivan t. 
Il  revint  encore  à  Paris»  en  1756»  pour  y  réiabifr  ta  aanlé. 
Étant  retourné  de  nouveau  à  Dresde  »  il  8*y  trouva  iortque 
]f  roi  de  Pruaae  f*en  empara  f  et  rendit  dana  celte  clreon- 
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fltaace  dtê  lervlew  importants  à  la  fainiUe  royale  de  Po- 
logne. De  retour  en  Franee»  il  fut  employé  à  Tatmée  d*AI- 
lemagMi  par  lettrée  du  i**  juin  de  la  même  awiée;  se  dis- 
tiligoa  à  l'attaque  du  eamp  de  Borck»  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Salnt-Pem  9  et  y  reçut  une  contusion  à  une 
fambe.  Employé  à  la  même  armée .  par  lettre:»  du  1*'  mai 
1759,  il  servit  dan»  le  corps  de  réserve  que  commandait  le 
maréciial  do  Broglic  ,  sou  frère;  n'empara  de  Hall,  le  5 
juillet,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  IMindeu,  le  1"  août,  il 
fut  fait  marécliaUgéoéral->des-logig  de  cette  armée  par  or* 
dre  du  1**  novembre  t  époque  à  laquelle  le  duc  de  Broglie 
en  prit  le  commandement.  Il  remplît  les  mêmes  fonctlooSf 
par  ordres  des  i**  mal  1760  et  1761*  et  obtînt  le  grade  de 
Iteutenantogénéral  des  armées  du  roi,  pur  pouvoir  do  iS 
mal  1760.  Il  se  distingua  en  plusieurs  occasions,  et  se  fit 
imnarquer  par  «a  belle  défense  de  Cas^el ,  au  moi^  de  fé> 
vrier  4;Gi.  La  guerre  ayant  été  terminée,  Louis  XV  iuicun- 
fia  la  direction  d'un  ministère  secret,  qui  avait  pour  objet 
de  corre)«pondre  directement  avec  le  roi  ;  de  lui  proposer 
des  plans,  et  de  IVclairer  sur  Tétat  de  TËurope.  Ce  minis- 
tère se  trouvant  CréquenuBMnt  en  opposition  avec  les  actes 
du  gouvernement,  la  position  du  comte  de  Broglie  était 
difficile  et  embarrassante*  Eiilé  par  ordre  du  roi  f  il  en  re- 
çut en  même  temps  Tordre  de  conliniier  sa  correspondance 
avec  oe  prince.  Rappelé  à  la  cour,  il  se  jeta  avec  ardeur 
dans  le  parti  qui  fit  exiler  le  duc  de  Choiseul.  Il  fut  lui- 
même  exilé  de  nouveau ,  peu  de  temps  avant  la  mort  de 
Louis  XV,  et  mourut,  m  1781,  dans  une  espèce  d*oubli. 
(Ciironoio^iv  militaire,  tom,  A  ,pag,  69a  ;  IJi^iuirc  dt  Fran- 
€€,  par  Anquetili  Biographie  universelle,  ancienne  et  mo'  ' 
dune,  tom»  ^I,  pag*  tS.) 

M  BROGUB  (dande-YIctor,  prince),  maréchal^de^ 
eampt  fils  atné  de  .Vlolor-François  de  Broglie  qui  précède, 
naquit  en  1 757.  Il  reçut  du  maréchal  de  Broglie ,  sou  pè- 
re, des  instructions  précieuses  sur  Part  militaire.  Il  était 

colonel  du  régimenl  de  Bourbon,  eu  1789,  lorsqu'il  fui 
eiu  député  de  la  noblesse  de  Coimar  et  de  ^cheiesiadt  aux. 


f 

états-g(^néra\tic.  En  juillet  de  la  mteeaiuiée,  il  tervilt  eem- 
me  aide-(ie  caiiip  dti  maréchal  de  BrogUe,  qui  coniaiaD<* 
liait  les  troupe»  rasseinblét  s  f>rès  de  la  personne  du  roi.  Il 
embrassa  le  parti  de  la  révolution  ,  et  se  lit  lein.n  (nu  r  daus 
rasitemblée  caii»Utttaale  par  de  nombreuses  propoâitioQii, 
dont  une  grande  partie  avaîl  rapport  à  rorgauMltCMi  d« 
l*liniiée.  Après  lu  sestioo  de  1 791,  il  fui  employé  Gomme 
maréehal-de-camp  à  l'armée  du  Ahiu  ,  et  et  diatiogua  par 
ht  conduite  courageuse  qu'il  tidi  au  cam|^sousfirîsach  dam 
ufte  eirconstancooli  des  «oklaH-matiaés  Yonlaietit  faite  vio- 
lence aux  autorités  coofitiluées.  Lorsqu'on  lui  présenta  les 
déciets  du  10  août  iy(}2j  qui  suâpendtiienl  le  roi 9  il  refusa 
de  les  reconnaître.  Il  refusa  de  même  de  souscrire  l'acte 
de  soumission  demandé  aux  officiers  de  l'armée.  Il  l'ut 
suspendu  de  ses  fonctions  par  les  commiasaiffes-de  rassem- 
blée tégislatire,  et  se  retira  à  Bourbonne-ltsnBaiM,  <l*4rift 
il  écrivit  au  président  de  cette  assemblée  pour  protester 
dO'  son  cirisme.  Quelque  temps  aprèa  »  il  fut  asrèté  à  Lan- 
f^res.  Il  réclama  auprès  de  l'assemblée  contre  cette  arre*- 
tation;  demanda  en  même  temps  du  service  comme  volon- 
taire dans  r.ài  liK^H  de  M.  de  Biron  ;  fut  un's  en  liberté  ,  et 
entra  comme  simple  soldat  dans  la  garde  nationale  pari* 
sienne.  Il  harangua,  le  11  mars  1793,  la  convention  na- 
tionale il  la  tête  de  sa  section  (celle  des  Invalides)  t  et  Ob* 
tint  les  honneurs  de  la  séance.  Il  fut  arrêté  4e  nouveau» 
en  i794«  dans  le  département  de  ta  Saône»  él  ttaduU  au 
tribunal  révohitfbnnaire»  qui  le  condamna  à  mort,  le  97 
juin.  Il  était  alors  Agé  de  $7  ani.  {âfonkmrf  anfêolef  sla 
temps») 

DE  BROGLIE  (Victor  -  Ainédéc-  i^larle,  prince) ,  mare- 
chal-iic-cjtmj!^  frère  du  précédent,  na(|int  le  "5  octobre 
177a,  fut  destiné  dès  sa  jeunesse  à  l'élal  militaire»  et  sui- 
vit, en  17H9,  le  maréchal  de  Broglie,»  son  père,  qn»  airaît 
été  obligé  de  se  réfugrer  en  Allemagne^  an  oontmencemetit 
de  la  rérolution  française.  Il  Ht  la  oampagne  de  1793  & 
l*armée  des  princes  en  qualité  «folBcièr  4'état- major»  et 
reçut  de  LL.  kk*  'RH*  un  brevet .  de- oelènel.  En  1793»  il 
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aecoBipagiia  «on  père»  lonque  ce  dernier  se  lenM auprès 
de  MoîiiBeB»  deveou  régeat  4e  France,  et  fut  chargé  da 
lottt  le  détail  du  minittère  de  la  guerre  que  dirigeait  alors 
le  maréchal  de  Broglie.  En  1794  »  il  fut  nommé  aide-ma- 

jor  du  régiment  Marécbal-de-Broglie,  à  la  itoldc  de  TAn- 
gletcrre.  Dcveuu  colonel  de  ce  régiment,  à  la  mort  du 
prince  de  Aeveli  «on  frère,  il  le  conduisit,  au  mois  de  Jé- 
vrier  i^pS  ,  danH  le  Brisgaw,  où  ii  lut  licencié  peu  de  temps 
après.  Le  prince  de  Broglie  passa  alors  au  corps  du  prince 
dcCondé,  dans  lequel  il  servit  jusqu'à  son  licencîenient^ 
SB  i9ot.  Il  avait  été  créé  Hievalier  de  dalnt^Louie^en  1 797. 
Lon-du  DMrlage  de  H.  le  duc  d*A«9iMiléme ,  en  1799, 
le  prince  de  Broglie  fut  nomné  par  le  toi  Louis  XflII- 
gtafilhennc  de  Son  Atteiie  loyale;  et,  sur  la  demande 
de  M.  le  prince  de  Condé,  S.  M.  lui  accorda,  le  m 
novembre  1H20,  le  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  fat 
envoyé  par  le  roi,  au  commenciment  de  1801  ,  prt^s  de 
Mo58iEis,  cofiile  d'Arluiij ,  qui  se  trouvait  alors  en  An-* 
glelerre.  11  vint  à  Miltau  rendre  compte  de  cette  mission 
à  S.  M. ,  qui  lui  donna  la  permission  de  rentrer  en  France* 
De  retour  dans  sa  patrie  f  il  n*y  prit  aucune  part  anx  af- 
iaires  sons  les  gouvernements  consulaire  et  Impérial.  En  ' 
il  refusa  le  commandement  d'on  tégiment  de  gardes 
dlionneur.  En  1814  *  après  la  rentrée  du  roi  en  Rrance  »  le 
prince  de  Brc»glie  fut  employé  comme  adfofnt  à  Tinspec- 
tioD  générale  de  la  cavalerie  dans  la  première  division  mi- 
litaire. Lors  du  dr l)ar(juement  de  Buonaparte ,  eu  i8i5,  on 
renvoya  prendre  ie  commandement  du  départemtiu  de 
l'Orne,  il  partit  de  Paris ,  le  17  mars  ,  pour  se  rendre  à  ce 
poste,  et  resta  dans  la  Normandie  pendant  rinterrègne» 
conformément  aux  instructions  que  le  ministre  de  la  guer- 
re de  S.  M.  lui  avait  données  avant  le  départ  pour  Gand. 
Ureprit  le  commandement  du  département  de  l'Orne*  mal* 
fré  Popposllion  du  général  Merlin»  qui  7  commandait  pour 
Boonaparte.  Le  roi  le  nomma  membre  de  la  commlsoion 
chargée  d'examiner  la  conduite  des  officiers  de  tout  grade 
pendant  l'interrègne.  II  lut  l  uu  des  membres  de  la  cham- 
bie  des  députes  ciioisis  par  ie  département  de  TOrae ,  en 
m.  3i 


\ 

septembre  de  la  même  aiiuée.  Il  commandait  encoc6filf 
département  ea  1616  et  1817.  {jinmUcs  du  ianfs,) 

dbBROGLIE  (Alphonse- Gabriel- Octave),  prmccd^tî  5ro- 
gHe~Re\'('f ,  pelit-fiis  de  Victor-François  de  Broglic  ,  maré- 
chal de  France  qui  précède  (  i) ,  entra  au  service  ,  le  9  dé* 
cembre  1798,  et  fut  créé  maréchal-de'camp,  le  16  octo-  • 
bre  1816.  11  a  été  nommé  «eo  1821^  eommaDdant  à  Boiir» 
bon- Vendée  (la*  division  mttitaire).  (Etau  mUiUùM.) 

i>B  BKOGLIE  (N....,  comtff)^  maréchaUde'camp  du  4 
iuiii  Â$i49  de*ia  même  famille  que  le»  précédent»,  a  été 
nommé  par  5.  M.  Louis  XV 111  chevalier  de  Tordre  royal 
•t  militaire  de  Sainl-Louiat  et  de  oel«»i  de  la  JLéf  ioB-d*BoB» 
neuf.  Il  tal  employé  dans  In  no*  diviiion  mililaim»  {Etm 
miUuures.) 

m  BIIOCLIE  (Amédée,  prince),  maréchal^de-camp 
du  9o  mal  i8i3»  autsi  de  la  même  famille  que  les  précé- 
dents, a  été'  nommé  par  S.  M.  Louis  JLVIII  dievaller  de 
Pordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loais  et  officier  de  la 
Légion-d'Honoeur.  Il  est  employé  dans  rinspeotimi  géné- 
rale de  nnfiiDterie.  (Eiats  militairei*) 

nt  BftOIMIAy  vqye»  FaoïMyun* 

BEON  i>B  Baixt  (André-François»  haron)^  maréchai-de* 
4:amp,  naquit  à  Vienne  en  Daupbiné,  le  3o  novembre  1767. 
Il  entra  dans  la  carrière  militaire»  le  1*'  mai  1777,  com- 
me dragon  au  régiment  du  Bol;  y  devint  brl^dler  In  an 
juin  1785;  foûrriery  le  gluillet  1784;  maréchal^e - lofis- 
chef,  le  I*  février  1788;  et  adjudant,  le  1"  mai  178g.  Sa 
bonne  conduite  et  son  ùkït,  pour  le  biçn  du  service  lui.pro* 


(i)  Le  jïrince  Alphon?o-G;ibrîfl-Oclavc  de  Broglic  c»l  fîk  d*Aiipftj«ite« 
Jusepli  de  Broglii-,  [aincc  de  Hcvtl ,  qui  monnil  a  Schvrilman  en  \^'r'«t 
phalie,  le  26  janvit  r  179$,  et  ce  dcrniiT  riait  le  cadet  des  enfaols  mâie* 
du  maréchal  de  France  Victor-François  de  Broglic.  A  l'époque  de  sa 
mort,  il  £iiMit  partie  de  rarméodes  princes  françaii,  où  il  é(%it  colooel 
4tt  régintat  qui  portait  le  iHMa  ds  «e  BNnéolMU 
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uQrèrent  l*aymjtage  d*ètre  successivement  nomnie  i'ous- 
UeuleDanl,  le  i5  septembre  1791  ;  lieutpnnut  le  i**  join 
1991;  et  capilaine ,  le  1"  avril  i7g|5.  H  fit  la  campagne  ât 
•79t  à  famée  do  far.  SmploTét  en  1795,  à  ranaée  des 
fytimêm  OticMeataie»»  il  ny  troura  à  toutes  les  affUre» 
ilieilauleg,  et  le  sigttale  à  «elle  da  14  falllel»  eb  t  4  la 
lèiedeToe  dragons  de  ww  ré^mcnt ,  il  exécute  ê/wèt  le  plut 
frand  succès  une  charge  de  cavalerie  contre  les  Espagnols^ 
culbuta  leur  élat-major;  mil  en  fuite  un  régiment  de  ca- 
valerie, et  fit  prisonnier  un  régiment  d*infaiiterie.  Il  fut 
\Àesi>é  dans  cette  action  de  deux  coups  de  sabre  et  d*un 
coup  de  pistokl.  Il  contînaa  de  servir  à  la  même  armée 
pendant  les  caanpagnes  de  1794  et  1 796.  Il  fut  nommé  chef 
d'ctcsadroa  au  a4*  régiiueat  de  chasseurs  à  cheval  »  le  1 1 
aitts  1794  ;  passa  à  Tamiée  d*Ilalie»  en  1796,  el  j  servit 
fsos  le  général  en  chef  Bnonaparte  pendant  la  eampagne 
Petite  année,  eelle  de  1 797  ^  et  le  cemmeneeeMint  d»  eeile 
àt  179B.  Il  se  distingua  dans  une  attaque  à  Storo,  sur  les 
bords  dn  lac  d*Iseo,  où  ,  à  la  tête  de  100  chasseurs,  il  fit 
priiioiuu'ers  i  haUiUojis  autrichiens,  et  prit  8  pièces  de  ca- 
non. Il  fut  fait  chef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  de 
Brouck,  le  20  avril  1797«  devint  commandant  titulaire 
do  S'  régiment  de  dragons,  le  «3  septembre  suivant.  Il  fit» 
ce  régiment,  partie  de  Texpéditton  d*Égypt^,  ap« 
psteilladespettsdePranee^enmai  1 799.  Dsignalasen  coure* 
gscn  diverses  occasions  pendant  tonte  fat  dorée  de  cette  es^ 
péditlon,  et  fut  bomnié  générai  de  lirigade»  le  as  ssptem- 
hre  iSer.  Dans  une'  aÉiIre  qui  eut  Ueu  9  le  i9  toiars  de  ta 
même  auoéc ,  sur  le  lac  Maréolis,  près  d'Alexandrie,  il 
couvrit  avec  sa  brigade  de  cavalerie  la  relraite  de  l'infan- 
terie et  de  i  artillerie  françaises,  et  les  protégea  contre  les 
efforts  des  Anglais.  Il  eut  dans  celle  affaire  un  cheval  tué 
et  un  autre  blessé  sous  lui.  De  retour  eo  France  avec  les 
ééhris  de  Tannée  expéditionnaire ,  il  fut  employé  à  Par- 
Aée  d'Italie.  Il  fut  &it  commandant  de  la  Légion-d*flon* 
Mr,  le  14  juin  1804.  Oansla  mène  annéOf  il  fat  eaaplofé 
i  reniée  de  Maples»  0«i  il  «omoMmda  la  eafalerie.  Il  eut 
pendant  lettg-teeqw  le  eomnaedement  de  Matira*  Bm- 
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plojé,  en  i8i  I,  à  Tarinée  d'Espagne,  il  y  commauda  une 
brigade  de  dragons;  se  trouva  ,  en  octobre  ,  à  raffaîre  d'Ar- 
rovo-Molinos  ;  y  combattit  vaillamment ,  et  fut  l'ait  prison- 
nier. Il  fut  employé  dans  la  6'  divi&ion  militaire,  en  1814 
et  181 5.  Le  roi  1(B  créa  chevalier  de  Saint-Louis,  le  aoaoùl 
i8i4-.^i'  trouve  perlé  4*ds  ^  tableau  ées  peinions  îo- 
scrilee  an  Wtor  pubUc ,  à  Tépoque  du  i**  septëmbpo  id«7« 
pour  la  retraite  de  oiatécbal*de*eainp»  «peèe  38  tant  de 

aenr ice»  {Monùeurp  tuméfies  iUtUmpsy  taMean  du  pemnoÊii,) 

. 

BAONIKOWSEI  (N  ... ,  comté),  général  de  hrigade^  a 
été  employé  en  celte  qualité  en  iSi9  et  i8i3*  {Eiais  mi^ 

iitaires,) 

m  BKONS  (N....)  j  &nron  de  CeseraCy  maréchal^ de- 
camp  du      janvier  1800.  {^LluLs  //ulitairesJ) 

DE  BROSSART  DE  GioMEsnit  (David),  maréchal-de-camp 
du  1 1  décembre  i65a.  {Chronologie  miàtaircy  toiiu  f^I,  ptig- 

587.) 

ra  BROSSE  (Jean),  seigneur  de  Bous$€Us  et  de  Sainie" 
St  i  tjre,  maréchal  de  I  rance ,  fut  cou.seiller  et  chambrllan 
du  roi  Charies  VII.  Il  devint  capitaine  de  hommes  d*ar~ 
mes,  par  lettres  du  !)6  mai  et  capitaine  de  100  hom- 

mes d*armes,  par  lettres  données  à  Mebun,  le  17  iuillet 
1436  (1).  Il  accorda,  le  a6  septembre  14^7»  les  premiefs 
privilèges  dont  a  |oui  depuis  la  ville  de  Bontiac.  Créé  ma- 
réchal de  France,  .en  14^79  après -la  mon  de  Sévene»  il 
déienditf  contre  lesAiig^bis»  en  i4a8  et  1499»  1^  ville  d*Ov- 
léana^  dans  .laquelle  U  était  entré  en  octobre  i4aB.  Le  bon 


(^  )  Dans  cette  mémc  aonée  1 436,  il  fit  assas^^ioer  publiquement  à  Poî- 
tien,  Lecamusdc  Heaulieu,  favori  de  Gbaries  VII.  Cet  a«4a&&iaaty  cou- 
mis  par  ordre  du  connétoble  de  Biehemont ,  fut  exécuté  preique  sous  le« 
jevx  du  roi,  qui ,  pn  modératioo  et  par  politique,  se  eonteota  d'âoîgotr 
le  connéttfale  de  m  oovr.  (Biographie  aaitefielle»  «neieiiMct  1 
Mi*  VI,  ptgw  3o;  OfatMMUMiM  oMiennl,  psr 
lnm.III,pig,»a4.) 
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ordre  qu*il  établit  dan»  la  piace,  et  Texacte  di8ci|iline  dans 
laquelle  il  uiaiiitint  le  soldat,  assurèrent  au  dedans  l'union 
des  gens  de  guerre  avec  la  bourgeoiftie^  pendant  qu'une 
artillerie  bien  servie  et  de  fréjquentes  sorties  ruinaient  au 
dehon  les  travaux  des  ennemis.  Le  i "Janvier  i49tQ»  il  re- 
poussa les  Anglais  du  boalevart  de  la  porte  Renard,  qa*iU 
préteodaienl  surprendie  à  la  faveur  d'une  nuit  extrême- 
meni  pluvieuse.  Le. lendemain,  dans  une  sortie,  il  passa 
au  ftl  de  Tépée  un  grand  nombre  des  assiégeants.  Il  sortil 
encore  d^Orléans,  au  mois  de  février;  passa  vis-à-vis  les 
Anglais,  enfermés  dans  leurs  h.istilles,  sans  qu'ils  o&aKsent 
rattaquer,  et  se  rendit  à  Janville,  où  il  joignit  le  comte  de 
Clermont.  Ils  marcbèrent  ensemble  au-devant  de  Faslol, 
général  anglais,  qui  conduisait  un  convoi ,  et  le  rencon- 
trèrentf  le  à  Aouvrai-Saint-Denis.  A  leur  vue»  TAnglaîs 
vaugea  ses  ti^upes  derrière  ses  chariots*  L*impatience  du 
eoBDétable  d*ËcoiiOf  Jean  Stuard,  qui  servait  dans  Tar* 
mèefrançaise»  causa  la  perte  de  cette  {onrnée.  U  donnai  à 
ta. tète  de  son  corps,  sur  les  retraochements des  ennemis» 
avant  que  le  canon  les  eût  suffisamment  entamés.  Le 
isomtc  de  Clermont  fut  aioib  oblijj^e  de  lairc  cesser  son  leu, 
de  peur  qu'il  n'aïuiignlt  les  sieos;  et,  pendant  que  les 
Français  se  précipitèrent  tumultueusement  sur  les  retran- 
clMnienls  pour  soutenir  les  Écossais,  Tescorle  anglaise, 
qui  avait  d*abord  été  mise  en  désordre,  se  rallia  ;  monta 
sur  lesebariots;  dirigea  avec  précision  ses  traits  contre  tes 
aiiaill|tnts,  et  les  mil  eu  fuite  Le  comte  de  Clermont 
et  Je  marécbal  de  .Boussac  ralUèrenl  cependant  les  débris 
de  leurs  troupes;  repassèrent  au  travers  des  bastilles  des 
Anglais,  et  fenlièrent  dans  Orléaws*  Boussao  accompagna 
Jeanne  d'Arc  (surnommée  la  Puoelle)  lorsqu'elle  partit  de 
Blois,  le  28  avili,  a  la  tète  de  10,000  bommes,  escortaut 
un  grand  couvoi  qu^elle  fit  entrer  heureusement  dans  Or- 


(1)  Cette  journée  fiit  nommétdêë  ééifen^St  parce  que,  ooanne  Toii 
AftitslortMCMéine,  le  convoi  fttlaqoé  éttit  composé  en  grande  paitio 
^  oilte  eipèco  de  pnnlaion  destinée  eut  troupes,  .qin,  dans  cetempi 
d'aWtlae  nçe ,  ëiaieat  aaHaiiitsi  de  lUse  naigie^ 
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l^ansy  le  29.  Il  reconduisit  roscortc  à  Bluii»,  et  amena  un 
nonveau  convoi,  le  4  niaî.  Le  6  âu  ni<^me  moîs,  îl  empart^ 
d*afi8ant,  avec  la  PuceUc,  la  bastille  dite  des  Au^ustirH, 
dans  laquelle  on  tailla  en  pièces  les  Anglais  qui  8*y  trouvè- 
renf.  Ceux-ci  levèrent  le  siège  d*Orlëana  deux  {aurs  après* 
Bmployé  tons  ïes  ordre*  da  duc  d*Alençon  ti  Au  eonnéta» 
ble^  le  maréchal  de  BoaRsarc  char||;ea  les  Anglais  à  Patay^ 
to  ifi  fuin  :  il  en  demeura  aooo  nnr  la  place»  et  leurs  gé* 
iiéraux  Talbot  et  de  Soales  furent  pris,  ainsi  que  plusieum 
atitrf*s  seigneurs  de  Tarmée  anglaise.  Il  assista  au  sacre  du 
roi,  à  lUii'iins,  le  17  juillet  de  la  môme  année.  Les  Anglais 
ayant  formé  le  siéf^e  de  Compi^j^ne,  au  mois  de  mai 
le  comic  de  Vendôme  et  le  niaiéchal  de  Bouss.ic  vinrent , 
le  1"  novembre 9  au  secours  de  la  place;  lorcèrenl  le»  re- 
tranchements des  ennemis  ;  les  chassèrent  de  tous  leurs 
postes;  les  mirent  en  fuitOt  et  les  contraignirent  d'aban« 
donner  lemr  bagage  et  leur  artillerie.  Chiirles  Vil^  par  let- 
tres-pafenles  données  à  Jnigeau ,  le  1 1  noremlmt  nenuM 
le  maréchal  de  Bousmac  son  lieutenant-général  aiAdelà  8ee 
rftîères  de  Seine  «  Manie  et  Somnrite.  Kruployé.  soiis  In 
tointe  de  Vendôme»  il  battit  encore,  sur  la  iîu  de  cette 
année,  les  Anglais  et  les  Bourguignons,  à  Germlnî.  Un 
des  généraux  du  duc  de  Bourf;o;;oe  fnl  tué,  et  plusieurs 
seigneurs  anglais  furent  faits  prisonniers  dans  ce  combat. 
Il  était  au  moment  de  surprendre  le  château  de  Rouen  « 
et  peut-être  de  se  rendre  maître  de  la  personne  du  vui 
d'Angleterre ,  pendant  la  nuit  du  8  au  4  féîrrier  140^»  km* 
'  que  les  officiers  de  la  troupe  (pi^l  commendaH  s*afisèrait 
de  dbputer  entre  eux  A  qui  aurait  la  mellleufe  pari  du 
butin  que  IVm  espérait  de  faire  sur  TennemL  La  conteeta- 
tlon  s*étaot  échauffée,  Boussae  eut  la  douleur  de  voir  ces 
ollîciers  reprendre  le  chemin  de  lUiauvais,  d*oii  ils  étaient 
venus;  et  cette  mésintelligence  fil  échouer  une  entreprise 
dont  le  succès  paraissait  assuré.  11  fut  uu  des  géuéraux. 
qui,  en  14^2 ,  sauvèrent  Lagny ,  assiégé  par  le  duc  de  Bud^ 
fort.  De  concert  avec  le  comte  de  Dunois^  il  força UO  quav» 
fier  des  Anglais.,  Bedibrii  qui  les  eommandailt  se  héla  de 
▼enir  à  leur  secours;  mai»  Il  fut  repnusfeé  iiprès  un  sangtotH 
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comliAt;  el  ron  At  «ntrer  un  grand  convoi  4a  vivra  dant  la 
place.  Le  comte  d«  OanoiactBoussao»  contents  d*avoir  ravi- 
taillé Lagny,  86  retirèrent  dans  rile-de-Francc;  et  Hadfor^, 
soupçonnant  qu'ils  avaicut  quelque  dessein  sur  Pari»,  leva 
brusquement  le  siège  de  Lagny,  abandonnant  son  canoa 
et  une  partie-  (1(5  8on bagage.  Le  maréchal  de  BcuMacmou» 
rut  eu  1433 •  {Chronologie  militaire,  tom.  II y  pag,  iSg; 
ie  Gendre,  Bouclas,  Morery,  Histoire  du Gronds^Q^ficiert 
de  la  Couronna,  Histoire  de  France,  du  Père  Dtmieii 
Mézerai,  Ihtpieix,  MonUreki,  Histoire  de  France,  par 
AnquetUf  Dictionnaire  uni^ereel,  par  Chaudon  et  Deian^ 
éine;  Biographie  unimreeUe,  ancienne  et  moderne,) 

M  BR08SB  (Jean,  IV*  da  nom),  dil  de  Bretagne,  duo 
stÉtampes,  commandant  d* armée,  porla  d^abord  le  nom  de 
comte  de  Pentbièvre ,  pult  celui  de  duod^Ératnpes.  Il  eut  oe 

titre  par  lettres  d'érection  du  comté  d'Étampc^cu  duché, 
données  au  naois  de  janvier  1 536  y  reg titrées  au  parlement  le 
18(1).  On  le  nomma  gouverneur  et  amiral  de  Bretagne,  à  la 
mortdu  baron  de  Chàteaubriand ,  par  provisions  données  à 
PontaiBebleau  ie  !i6  février  i545  (a).  li  fut  créé  duo  de  Bre- 
lagBe»  par  fmvltloipf  do  dauphin ,  en  date  du  ^2  f>  mars  de 
Hi  même  amiée,  eniegitlréM  au  pariement  de  Bennes  le  tg 
avrilr  On  le  reçut  à  Aenaee*  en  quallté  de  due  deBretagnOt 
le  «7  fuln  suivant.  Il  fat  fait,  le  1*  iulUet  tS44»  colonel  ei 
ehef-fénéral  des  48  enseignes  suisses  levées  ledit  )our,  et 
servit  à  leur  tète  pendant  toute  la  campagne,  qui  se  ter- 
mina par  la  paix  de  Crépy,  sîjçnée  le  18  septembre.  Les 
Su bses  furent  licenciés  inunédiaU  nient  après  m  traité  de 
paix.  La  barouuie  de  Chevreuse  tut  ërigéc,  en  sri  faveur, 
en  ducbéf  pav  lettres  données  à  Paris ,  au  mois  de  ianvîer 


(ij  Cc«  Uitrrs  rappurtéen  duu»  THittoire  des  Graadi^-OUÀcâtitt  Uc 
la  CourooDc,  tum.  111,  pag.  i3t. 

(9)  fillis sont  fSfpttrtési  4m* Viiiii^ii*  4e  iMUgae  dt  doa  AUfiœ  » 
tom.  UI,  ptf*  104s. 
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1 546 ,  registrées  au  parlement  le  5  février  i547  (i).  Le  30 
mars  iSGa,  il  se  démit  du  gouvernement  de  Breta^e,  Par 
pouvoir  donné  à  Blois,  le  i4  août  suivant,  on  le  uomma 
pour  commander  rarniée  de  Bretagne,  s'il  devenait  néces- 
saire d*eu  assembler  une.  11  commanda  dans  cette  province 
ju<;qiT*à  sa  mort,  qui  eut  Heu,  à  Lamballet  le  37  janvier 
i565.  Chronologie  mUitaire,  iom»  I,  pag.  229  ;  Histoire  des 
Grands-Qffiders  de  la  Couronne  ^  Histoire  de  Bretagne,  de 
Dom  Morice;  Histoire  ndUtaire  des  Suisses,) 

l>B  BAOSSB  (Fierté- Michel,  vicomte) f  maréckal-Hie- 
camp,  était  aide-ina|or  au  réglmeot  d*BU|  lorsqu^il  entra 
dans  le  régiment  des  gardes-françaises  y  en  1743*  Il  y  fui 
reçu  premier  lieutenant,  en  1757;  capitaine  en  second  de 

la  compagnie  de  Dampierre ,  en  1771 ,  et  capitaine  en  pre- 
mier, en  1777.  H  fut  créé,  vers  celte  dernière  époque, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  On 
le  nomma  brigadier  d'intantcrie ,  le  mars  1780,  et  ma- 
réchaUde-camp,  le  5  décembre  1781.  11  mourut  le  la  iuiu 
1809.  {Etais  miiitaires,) 

DB  LA  BBOSSE  (Jacques),  maréchal-de-camp ,  entra  au 
service  à  l'âge  de  7k\  ans,  sous  le  duc  de  Guîse,  qu'il  suivit 
dans  toutes  les  guerres  du  temps,  en  Piémont,  en  Flan- 
dre 9  ejtc.  Il  donna  y  dans  de  nombreuses  occasions ,  des 
preuves  de  la  plus  grande  valeur»  et  d'une  très-bonne  con- 
duite. Il  fui  établi  gouverneur  ds  François  d'Orléans,  due 
deliongueville,  qui  mourut  eo  1 55t.  Nommé commandunt 
d'une  compagnie  de  gendarmes  «  il  se  trouva,  en  iSS»,  à 
la  prise  de  Toul,  de  Metz  et  de  Verdun;  et,  s'étant  |eté 
dans  Metz  ,  assiégée  par  l  empereur,  il  commanda  \d  sortie 
du  1"  décembre,  conjointement  avec  le  baron  de  Saint- 
Luc  et  le  capitaine  Lanque.  Ils  attaquèrent  nn  grand  con- 
voi au  (juariier  du  marquis  Albert;  s'en  emparèrent»  et  le 
firent  entrer  dans  la  ville.  La  Brosse,  avec  1  jo  gendarmée» 


(0  Cet  lettres  sont  npportces  dftut  l'Hittoire  des  (ytands-Officicr»  .de 
la  Gouronne*  tom.  IT,  pig.  34a. 
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atlaqaa  un  bataillon  dc^  Impériaux,         mit  en  déroute. 
Ayant  été  poursuivi  par  i6  tnseigne»  que  commandait  Al- 
bert de  Brandebourg,  il  rallia  ses  lroupt*s  ;  rt,  voyant  (|ue 
le  générai  ennemi  faisait  des  difipositious  pour  Tenvelop* 
pcr,  et  que  ie  mouvmmil  t'opérait  en  désordre,  il  ea 
profila  ;  tomba  sur  le*  ennemis  ;  en  lua  80  ;  Al  10  pritdiH 
aieriy  et  rentra  dans  la  itiU«  6q  bon  ardre.  Il  aceompagna  le 
duo  de  Guise  en  Italie  f  en  iS5d,  et  reviul  avee  ee  prince , 
dont  il  était  devenu  le  conseil  dans  toutes  les  occasions. 
Après  la  b<ilaiUe  de  Saint-Quentin,  en  1557,  il  se  trouva 
aa  siège  de  Calais,  en  i558.  Il  fut  nommé,  dans  la  même 
année,  gouverneur  de  Françoinll,  coiijûinlcmeDt  avec 
Louis  Prévost  de  8ansac,  et  obtint  en  même  temps  les  ap- 
polntemenl.*^  de  maréchal  de  France,  pour  être  revêtu  de 
celle  place  lorsqu'il  en  vaquerait  une.  Il  pasf^a  en  Éoo&se, 
sa  mois  de  décembre  i^Sg,  peur  y  commander  2  ou  3ooe 
tionuDeSf  que  François  II  envoyait  au  secours  de  la  reine 
d*Éoosse.  lies  Anglais  ayant  fait  partir  une  armée  ci>naidé<- 
rable  pour  former  le  siège  do  fort  de  Leith  >  La  Brosse  s*y 
jeta  avec  4  compagnies  de  gens  de  pied  »  et  quelque^  gen^ 
tililiommes  français  et  écossais.  Il  y  fut  {oint  par  le  vicomte 
dé  ta  Martigue,  et  tous  deux  défendirent  cette  place  pen- 
dant trois  mois,  hîircelant  journellement  les  ennemis  par 
des  sortie»  vigoureuses.  Enfin,  les  Aiifjçlais  n*ayant  pu 
forcer  Leitli,  conclurent  la  paix,  à  Edimbourg,  le  6 
juillet  iâ6o.  La  ville  fut  évacuée  par  suite  d^articies  pattr- 
«illBi»y  arvélés  et  signés  le  a3  du  même  mots.  La  Brosse 
isvinl  aiote  en  Vvenee  »  et  conduisit  à  telnl^Denia  le  corps 
de  ffvançois  U»  a»  nois  de  décembre.  Il  se  IMmva  à  l*lif« 
taifedeWas^^Iei^'maraiSfisft.  Gséé  maréchal  de  «a mp, 
st  payé  en  celte  qualité  do  t*:avriLsnîvant,  pour  sen4r 
dans  Tarmée  commandée  par  le  duc  de  Montpensler,  il 
trouva  aux  sièges  de  Bourges  et  de  Roiien,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  le  19  décembre  de  la  même  anuée^ 
[Chronologie  miiitaire ,  tom,  F'i ,  pag,  9  ;  historiens  d» 
imfu,  d€  Tkou,  HisioirôéU  F^OM»,  du  fière  JDamêLj 

III.  Si 
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DE  LA  BROSSL]  (N.),  fuaréchaL-de~camp.  La  minute  du 
brevet  qui  lui  accorde  c  e  ^rade  porte  la  date  du  29  janvier 
1645,  et  il  y  est  désigné  pour  servir  au  siège  de  Roses, 
sous  le  comte  du  FleMifi-Frafilin.  Oo  le  trouve  aussi  payé 
à  rextraordinaire  des  guerres,  c^me  marécbai-4e-camp, 
pendant  une  partie  de  ce  siège  ;  maii  on  n'a  paa  pu  dé- 
couvrir ses  services  aolérieors  ou  postérieurs  à  celle  épo* 
'  que*  {Chronologie  mUUaire ,  tom»  Vlypag»  igS») 

SB  LA  fiEÛâS£|  vo^tz  DE  Baudir. 

DIS  BROSSES  (iHarîe-Yver),  baron  du  Goulet,  maréi:hat' 
de-camp,  naquit  à  Verneuil,  en  Noiiuandie.  Il  avail  clé 
lieutenant  -  colonel  du  répriment  de  Chartres  cavalerie, 
lorsqu'on  le  créa  brigadier  de  celle  arme,  le  20  février 
1761.  11  lut  créé  maréohal-de-camp ,  le  ao,avril  1768,  et 
commaDdant  de  Tordre  rojal  et  militaire  de  daint-Louis^ 
le  a8  octobre  1777.  Il  a  émigré  en  1791.  {Etats  miiitaires*) 

BUOSSIN  DE  Saiht-Didier  (Cabrîel-Jean-François),  ma^ 
réckal^e-canip ,  né  àMainers,  le  12  novembre  1749*  0» 
'  le  trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions^  inscrites  au 
trésor  public 9  à  la  date  du  1*'  septembre  1S17»  pour  la  re- 
traite de  maréchal-de-cçrap  honoraire»  après  33  ans  et  3 
mois  de  service.  [Tableau  des  pensions.) 

• 

BKOUAED  (É  tien  ne  y  baron),  maréchal- de^-eamp,  né  à 
Vite  en  Normandie, /le  ag  août  1765,  était  avocat  à  l'épo* 
que  de  la  révoiution.  fin  1791,  il  abandonna  lacarsièvB'dtt 
barreau  pour  s^nrôler  dans  les  volontaires  nationâust  que 
ITon  organisait  alors*  et  fut  fait  capiulne  dans  le  a*  batail- 
lon du  Calvados 9  en  septembre  de  la  même  année.  Il  fit 
en  cette  qualité  la  campagne  de  1792  ;  fut  nommé»  par  le 
gént  ral  Dampierre,  capitaine-adjoint  à  rétat-maforde  Tar- 
mée  du  Nord ,  le  26  avril  1  ^•95,  et  devint  quelques  moi«i  apré» 
adjudant-général  chef  de  baraiilon,  S'étaot  prononcé  bau* 
tement  contre  les  atrocités  qui  se  commettaient  en  1795, 
il  lut  mis  en  état  d'arrestation  et  îeté  dans  les  cacheta»  où 
Il  resta  plus  de  6  mois.  Il  ne  dut  la  conservation  de  la 
vie»  qu*à  la  députation  entière  du  Calvados»  qui  parrint 
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à  implolMi  qu'on  île  le  tredvf itt  au  trlbciiMl  réfolttlloii*» 
nafre*  Au  moment  de  Aon  arrestation, le  eomilé  desalut  pu- 
blic venait  de  lui  expédier  le  brevet  de  général  de  briga- 
de y  qu'il  ne  reçut  pas.  Rendu  à  ses  fonctions  militaires,  il 
fît  à  Tarméc  du  Nord  les  campagnes  de  1794  et  1795,  et 
obtint  le  grade  d^adjudant-général  cbef  de  brigade,  le  i5 
foin  de  cette  dérnière  année.  Il  servit»  dans  le  même 
grade  à  l'armée  des  côtes  do  Cherboaigi  en  1796»  et  à 
celle  dltaiie,  en  1797.  Ayant  été  nomné  président  d'un 
conseil  de  gnerre  de  la  Lombardie»  chargé  de  inger  un 
avocat  de  Milan  f  prévenu  d*étre  espion  des  VénitienSf  cet 
accusé  fut  acquitté  «  et  l*ad}udaDt»général  Brouard  le  fit 
mettre  de  suite  en  liberté,  quoique  le  général  en  chef» 
trompé  sur  le  compte  du  prévenu,  eût  déjà  fait  comman- 
der le  piquet  qui  devait  fusiller  cet  accusé.  La  fermeté  des 
principes  de  justice  que  déploya  Tadjudant-général  Brouard 
pmXnMwt  maintenir  le  {ugement  et  la  mise  en  liberté  du 
prévenu  »  eut  un  succès  complet  et  lui  valut  les  éloges  des 
fMaf ox  qui  se  trouvaient  à  Milan»  et  ceux  dei  plus  nota-> 
lilPl  ijlihlunu  de  cette  ville.  En  1798,  tt  fut  emplosré 
eS|iâpie>adiudant-général  dans  la  a5*  division  militaire  (la 
Corse]. Désigné  pour  faire  partie  deVarméed*expédilion  d*t- 
gypte,  il  sVmbarqua  à  A  jaccio,  le  1 5  mai  1 798,  et  se  trouva  à  la 
prise  de  Malte,  le  10  juin  suivant.  Le  général  en  chef  Buo- 
napatie,  qui  commandait  cette  expédition,  le  lit  chef  de 
rétat-major  des  troupes,  (]ni,  sous  les  ordres  du  général 
Belgrand-Vaubois ,  furent  chargées  de  la  conservation  et 
4e  la  défense  de  Malte.  Après  la  destruction  presque  totale 
dirifl^Mtelrançaife  à  Aboukir»  les  Maltais ,  à  l'instigation 
des  Angliis»  se  mirent  en  état  d'insurrection  générale; 
massacrèrent  un  grand  nombre  de  Français,  notamment 
la  garnison  de  la  Gité-VieUle;  s'emparèrent  des  bourgs  de 
^URpotef  de  la  Victorieuse,  et  de  la  Sangle,  après  avoir 
égorgé  les  postes  qui  en  avaient  la  garde ,  et  menaçaicfit 
de  faire  subir  le  même  sort  à  toute  la  garnison  française 
de  Malle.  Dans  celte  périlleuse  circonstance,  le  chef  d'é- 
tat-major Brouard,  ayant  reçu  carte  blanche  du  général 
Yatilioit  f  se  mit  k  la  léte  d'un  détacbement  de  la  19'  de- 
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mi-brigade,  et  d'un  bataillon  dp  la  8o*  demi-brij^ade  ii'in- 
fiABlerie;  man  ha  contre  leâ  îutur^éi ;  les  obassa  de  tous  les 
postes  4oot  ils  «Vtaient  emparést  et  sauva  par  «loyaB 
la  garnison  de  l'Ile.  Guidé  par  son  aèle^  i&  sa  chargea  sm* 
vent  peaulant  la*  bloaus  4e  MaHe  par  les  Anglaia  de  4i?er* 
ses  <ipéralieMS  aAiUlalrea;  el  €^t  ainsi  ipie  dans  une  eoHie 
qu'il  conmandait  >  ii  fut  btessé  à  la  lète  d^nn  eonp  fu- 
sil y  qui  lui  brisa  en  trels  parties  la  «âchotre  iniïrieiM  du 
côté  droit.  Peud  int  son  si  jour  à  Malle,  il  avuil  (irolilé  du 
dépar  t  d'un  bâtiment  qui  se  rendait  en  Égypte  pour  adres- 
ser au  g<^!iéral  Buon^parJe  la   demande  de  rejoindre  la 
^ande -armée  d'expéditiou.  L'ordre  lui  en  lut  ^  lloctivement 
eapédié;  asais  il  ue  put  lui  parvenir,  à  cause  des  croisières 
ennemies  qui  iatereeptaient  toute  comrtiunication  avna  Mal* 
le«  Les  suites  de  la  blessure  qu*il  avait  reoue ,  et  pluseucoie 
lamésintellsgenea  dans  laquelle  il  vivait  avne  le  général 
Yaubels,  déterminèrent  le  chef  d*élat*ma|or  Brauard  à  sel> 
lieitersoB  retour  en  France.  En  ajant  obtenu  b  permisstenf 
il  s*embarqua,  en  février  1800,  sur  le  vaisseau  le  GiiUlaU'- 
nie  TcU,  qui  devait  tianâ^iorttir  en  France  les  malades  sus* 
ceptibles  de  faire  le  trajet,  et  faire  connaître  an  gouvcr- 
uement  la  position  fâcheuse  dans  laquelle  se  trouvait  à 
cette  époque  la  garoison  française  à  Malle.  Ce  vaisseau, 
commandé  par  le  conire-amîral  Decrës,  depuis  miniatre 
de  la  marioey  fut  à  peine  sorti  du  port  de  MéUe»  qu^onn  €ré- 
gale«  un  brick  et  deui  vaisseaux  anglais  vinrent  ratlaqMr. 
Dans  le  combat,  qui  fut  des  plus  terribles,  Tadjudant-gé- 
néral  Brouard ,  quoiqu'il  ne  fût  que  passager,  demanda  de 
prendre  part  à  raclion,  et  on  lui  donna  le  commandement 
de  la  batterie  de  24*  Il  reçut  [)lnâienrs  blcssure^légère!^  en 
faisant  -ervir  cette  balteri*  ,  et  le  contre  -  amiral  Decrès 
fil  le  plus  grand  t'i<)s;e  du  sa  bravoure  dans  le  rapport 
adressé  au  ministre  de  la  marine  sur  le  combat  et'Ia  pHse 
du  GuiUaumc  Tell,  qui  ne  se  rendit  qu^après  avoir  perdu 
tous  ses  méts  et  plus  de  la  moitié  de  son  équipage.  L*adfa« 
dant-général  Arouard  étant  rentré  en  France,  fut  employé 
àTarmée  des  eétes  ^e  rocéan,  en  1M9  et  eut  la  oom- 
mandement  supérieur  de  nie-lMeu ,  alors  en  état  de  siège* 
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et  qui  Caisait  partie  de  la  12*  division  mîlilaîré.  En  iBo^^  il 
continua  k  éirt  eniplové  dans  la  12*  division  militaire,  61 
fut  nonrimé  otEcier  de  la  Li^gioo-d'Hoiincur ,  le  \^\  iuîn. 
Ou  le- créa  général  cU  brigade,  le  1"  février  iSoj,  et  il  ùi 
ma eelte  qualité  la  campagne  d'Allemagne 9  c^  tie  année,  et 
ceHe  de  Mogne»  en  i6o6,  Api^  le  passage  du  Bugon ,  cette 
même  année,  HapeUon  Tayaut  eliargé  de  ehaMer  le  ftoe* 
«es  de  plntienrs  tettancheniealB  ^nib  amient  étevé^»  il 
e^aequittii  avec  Mieeèf  de  cette  mlmlmit  à  la  tête  det  17*  et 
3o*  régfitnents  qui  coniposaieni  sa  brigade  ,  et  fut  blessé  à 
la  prise  d'une  forte  redoute,  par  un  l)i-:eayeri  qui  le  frappa* 
à  la  tempe  droite,  et  le  priva  de  la  vue  de  ce  côté.  H  lU 
les  campagnes  de  Tarmée  d'Allemagne  ,  en  1807  et  1808  ; 
lut  nommé  baron  d*empire,  le  19  mars  de  cette  dernière 
année;  eut  le  commandenwnt  de  Ttle  d*Aiz  (dans  la  ta* 
difVMÎOD  miiitaÉie^^en  lëeg,  et  sytronvaiten  arcel,  lorsque 
Ina  Anglais  hmotant  des  brûlots  peur  incendier  ta  flotte 
Imf  aise  nwuillée  en  rade  de  cette  SIe.  Il  continua  à  avoir 
on  eommandenient  dans  la  la*  division  militaire ,  pendant 
les  années  1810,  1811,  181a,  i8i3,  1814  et  i8i5.  Le  19 
mai  de  cette  dernière  année,  Buouaparte,  revenu  de  Tiie 
d'Elbe  en  France ,  le  nomma  lieutenant-général  ;  mais  cette 
promotion  ne  fut  pas  confirmée  par  le  roî.  Dans  le  môme 
mois,  le  géiitr^tl  Brouard,  qui  commandait  à  N  lutes,  fut 
élu  membre  de  la  chambre  des  députés  par  le  collège  élec- 
toral de  cette  ville  :  cette  chambre,  dite  des  "ent  jours,  fut 
dissoute  aussildt  après  la  seconde  restauratioi^.  Mis  à  la  de- 
mi-solde après  le  ilcenciemelit  général  de  Tarmée ,  le  gé- 
aérai  Brouard  a  élé  depuis  replacé  dans  le  cadre  des  offi* 
aiers  disponibies»  et  11  figure  comme  tel  dans  ceux  de 
i8ao  et  de  iSai.  (Brevets  milUaireSy  Moniteur ^  annales  du 

Di  LA  BROUE  (Jean  Marie) ,  mar^uii  de  FareUles,  ma- 
réchal'de^amp  du  10  février  i^Sg* 

nt  tk  BRODE  ra  Taibiues  (Jean-Marie)  9  maréekaUde- 
camp  du  10  février  1 759,  mourut  avant  le  1**  novembre 
176S.  {Ckrmologie  mîUuUre,  tom,  VU,  pag.  564  ) 
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DE  BROUILLY(  Antoine),  marquis  de  Fu  nnes,  iieuttinant- 
^nc/'a/jHervit  d'abord  pendant  plusieurs  campagnes  comnif^ 
capitaine  de  cbevau-légern ,  puis  comme  aide^de-camp  du 
maréclial  de  la  Meilleraye.  Il  doôna  de  grandes  preuves  de 
valeur  k  la  prise  de  CoUioure»  en  164a.  MomméinesIreHle- 
camp-lleuteiiaiitdu  régiment  de  cavalerie  française  du  car- 
dinal Mazarin ,  par  commission  du  5  mars  i644f  >i<Mn>bal« 
til  à  Fribourg;  marcha  an\  siège»  de  PfalUsbonrg^  de  6er- 
mesheim ,  de  Spire,  de  Worius  ,  dv  Mayenoe  et  de  Landau. 
En  1645,  il  HP  trouva,  le  3  août,  à  la  haUilIe  de  Norilifi 
.gcn  ,  où  il  lut  blessé;  à  la  prise  de  cette  place;  à  celle  de 
Ounkelpîel,  d'Hailbrom  et  de  Trêve».  Créé  niaréchal-de- 
camp,  par  bsevel  du.  8  mai  1646,  il  servit  avec  beaucoup 
de  distinction  au  siège  et  à  la  priim  de  Long^ry.  Il  contribua, 
la  même  année ,  à  la  défaite  de  aoe  soldats  de  la  garnison 
'  d*Arson,  et  se  fit  bejMicoup  d*honneur  à  la  prise  d*nn  con- 
voi destiné  pour  la  ville  de  Menene»  et  escorté  par  700  Es- 
pagnols. Il  commanda ,  en  164^9  on  corps  de  cavalerieen- 
voyé  sur  la  frontière  entre  la  Picardie  et  la  Champagne, 
«  pinir  s'opposer  aux  desseins  des  ennemis  :  les  in.Hlniclions 
qu'il  reçut  à  oe  sujet  portent  la  date  du  28  avril.  Nommé 
gouverneur  d'Ardres,  le  17  février  i()48,  il  leva  ,  par  r<>ni- 
mission  du  même  jour,  un  régiment  d'iniaulcrie  pour  te- 
nir garnison  dans  cette  place»  où.  il  résida ,  en  1649  et  i65o. 
Nommé  gouverneur  et  lîeutenànt-générai  de  Pignerolf  sur 
la  démission*d»  comte  de  ttaleissy^  par  provisions^  du*  1** 
janvier  t6Si,  il  se  démît  du  gouvernement  d'Ardres  et  do 
régiment  qui  y  tenait  garnison.  On  le  créa  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  8  février,  et  mes- 
tre-de-carap  en  chef  du  régiment  dont  il  était  mestrc-de- 
camp-iiculenaul,  sur  ia  démission  du  cardinal  iMazariii , 
par  commission  du  i5  :  il  se  rendit  alors  dans  son  «gouver- 
nement. Employé  à  Tarmée  d'Italie,  par  lettre»  du  20  niai 
1654,  rendit  des  services  signalés  au  combat  qui  eut  lieu  , 
en  novembre  de  cette  année ,  entre  les  armées  française  et 
espagnole  sur  la  rivière  de  Bormida  en  Milanaia.  Il  conti- 
nua de  servir  À  cette  dernière  armée  jusqu'à  la  pai^  Il  se 
démit,  au  mois  d^avrll  i655y  de  son  r^menil  de  cavalerie 
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m  faveur  de  «on  frère.  On  le  Im  rendit,  à  la  mort  de  ce 
frère,  par  u»e  nouvelle  coitunissior»  du  5o  avril  lOSg,  et  il 
le  conserva  ju-squ'au  20  iuillet  Hi^io,  épo(jiie  a  iar(ueltc  on 
le  licf'iK  in.  Lf  marquis  de  Picnnei  lut  nommé  chevalier 
des  Ordre»  du  roi^  le  3i  décembre  1661.  {Chronologie  mi- 
litaire,  tom.  /A>  pag.  g5  ;  Hittoire  dea  Gramlê-QffieieraiU 
ia  Couronne,  l'akbé de  NiB^fi^UU.) 

m 

DE  BKOUILLY  (César),  marquis  de  Pf'^artigny,  maré" 
chal-dt-camp  da  10  février  17049  fut  tué  au  «iége  de  Yer- 
ceil^  le  d4  octobre  de  la  même  année.  {Çkronologie  mil^ 
taire  ^  tom.  FJ,  pag.  542i.) 

« 

DE  L1BKOUS8E  (Nicolas),  comte  de  FerteUlac,  mûré- 
chai^de~camp  du  35  avril  1691,  fut  tué  nous  les  murt  de 
Philippeville»  te  4  luillct  1693.  {C/wonologie  nuàtaire, 
iom.  FI,  pag.  482.)  " 

BEOUaSIBA  (leaD-Ba|iliste,  eanUe^t  UetUenam-gétiérai, 
naquit  à  Yille*8ur-Saulx ,  près  Bar^-aurOrnaln ,  le  lomâf* 
1766.  I>eilli>é  à  l^tat  eccléslailique  ,  il  avait  passé  quelqtte 
tetn^fau'flémiDairede'Toal  lorsque  la  révolution  française 
éclata.  Rii  1791,  il  9*e 

tcmeul  de.  Li  lUeurthe,  où,  par  le  choix  (((;  ses  <  aiuarades, 
il  fut  nommé  capitaine.  Il  fit  nés  premières  armes  sous 
ordre»  du  général  beurnonviUe,  et  marcha,  en  1792,  à  la 
conquête  de  la  Belgique.  Blessé  grièvement  à  la  jambe 
gauche,  dans  le  combat  de  Vavren ,  près  de  CoDsarbruek  t 
il  eut  le  eourege  de  déguiser  la  douleur  qu*U  ressentait  1 
et  9  afin  de  ne  point  décourager  les  soldats  de  sa  eompa- 
gniOt  il  ne  quitta  le  champ  de  bataille^ue  lorsque  répaiw 
sèment  de  ses  forces  l*y  eat  contraint.  Il  était  devenu  chef 
de  bataillon,  lorsquVn  1796  il  fut  employé  à  l'armée  de 
Samhre-et-Meuse.  Ayant  été  chargé  ,  parle f;éîi«'i al  (iolaud, 
de  défendre  un  villai^fî  dont  l'erioemi  voulait  s'emparer* 
afin  de  pouvoir  tourner  et  envelopper  la  division  comman- 
dée par  ce  général,  Broussier  mit  tant  de  promptitutle-eà 
de  précision -dans  Feiéctttton  des  ordres  qu'il  avait  reçus, 
4n*aprèt  i^iéfve  renAu  mallre  d'un  défilé»  Il  sY  maintint 
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eonue  tous  les  etloi  is  de  Tannée  ennemie.  Dans  cette  ac- 
tion ,  qui  fut  très-nieuririère  pour  les  Français,  il  fut  bïewté 
au  Iront  par  nue  balle.  En  1797,  il  passa  à  l'armée  d'Italie, 
et  eutia  de»  premiers  dans  le  village  de  StépLiza  ;  dout  on 
s'em[^ra  le  37  mara,  li  se  distingua,  à  la  inèmtt  épcKfue, 
à  la  prise  d#  Qiiiiaa»  près  de  Tervie;  moiila  le  pmnier  à 
l'anaut  des  retranchements;  passa  par  use  embreeove  an 
moment  où  les  canouniers  allaient  mettre  le  feu  aux  p^ 
ces;  pénétra  dans  le  fort  ;  y  fit  prisonnier  le  général  autri- 
chien Glebee,  et  le  sauva  de  la  foreur  des  soldats,  qui, 
irrités  de  Topinidlrc  et  inutile  résistance  de  cet  officier, 
voulaient  le  laire  périr.  Devenu  chef  de  brigade,  il  fut 
employé,  en  1798,  à  Tanure  de  Rome,  dans  la  division 
du  général  Dnhesme  ;  su  trouva  à  l'investissement  de  Ci- 
viteîla-del-Tronlo,  commencé  le  7  décembre;  à  la  prise 
de  Pescara  ;  fut  chargé  de  poursuivre ,  avec  6  compagaiei 
de  grenadiers  «I  quelque  cavalerie»  un  corps  de  troupes 
oapoUliûnes  qui  ai^tlt  élé  forcé  à  la  retraite ,  el  le  dîepeisa 
etttièrement*  Employé  à  l'aniiée  de  Naplss»  ea  1799  f  il 
fut  détaché»  le  19  jauviev»  sur  Benavente»  à  i'elfet  d*y  ob^ 
lever  un  trésor  qu'on  savait  y  étrQ  gardé.  Étant  parti  do 
Maddâleni,  avec  la  17'  demi- brigade  de  ligne  cl  un  déta-» 
chement  du  7^  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  se  mit 
en  devoir  de  traverser  les  gorges  ih  rA[)L'imin,  connues 
SOUS  le  nom  de  Fourches^Caudin^a i  parvint  à  faire  effec^ 
tuer  le  passage  du  défilé >  malgré  tous  leaobfitaoles  qui  lui 
furent  opposés;  a'eiQpara  de  Benavenie,  et  se  saisit  do 
tout  ce  que  celle  ville  renfemait  de  précieuv.  Insimii  do 
la  marche  de  Tamiée  sur  Naptes»  il  quitta  Heiiawsle  le 
lendemalo  do  ;  mois  à  peine  étmt-41  sorti  do  cotte  tîUo» 
qu'il  fut  attaqué  par  plus  de  10^0  paysaiw  iosurgéa  qui 
occupaient  toutes  les  hauteurs  environnaotes,  et  qui  s'é- 
taient emparés  d'un  des  défilés  des  Fourçheè-CuuMne'^, 
Parvenus  à  cet  endroit,  après  s'être  fait  jour  à  la  baïon- 
nette 9  les  soldâU  français,  dé^à  fatigues  par  le  combat 
meurtrier  qu'ils  venaient  de  livrer  aux  insurgés»  parureal 
effrayés  des  difficultés  qui  leur  restaient  à  mwneiO*  Brous* 
sieff ^  aussi  fudicieux  qtt*U  étail  Uitrépîdo»  aontU  ffwnhifui 
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U  étall  ûêBffnevoL  de  leiiler  uq«  attaque  de  viv»  fom.  Il 
eut  recourt  à  aoe  roue  de  guerre ,  pour  attirer  l'ennemi 

dans  id  plaine.  Ayaiii  i  iit  cuiichn  un  batailluu  sa  deini- 
brigade  dan»  ihi  ioHHv  couvt^it  par  un  épais  biiinsou,  il 
(iofiiia  ordre  à  i»n  dt't.u  henienl  de  prenadi<  rt  de  lairc  xirn' 
attaque,  et  du  «iiuulcr  cMisuile  uoe  liiili;  complète  :  cette 
ruse  eut  un  plein  nuccèf,  et  Tenneoit  »*étanf  nmà  la  poar* 
suite  des  luyardtt  tomiNidant  l'embuscade ,  où  il  reçut  «no 
décharge  k  beut  |N>rtaot.  Brouisier  parait  alors  avec  les 
cbasieurs  à  clieval  du  7*  réglmeot  ;  charge  renscHù  knfé* 
toeuicneot  ;  et,  secondant  les  eflbrts  de  son  loilttilceiet  H 
poursuit  les  insurgé»  peadant  Tespace  de  3  milles  ;  en  tue 
plus  de  Son  ;  emp^xhe  le  reste  de  »e  rallier,  et  continue  h  1 
marche  à  la  vue  dca  rebellent  qui  n'avaient  pas  pri^  pai  l  à 
ce  combat  y  et  qui,  frappén  de  terreur,  n^osèrerit  descendre 
des  hauteurs  où  iU  étaient  postés  (  1  ).  Le  grade  de  général 
de  brigade 9  donné  à  Brousfier  le  même  jour,  fut  la  ré* 
compense  de  sa  belle  conduite  dans  cette  action*  En  arti* 
vaut  detrant  Naples»  il  battit  et  dissipa  wrioeinMenimit 
de  lasxaraniset  de  payians»  qnf  meoaçaleol  le  quartier  du 
général  Dnhesme^  Le  3  du  mteeouils»  il  attaqua,  sur  la 
gaoehe  de  la  ville  de  Maples^  le  grand  pont  situé  près  du 
quartier  de  la  Magdelcine;  «'empara  de  vive  force  du  fort 
dtii  iiarmine,  qui  défendait  ce  pont;  s'y  saisit  de  H  pièces 
de  canon  et  de  '4  drapeaux:  mit  t-n  fuite  lei  lazzaronis, 
et  ût  priftauiiier  un  bataillon  d'Albanai».  Le  a5  février,  il 
fut  laissé  à  Foggia,  dans  la  l^llle»  par  le  générai  Du» 
hesnMf  pour  contenir  la  populace^  qui  était  en  fermenta» 
tien  par  suite  4*one  inetirrectiM  manifieelée  àrSao-^Severo* 
Chargé  ensuite  de  sonmettie  Trani  et  Andrfa,  qui  étaient 
en  état  de  lébellion^  il  maichn «  le  ai  mars>  ior  Andria , 
qu'il  fH  cerner  dès  le  lendeosain,  et  dont  II  otdonna  de 
suite  Tassant.  Un  obus  ayant  renversé  la  porte  dite  de 
i'rani ,  les  Français  te  précipitèrent  par  cette  ouverture  ; 


(i)  C«  comfiat  eut  lieu  précliémeot  iOt  Is  fsnmia  ak  les  BooMipt 
sdiîsM  pms  mm  le  fosg  éâs  Ssm^itM. 
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mais  ils  eatcot  k  aoutenir^  dans  Tiatérieiir  do  la  fille»  um 

combat  des  plus  meurlriers contre  tes  habitaolfl»  qui ,  re- 
tranchés dans  leurs  maisons  bien  barricadées,  engagèrent 
une  lutte  opimàlre,  dans  laquelle  il  fallut  toute  l'àiUrépi- 
dité  dessolUats  cl  la  persévérance  de  leurs  chefs  pour  par- 
venir à  retter  ina&tres  de  ht  place.  La  prise  d  Aiidria  ccnïta 
aux  français  %o  officiers,  ci  a5o  sous^ificiers  et  soldata. 
Celte  perte  ooestâéralile  porta  les  vainqueurs  à  exercer  une 
vengeaace  leirible  :  6eoo  faabltaets  fuient  passés  au  fil  ét 
l'épée,  et  toute  ta  ville  devint  la  proie  des  flaouncs.  JLa 
viUe  de  Trani ,  que  cet  exeniple  aurait  dû  intimider,  ne  et 
montra  au  contraire  que  plus  déterminée  à  se  défendre  ; 
elle  était  regai  ilée  comme  le  boulevard  de  Tinsurrection , 
et  la  principale  place  d'armes  des  révoltés.  Outre  les  habi- 
tants, plus  (le  8000  hommes,  anciens  matelots,  cor^aire.^ 
ou  soldats  napolitains,  s'étaient  chargée  de  sa  délense.  Le 
général  Broussier  marcha  sur  cette  ville;  arriva  devant  ses 
muraiUesie  1*'  avril,  et  fit  dresser  de  suite  des  t>atteries» 
i|ni  eommÉDCèrent  à  }ouer  dès  le  a.  Ayant  ordonné  i'assant 
de  la  place,  .il  conduisit  lui-même  deux  attaques.  Après 
aveir  épreuvé  une  vive  résistance,  les  Français  élnleul  de» 
vemismattres  des  remparts,  lorsque  Bronssier,  recennais- 
sant  que  les  maisons  de  la  ville  étaient  crénelées,  et  que 
les  rues  étaient  défendues  par  du  canon  et  des  coupures, 
il  recourut  à  un  expédient  qui  devait  assurer  la  réussite  Jf 
son  attaque,  en  même  temps  quHl  épargnerait  ses  soldats. 
Il  fit  enfoncer  les  premières  babilatious;  et  ses  grenadkt» 
étant  maniés  sur  les  faites ,  ^ui  se  ttouvaîent  disposés  «e 
tercassUf  Us  marclièrent  ainsi  de  maison  en  maison»  l»a*> 
layani  suecessivemeat  lotis  les  rebelles  qui  s*jr  liouvaient, 
et  tendant  nuls  tous  Im  moyebs  intérieurs  de  tés!* 
slanee  qui  avaient  été  préparés.  La  ville  et  lé  fort  de  TkanI 
furent  ainsi  emportés.  On  trouva  dans  cette  place  5o  pièces 
de  canon,  12  dr.iptaux,  ui^e  grande  quantité  de  uiuni- 
tionâ,  de  fusils  et  d'armes  de  toute  espèce.  Trani  eut  le 
même  sort  qu'Andria,  il  fui  réduit  en  cendres,  et  tout  ce 
qui  s*y  trouva  en  état  de  porter  les  armes  fui  passé  au  fil 
de  répée.  lie  général  Bioussier  lit  aussi  scMimetlM^  par  dm 
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dlélailMiiiMlit  Iflt  irillet  de  Ceglée  al  àê  Carbontra,  qui 
Areat  réililaiice,  et  furent  Irafléca  comme  Trani  et  Afiilria. 

VrrM  cette  ('?|)f)i]ur ,  à  la  Htiilo  (U'H  qucri:lk'M  (^xistaiitcH  du|niik 
idiig  temps  eiiin;  le  fçénénil  en  chef  Champioinict  và  te  corn* 
mÎMair»  civil  du  guuvt'niArnfnt  français  Faypoiil ,  Cliani- 
pioiinet  fut  (lestildé  et  traduit  devant  un  coiiiicil  de  guerre. 
BroiiMÎer  fut  un  de»  généraux  <|uî  partagèrent  ta  diigrAoa» 
4pfèi  la  révolutioD  da  3o  prairial  a»  7  (t8  juin  qni 
amaiia  aa  ahangpniafit  dans  la  panonnal  du  diraolèlra- 
axéauCiff  ftrouMler  fut  réintégré  dani  ion  grade.  En  iBoOf 
il  fdl  employé  à  Pannéa  da  rés('j;ve,  qui  marclia  en  ItaUe. 
4  la  téle  de  i^oo  hommes  dMnfanterie  et  de  3oo  chevaux , 
il  fi.'isHa  TAdda,  le  i5  inin,  vu  [)r(^Mericc  de  rcntietni,  ({u*il 
battit  caniplélcmcnt  h  Cava  et  AHpinadi.  Avec  nan  3oo  che* 
vaux,  il  battit  \p,  ri*^iineiit  de  nassi,  qui  en  avait  900^  et 
lui  eu  prit  uou.  Il  s'empara  de  Crémone,  le  métne  jour. 
Il  continua  d*ètre  employé  U  l'nrmée  dltulic,  en  1801  eC 
iSoa*  Kn  i8o4«  il  fut  créé  général  de  dhiiion,  le  ^  février» 
et  oommandanl  de  la  Léglon-d*Honneur»  le  14  (nin.  On 
lui  donna  f  dans  la  même  année  «  le  eommandement  dea 
tfovpee  de  la  garnleon  de  Paria,  et  11  eonaerva  cet  emploi 
)aai|u'ett  iSo^*  Employé,  en  1809,  ft  Tarmée  d'Italie»  Il  y 
commanda  la  a'divlilon  dMnfanterie.  Le  10  avril,  il  réunit 
srs  truupcH  à  Ospo.dalclto.  l.v.  11,  il  resta  sur  l;i  rive  ^ain  hc 
du  Tagliarncnto ,  pour  rouvrir  le  pasmage  du  pont  de  Di- 
gnano,  d  inainliiit  I  efiti<;iiii  avec  beaucoup  d*intn^pfdité. 
il  pa»»a  iifs  Xaglianiento  dans  la  nuit  du  11  au  1 9;  et,  d*a- 
|Mrèi  les  ordres  dn  prince  vioe*roi  dMtalie,  U  repansa  ce 
flaufe»  le  14 1  At  rompre  lee  pouts  de  DIguano  et  de  8pi- 
UnifeigOy  et  vint  prendre  poillien  aur  la  Uvenaa.  Apièa  le 
eembal  de  Fonlana-F^edda»  il  couvrit,  avec  aa  aeule  divi- 
alon ,  la  retraite  de  l*armée,  et  toullnt ,  à  ploaleunt  reprieee, 
le  choc  de  la  cavalerie,  ainfli  que  le  fen  de  Tartlllerie  en- 
nemie ,  HanM  «fu  aucuo  di"  ht  n  carrer  iùl  entamé.  A  l.i  ba- 
taille de  la  l^iave,  Il  attaqua  le  eentrc  des  AulrichienA,  et 
lit  tourner  bride  i\  une  forte  eoloniie  do  cavalerie  ennemie , 
qui  l'étail  ébranlée  pour  charger  rartiilarie  de  la  divition. 
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Il  passa  rizonso,  le  i  fî.  T,f  »6,  il  roncoiiriil  h  Vnntif^nv  <Ir!» 
Aulricbiens,  près  de  Prewald,  et  fit  ineilre  bas  Icr  arme« 
à  quelques  troupes  qui  sVtaienl  ieiécs  dans  les  forts  de 
cette  ville.  Il  prit  part,  le  |8,  an  mmbat  de  Tarvie,  qui 
fendit  l'annéa  d*Ilalie  mattresM  du  tiirt  Malborghetio*  Il 
ooncourut,  le  9»»  à  la  prise  de  Laybacli.  Après  8*él«e 
emparé  de  GratCt  le  général  Broussier  bloqua,  dit  i** 
au  19  {uin  ,  le  fort  de  Sebelsberg,  qiron  regarde  oomme 
la  citadelle  de  la  ba.<$se  iStyn'e  ,  maiA.  ayant  été  infor- 
que  le  corps  autrichien  de  Giiilay  s'avançait  par  l.i 
Toulc  de  IVl.uiuiii^,  pour  lui  laiie  lever  ce  blocus,  Tiii- 
fériorité  nuiTiérif|ue  de  ses  forces  décida  Broussier  à  évacuer 
Gratz ,  et  à  prendre  une  position  eoncenirëe  sur  la  rive 
droite  de  la  Muhr.  11  exécuta  ce  mouvenieiit  avec  la  plus 
grand  ordre,  dans  la  nuit  du  90  an  ai  »  et  prit ,  ce  dernier 
}Our,  position  à  Wildtfn.  Cependant»  sur  û  connaissance 
qu*il  eut  des  mouvements  de  renneml«  il  {ugca  plus  con- 
venable de  donner  que  de  recevoir  le  combat ,  et  retourna 
preudre  ses  anciennes  positions  dans  Gratz  et  autour  du 
fort.  Ses  avant-jiosles  ayant  été  attatjiié»  le  'i  ]  ,  Brounsier 
sorlil  de  Gratz,  et  se  porta  avec  sa  division  an-devtini  de 
rcnnenii ,  qui  cherchait  à  sVtabiir  à  CallsdortT.  Kn  moins 
d'nne  demi-beure»  le  corps  autrichien,  fort  de  90,000 
bommcs ,  et  ayant  aooo  chevaux  et  5o  bouobes  à  feu ,  fnt 
mis  en  déroute  par  4  bataillons  français  »  et  s*enfoit  dans 
le  plus-  grand  désor«lre  }usqu*à  Wlldon.  Dans  ce  combat 
eitraordtnalre  9  le  9  régiment  d*infanterie  de  ligne  se  cou* 
vrit  de  gloire,  par  Tintrépidité ,  Tordre,  le  silence  et  le 
sang-froid  qu'il  déploya  pendant  i'altaf|ue.  Le  2 5  du  même 
inoi^,  le  p;énéral  broussier  marcha  de  nouveau  sur  Gratz , 
où  les  di  bri^  du  corps  de  (iiiday  sVMaicnl  jclés  après  l'af- 
faire de  Cali^dortr.  11  envoya  le  colonel  Gambin,  avec  aba* 
taillons  du  8:i*  de  lif;no  et  3  pièces  de  canon,  poujrs*emparer 
de  Grats.  Cette  petite  troupe  s'introdubit  de  vive  force  dans 
la  ville,  et  y  soutint  vaillamment,  pendant  deux  jours,  le 
cboc  de  forces  très-supérieures ,  et  sous  le»  efforts  deaquel- 
les  elle  eût  vraisemblablement  succombé^  li  Broussier  ne  fdi 
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venti  à  propos  à  son  secours  1!  rentra  en  vninquenr  dans 
GraU,  le  27,  et  y  reprit  se«  ancieDoe»  posiliou».  Dans  le 
mémorable  combat  de  Grate,  le  corps  de  Gitilay  avait  eu 
»aoo  homaatê  îaH  sur  le  champ  de  bataille ,  et  le  ooinbre 
ée  aca  blesiés  fnl  si  coosidémUe,  q«e  les  lidpitaux  et  les 
snaiioiit  des  laabmiip  de  eelte  viHe  eo  étaient  encombrés. 
£0  génétal  Btoasster  se  trooTa»  avec  le  corps  d^armée  d^I- 
taiie  dont  sa  division  faisait  partie,  à  la  bataille  de  Va- 
grain,  le  6  juillet.  Ce  corps  d'armée,  commandé  par  le 
prince  Eugène,  formait  le  centre  de  la  gramlc-armci^  fran- 
çaise, iirouâsier  doiin  i  dans  celte  bataille  de  nouvelles 
preuves  de  valeur  et  de  conduite,  el  s'y  couvrit  de  gloire. 
Employé,  en  18129  SOUS  les  ordres  du  prince  vice-roi  d'I- 
talie ,  il  fit  la  campagne  de  Enssie  dans  le  4*  corps ,  dont 
b1  commanda  une  division.  Au  pombai  d'Ostiowno»  le  97 
fotilet  9  il  s'empara  d*nn^  éminence  faisant  face  an  plateaa 
occupé  par  les  Russes;  et«  ayant  ensuite  formé  sa  division 
en  carré  double  par  régiment ,  il  passa  un  ravin,  et  con- 
tribua à  forcer  les  ennemis  d'évacuer  leurs  positions  et  de 
se  retirer  derrière  le  Lutchesa.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
de  la  Moskowa,  le  7  septembre ,  et  s'y  distingua.  Pendant 
la  retraite  de  Moscou ,  il  protégea  la  marche  des  troupes 
par  les  manœuvres  qu'il  fit  exécuter.  Il  combattit  avec  va- 
leur à  Maloiaroslavrelz,  le  a4  octobre.  11  passa  le  Wop,  le 
10  novembre  f  abandonnant  sur  la  rive  plus  de  60  pièces 
de  canon  qu'il  avait  fait  enclouer.  Attaqué,  le  même  {oor, 
^ar  le  corps  russe  du  ^néral  Ilowaiskl^  Il  parvint  à  arrê- 
ter les  progrès  qae  faisaient  tes  Cosaques,  et  à  continuer  sa 
marche  rétrograde  en  bon  ordre.  Au  combat  de  ILrasnoi , 
le  i5  du  même  mois,  la  di\ihioi)  Croussier  fut  chargée  de 
tenir  téte  4  l'ennemi  pendant  que  le  vice-roi»  trompant  la 


'1)  Kapolêon  pos.-iânt  la  reruc  du  8^'  répiincnt  dan*  i  iie  de  Loljau  ,  \<* 
juillet  suivrai,  récompensa  par  des  clo^e*»  et  pai  une  dk»tribulion  «Je 
croti  de  Ia  TvégîoD-d'HooRCur  le  dénouement  dt  ce  corps  II  fil  mettre  a 
Tordre  du  jour  qoe  la  dcriae  cm  costiab  pix  «eraît  gravée  «ur  le  fia|ip€tft  de 
l'aigle  de  ce  fégiment,  <^  j«dt  ftit i ki seal  45o  priioaaim,  dsat  S 
•flkîen  d'clal'flnf or,  et  piii  a  dnpSMB. 
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vigilance  des  Russes,  faisait  filer  le  4'  corps,  et  marchait 
put»r  rejoindre  par  des  détours  la  grande  route  de  Smo- 
lensk,  qui  lui  avait  é\é  coupée.  Le  général  lîroiissier  fil  la 
camp  ij^iic  dv  vSaxt*  à  la  graudf-arinée,  en  i  8  iT),  tt  continua 
à  M  diAiiogucr  en  dÎMirses  ocoaaioos  par  sa  bravoure,  6oo 
dévouement  et  «es  conjuduances  dans  Part  ëe  la  guerre* 
Après  le»  désaiiires  ét  oelteeaaapagney  U  fut  nommé  «on» 
mandant  supérieur  de  la  ville  de  Strasbourg  el  du  fort  de 
Kebl.  Le  roi  le  oréa  chetalier  de  l'ordre  royal  et  millleire 
de  Sainl-Louîs,  le  19  juillet  t8i4«  Vers  la  fin  de  œtte  an* 
née  9  il  fut  nommé  par  S.  M.  commandant  du  départe^ 
ment  de  la  Meuse  ;  mais  il  mourut  d'une  attaque  d'apo- 
plexie, avant  d'avoir  pu  se  rendre  au  poste  honorable  qui 
liîi  était  assigné.  Il  a  emporté  dans  la  tombe  la  réputation 
d'un  militaire  estimable  SQ|ift  tous  les  rapports^  {Monittur^ 
annales  du  temps,) 

ov  B&OUTAY»  vqye^  mi  Q0BI.U1* 

DE  BRUC  DE  MoKiFLAisiB  (Beué) ,  maixfuis  de  la  Guer- 
che ,  man'ckal-de-^amp,  naquit  à  Paris  en  1610.  Il  avait 
servi  long-temps  dansie  régiment  de  Poitou  infanterie, 
lorsqu^on  rétablit  lieutenant  de  roi  à  Arras»  lors  de  la  prise  de 
cette  place  9  en  i64o.  Il  eut  une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers  pour  y  tenir  garnison  9  le  i5  septembre  1649»  et  obtînt 
le  grade  de  maréchal-de-camp<,  par  brevet  du  1 1  septembre 
iGT)!.  On  kiiaccoi'la,  le  io  dtcenibrc  i(i54f  régiment 
de  cavalerie  qu'avait  eu  le  marquis  du  Ple^sis  Bcllier,  soi 
beau-fîi  ri  ,  (jui  venait  de*  nioiuir.  Il  s'en  démit  en  faveur 
du  marquis  de  la  Babliùre,  son  frère,  au  mois  de  novem- 
bre 1667.  En  considération  des  services  importants  qu*il 
avait  rendus  au  roi,  S.  M.  érigea  en  sa  faveur  la  seignen* 
'  rie  de  la  Guercbe  en  marquisat ,  par  lettres -patentes  du 
mois  de  février  i68a«  qui  furent  enregistrées  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne,  le  iB  février  1B84.  Le  mar- 
quis de  la  Guerehe  mourut  à  Arras,  le  aa  juin  j6Ba.  {Chro* 
noiogic  militaire  f  Lom,  VI,  pag*  3i5.) 
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utt  BEUC  (François) ,  marquis  de  la  RàUièn,  tkMmanh 

générai,  frèro  du  précédent,  naquit  à  Nantes*,  en  1694* 
lut  d'abord  licuienaTil,  pnîs  capitaine  au  le^iineiit d'iiii an- 
terie  de  Poitou,  dès  il3'|5  11  strvit,  cette  même  année,  à 
la  prise  dti  Cassel  ,  de  Mardiik  ,  de  Liîick,  de  Bourhourg, 
de  Meuiu,  de  Béthuoc,  de  LiUers  et  de  Saint- YciianI ,  et 
p«Ma  ensuite  plusieura  âaaées  en  garnison.  Il  fat  bksié 
an  8«%e  de  Saintes,  le  10  mars  i652 ,  et  servit  avec  di»» 
tinction  ao  ii^e  de  GaetUlon ,  en  i6ô5.  Nommé  seiigent  de 
l>ataiU«t  par  bmel  da  9  août  de  la  mémllb  année  9  ii  m«r- 
ckA,  flM  le  doc  de  Gvise,  aa  foyattme  de  Naplee»  en  i654; 
conirllma  à  la  prise  de  Cattellamare,  le  i3  nevembre;  fat 

fait  mafor  du  régiment  de  cavalerie  de  Moutplaisîr  (depuis 
lieauviliiers),  le  18  décembre  i654,  et  revint  en  France, 
en  1655.  Il  obtint,  par  commission  du  i5  juin  1657,  une 
compagnie  dans  ce  régiment,  dont  il  fut  l'ait  mestre-de- 
camp)  sur  la  démission  du  aient  de  Montplaisir,  son  tVère, 
par  ecHuntission  du  16  novembre.  Il  servit^^ia  même  an- 
uée  et  la  suivante ,  em  Italie;  se  distingna  an  passage  de 
t'Adda  9  et  défit  un  parti  ennemi  qui  avait  attaqué  près  de 
Pavie  un  CMifôi  qifil  était  ohargée  d^Meortcr•  La  paix 
njfantété  fsile,  en  lifig»  la  >ie«r  de  Brue  fui  donné  ea 
•tage  par  le  due  de  Navaittes  au  oonste  de  fVMnsatdagve 
jusqu'à  IVxéeutiou  du  traité.  Son  régiment  tut  licencié,  le 
18  avril  1661.  Il  leva  une  nouvelle  compagniede  cavalerie, 
le  7  décembre  i6G5,  et  rétablit  smi  régiment,  par  lettres  du 
même  jour,  il  i»ervil,  sous  le  maréchal  d*Auniont,  au  sié» 
ge  de  Beigues»  de  Fumes»  de  Coiurtray,  d*Oudenarde,  en 
1667.  Son  régiment  ayant  été  de  nouveau  licencié  »  ie  a4 
suai  §608  f  it  fut  oeaserré  eapîtaine  ea  ciief,  par  ordre  da 
a&  Il  sétaldit  «aoare  ce  régîaieal,  par  ieltiesr  du  9  aoèt 
167a.  Il  servit»  «a  1672 ,  à  loua  les  sièges  que  le  lai'flt  ea 
personne  ;  passa  ffaiver  dans  Vélectarat  de  Cologoe ,  sont 
ie  marécbal  de  Turenne;  contribua,  en  iSrS*  à  Ja  pri«e 
de  plusieurs  [>l  ices  sur  rélecteur  de  Br  indcbourg  ;  et  fiidt 
la  campagne  ,  sous  le  duc  de  Lnxi  nil)()nrt,^  Il  Tut  notntué 
pour  commander  la  cavalerie  eu  Fiaiidi  e,  sous  le  marécbal 
de  iieiMouds^par  comroissiea  du  1"  lié? rier  lô;^*  ^^éé  liri« 
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gftdiar»  por  bmtït  du  i3  do  même  mois»  il  passa  à  Tamée 
dn  Boussillon  »  soas  le  comte  de  Sebombeiy,  où  il  commua» 

dn  la  cavalerie,  par  commis^foii  du  5  avril  suivant,  et  fle 

trouva  au  combat  de  Moi  illas.  Commandant  encore  la  ca- 
valerie ùp  l'armée  de  Calalog:ne,  par  commission  du  -a  avi  ii 
1(175,  il  contrilitia  à  la  prise  de  plusieurs  petites  places* 
ainsi  qu'à  celle  d'Âmpurias,  de  Bell^arde,  et  du  château 
de  la  Gapelle.  Nommé  visiteur  de  la  cavalerie  »  par  ordre  én 
94  octobre  I  il  eut  le  commandement  de  toute  celle  ^oi 
se  tfouvall  en  Goleonei  par  autre  ordre  du  même  jour* 
Employé  à  Tarmée  du  AoussilloDy  sous  le  maréchal  deHa- 
wiHlesy  en  1676,  il  y  commanda  la  cavalerie ,  par  oom- 
mlsslbn  du  7  mars ,  el  eut  part  à  la  prise  de  Figuières. 
mu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a 5  fé- 
vrier 1677,  il  servit  àl  anaée  de  RoussiUon  iu8({vrà  la  paix; 
coiiiii.ittit  à  Épouilles,  la  même  aitiiét':  défit  un  corps  de 
80a  niiquelcts  dans  celle  province,  el  y  resta  en  quartier 
d*hiver,  sous»  les  ordres  du  maréchal  duc  de  NavaiUes.  Il 
eontribua  à  la  prise  de  Puicerda ,  en  167$.  Employé  sons 
le  maréchal  do  Créqui ,  par  lettres  du  ft6  avril  1^9»  il  at- 
tai|ua  les  défilés  ooeupés  par  les  troupes  de  Brandebouif  « 
près  de  Hinden  (  y  défit  aooo  chevaux  et  400  dmgons»  d  fil 
aoo  prisonniers*  Ayant  été  nommé  lieulenant  de  coi  etoom- 
mandant  à  Lille,  en  l'absence  dn  maréchal  d^Humfères, 
par  commission  du  i  '  juilU  t  itj8i,  il      clemii  de  son  ré- 
giment de  cavalerie.  Il  oblint  le  gouvernement  de  Bou- 
cliain,  par  provisions  du  1"  ociobrc  168S;  fut  créé  lieute- 
nant-général de8  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  lomar» 
1690,  et  ue  servit  plus.  Le  roi  le  nomma  ^and*crois  de 
Tordre  de  6aint*LoutSf  à  la  création  de  cet  ordre»  par  ^to» 
visions  dn  6  mai  i6g5.  I«  marquis  de  la  lablière  mouml 
à  Bouchaln ,  au  mois  d^ctobrs  iyo4-  {Chrofudogie  militai' 
re,  iom,  ÎW,  pag,  344;  mémoire»  du  temps,  Gogette  Je 

DV  BRLC  (Jacques-Hcnri-Louis),  vicomte  de  Montplai- 
sir,  né  à  Nanics ,  le  14  janvier  ij/j^-  On  le  trouve  porlé 
dans  le  tableau  des  pensions  ioscrites  au  trésor  public  à 
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répoquedo  i^ieptembre  1817  (loai.  III »  pig.  5o9),  pMr 
la  retraite  da  grade  dégénérai  de  brigade  f  après  57  atia  et 
g  ma^  de  «enrfee. 

BliUCL  (^^....),  (générai  de  brigade.  Ou  le  trouve  porté 
dans  le  labUrao  dei  olSciert  compoaant  i*état-fiia|or*géiié- 
ral  de  Tannée  en  16 1  a. 

HB  BfiUGEN  ,  officier  des  troupe»  Maronnes,  ohiinl,  lo  1" 
îuillet  tyHijt  un  brevet  pour  tenir  rin;^  de  niaréchal-^Jc- 
cainpdaiiH  iu»  troupe»  «ie  France,  il  retourna  eu  5ajie  np^éf 
Là  yskiXé  {Chronologie  miUuUrc,  tom.  Vil,  pag,  5&tf.) 

am  BRUGES  (lf«...  «  eomie),  Hetuenani^énéral  dti  1 5  dé* 
eembre  1 8 1 4 ,  a  été  nommé grand*erolx delà  Légion 'd*Hon' 
Heur,  te  1 5  août  18 15,  {Etats  miUtairewJ) 

ae  BHDGEâS  (N....  ^  vicomtt;) ,  Heutcnant-générai àa.  « .  « , 
mort  te  4  novembre  iSao*  {Moniteur*) 

BAUGDIËnE ,  voyez  Baoràtii.  \ 

as  BEULAAT  de  Silmbt  (Aoger) ,  marguif  de  Puiiiéux , 
UeiUenant'général,  naquit  en  mars  i<l40|  et  fut  fait  capitai- 
ne au  régiment  d*inlanterie  daTurenne^  dèa  i655.  Il  servit, 
en  i650,  au  siège  de  Talendeimest  où  II  eut  la  mâchoire 
cassée^  dans  la  tranchée,  le  9  ftiiilet.  Il  se  troova  aox  siégea 
de  Montmédi^  de  Saint-Yenant  ;  au  secours  d'Ardrés,  et  à 
la  pri*ie      Mardick,  en  1667;  à  fa  bataille  àt%  f)ijn(*M;  au 
^liéjçe  ft  a  l.i  firinc  cic  Dinilerqiie,  de  Bcrgin;»,  de  DixtiMide, 
de  Fume»,  'rDinh  narde ,  dit  Mfnîn  «a  d  Y  }irf«*.  fn  i<>rj8.  11 
rriîirf  ha  cmntiic  voUmtaire  en  Hongrie,  en       \  \  combattit 
à  >>aiok-C»odart ,  le  i*'  août;  revint  en  France,  au  uHoit  d'oc- 
tobre, avec  lei  troupes,  et  lut  iati  lieutenant-colonel  de 
aon  régiment,  le  3  mai         Il  commanda  ce  régiment, 
e»  1666,  en  flonande,  sous  M.  de  Pradel,  et  servit,  en 
f  ans  sièges  et  4  la  prise  de  Charlerol ,  d' A  th ,  de  Tonr'- 
nay,  de  Denal  el  de  Ulle«  Il  ehtlnr  le  goovemement  d*É- 
per^ay,  le  i  H  août  1668.  Il  ménagea ,  en  167a ,  la  ueutraJi- 
té  de  Cologne  ;  ne  trouva  ,  i  i  rn^;ine  année,  au  niége  et  à  la 
|>ri«c  de  IHaKeick,  de  .Saini  irou,  de  Tongre«,  de  Rées, 
d  Arubeim,  du  tort  de  5ii«nkf  île  Mime^^ue  et  de  Cràve- 
au  H  ' 
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C9ttr.  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  90  août,  il  matclmè 
la  €onqoèl0  de  Ttle  el  de  la  ville  de  Bcuninel;  fil  la  caropa» 
gne  de  1673  9  0ous  tt.  de  Torenne  *  en  Allemagne  ;  acMia  le 
même  général,  en  1674;  cooilfetiil  à  Sintaeim  et  à  Enahelm. 
11  reçut  à  cette  dernière  bataillé  un  coap  de  monsquet,  qui 
lui  perça  l'épaule,  ce  qui  roWlgcft  de  revenir  en  France 
pour  se  faire  guérir.  On  lui  donna  le  commandement  de 
Verdun  et  du  pays  Vertlunois,  le  «24  février  1675.  Il  servit, 
la  même  année,  sous  !>1.  de  Turennc;  connballit  à  Allen- 
hHm,  après  la  mort  de  ce  général;  et  lorsque  Louis  XIV  eni 
dnnné  le  régiment  de  Turenne  à  M.  le  duc  du  àlaioe,  k 
marquUde  Puisieuz  en  fut  fiait  colonel-lientenanlf  paroom* 
mîsnoD  du  14  aoûl.  Il  «e  rendil  dans  ion  command^naBl 
de  Verdun,  où  il  resta  fusqu'en  1679.  On  le  fit  maréchal* 
de-camp,  le  95  février  1676.  It  obtint  le  gonvememeat 
d'Huuingue,  dont  il  fat  le  premier  gouverneur  «  par  piW 
visions  du  7  août  1679.  Il  se  démît  alors  do  commande- 
ment de  Verdun,  et,  au  moi^  de  déœnibre  «uivant,  da 
régiment  du  Maine.  Il  résida  àHuningue  jnsqu^en  1697. 
eut  un  ordre  du  90  juin  169$ ,  pour  commander  en  Alsace 
eu  Tabsence  du  marquis  d'Huxelles.  Gréé  lieutenanl-géné» 
rai  des  armées  du  roi,  le  5  janvier  lêg/ifif  il  fut  employé  en 
cette  qualité  à  l*armée  du  Abîn  »  nette  année  9t  la  inivantei 
ol  continna  néanmoins  de  commander  en  Alsacek  On  la 
nomma  ambassadeur  en  Suisse»  le  1*'  décembre  1697  ,  puis 
Gonseiller-d'état  d*épée,  et  chevalier  deti  Ordres  du  roi,  le 
i"  janvier  1705.  Il  revint  de  son  ambassade,  en  1708; 
servit  plus;  se  deinii  du  goiivuruement  d'Huuingiie,  et 
mourut  le  28  mars  1719  {Chronok>4i^ô  nuUUikre ,  ^fmè»  ik', 

*  * 
na  BKOiAET  an  ta«iaT  (LouispFhiIngènè)  t  matfmnh 
Pmtkux,  matêckéd-dù^ampy  neveu  dn  larécédent  $  nnqail 
le  i&mai  i7oa,eifotd*ahaiilnonnti«oailenimdeoomin 
de  ^illery.  0  entra  aux  mousquetaires,  en  1716;  obtint  «ne 
compagnie  au  régiiuenl  de  cavalerie  de  Vilieroi,  le  6  mars 
17  lij,  et  la  commanda ,  la  môme  année  ,  aux  sièges  de  St.- 
Sébastien  «  de  f  oniaiabinel  d'iicfiBU  On  lui  ancoidA»  le  2& 
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•ftpten^lm  i^^i)  dM  coomiMioii  pour  leoir  râof  de  mes* 
U0"âe  witty  d«mpal«rie;iiiftii  il  quitta  sa  compagiile» 
SMis  de  DOfatoiire  solvant.  H  prit  le  mmd  manpts 
de  Pidriiin»»  en  1727,  et  oMm,  daas  la mèaw année •  le 
gottvernement  de  la  ville  d*Bfemay,  devenu  vaoant  par  la 
mort  de  Carloman^PIrilogène  Brularl  de  Sillery,  son  on- 
cle. Il  leva,  [)ar  commiAftion  du  2  févr'tt  r,  une  compagnie 
au  régiment  de  Royal-Eoussillorf  cavalerie  «  eo  cooservanl 
^in  raug  de  mestre-de-camp ,  et  servit  au  camp  de  la  Saô- 
ne, la  oiéme  anoée.  Un  l'employa  au  camp  de  la  Meuse,  en 
1990 ,  et  aa  siège  de  Keàl  $  eo  1  rSS,  Nommé  meslre-de- 
eamp  d'un  végiaMot  de  eavaierie  de  son  nom*  le  10  maie 
1 994»  H  le  eontmanda  à  Tatiafne  dee  lignes  d*Bttlngen  el  wm 
sié0ede  niiUsbottig.  Il  obtint,  le  i*»  aoAt,  te  grade  de  brl- 
§adier«  Son  régiment  testa  à  Tfèvee  pendantia  eampa^^oe 
de  1755.  Mommé  ambaewideor  auprès  do  roi  des  I>eâ-8i- 
ciJes ,  il  j)rii  coniî;é  de  S.  M.  ,  le  aâ  juillet  1736;  se  rendit 
à  Naples,  où  il  arriva,  le  19  octobre,  et  d'où  il  repartit, 
eu  mai  17399  pour  revenir  eu  France.  Employé  comme 
brigadier  à  Tarmée  de  Bavière,  par  lettres  du  11  unar^ 
17499  il  marclM  aveo  son  régiment  »  sous  les  ordres  du  due 
dVareenrt»  pôle  sons  oenz  do  eomte  de  Saxe;  commanda 
«n  eoipa  de  eaveleeie  an  paesage  do  Bfain  à  Manhehn  9  le 
ni  mars;  foignit  Patinée  qne  commandait  lé  marédMl  de 
MaiHebois  sur  les  Itonllères  de  Belième  ;  s'y  ttonva  à  la 
prise  d'Ellenbogen  et  de  Caaden;  au  secours  de  Branoau, 
dont  on  iit  lever  le  siège  auii  eiuienûâ,  cl  au  ravitaille  me  ni 
d'Égra.  Créé  maréchal-dc-camp,  le  20  février  174^,  il  se 
démit  de  son  régiment,  et  rentra  en  France.  Employé  à 
Tarmée  du  Rhin ,  par  lettres  du  i"  avril,  il  se  trouva  à  la 
boMiedo  Deittngeu,  et  finit  la  campagne  eu  Basse- Alsa- 
ce, sons  le  maréchal  do  Noailles.  Sa  mnlé  ne  lui  permît 
plut  de  servir  en  campagne.  On  le  nemmn  snceesehrcoaeot 
nHnisire  plénipotentiaire  an  eongrèsde  Biéda,  nn  mois  do  ' 
Wplembre  1746  ;  eonseiller*d:étatd^épée,  lea^  oelobre;  io- 
crétaife-d*étal  ao département  de»  affUresétrangères,  le  ai 
janvier  1747*  et  min istre-d 'état  le  même  (our.  Il  prêta  ser- 
ment, et  prit  séance  an  conseil  aussi  le  même  iour.  Créé  che- 
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valier  des  Ordres  du  roi,  le  janvier  1748,  il  fut  reçu  ,  le  -i 
février  suivant.  Il  obtint,  par  provisions  données  à  Versailles, 
le  9inaî  1751,  lachargedeUeuleDant-généraldugouverne- 
*  ment  de  Languedoc^  au  département  du  BagrLaMguedoe;  fe 
démit  f  le  9  septembre  solvant ,  de  la  charge  da  «acrélaire- 
d*état  et  du  département  dea  affaires  étrangères»  et  rentra 
an  conseil  y  d'où  il  s'est  retiré,  au  mois  do  luillel  1756^  11  y 
rentra,  le  -i  juillet  17.58,  et  mourut  avant  le  i"  avril  17C5. 
{Chronologie  milit, ,  iom.  VII , p,  187  ;  Gazette  île  France») 

i>î5  BRIJLART  (René),  marquis  de  Gcnlis  ^  lirutenanl-{*t- 
néral,  d*unc  autre  brandie  de  la  métnc  famille  que  les 
précédents,  fut  d*abord  nommé  lieutenant  au  régiment 
des  gardes -françaises  y  4e  a4  décembre  1641  ;  servit  am 
sièges  de  Goliioure  et  de  Perpignan,  en  164a,  et  à  cetnl 
de  Gravellnes,  en  i(>44>  Devenu  capitaine  au  même  régi- 
ment, le  a4  mai  1646 ,  il  servit  an  stége  et  à  la  prise  de 
Gourtray  ;  au  siège  de  Bergiies,  où  11  fut  blessé  à  Tattaque 
de  la  demi'lune  ;  à  ceux  de  t'urnen  el  de  Dunk(  rque.  Pen- 
dant le  siège  de  celle  dernière  place,  il  lut  un  de  ceux  ({ui, 
h  la  tête  ries  gardes,  repoussèrent  les  ennemis  dans  une 
sortie,  après  un  combat  de  plus  de  trois  heures,  il  trou- 
va ,  en  164 7)  à  la  prise  du  fort  de  la  Knoque;  au  siège  et 
à  la  prise  de  Dixmude,  où  il  commanda  l*altaque  de  la 
gaucbe  de  la  demi*lune  qu*on  emporta.  Il  servit»  la  même 
année,  à  la  prise  des  forts  de  Nlaufdam  et  de  rÉclose;'au 
sié^e  et  à  la  prise  dTpres,  et  combattit  à  Lens,  en  1649. 
Il  fut  employé  au  blocus  de  î^aris,  en  1649»  sie^ge  de 
ScuiTC,  en  1650;  à  la  soumission  de  la  Rochelle,  et  au  sië- 
gc  de  la  l(inr  rie  Saint-Nicolas  de  cette  ville,  en  i65i.  Pen- 
(\'u\i  le  sit^j;t^  lie  Saintes  ,  en  i65?5 ,  il  reçut  dans  sou  haut- 
de-chausse  un  coup  de  mousquet,  qui  ne  le  blessa  point* 
Il  obtint,  le  5  décembre  i653,  nn  régiment  de  cavalerie 
vacant  par  la  mort  du  comte  de  Genlls,  son  neveu,  et  se 
démit  de  sa  compagnie  aux  gardes.  Il  servit  à  Tarmée  de 
Turenne/  qui  couvrit  le  siège  de  Stenay,  en  i654;  mar- 
cha,  la  même  année,  an  secours  d'Arras;  à  la  prise  du 
QuesQoy  ;  au  sié(^e  et  à  la  prise  do  Landrecies  ,  de  Coodé, 
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de  Saint  Caiïaîn ,  en  i655:  au  siècle  de  Valencicnnes ,  cl 
au  combat  sous  celle  place,  en  i65t);  au  siV^e  de  Cam- 
brai, eii  i(i57.  Créé  brigadier  de  cavalerie  ,  le  N  juin  iG'yf^, 
il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  &aiiit-VenaiU  ;à  la  bauilk 
des  Doces  ;  à  la  prise  àe  Duokenpe»  de  Bergoes,  de  Oix- 
■iiide»  d^Oodeaârde»  de  Menin  et  d^tpre*.  8ob  légimeol 
efanl  été  lieeoeîé.  Je  iSatril  1661»  il  y  comerra  cepeo- 
dant  M  compagoie  Mesive-de-Caoïp.  Il  réublic  ce  régi* 
neol,  par  lettres  da  7  déeembre  t665.  Employé,  en  1667, 
eocu  le  maréchal  d^Aumont ,  il  sei  v  U  au  siège  et  à  la  prise 
de  lîtrgues,  de  Furnes,  de  tourlrayet  d'Oudenarde.  Sou 
régiment  fut  de  nouveau  licencié,  le  !»4  ïwai  ii'^is  .  ♦  î  on 
lut  conserva  encore  sa  compagnie  Mealre-dc-Camp,  par 
ordre  du  a6.  Le  roia^ant  pris,  le  19  décembre  1669,  cette 
eompagnie  ainii  que  celle  da  comte  de  Laniiioo ,  en  for- 
ma  la  commgtiie  dct  geBdarmes  d'Auioo  (depuis  Aqultai* 
ae)»  demi  le  manfiiis  de  Genl»  fui  lail  capitaine-lieiile- 
iMiot»  le  même  jour  19  déoembie  :  il  coofcnra  cette  coni- 
pa^îe  itiM|ii*A  ea  mort  Oo  le  fil  maiéchal^de-camp,  le 
97  aoAl  de  Tannée  taivante.  U  amil  en  celte  qualité  9  et 
par  lellres  du  4  levrit  r  167  sous  le  duc  de  Duras:  accom- 
pagna le  roi  dans  son  vovai?e  des  Pa)i»-Bas;  fut  tmploye 
daïiN  I  Hrtiiée  du  roi  tu  lluUaude ,  par  leMres  du  20  Mrïi 
1672;  &e  titiuva  au  6iége  et  à  la  prise  d'Ursoy,  de  Rhim- 
betg ,  de  Doesbouig  et  d^Iitrecht  ;  commanda  dans  cette 
dernière  place,  sous  le  doc  de  Lnxembooig»  et  cal  part 
à  la  prise  de  Bodcgrave  et  de  ses  retranclieoiçnts^  Chaigé 
de  Ciîie  déoMilîr  les  Ibrtificatioiis  enlie  Bod^praTC  et  Niver- 
iwurgy  il  fil  Iwfiler,  par  le  narquis  de  Sonrdiey  so  navires 
'd  3o  toueesux  des  ennemis  snr  le  eanal  de  Swamerdam,  et 
retourua  àUtrecht.  Ayant  été  détaché  par  le  roi  pour  aller 
g  ciiiparer  du  château  de  Vaux,  près  de  Besancon  ,  il  s'en 
rendil  iu  .îlre,  le  5  mai  1670,  et  revint  ensuiti  tn  France» 
où  il  raïutua  une  partie  des  troupes  qui  étaient  sous  ses 
ordres,  lui  1674 1  servit  au  siège  de  Besançon;  repoussa 
a«ec  beaucoup  de  valeiir  i^  ennemis  dans  mie  sortie  ;  in- 
vestit D6le  ;  attaqua  et  prit  le  cbemin  coavert.  0ans  U 
•lût  qui  snivit  celte  attaque»  Ice  emieaiis  ayant  lait  «ne 
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sorlip  ,  repoiissèrnit  (l':»bord  Ips  Français;  mais  le  m.irtjui^ 
de  Genlis  les  força  de  rentrer  dans  la  ville,  et  rétablit  [v% 
Ironpes  du  roi  dans  leur  logement.  Il  combatlit  à  Senefl': 
conduisit  10  escadrons  de  Tannée  du  prince  de  Condé  à 
celle  du  maréchal  de  Turenne  en  Allemagne;  battit  et  dis- 
persa un  gros  détachement  ennemi  qu*it  rencontra  sur  sa 
route*  Au  combat  de  Mnlhausen  9  le  99  décembre ,  le  mar- 
quis de  Genlis  rallia  les  troupe»;  chargea  deux  fois  Penne- 
mi  et  le  (It'lît.  Il  se  distingua  encore  au  combat  de  Tur- 
keîm ,  le  5  janvier  1675.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
la  même  année ,  il  servît  au  sié^e  et  h  la  prise  de  Dinant. 
de  Huy,  de  Limbourg  ;  joignit  ensuite  le  maréchal  de  Cré- 
qui;  défit  à  Consarbrucli  les  troupes  de  Munster  ;  se  re- 
tira aftc  les  débris  de  Tarmée  à  ïhionville»etse  trouva  au 
siège  de  Condé ,  en  1676.  Il  fut  retenu  par  le  roi ,  pour  rea- 
ter  auprès  de  8.  M.  en  cas  d^action  »  brsqu*elle  présenta 
la  bataille  au  prince  d^Orange.  11  marcha  ensuite  au  siège 
d*Aîre  ,  sous  le  maréchal  d'Humières.  Créé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  aS  février  1677, 
et  employé,  sous  le  maréchal  de  Créqni,  il  fut  détaché,  le 
5o  juin,  pour  aller  attacjuer  un  convoi  des  ennemis  qui  de- 
vait passer  à  Konigsmakeren  ;  le  joignit  entre  Delfort  et 
Coihiîgs;  battit  Tescorte  et  enleva  le  convoi.  II  contribua 
à  la  défaite  du  prince  de  Saxe-Eîsenack,  qui  fut  obligé  de 
prendre  un  passe-port  du  maréchal  de  Créqui  pour*  se  retlrerf 
et  qui  s'obligea  à  ne  point  servir  pendant  le  reste  de  lacam^ 
pagne.  Il  combattit  à  KdLesberg ,  et  servit  au  siège  de  Fri- 
bourg.  Il  obtint,  le  9  mai  168 1 ,  le  gouvernement  du  fort  Bar- 
rault;  servit,  en  1684,  au  siège  et  h.  la  prise  de  Luxembourg; 
à  Tarmée  d^Allemagnc en  1689,  '^^^^^     maréchal  de  Du- 
ras, qui  se  tînt  sur  la  défensive;  et  en  Flandre,  en  1690. 
Ce  fut  sa  dernière  campagne,  et  il  se  relira  du  service.  On  lui 
donna ,  par  provisions  du  5o  iuillet  1694»  le  gouvernement 
de  Gironne,  qu*il  conserva  jusqu'à  sa  rnort^  arrivée  le  3i 
décembre  i69i6.  Il  était  alors  Agé  de  79  ans»  {Chronaiogfe 
nUUiaire,  tom.  IF,  pag^  a9i  ;  Histoire  de ia  maison  durai, 
de  tabbé  de  NcsufviUe,  tonu  II,  pag.  5a4f  Gazette  de 
France,) 
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DK  BaUtAAT  (Floriinonl  I*') ,  morquiê  dê  GaUis,  maré- 
chaMe^camp,  frère  du  précédent^  eomiiMDça  àimir  dans 
la  cavalerie;  le  trottTa  ao  liéne  de  la  Aoehetlet  eo  lOa^et 
i6all;  à  Talta^ae  du  Paf*de-8oie^  aujE  ii^gea  de  Privai  al 
d*Aiaia,  en  iCag;  el  à  la  conquête  de  laBavoie  i  en  B69e« 
Mentre^de-camp  d*un  régiment  d*inraDlerie  de  son  nom, 
qu'il  II  [)at  coriimi.^îon  du  a  février  iGTvj^f  ïi  le  cotuaian* 
da  (  Il  ricardie,  ïa  même  année,  el  an  giége  de  Nunci ,  en 
i635.  it  Ht  Hi^nrila  à  la  bataille  (rAvciti,  gagnée  «fnr  it»  Enpa- 
^BaU ,  le  20  mai  iG35;  servit  au  siège  de  Louvain  ,  la  mê- 
me année;  en  Uollandi^ en  i636;  en  Picardie,  en  1637  ;  et 
aoilége  de  Saint- Orner»  an  i63ë.  I^on  légioirni  ayant  éld 
lieencîét  à  la  fin  de  celle  campagne  #  il  fat  lait  enseigne 
de  la  compagnie  dca  gendarmée  d*Orléana»  en  ifiSg;  ler- 
vil  au  tiége  d'Headin»  la  même  année,  etàeeluid'Arrai»  en 
1640.  Lieutenant  de  la  même  compagnie ,  en  164 1  >  il  *a 
trouva  aux  sièges  d'Aire,  de  la  Basséeetde  Bapaume;  àceui^ 
de  Coliioure  et  de  r(jr[)i;^iiaii ,  vu  1(342  ;  fut  employé  à  Tar- 
Ufiéc  <le  Maiidre,  en  ifi/jT),  tt  au  siégo  de  Gravelincs,  en 
i6')4«  devint  capitaine  de  la  compagnie  des  gendarmes 
d*Orléan9,  sur  la  démission  du  marquia  de  Hauny,  par 
provisions  dn  10  avril  lâ^â.  Il  obtint  »  au  mois  de  mal  aoW 
vani  9  réreclion  da  la  terre  de  Genlis  en  aaarqoisnl ,  et  nne 
place  de  genUiboninie  ordinaire  de  la  chambre  do  roi.  Il 
se  ironva  à  la  prise  de  Cassai  »  de  Hardkk»  de  Bourbonrg, 
de  Menin  ,  de  Bélhuoe  et  de  Saint-Venant ,  la  même  an- 
née. Créé  iiiart  ciial  dc-camp ,  le  8  mai  lOjG,  il  cuiuiuaii- 
da  (a  compagnie  d'Oi  léaus  au  siège  et  a  la  prise  de  Courlray, 
de  Bergues  ;  fut  blesst'  a  ce  dernier  siège,  et  servit  i\  ceux 
de  MardicL  et  de  Dunkcrquc.  INommé  commandant  à 
Cbauny  eu  rabseiice  du  gouverneur,  par  ordre  du  18  juillet 
t647t  il  y  résida  jusqu^à  ia  paix  des  Pyrénées*  Il  se  démit 
de  U.cof|ii»agoie  des  gendarmes  d'Orléans  »  en  faveur  d'un 
de  ses  fila»  au  mois  de  lepteoibre  i653;  ne  servit  plus»  et 
mourut  dans  une  de  ses  terres  eo  Picardie»  la  10  |anvier 
i685y  âgé  de  85  ans.  {Chramologit  militaire,  loat*  pafi, 
2oy;  G0%tiU€  de  FroiiCGé)  $ 


US  JIEULAET  (Plorimool  II)  »  marqui»  de  Geniis,  maré^ 
ékair-de^c^unp,  fils  du  précédent,  était  capitaine  au  régi- 
raent  de  cavalerie  du  maréchal  d^Estampes ,  lorsqu'il  ob> 
tint  ce  régiment ,  sur  la  deiiiii»8ion  du  même  ftiaréchal.  par 
commtssioti  du  27  mai  i65i.  Il  coinmamia  ce  régiment  à 
rarmée  de  Flandre,  la  même  année;  donna  de  grandes 
preuves  de  valeur  à  la  défaite  de  la  cavalerie  espagnole, 
près  de  Landrecies,  et,  quoique  âgé  seulement  de  t7an8y  il 
fil  |e  coup  de  pistolet  avoe  un  major  ennemi  qull  tua.  Créé 
maréchaUde-oamp»  le  16  mai  16$» ,  il  se  trouva  au  eam* 
bat  de  Blesnau,  d*Élampes  et  du  lauboarg  Saint --An- 
toloe;  servit  au  siège  de  Sainte-Hénébould,  en  i653»ct 
mourut  au  mois  de  novembre  suivant.  {Chronologie  miU- 
taire,  tom.  /  pag,  062  ;  Histoire  des  Grands-Ql/iciers  de 
la  Couronne,  tom.  yi;  Gazette  de  France.) 

# 

ï»E  BRULART  (Hardonîn),  chevaUcr  de  Genlis,  maréchal'- 
de^camp,  neveu  du  précédent ,  fut  fait  lieutenant  au  ré- 
giment d'Artois  infanterie  (depuis  la  Couronne),  en  167». 
Il  se  trouva  aux  sièges  d*Oisoj,  de  lUmberg ,  de  Doesbouig, 
d'Utreobt,  et  autres  plaoes  de  la  Hollande,  et  au  tiége  de 
Maeslrifibt^  où  le  léglment  mérita  le  nom  de  la  Couronne  f 
par  la  dislinetion  avec  laquelle  il  y  servit ,  en  1675.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  deTurckeim;  aux  sièges  de  Dinani,  de 
Hiiy  el  de  Liinbourg;  à  la  bataille  ôv.  Consarbruck,  et  à  la 
délense  de  Trêves,  en  1675.  Il  ol)tinl  la  compagnie  d  un 
de  ses  frères,  qui  devint  colonel  du  régiment  après  la  ba- 
taille de  Coosarbruek.;  oomoianda  cette  compagnie  aux 
sièges  de  Boucbaia,  d'Aire  et  de  Gondé,  «n  1676 ,  et  au 
siège  de  Saint-Omer,  en  1677.  Pendant  ce  siège,  il  obtint, 
te  19  ma»,  le  régiment  de  la  Couronne,  devenu  vacant  par 
la  mort  de  son  frère  9  qui  avait  été  tué.  Il  commanda  ce 
régiment  à  la  bataille  de  Cassel,  ofk  il  fut  blessé  ;  à  la  prise 
de  Saint-Omer;  aux  sièges  de  (iand  et  d'Ypres,  et  à  la  ba- 
taille de  failli- Denis,  près  Mons,  en  11)78  ;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Luxembourg,  en  i68^|.  Créé  brigadier  d*infanterîe. 
le  !i4  aoùi'iOhë,  et  inspecteur-général  de  Tinfanlerie,  le 
A  décembre,  Il  fut  employé  à  Tarniée  d*  Allemagne  y  par 
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leltrtt  4u  9o  àvril  1689;  contribua  A  la  couquêia  du  Pala- 

tia«t«  Mos  1«  maréchal  Durai  ;  servit  Tannée  miivante 
4  lu  même  armi^e,  soiih  MoiiHcigncur  et  le  maréchal  de 
Lorgtt;  paiffla,  souh  M.  de  Gathiut,  à  Tannée  d'Italie;  %t 
trouva  à  lu  prise  di-VillfOrtnchc,  de  Montalban  ,  de  ÎVir.o, 
de  Veiilaiie,  de  Carm.ignolt'Sy  i.'t  du  château  de  Montnié- 
lian,  ett  1691. 11  commandât  pendant  Thiver,  soua.Mi  de 
TeMéy  fur  len  frontières  de  Savoie  et  do  Piémont,  par  ordre 
du  116  oclobri,  Employé,  tor  la  Meuie,  âoaê  le  marquis  de 
Boolfle^,  par  letim  du  3o  avril  169a»  il  lervit  aux  sièges 
dta  villa  et  châteaux  de  Namar;  comhaltilà  flteinkerque  ; 
coolrlbna  k  ehanier  les  ennemis  de  Saint-Tmn  ef  de  Ton- 
prcs,  et  f«e  trouva  au  bombardement  de  Gharlcroi.  Promu 
au  grade  de  maréchal-de-eamp  ,  le  ou  iiiarH  1695,  il  se  dé- 
mit du  régiment  de  la  Couroinie.  Employé  \  Tarmée  de 
Catnlogne,  p<'ir  letires  du  27  avril,  il  servit  au  siège  de 
&OMs;  fut  un  des  oiliciers-géuéraux  ({Ui  investirent  cette 
place»  le  a8,mai|  et  y  monta  la  tranchée,  le  a  {uln.  Après  ce 
ilége»  on  se  tint  sur  la  défensive.  Il  prit  lo  nom  de  mar- 
quis da^GenlIs,  en  1694.  11  se  trouva  &  la  bataille  du  Ter; 
le  diillngna  au  siège  et  Â  la  prise  de  Palamos  \  entra  Tuh 
des  pveaiiers  dans  la  place  1  en  passant  par  la  brèche»  et 
servit  au  siège  de^Gfronne.  Après  la  prise  de  cette  pla- 
ce, on  lui  etk  dniuia  le  gouvernement,  le  5o  fuilletyCt 
il  y  demeura  pendant  le  reste  de  la  campagne.  On  le  créa 
direcleur-gén^'rnl  de  Tlnfaiiterie  ,  le  décembre  dr  la 
même  année.  Il  continua  servir,  en  Catalogne,  sous  le 
doe  de  VendAmé;  se  trouva  à  la  levée  du  siège  de  Palamos 
par  les  ennemis,  en  à  la  défaiie  ihi  prince  4e  Darm- 
sladt»  en  1699;  et  au  siège  de  Barœlottne,  où  11  monta  la 
tranchée,  les  16  |uin  rt  aa  |oillet  1697.  Il  était  encore  dU 
rectenr-général  de  Pinfanterlei  et  occupé  à  faire  les  réfor- 
mes, lorsqu'il  mourut ,  à  Montpellier,  le  3o  a!%ll  1609. 
[Chronoiof^ie  militaire,  tom,  VI,  pag.  49*  #  Oazeitc  de 
France,  ) 

aa  BRI)  L  ART  (Charles),  du  Rancker,  mnnh-hfiMcramp , 
d\ine  autre  branche  de  la  mCme  famille  que  le  précèdent  ^ 


.  I>lCT10J!f^Aia&  flISTO&IQOK 

fui  fait  eiuieigiie  au  régimenl  de»  gardes «françalaest  m 
1647.  Il  tle  trouva  au  siège  dTpres  ;  à  la  bataille  de  Lens, 

ep  et  au  sit'ge  de  Bordeaux,  eu  i(>.>o.  Il  obtînt  une 

lieutenaiice,  le  11  juin  de  celle  année.  Il  se  trouva  à  la 
batailiti  du  faubourg  Saint-Anloine ,  en  i652  ;  au  siège  de 
Sainte-Riénéhould,  en  i655;  au  siège  de  Stenay;  au  se- 
cours d*Arras ,  en  1 654»  aux  sièges  de  Landrecies  »  de  Coadé 
et  de  Saint-Guilain ,  en  iti55,  et  parvint  à  une  comfNigDie 
au  moia  de  décembre  de  la  nème  aiuiéa»  U  comuianda 
cette  compagnie  au  liége  et  au  combat  de  Valenclennei  » 
en  i656;  à  la  balaille  des  Dunes;  aux  sièges  de  Dunkerqne, 
d^Oudenarde  et  d'Ypres,  en  i658.  Il  se  signala ,  le  19  sep* 
tembre  de  cette  dernière  année ,  à  Taflaire  où  le  comte  de 
Lègue  fut  défait  avec  5ouo  hommes  ,  sous  Il  s  murs  de  Mc- 
pin.  Il  servit  aux  sièges  de  Tournay ,  de  Douai  et  de  Lille, 
eu  it)i)7  ;  à  la  e()ii(|iu"fe  de  la  Franche-Comté,  eu  i(3U8  ;  et 
obtint  le  gouvcruenieut  du  Quesnoy,  par  provisions  du^ 
mai  1669.  11  leva  une  compagnie  franche  de  dragons,  pour 
tenir  garnison  au  Quesnoy»  par  commission  du  a6  {anvier 
1673»  Il  Ût  la  petite  guerre  avec  tant  de  succès  t  que  le  rei 
lui  permit  de  lever  un  régiment  de  dragons ,  dont  il  fui  fini 
meslr&'de-camp ,  le  8  décembre  1674*  U  battit  les  enneom 
en  plusieurs  rencontres  ;  se  démit  de  sa  compagnie  aux 
gardes,  an  mois  de  janvier,  et  de  son  régiment,  au  mois 
de  novembre  iQ^ii.  Al  obtint  ie grade  de  marécbaUde-camp, 
le  25  février  1C77.  Assiégé  dans  le  (^uesnoy,  en  1712,  il 
codtribua  à  la  défeiine  de  celle  place,  autant  que  son  âge 
pouvait  le  permettre,  et  y  mourut  trois  jours  avant  la  red- 
dition de  la  ville,  la  1"  juillet  1.71» 9  à  Tâge  de  8â  anf- 
{Chronologie  militaire,  um*Vl,  pag*  4^7;  Gazefie  de 
France.) 

DBS  BEI)  LYS  9  voyez  £asAiiLT. 

.  DB  BRUN  (Ferdinand-Agathange ,  marquis) ,  lieutenani* 
générai,  entra  aux  mousquetaires,  en  1700.  Il  obtint,  dam 

le  régiment  de  cavalerie  de  Noailles,  le  i5  février  1702,. 
une  compagnie,  quHi  commanda  à  Tannée  d'Allemagne: 
a  celle  de  la  Aloseile  ;  aux  expéditions  du  maréchal  de 
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Villarn  dans  la  Souabe  et  la  FraDconte»  et  endn  à  l'armée 
du  AhiiK  depuis  1702  fiisqu*en  1709.  Devenu  colouel  du 
régiment  d^infknterie  deLannoi^i,  le  i4nitir§  171O9  il  con- 
tribua à  la  beUe  défense  de  Bouchainy  que  fil  le  marquis 
de-AavigaanV  eu  1711,  et  7  fut  fait  priflonnier  de  guerre 
avec  la  garnison*'  Le  régiment  de  Lannois  ayant  été  réfor- 
mé ,  le  ao  septembre  1 7 14  »  le  marquis  de  Brun  fut  mis  co* 
lonel-réformé  à  ta  suite  du  régiment  dcTallart,  le  i5  oc-» 
tobre.  On  lui  dojina  le  régiment  d'infanterie  des  Landes, 
le  i5  septembre  1730.  Il  le  commanda  au  siège  de  Ivriii  , 
en  1733.  Créé  brigadier ,  le  20  ft^vrier  t75  '|,  il  fut  employé 
en  cette  qualité  à  l'armée  du  Rbin  ^pendant  cette  année. 
Il  obtint  le  grade  de  maréehaUde-câVnpf  le  1*'  mars  175S; 
ne  ât^m'it  du  régiment  des  Landes;  fut  employé  à  Tarmée 
de  Bavière  9  sous  le  duo  d*Haroourt,  puis  sous  le  comte 
de  fiaxe^  par  lettres  du  1*'  mai  1949;  contribua  à  chasser 
Iteennemis  de  la  Bavière;  marcha  avec  rarmée  sur  ta  fron- 
tière de  Bohème  ;  passa  Thlver  en  Bavière;  rentra  en  France 
avecla  3'' division  de  l'armée^au  moisde  iuill.;t  1743,  et  finit 
\n  campagne,  en  Haule-Aîsace,  sou»  le« ordres  du  maréchal 
de  Coîgny.  Promu  au  grade  de  lieatenaiir-i^émîral  des  ar- 
mées du  roi,  te  a  mai  1744»  il       rni  ployé  à  i'arnif'e  du  Rhin 
comme  mai-échal- de-camp,  par  lettres  du  1"  avril;  con- 
courut à  la  défense  du  Rhin  ;  servit  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction k  la  prise  de  Weissembourg,  et  fut  déclaré  lieutc- 
nanl-gèttéral ,  le  i5  août.  Il  passa  le  Rhin ,  le  39  du  même 
omis;  eervlt  au  siège  et'  4  la  prise  de  Prihouig.  Employé  à 
Taiwiée  d*Ilalie,  par  letirea  du  1**  avril  1745,  llseirouta 
aux  sièges  du  cbàteau  d'Aqui,  de  Siàrravalle,  de  ToHonne 
et  de  son  chàleau,  de  PlaisaïKîe,  de  Pavie;  au  combat  de 
Rivaroune;  aux  sièges  d'Alexandrie,  de  Valense,  d'Asti  et 
de  Casai.  Il  mourut,  dans  le  conUé  de  Bourgogne,  au  mois 
de  lévrier  i74^>(0*  {Chronologie  militaire,  tom.  y\  274» 
Gazette  de  France.) 

(1)  C'était  UD  bommc  froid,  sévère  et  d\m  aspcrt  imposant;  rien  nf 
put  jamais  le  laire  con««t'ntjr  a«  muriage  de  sa  Hllt*  avec  M.  le  r om- 
ic  df  Tavanrics  qui  l'avait  eolctée  t  et  qu'il  fit  coadatoaer  p«r  CQmuma- 
c«  à  avuir  U  tête  tranchée 


LE  BRUN  (Élieiine),  UeutenanhgénéraL  Après  avoir  servi, 
pendant  un  au,  en  qualité  d'enseigne  dans  le  rcginnent 
li'Argenson,  des  milices  du  Daupliiné^  il  enlra,  au  mois  de 
février  1(397,  enseigne  au  régiment  de  la  C'onronïie  :  servit 
eo  Flandre  la  méuie  aouée»  et  au  Cinnp  CompiègoCf 
en  16^,  Nommé  aide-major,  au  mois  de  février  1709»  il 
«eftouva,  la  mèmeaonée,  à  la  défaite  des  Hollandais 9 
sans  Nimègue  »  et  la  défense  de  Bonn ,  en  1703.  Il  passa 
avec  soa  réglaient ^  au  mois  de  décembrOi  'en  Espagne;  et 
servit  aux  siégea  t%  à  la  prise  de  différentes  places  du  Por- 
tugal. Il  obtint,  le  14  février  1705,  une  eommiasldn  pour 
tenir  rang  de  capitaine ,  et  servit,  la  même  année,  au  siège 
de  Gibraltar,  sous  le  maréchal  de  Tessé  ;  à  celui  de  Car- 
thagène,  sous  le  maréchal  de  Berwick,  en  17069  et  a  (Jitfe- 
reots  siégea  et  batailles»  en  1707  et  170S.  Il  continua  de 
servir  à  Tarmée  d'Espagne,  sous  le  maréchal  de  Eesons^ 
en  1709.  Il  passa  j  avec  son  régiment,  L'armée  de  ia  fron- 
tière du  Dauphiné  9  et  y  servit  9  en  1710»  471 1 9  171$  d 
I7J4*  Quelques  blessures»  qu'il  avait  reçues  dans  ^fittiea* 
tes  ocpasions,  Tem péchant  d*agir  avec  raelivité  <|a*exige 
l'aide-majorité ,  il  quitta  cet  emploi;  passa  à  une  compa- 
gnie, le  7  auùt  (le  celle  dernière  année,  et  à  la  compagnie 
de  grenadiers,  par  lettres  du  25  septembre.  Il  se  trouva, 
en  1719,  au  siège  et  à  la  prise  du  Port-du* Passage,  de 
Footarahie,  des  ville  et  château  de  Saîbt-Sébaslien,  d'Ur- 
gel,  et  au  ^iége4e  lioses.  Il  devint  maior  de  son  régimmkt, 
le  a5  avril  1720,  et  lieutenant-colonel  9  le  7  octobre  1722. 
Créé  brigadier,  le  ao  lévrier  1734»  il  f^t  employé  à  &*ar«iée 
du  Ehin»  ^ar  litres  du  1*'  avril»  et  mcntA  plusieurs  tran^* 
chées  au  siège  de  Pbillsbauig.  Il  servit  encore  à  ramée 
du  Khio ,  par  lettres  du  1*'  mai  1 755 ,  et  se  Irouva  à  VwÊ* 
li|l>e de Clau8ea«  Nommé  maréchal-de-cauip,  le  i**  janvier 
1740,  il  quitla  la  lieutenance-colonelle  du  régiment  de  la 
Couronne  ;  fut  nommé  pour  commander  dans  les  Ce  vennes , 
le  février,  et  employé 9  comme  maréchal-de^cam^) ,  en 
Languedoc,  par  lettres  du  même  jour.  Promu  au  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  10  mai  17489  oa 
lut  donna»  le  i*"  juillet  suivant»  un  ordre  pour  commander 
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ea  Languedoc»  où  il  ré^iiLi  jusqu'à  sa  mort,  qui  eitt  lieu 
le  5o  avril  i^^i.  Il  ^aii  algrs  ^  de      40A*  (OEmoitoAi^ 

IB  BRUN  (Gilles) ,  flr.  Trasignies,  connHable,  était  étran- 
ger; el  saint  Louis  l'iionora  de  !a  di^Miité  de  connétable  de 
France,  avant  le  mois  de  fé^ritr  la^H  [y,  s.),  on  considé- 
ration de  sa  grande  piété  (i).  Il  lut  de  Tcxpédition  de  ce 
prince,  en  Égypte.  Il  commanda ,  avec  le  duc  d^Anjou ,  roi 
de  Sicile 9  contre  Mafdfroy»  qaifùt  défait  près  de  Bénévent^ 
te  9d  février  i  a66  (a).  {Le  Père  Daniei  et  foiHvUfi.} 

BRUN  ( ClaudoLouis),  maréchal-de^camp  du  ai  mai 
iBoo,  naquit  à  Beauniçt«l|||i*Dameft,  en  Fraochâ-Coiuté^le 
9$  août  1735.  On  le  prouve  porté  dapii  le  tableau  général 
des  peustoD»  Inc^riteft  trésor  public  »  à  la  date  do  >"  xBp- 
temlire  1^179  pour  la  retraite  do  on  gr«d«f  «prêt  47  met 
9  ntoia  de  aerviee* 

DE  BRUN  (Jean),  iieutenant-général ,  né  à  Mdcon ,  le  4 
décembre  1750.  On  le  trouve  porté  dan<;  le  tableau  des 
pensions  inscrites  au  trésor  public^  à  la  date  du  i**  sep- 
tembre 1817  y  pour  la  retraite  de  ce  grade >  «près  ai  ans  et 
6tnotsde  service. 

BRUN  ps  RgaoTAiiio  (4[ean-An  toi  ne  -  François) ,  mnréchal- 
de^canip,  né  le  août  174$*  On  le  trouve  portée  dans  le 
leblaou  des  pensions  ironie*  eo  trésor  public  9  &  le  date 
du  i**  septeoibre  ,  pour  la  lelradte  de  ce  gra4e  ^  api^il 
44  ans  otiB  mois  dl^  service* 


(1)  Il  soascrivit  eo  cette  qualité  U  confirmation  d'un  éduini^*  fait  avec 
le  cbtpitM  ds  S«int-Martin-d€-Tourt,  donnée  à  Tours  au  mois  de  mars 
iaS4  (Secousse,  tom.  VII ,  p«g.  783),  cl  la  coufirmation  des  privilèges 
«le»  prieiué/i  d»  Saiot-Pierro4«4{oaitisr,  d«AOM  «U  «|«l«d<^«01t'« 

terahrc  de  la  piémc  année.  ;  ' 

(a)  Bobert,  coinlc  U'Arloia,  fit  la  fonction  de  CQ^iMBétablc  de  France, 
en  1 371 ,  au  sacre  de  Philippe  le-Il.TrfH  ,  pendant  l'absence  d'IIunibert- 
dc-BcrfbIcu,  dîrtcnl  le»  InhUaien.'*  <1(.h  Gr»nd4-()dicierjt  de  la  (jou^pnoe* 
Ce  uv  peut  être  qu'eu  l'ubReDce  de  GiUes-le'BruD ,  puisque  Hunbtfft* 
é»»Bsi^i>  ne  lut  £aii  cQnoéttlile  fu'es  fllfiMt  1977.  ' 
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BRDN  (Piei  re-BerlraiHl-î.onis)  .  haronde  Villeret ,  tna- 
rcchal-dt'camp ,  naquit  en  Languedoc,  le  5  février  177^1. 
lasud'uue  famille  de  robe,  il  fut  destiné  an  barreau:  mais 
la  réquisition  militaire  Tayaut  atieint,  il  profita  des 
connaissaoces  qu*il  avait  acquises  en  mathématiques  pour 
se  faire  admettre  à  Técole  d*artillerie,  où  il  entra  comme 
élève,  le  la  mars  1798.  Ijlommé  lieutenant  d*artiUerie»  le 
ao  avril  1799,  Il  fut  envoyé  en  Hollande»  pour  y  servir 
dans  une  compagnie  aclive.  Le  gt-uéral  'Hacors,  qui  oom* 
mandait  1  artillerie  île  Tarmée  française  ei»  Batavie,  ne  tar- 
da pas  à  distinguer,  et  lui  fit  remplir,  pendant  deux  aus, 
les  fonctions  de  f  lu  f  de  son  t'tal-major.  Il  fut  fait  capîtai- 
xie  au  2'  régiment  d'infanterie  de  ligne,  le  25  mai  i8()5. 
Ayant  suivi  le  général  Macors  au  camp  de  Boulogne,  son 
activité  et  ses  connaissances  le  firent  remarquer  par  le  gé* 
néral  Soult  (depuis  maréchal  de  France  et  duo  de  Dalma* 
tle),  qui  se  rattacha  en  qualité  d'aide-de-camp,  le  la  oc- 
tobre de  la  même  année.-  Il  accompagna  ce  •général  à^fM 
les -campagnes  d'Austerlits»  d^Iéna*  deFriedland,  de  Por- 
tugal etd*£spagne.  Il  fut  f  lit  chef  de  bataillon,  le  18  février 
1808  En  1809,  lemaréelial  Soult  Penvoya  au  quartier-gé- 
néi  al  <le  la  grande-armée,  en  Allemagne  ,  pour  iuslifieraux 
yeux  de  Napoléon  les  opérations  et  h  s  malheurs  de  Tar- 
mée  de  Portugal.  D*abord  mal  reçu  par  Buonaparte,  qui 
avait  conçu  des  préventions  défavorables  co^itre  le  maré<- 
chaly  Brun  parvint  cependant,  après  plusieurs  eonférew- 
ces  très-orageuses |. à  rétablir  la  vérité  des  faits |  et  retour» 
na  ensuite  auprès  du  maréchal»  lui  po'rtuint  le  brevet  de 
major-généraly  pour  commander  sous  le  roi  Joseph  toutes 
les  armées  d*Espagae.  Le  chef  de  bataillon  Brun  s*était  si* 
gnalé  en  Portugal  par  son  zèle  et  son  activité*  fl  était  en<- 
tré  avee  l'avant-garde  de  l'année  à  Braga  et  à  Oporto,  et . 
dans  celte  dernière  ville,  il  avait  été  des  premiers  a  por- 
ter, sous  ie  teu  de  Tennemi ,  des  secours  à  5  ou  600  Por 
tugais,  qui  couraient  le  risque  de  se  noyer  dans  le  Duero, 
par  suite  f!c  renfoncement  de  plusieurs  bateaux^  sv  les- 
i|ucls  ilf  se  trouvaient.  £n  Andalousie ^  le  chef  de  batail* 
ton  Brun  fut  placée  par  le  général  en  chef»  k  la  lète  d*un 
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bureau  où  se  traitaient  les  affaires  civiles  espagnoles*  Pen- 
danlla  campagne  de  18  lo»  eo^stramadure»  il  fut  chargé  de 
détails  importaDts  relatifs  aux  sièges  d'Olivença  et  de  Ba- 
da{os.  Pendant  la  durée  de  ces  sièges  9  il  resta  presque  cour 
tiiiaellement  dans  les  tranchées.  Il  fut  cité  plusieurs  fois 
avec  éloge  dans  les  rapports  officiels  de  cette  campagne. 
Les  préventions  conçues  par  Napoléon  contre  le  duc  de 
Daliiialie  s'étant  renouvelées.  Brun  de  Vilh-ret  fut  encore 
envoyé  plusieurs  fois  pour  les  ilcti  uirc,  cl  rcussil  dans  cha- 
cun de  4es  voyages  à  présenter  les  choses  sous  leur  vérita- 
hie  point  de  vue.  Le  grade  de  colonel  avait  été  demandé 
pour  lui  à  diverses  reprises  ;  mais  Buonaparte,  qui  récom* 
pensait  difficilement  les  officiers  des  armées  qu*il  ne^m-  ^ 
mandait  pas  en  personne,  n'avait  point  accueilli  ces  pro- 
positions, quoiqu'il  reçût  touiours  favorablement  les  rap* 
ports  que  lui  faisait  Tofficier  en  faveur  iluquel  elles  lut 
étaient  adressées.  Enfin,  dans  un  quatrième  voyage  que  le 
clief  de  bataillon  Brun  fil  à  Thorn  au  quartier-général  im- 
périal, en  ï8i'i,  ^apuléo^l  le  nomma  ;uliu(lant  coinnian- 
dant,  le  14  juin.  Étant  retourné  bit  nlol  après  en  Espagne, 
il  rejoignit  le  duc  de  Dalmatie  à  Valence ,  et  raccoînpagna 
dans  sa  campagne  contre  le  duc  de  Wellington  jusqu'à  (iiu- 
dad-Rodrigo.  11  partit  ensuite  avec  le  maréchal,  au  com- 
mencemçiit  de  1  Si 5,  et  se  rendit  à  la  grande-armée  d'Al- 
lemagne en  Saxe.  Napoléon  avait  conçu  depuis  long-temps 
de,  l'estime  pour  le  baron  de  Villeret;  et ,  comme  il  avait 
alors  besoin  de  généraux ,  il  voulut  mettre  cet  <HBcfer  à 
lVpreuv('  ,  en  Tenvoyant  reconnaître  la  ligne  ennemie  ù 
Baulzen.  lirun  fut  assez  heureux  pour  que  son  r:i[)porL  et 
le  projet  qu'il  donna  «Punc  bataille  à  livrer  se  trouvassent 
conformes  au  plan  adoplé  par  Uuonaparte ,  et  tel  qu'il  fut 
exécuté  trois  jours  après.  Le  grade  de  général  de  brigade 
fut  la  récompense  que  Napoléon  accorda  nu  baron  de  Vil- 
leret»  le  18  mai.  Employé  en  celte  qualité  dans  le  1  a*  corps 
de  la  grande- arméci  il  fut  chargé,  le  ai^  de  coopérer  à 
une  fimsse  attaque,  dont  il  avait  présenté  le  développe- 
ment dans  son  rapport  à  Buonaparte.  S'étant  porté  avec 
beaucoup  de  résolution  sur  le  point  indiqué,  il  y  enleva 
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tfols  potitioni  aux  enneoiU,  et  te  maintint  dafi»  là  demtè* 
rt  pendant  pldsieiini  heures*  Le  général  ée  division  Lo- 
rettcejf  »  sous  les  ordres  dui|nel  11  senraîty  ayant  été  mis 
hors  de  combat  dès  le  eommencement  de  ractfon,  to  gé- 
uéraA  Bmn  avait  pris  le  commandement  provisoire  de  tou- 
te la  d!vi<iton;  et  fl  ne  quitta  la  dernière  position,  dont  nés 
trou  [US  hélaient  emparées,  ((«e  sur  un  ordre  impératif  du 
duc  de  Reggio.  II  effectua  >n  inarche  rétrograde  en  échi- 
f|iiier,  ci  sans  sf*  laisser  enlamer  par  rennemi.  Il  se  trou- 
va au  combat  de  Wurtscbcn  ,  le  mai  ;  à  celui  de  Hoyers- 
vrerda,  le  a8du  même  mois,  et  à  la  bataille  de  Jutterbock  , 
le  6  septembre.  Après  la  défaite  des  Français  à  ialterbock» 
le  maréchal  Nejr^  qui  était  mécontent  du  gouverneur  de 
Torgauy  jugea  à  propos  de  confier  le  gouvernement  de 
celte  ville  au  général  Brun.  Cet  officier,  qnittant  alors  sa 
brigade  avec  rrgret ,  vint  s*enfefmer  dans  Torgau ,  d*o(i  il 
paraissait  que  Tarmée  française  allait  s'éloigner,  d'après 
les  instruction»  données  par  le  maréchal.  Le  baron  de  Vîl 
leret  s'occupa  avec  acli  \  iié  <lc  niellre  la  place  en  état  de 
liéfcnse.  Napoléon  ayant  conçu  le  projet  de  livrer  une  ba- 
taille décisive  à  Leipsicki  voulut  faire  de  Torgau  le  dépôt 
général  de  son  armée;  et,  en  conséqoence^.ll  y  envoya  tes 
réserves  et  tous  ses  malades.  Le  commandement  de  cette 
pface  devint  alors  trop  important  pour  un.  général  de 
brigade,  et  le  comte  de  Narbonue»  alde-de-camp  de  Boo- 
naparte ,  en  fut  nommé  gouverneur.  Le  générât  Brun  re- 
çut dans  le  même  temps  des  leltres  de  service  pour  com- 
mander, sous  M.  de  Narhoiiney  la  garnison  de  Torgau. 
Bientôt  tons  les  malades  de  la  grandi -année  se  trouvèrent 
réunb  dans  celle  ville.  Le  typhus  le  plus  terrible  s'y  déve-  • 
loppa,  et  la  mortalité  devînt  chaque  (our  de  plus  en  plus 
etlrayante.  Le  comte  de  Marbonne  succomba ,  le  i*' no- 
vembre *  et  fut  remplacé  par  le  général  Dutalllis»  qui  se 
trouvait  dans  la  place.  Sous  ce  nouveau  gouverneur,  le 
général  Brun  continua  de  donner  ses  soins  à  Tapprovision- 
nemcnt  et  à  la  défense  de  Torgau.  Ici  Thisloire  particuliè- 
re du  général  Brun  va  se  trouver  confondue  avec  celle 
d'une  garnisou  qui^  par  un  courage  et  un  dévouement 
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héroiqtiétf     .cèuvril         gloire  immoHeUè.  toôt  le» 
kôpiiatu  M  irenTaiH  encomëréSf  les  églitesy  tes  édifloee 
^blics  et  les  euiMDOsfilIPlIciillères  furent  cenverUveo  4é>^ 
pôis  de  iiiali^deB«  La  na!^  marqua  ecMMtammeiit  de  i5o  à 
3oo  irieliiiies  par  jour,  depuis  le  1 5 novembre  l'ii^qu^au  i** 
fanvier ,  et  une  odeur  cadavéreuse  se  manifestait  «ans  cesse 
dans  tous  Ifs  quartiers  de  la  ville.  Cependant,  dans  cette 
affreuse  situation,  sans  espoir  d'être  secourue  par  la  gran- 
de-armée française,  qui  avait  été  forcée  de  repasser  le 
hkin  ;  assiégée  par  les  Prussien ,  qui  toutes  les  onils  bom*- 
bardaient  la  place  j;  la  garnison  de  l^orgau «aime  et'  iné^ 
bnmlable  »  ne  ialssa'pas  éebapper  un  murmose  |  pas  une 
lewie  ipiopesitlen  ne  fut  faite  peur  se  fendre  y  et  l'on' M* 
ploya  Jiant  la  défense  le  même  oenrage  et  II)  méine  résl^ 
gnatloÉ»  qu*on  iiuralt  pu  le  faire  ^  a*il  éùt  éU  permis  dTes*- 
pérerdes  secours  et  d^entrevoir  m  terme  aux  maux  dont 
ou  était  obsédé.  Vers  le  mois  d'octobre,  la  ration  du  sol- 
dat fut  réduite  à  une  demi-livre  de  viande  de  cheval  salé 
et  à  une  livre  de  pain.  Dans  les  premiers  jours  de  déceni-* 
bre^  le  gouverneur  ayant  calculé  l'époque  présumée  de 
Pépniaement  total  deé  subsistances  dans  Torgau ,  envoya  le 
§ilii|toeâ  Jlran  ouvrier  eveo  le  générai  prussien  Tauensien^ 
4l|^^iif§oelitkMS  relelbremenlt  à  la  reddition  de  la  place  ; 
flinlii^ttlemenc  peur  le  |ôur  où  la  gamisén  nondt  ce»»- 
sommé  sa  dernière  ration.  La  mission  donnée  an  général' 
Brun  fut  remplie  avee  suecès;  et  la  capitulation  qui  sVn- 
suivit  fut  avantageuse,  et  surtout  honorable  pour  la  gar- 
oisou  de  Torgau  :  l'époque  de  la  reddition  de  cette  place 
fut  fixée  au  G  janvier  iSi].  Lorsque  ce  ternie  arrivai 
il  se  trouva,  par  suite  d'une  morlaliié  devenue  plus  lor^' 
lible  qift*on  ne  l'avait  prévu,  que  la  garnison  avait  eiieore^ 
des  vivres  peur^six  jonts,  Le  conseil  de  dé&nse  peèsa  quel 
ee  seraH  perdre  le  mérile  de'  letat  ce  qu'on  anmit  fait  fus-* 
qo^alorsy  si  Ton  rendait  Torgau»  tant  qu*ll  y  vèalerail  una 
ralioii  il  conmmineré  Le^généeel  Brani  fidèle  Interprète  des' 
sentiments  de  la  gamlsoil  qfi'ilt;ommafidait,  offrit  d*aller 
rompre  la  capitulation;  et,  sa  proposition  ayant  été  ac- 
ceptée à  l'unanimité  par  le  conseil  ^    sortit  de  la  vil|e,  çt 


2^2  filCTlONNAlAE  UlitMlQUil 

alla  déclarer  au  général  pcuwkn  que.  ce  dernier  élaU  mat- 
lie,  du  aorlde  la  garnison  »  mais  qu'elle  avait  prit  la  réaolii^ 
tioB  irréfoeaMe  de  ne  remettre  la^lace  que  aie  jours  après 

le  premier  terme  convenu,  c'est-à-dire  lorsqu'elle  aurait 
épuisé  entièrement  ses  vivres.  Unecanstance  aussi  héroïque 
après  un  sitjj;e  qui .  par  ses  horreurs,  était  dans  le  cas  iVa- 
œoliir  les  cœur^  les  plus  inilexibles,  frappa  d'admîratioii  Je 
général  Tauensien.  il  savait  que  la  moitié  de  la  ville  était 
brûlée;  que  le  resteétait  presque  inhabitable;  que  les  ruesy 
lea  places  publiques  et  les  rqgpparta  élaieo  t  joncbés  de  oadsh 
vres  qu*ott  ne  pouvait  plus  enterrer;  et  qu^enfin^  sur  a5,ooo 
koaunes  renfermés  trois  mois  auparavant  dans. la  plaoe» 
8000  seulement  étaient  encore  vivants.  Après  avoir  domé 
de  grands  éloges  à  la  f;arBlsoii  de  Torgau ,  et  essayé  en  mê- 
me temps,  mais  vainement,  de  faire  changer  la  détermi- 
nation que  lui  ap|ioitail  legéutrjl  Brun,  M.  de  Tauensieo 
se  montra  généreux,  et  consentit  au  délai  demandé.  Le  10 
janvier  iSi4»  le  général  Brun  sortit  de  Torgau  à  la  téte  de 
6000  hommes,  qui  furent  conduits  prisosmiers  en  Silésie. 
Les  blessés  et  les  nont-combaflants  furent  dirigés  sur  la 
France  ;  mais  les  souveraina  aUiés  refubètent  deeatîAer  la 
capitulation  en  ce  qui  concernait  ces  maUieuveuSy  qui  es- 
suyèrent beaucoup  de  mauvais  trailementa^hLeqiaiclL,  où 
on  les  retint^  âo  mépris  de  la  convention  stipulée.  M.  de 
Taueiisien  ayant  été  accusé  par  Topinion  d'avoir  rei  u  de 
Tardent  pour  consentira  la  capitulation  de  la  s^arni.^un  de 
Torgau ,  qu'il  pouvait ,  disait-on  ,  forcer  de  se  rendre  à  dis-' 
crétion  f  ce  général  crut  trouver  un  moyen  de  iustifleatk»' 
dans  la  mesure  odieuse  de  faire  arrêter  le  gouverneur  do 
Torgau  et  le  général  Brun  de  YiUerel ,  sons  prétexte  qn*a* 
près  la  capitulatloft  ils  auraient  fait  jeter  des  armes  dans 
raibe.  Les  deux  généraux  fronçais  furent  trailéo  de  la  noMi» 
nière  la  plus  rigoureuse  à  Berlin  et  à  Leipsick,  et  Ih  ne  do- 
rent leur  liberté  qu*aux  événements  qui  accompagnèrent 
le  rétablissement  des  Bourbons  sur  le  trône  de  France.  Utu- 
tré  dans  sa  patrie, en  juin  1814.  le  général  Brun  fut  nom- 
mé, par  le  roi,  commandant  du  ilt'prirtcment  de  fa  Lozère 
(9*  division  militaire)»  le  a5 du  même. mois.  ▲  i'avéoemaat 
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44  maféohal  éae  àe  DulmallÀ  ad  minitlèra  de'kt  gtiliM,  lé 
génëral'Brun  fût  nooMOé  McréUlfe-f énéral  de  oe  mtoittèret 
ft  iS  déoembM  t^i4  ,  et  prit  une  pari  trèa-aolive  aux  gran» 
4lea  meflUires  d*orguni8ation  qui  furent  adoptées  par  le  duc. 

i8i5,  lorH  de  l^'iiivasion  de  Buonaparte,  le  duc  de  Dal- 
matie  quitta  le  ministère;  et  le  général  Brun  qui,  dès  ce 
moment ,  ne  mit  plus  aucun  intérêt  k  la  conservation  de  sa 
place,  demanda  sa  retraite  du  aervice  :  elle  lui  fut  acoor^' 
<dée  par  le  duc  de  Feltre ,  le  1 4  m  irs.  Dans  la  position  où  ao 
trouvaient  iesoiioiea»  le  général  Brun,  aAn  doae  mettre  à 
i*abri  dea'ftiifnnatlOntf  qn*ll  prévoyait  pouvoir  lui  être  failea 
^pour  l'engager  à  rel>rendre  do  lervloo  soufs  Buouaparte  »  se 
Mira  dani  sa  terre  de  Maisleo;  malt  set  oalouls  furent 
twompés ,  et  un  ordre  de  joindre  Tarmée  lui  fut  adressé  dans 
sa  retraite.  Ayant  refusé  d'obtempérer  à  cet  ordre,  on  lança 
odntre  lui  un  mandat  d'ari  êl  que  le  général  Gilly  fut  chargé 
de  itieitre  à  exécution  :  la  perte  de  la  bataille  de  Waterloo 
et  les  événements  qui  8*en8uivirenl  empéclièrent  cette  ar^ 
Malation  {i).  Le  duo^d'Angouiéme  avait  00  coonalMance 

 — — 

(1)  Verl  oe  tempR,  c'csl  à-dire  après  la  capitulation  de  Paris,  le  due 
de  Dalmatic,  major-général  de  l'année  de  Buonapartc,  jugea  à  propot 
de  ie  rendre  à  Saint-Amand ,  son  pays  natal  (dëpurtfroont  duTaro), 
et  d'allet  chercher  pour  quelques  jouri  un  asile  à  Malzieu,  auprès  du 
général  Brun  de  Villeret,  qui  lui  ût  raccueil  dû  à  ud  bienfaiteur.  Mais 
'^•lors  une  ioiurreotion  royalble  ventit  d'éclater  dtos  cet  oontiéei ,  et  la 
jÉgelifUi»  4a  wmkM  Soult  Mbata  d'y  échiQflbM4Mles  1m  létss,  ^vl 
opl^  déjà  eeignmdtt  fetnacataiion»  Dm  fsrdas  oalionalts  le-dldièrsnl 
fi^.pÛjt^  laa  poiata  mut  Malsiao,  p«ir  arrêter  le  duo  de  Dalmalia.  La  gé- 
tÉiél        opposa  an  toftaat  qui  menaçait  i*.|ilMrt4  et  même  la  vie  éf 
^»ba  bôta»  betucotip  de  co«rage,  de  déveueflaent ,  et  toute  rinflueoce 
'  dont  il  fouiisait  dam  le  paya.  Il  parA'ini  à  assurer  au  maréchal  la  faculté 
de  se  rendre  partout  où  il  lui  plairait  ;  mais  celui-ci ,  qui  était  arrivii  aveo 
la  çocardc  blanche  et  en  manifestant  hautement  l'intention  du  se  dé- 
vouer au  roi,  ne  voulut  point  disparaître,  dans  la  crainte  de  faire  soup- 
çonner de  fausseté  lea  démonstrations  qu'il  avait  faites;  et  il  prèfcfa  de- 
«oder  au  général  Bruo  «ne  afoorte  pcjjnr  al^,à  MeiMie  le  mettra  à  la 
oaitloa  du  ooaMtl  royal.  Det  amit  ^et  dei  compatriotes  du  général 
<>i|^P|^  If  réunirent  au  nombre  de  aoo  pour  fiwmer  cette  eioorte^qui  eut 
faire  une  marche  pénible*  et  è  travener  diverses  colonnes.  La  vit* 
du  duo  de  Dainatie  iiit  aouvent  en  danger  (  amia  ctiaque  foia  le  gèoé» 
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4e  ta<9ion^Mite  du  baron  de  Villffret  fienduoi  Im  ctnifoimi 
el  S..4p  IL ,  an  jreuirani eu  ïlnincuitv  tt|;^di»  à  €«i  officier 
nne  C9niiiftl#«i€iu  de  eoinimiudattl  auj^érieur,  de»  départe* 
mt* titn  de  Ja  i.ozère  ot  de  TArdèche.  Le  général  Brun  exerça 

les  ioucdoiis  (|iie  celte  comuiisHion  lui  (iciérail,  juaqu^à  In 
pitblicatiuu  (](•  rordoiniancc  royale  du  19  {uillct  18169 
qui  fit  cesser  \hh\\m\i'h  de  eelie  nature.  11  eût  élé  facile 
au  général  Brun  de  rentrer  en  activité,  et  d*obleuîr  un 
commandement;  main  il  préféra  se  livrer  aux  douoeura  de 
la  vie  ^ivée  et  aux  «oioa  de  Tagricalluret  poMr  Uu|aetle  il 
avait  pria  un  goût  trèa*-prononcé  (  1).  Bn  aepieeibrâ  1817» 
Je  général  Brun  l'ut  élu  membre  de  la  ebambre  det  dé(Mi« 
té8  par  let  coneitoyena  du  département  de  la  Loière.  Il 
8iége  encore  dnns  cotte  chambre,  où  il  s'est  oonnlamment 
ïiàii  reiuarqner  |»ai  son  zMe  à  défendre  les  interéu^ie  l'ar- 
mée ci  Its  il  roi  [s  de»  uiililuires.  Le  général  Brun  de  Ville- 
retaélécr^é  membre  du  la  Lé^ioii-d'Ilonneiir  en  1B07; 
cbevaUer  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  on  1808»  et 
baron. d^empIrCf  le  ao  iuin  iNi^,  Il  a  été  confirmé»  en 
1B189  dans  celle  dignité  par  S.  M.  >  qui  défà  Tavait  nom** 
mé  chevalier  de  Saint-Louis»  lo  t**  novembre  18149  et 
commandeur  de  la  Iiéglon«*d*Bonneor,  le  17  |anvler  i8i5. 
Il  a  été  fait 'mettre  des  requêtes  en  1819.  (Àrmif  mUUai^ 
rts,  .Aloni{cur,f  annales  du  temps»)  « 


rtii  Wtxxn  couvrit  le  maréchal  de  ton  OOrptf  et,  aidé  dr  Nm  braTe>«  rom« 
t»tgnon9,  il  parviot  à  le  conduire  lain  et  «auf  à  Mcnde.  D«ot  ct'tic  ville, 
le  yéiéfnl  Ait  cacote  ttiet  hearsufciMKiv  rompie  dst  eooibioaiaoïit 
qaî  laialeat  éevMest  AiaMlet  au  mtféohal  »  tar  let  fmae  duquel  H  vdfil 
aoUveaieat  ptaéMt  troit  temiiaMi  e*sfl-èHÉire|tif qu'au  taoBBeai  eirua 
oMire  dtt'mialiitrp  de  l  )  f;norrv  pemllau  duo  de  Daliaatia  de  M  lettdit 
dam  teifoyori.  Aiooi  la  Fraoce  dut  au  géoéreut  d<^  von  binent  du  géaénl 
Brtin  lu  (Hinsefvation  d'un  nflîciiT  îllu«frr,  qui  fut  ni  lon^tempi  l'hon- 
nrur  d<»  »et  aroiéca,  et  dool  Mt  1  daigné  rcoooa«ltrt  let  éttiaeali 
aervive». 

îl  pnriitt  certain  que  la  rrnintc  d'i^trc  apprîé  h  dri  cooielti  de 
gui'irc,  et  de  se  voir  dan»  le  ciiii  do  pot  ter  de*  i  nfidainnations  contre 
«e»  anciens  compii|^uoui  d'armes»  eut  ouiii beaucoup  de  part  à  a  diSler- 
tuiuatiuD.  " 
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BRUNE  (G.- M. -A.  ,  comte),  maréchal  de  France  y  na-L 
quit  à  Brives- la -Gaillarde  dans  le  Limousin,  en  1763. 
Après  avoir  achevé  ittiétudeti  II  vÎDt  à  Paris  9  od  il  fol 
toal  k  la  ibis  heamw  4a  lettm  at  iaiprimaur.  An  corn^ 
manoamant  da  là  révoluUoo*  Il  aa  Um  toal  antlar  à  la 
polillque;  davlnl  «lambra  du  club  daa  aordallaia*  at  lùl' 
arrêté  par  aaite  de  Taff^ife  du  champ  da  Mm,  en  juillet 
>79>*  Rendu  à  la  liberté,  il  coopéra  à  la  rédaction  d'un 
journal  jusqu'à  Tépoque  du  10  août  17929  et  fut  alors  en- 
yoyé  en  Belgique  comme  commissaire  civil  du  gouverne* 
ment  français,  iii tant  revenu  en  France,  en  1795,  il  em- 
brMM  i*ékat  militaire;  entra  dans  une  compagnie  de  gre- 
Jl^iars  de  Paris,  al'iervit  dans  Tarmée  de  la  Girooda*  Bu 
M/ffgH  t.  il  était  de? eott  (ébéral  de  brigade ,  at  «a  fut  an  aatti 
^0nU  û  qu*on  remploya  à  l'annéa  du  Nord  panditotla  éaaa^ 
pagne  de  cette  aonéa*  U  ta  trouvait  à  Paris  k  Tépoqua  du 
^J^fcodémlaira  an  4  (5  octobre  1795),  et  il  y  couiniàaida^ 
sous  les  ordres  de  Barras,  le  «corps  de  troupes  qui  prit  po- 
sition dans  la  rue  de  TÉchelle,  près  du  château  des  Tuile- 
ries. Il  attaqua  les  sectionnaires  qui  s?étaient  réfugiés  dans 
l%/|||lto  du  XiiéÂtre- Français,  et  les  força  de  révacuer.  En 
IJ97«  H  passa  avec  son  grade  de  général  dabrigadeà  Tar- 
ai4a  dliallat  commandée  par  Buanaparlev  M  fut  placé 
sous  laa  ordres  du  général  de  division  MAsséna.  Il  ae  dia* 
tinguay  le  la  ianvier^  à  l^affaire  de  San-MIchele  t  près  da 
Véroune;  se  précipita,  à  la  tète  des  grenadiers  de  la  ^5*  de- 
îb'iTbrfgàde ,  sur  les  pièces  de  canon  autrichiennes,  et  les 
enleva  à  la  baïonnette  (1).  Le  i3  du  même  mois,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Rivoli.  De  concert  avec  le  général 
Monnier,  il  attaqua  les  troupes  du  général  Lnzignan  dans 
leur  position  de  Monte-Brunisi.  En  peu  d^inslant<(  la  co- 
l^ll^^lricblenoe  fut  culbutée»  et  pef  dit  beaucoup  d*hoai; 


(1)  l^onipsrte  rendaDl  compte  «u  directoire  de  l'affaire  de  Sao-Ml* 
^y^t  le  plutt  graod  clogu  de  la  bravoure  du  généralBruoc,  et  ajouta  ^ 
•Iw  j|(a'îfBl  Brune  a  reçu  sept  balles  dans  ses  babilsV  âîieuiHriie  l'a  hUffh 
a sè  ie'esf  jouer  de  bonheur.  » 
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mm,  qui  furent  faits  prinonniers.  Le  généml  llitiim  m  tMra- 
va,  le  lO,  ail  t  ombal  tie  la  Favori  le  i  s'y  dislingua,  et  fui  cité 
avec  éloge  dans  le  rapport  du  général  en  chef.  Il  obtint  le  gra- 
de de  générni  de  division,  le  17  août.  En  1798,16  directoîre- 
exécutit  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Suisses,  Brune  fut 
nommé  conunandant  eu  chef  des  divisîboftde  Tarmée  de»- 
tÎDée  à^agir  contre  les  caolons  helvéliqaet  :  ii  éialilît  son 
qnarcior-rgénéral  à  Payeone»  dana  le  payi  de  Vaiid,  le  i** 
nais.  Le  il*  fit  occuper 4ea  enviropa  de  Friboîii^;  aom- 
ma  eelle  vûle  de  se  rendre  «  et  Remporta  d^astaott  quoi* 
<|tt'ellefùt  défendue  par  i5oo  soldats  bernois  et  5ooo  pay* 
•ans.  Il  avait  dirigé,  le  même  jour,  une  colonne  Rur-  Mo- 
ral (1),  que  les  liernois  évacuèrent,  l^ar  ^es  ordres,  le  gé- 
néral Hauipon  occupa,  le  4»  défilé  deGuinenen;  for- 
ça, le  5  ,  le  village  du  NeunecL,  et  emporta  le  camp  enîie- 
mi  apt^  une  action  Irès-vive.  Le  général  Brune  s'empara 
des  villes  de  Soleure  et  de  Berne  ;  et  9  étant  entré  dans 
celle  derinière  ville»  la  6  du  même  mois;'  il  y  prit  le  00m- 
maQdemi9nten.4shef  de  toule  Tarmée.  iPendaiit  cette  Mir- 
Hi: campagne,  conduite  avea  autant d*hafatleté  <|tte  it  gé« 
nérosllé  envers  les  vaincus 9  on  prit  aur^ennémis  ^5  dra- 
peaux, qui  furent  présentés  au  directoire-exécutif,  te  18 
mars.  Ayant  reçu  rorrlre  d'aller  prendre  le- ci>mmandc- 
m^mten  chef  de  Tarmée  française  stationnée  dans  la  répu- 


(1)  La  ville  de  Mont  eit  célèbre  par  la  Tlctoiro  que  le*  Sniaaea  njo^ 
^ioînèreaf ,  le  3  mars  i476«'  aur  Bourguignena  eommaiidéa  par  Cliar* 
khhàTisiéfiSrê.  A|wàa*mMr  belirflie«  ica  Sbîaiea  rasaemlilèrcot  Ict  oa> 
<t)^pVnt»,dea>vaiDcu»et  en  devMdol  iMe<|»yriiaidé,  qui  nibsistait  eoeen 
loriq^,  deux  bat^t^ua  dea  dépi^r^ein^nti  de  la  Gâte-d*Or  <t  4c  rYonne» 
faisaot  partie  du  corps  d'arm''e  du  maréchal  Bruoe,  entrèrent  à  MoraT 
après  la  retraite  He8  Be  rnois,  le  a  mars  I7'>8.  \h  détruisirent  entière* 
ment  re  monument,  et  rendirent  à  b  leirc  les  tri»tcs  rcstts  tle  Ieur« 
ancêtre»,  le  jour  môme  où  les  SuiMCt  devaient  célébrer  l'anniverwire 
de  la  bataille  de  Murât,  duuâ  laquelle  Gharle»  le-Tétnfraire  avait  perdu, 
«yeo  tcHit  aoo  bag^igp ,  un  dhmaol,  le  plus  gi;os  et  le  plus  beeu  ^ot  CSt 
âiittt  en  Hiiropc.'  Ce  diamaat,  da  poidâ  de  55'liarata,  fut  iroovi  par  «■ 
iold|A,'er  ^iidù  d*abonl  pour  un  éco.'  11  peaM  depub  ca  Aogletcnce; 
fttt  Sdhëtè  par  le'  rëgèiit  de  France,  Philippe  d^Orl^oa ,  et  iail  aaioac* 
d'fiai  partie  dea  jo|ain  de  la  coaimiBe  de  J^cance. 
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bliquel]isal{>ine,  le  gént  r.il  Brune  remit  celui  de  i'aruiéc 
d*HeIvt^lie  au  gt'iiér.il  Schawembonr^ ,  et  se  rendît  à  Mi- 
lan. Il  donna  ses  soins  an  rétablissement  de  l'ordre  et 
au  maiiitien  de  la  discipline  dans  toute  l'étendue  de  ce 
ominaodeiiieiil  ^eirarmée  fnmçaiie  dut  son  mIuI  ans  sages 
et  pradentei  metofes  prise»' par*  ion  chaf  dans  un^pâ^s  <|ai 
éuâi  en  proie  atia  séditionai  D^apvèi  tet  ordres  du  direc- 
toire ^  il  appuya  y  par'la  forée  année ,  les  diangeiilèiitil  que 
le  gouvemement  fraoçai»  voulut  iotrodaire  dans  Korgaol-^ 
aatiod  de  la  république  Cisalpine ,  et  fit  accepter  la  nou- 
velle consi itiition  donnée  à  ce  paya.  Nommé  pour  com- 
mander Tarnu  e  gallo-batave,  il  lui  remplacé  à  celle  d'I- 
talie par  le  général  Joubert ,  le  i**"  novembre  i7f>H.  Aussi- 
tôt après  son  arrivée  en  lioUandc,  le  général  Brune  visita 
touti  8  les  forteresses  $  el  prit  les  mesures  coavenables  pour 
défendre  œ  pays,  mêsacé  d'une  iovasion  de  la-^art  dea 
Anglo*  Aunes.  Le  19  août  1799»  une  flotte  anglaisé ,  corn-* 
potée  de  1$^  vaisseaux  de  ligne»  4^  frégate* »  brii:Ï90u  eut- 
lesty.  el^  d'à  peu  pfès-  iSo  bâtiments  de  traospott,  parut 
devant  le  Texcl,  et  débarqua,  le  97,  au  Helder  i5,ooo 
bouiraes,  commandés  par  ie  général  xVbcrciomWe,  qui 
te  mit  en  mesure  d'enTahir  une  partie  de  la  Nord-HoUan- 
de.  Le  général  Daende! s,  cjui  commandait  dans  celte  pro- 
vince une  division  de  l'armée  gallo-batavei  n*ayait  pu,  à 
cause  de  rinfériorité  numérique  de  ses  troupes^  empêcher 
le  déborquemen  t.  Aussitôt  que  le  général  Brune  eut eonoà  le 
point  sur  lequel  les  Anglais  avaient  opéré  leur^delcente^ 
il  y  fit  avancer  dts  troupes  à  parcbes  foioévs.  htB  parl^ 
•ans  de  la  maison  d*Orange  s'étaient  réfugiés  sdr  Wt  vdit- 
teaux  de  ta  flotte  hollandaise,  et  par  nne  déféelioki  hoiltease) 
dont  ils  ne  tardèrent  pas  à  se  repentir,  les  officieré  de  cette 
flotte  refusèrent  d*obéir  à  Tordre  que  donnait  i'amiral  Sto- 
ry  de  combattre  la  Hotte  anglaise  (1).  Privé  des -moyen» 


(1)  Le  prince  d'Onnge  amta  an  l^cl,  le  a  tfptsabrt,  et  prit  mo> 
■Miilaoémcot  ponMiioa  de  It  Ootte  boUéaéeive;  OMÎt  qmlqMt  |om 
■près*  tooi  ht  vakMavx  erangitiet  fiunt  ooQdntli  daai  lat  parts  de  b 
Gnaée-BKtagoc,  w  gnad  détappoiolcacnt  dw  IScbct  OMiiat  qal 
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de  défense  que  la  flotte  hollandaise  aurait  pu  lui  fnimiir, 
le  général  Brune  n*eii  continua  pat  moins  ses  préparât if«  i 
d'atlaqne  contre  l*ennemt.  Le  9  septembre,  à  la  pointa 
du  lour,  l'armée  gallo-baiave  t^ébraola  f  el  Brune  te  mit 
lui-même  à  la  tête  des  troopcr  de  la  gauahe^  composée 4e 
corpft  français.  L*avaiil-garde  de  celte  colonne  marcbo  eur 
Pellen,  ci  enleva  leii  premiers  postes  ennemis  avec  beaocsoup 
de  vi^iit'ur.  Une  méprise  dans  la  direction  de  la  marclie  do 
ct  iilre  de  Parinée  compromit  ce  centre  «  et  devint  en  mê- 
temps  fatale  à  l'aile  droite.  Ce  contre-temps  obligea  le  gé- 
néral Bmne  ne  laîre  rmtrer  Tarme^e  dans  ses  firemLière* 
pofiitions,  où  il  crut  devoir  attendre  les  renforts  qui  lui 
étaient  prorois  par  le  directoire  français,  li  profita  des  ci*» 
oonstances  pour  presser  le  gouvernement  hollandais  d*ao- 
célérer  la  levée  des  gardes  nalional)est  et  fil  fortifier  son 
camp  d*AUimaer  par  des  cnoimrei  el>des  relraBohemantSi 
Le  complément  de  Parmée  anglaise  et  le  oûnthigent  russe 
destinés  à  agir  contre  la  Hollande  débarquèrent  an  Temely 
le  i5  du  même  mois,  et  Tarmée  ennemie  se  trouva  alors 
forte  de  44^000  mille  combailaiits  :  masse  énorme,  on 
la  comfKirait  à  la  faible  armée  commandée  par  bruue.  Ce* 
penii;iiii  le  même  jour,  i5  septembre,  ce  général  fit  atta- 
quer le  village  de  Warmeubuisen,  dont  les  Anglais  s'étaient 
emparés»  et  ^pn  tomba  au  pouvoir  des  Balaves.  Le  19»  le  duo 
d*York  »  commandant  en  cbef  rarmée.anglomsse,  attsh> 
qoa  Tannée  gallo-batave  sur  tous  les  points.  Dnne  cette- 
iournée  t  qui  reçut  le  nom  de  bataille  de  Bergen  9  les  boa* 
nés  dispositions  prises  par  le  général  Brune,  les  manœu-» 
vres  savantes  et  hardies  qu'il  fit  exécuter,  le  zèle  des  offi- 
ciers généraux,  et  la  bravoure  des  sold.ti,<»,  rendirent  infruc- 
tueux tous  les  efforts  d'un  ennemi  ((ue  sa  supériorité  nu- 
mérique ne  ptrt  ^riranlîr  d'nne  défaile  complète.  Les  alliés 
perdirent  dans  cette  occaiûon  4^00  hommes  tués»  blessés 
ou  (aits  prisonniers 9  7  drapeaux,  90  pièces  de  canon^  d 


avaient  rei'u»é  <ie  les  défendre,  el  qui  maniffi^tèrenl  leur  mëcooteote* 
ment,  eo  disaat  qu'ils  avaicot  entendu  te  rendre  au  itatiiouder  et  no» 
M»  Aagkn. 
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oiNNieffB»  16  caiiMDSf  34  voîluret  d'équipagei,  eqviroii  aoo 
«kevaux  d^artîlieriey  et  plut  de  4000  fasîU.  JLa  balalUe  de 
Ber|;eo  eut  en  outte  le  très-grand  avantage  de  dbaîper  (et 

Yive»  iiiqniétiidt's  el  rtlïVoi  général  que  piemitr»  succès 
des  Anglais  tl  Tanivée  des  Russes  avaient  jeté  parmi  let 
habitants  de  la  Hollnnd«™,  fjni,  alors,  rrdouhlèrenl  dVffort* 
pour  conserver  le  teniloire  de  leur  république.  Le  général 
Bnme»  allendant  tottjours  les  renforlt  qui  iui  étaient  promit» 
el  aana  letqiieit  il  ae  voulait  pat  preodre  Vofieosive,  em^ 
ploya  le  tempe  qoi  t^écoula ,  depiiit  le  19  §eptembre  fusqu^aa 
I**  octobre»  k  t'aflermir  dout  ses  potiliont  el  à  alimenter 
•et  noy^ot  matérieU  de  défeote.  M*ayaul  point  attei  de 
Ironpet  pour  faire  occuper  Tespace  comprit  entre  le  Zuy- 
derzée  et  l'Ocëao  y  il  Ht  inonder  les  trois  grands  polders 
de  Turmer,  Beem«ler  el  J^tlicrmor.  De  son  côté,  le  duo 
il' York,  avant  reçu  de  iiouvelUs  Iruiipes  ani^laises  el  rus- 
seé ,  HG  deleruiioti  à  faire  une  i»t  conde  attaque,  ic.  2  ucio- 
bre.  Incombât  tut  des  plus  opiniâtres  sur  tous  les  points, 
et  n*eut  cependant  lien  de  décihif.  il  dura  in.squ*à  la  uuii^ 
el  lee  dcnx  armées  bivotiaquèneiit  à  peu  de  dittauee  Tune 
de  raotfe.  Cepeudanl  le  général  Brune»  voyant  ton  cen- 
tre entamé  et  ta  gaucbe  en  partie  débordée,  jugea  coove- 
■able  de  faire  un  mouvement  eu  arrière»  et  fft  mettre  te» 
troupet  en  marche  à  minuit  «  afin  de  prendre  une  pofiitifin 
plus  resserrée  et  par  conséquent  f)lns  forte.  Il  ne  fut  point 
inqtui  h'  (ians  ce  niouvenit  ni,  qii  il  drif  li  i  a  l'eiincini  .  en 
faisant  alkuucr  de  grand»  feux  sur  !e  fiout  de  1 1  lig»M'  «{u'il 
quittait.  I^e  i>  du  luènie  mois,  les  Anglo-lUisNi  «i  altuquà- 
leot  Tarmée  ^aUo-batave  à  BaLkum  et  à  iiLa.siriciuii.  Btu^ 
ne 9  aprèt  avoir  opposé  une  lésis tance,  vigoureuse  aux 
premî^ret  attaquée  laitet  aur  le  front  de  ta  ligne  #  te  relt^ 
m  en  arrière  du  Moond  de  cet  deui  villagett  pour  éviter 
d*ètre  coopé  par  une  eolonne  ennemie  qui  filait  par  lea 
doues  ;  ma^t  II  matqna  le  débouché  de  Noorddorp  par  nue 
batterie  d'artillerie  lég^*re,  disposée  de  manière  à  lialf^yer 
\ix  plaine  de  KastriLuai,  la  ^laiule  route  et  le  pied  des  du- 
nes. Le  combat  se  soutenait  defuils  l(U)i;-temps  avec  un 
atthamemcut  ég^l  de  part  et  d  auUe»  el  le  terrain»  disputé 
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vivement ,  avait  plusieurs  fois  élé  perdu  et  repris  parleiÇal* 
lo-Bataves,  lorsqu'à  iroîs  heures  nprès  midi  Brune  se  déci- 
da à  tenter  un  nouvel  effort  pour  repousser  ses  adversai- 
res. Ses  ordres  ayant  élé  bien  exécutés,  le  village  de  Kas- 
tricum  fut  emporté  à  lu  baïonnetle,  malgré  la  résistance 
opiniâtre  de  7  batailloDS  de  grenadiers  russeft  commandai 
par  le  général  Esnen.  La  cavalerie  anglaise^  sous  les  ordres 
â*Âbercrombie  «  étani  venue  au  secours  de  ces  bataillons, 
le  combat  recommença  avèc  une  nouvelle  fureur  vers  Kas- 
tricum;  et  les  Gallo  Balaves ,  épuisés  de  fia  ligue  et  infé- 
rieurs en  nombre ,  durent  céder  un  peu  de  terrain  »  et  se 
retirer  sur  les  hauteurs  du  village  que  nous  venons  de 
nommer  :  ils  y  furent  rallits  par  les  {généraux  Bonde  t  el  Fu- 
sier.  Le  jour  baissait,  el  i.i  victoire  était  encore  indécise;  niais  \ 
la  cavalerie  aiiglo- russe,  étant  parvenue  5  déborder  la 
gauche  de  la  ligue  gallo-batave,  menaçait  de  prendre  à 
dos  rinfanterie  qui  se  trouvait  dans  la  plaine.  Dans  cet  élal 
des  choses.  Brune  résolut  de  faire  un  mouvement  qui  pou- 
vait être  décisif,  et  qui  le  devint  en  effet  II  ordonna  auK 
hussards  balaves  de  faire  une  charge  en  colonne  pour  dé- 
gager le  général  Boudet«  et  se  porta  lui-même  contre  I^en- 
nemi  à  la  tèle  de  quelques  escadrons.  La  cavalerie  anglo- 
russe  fut  en*peu  d*instans  enfoncée,  sabrée  et  mise  en 
dLsm  dre.  Dans  celte  charge  brillante ,  le  gt^néral  en  chef 
Brune  eut  deux  chevaux  s(uis  lui.  i/intanterie  anglaise 
ayant  de  son  côlé  été  repoussée  par  î^anchc  de  l'ar- 

riiée  galio-batave ,  les  deux  partis  se  trouvaient  en  obser- 
vation vers  les  six  heures  du  soir,  lorsque  les  Anglais  en- 
voyèrent le  général-major  Don  pour  parlementer»  Ainsi  se 
termina  la  bataille  de  Kastricum ,  célèbre  par  Tachame- 
ment  avec  lequel  on  se  battit  de  part  et  d'autre.  Dès  le 
lendemain ,  le  duc  dTork,  renonçant  tout  k  coup  à  Tespoir 
de  conquérir  la  Hollande,  quitta  9.1  position  d*AILmaar, 
et  se  relira  avec  laut  de  précipilatioi»  sur  le  7-.yp.  qu'il 
abandonna,  dans  Ej^moiid  Aan-Zrc  ,,  dt  ux  anii)ulau(  ts  de 
malades  et  de  blessés  russes  et  anglais.  Bnme  ne  fut  pa^ 
plus  lot  instruit  de  la  retraite  de  Teunemi,  qu*il  ic  iït  pour- 
suivre dans  toutes  les>  directions.  Petten,  6iappecdîck  et 
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Krabbendam  furent  repris  le  S;  WamenhuyMiiy  Heriog-» 
karspele  ei  DMMhonii  le  9.  Brune  porta,  le  même  {our^ 
ton  quarlier-^général  &  Alkmaar.  La  brigade  anglaise  du 
duo  de  Glocester  fut  chassée ,  le  10  et  le  1 1 ,  de  toutes  ses 
positions.  On  s^empara»  le  10  9  de  Técluse  de  Zée-Djrk» 
dans  laquelle  les  Anglais  avaient  déjà  fait  une  coupure  de 
if)  pi^R  :  moyen  atroce  de  se  dérendre,  puisqu'il  tendait 
à  laite  inuiuki  par  la  mer  uu  terrain  immense  et  une  po- 
pulation noiiibreuse.  Enfin,  du  ri  au  i5,  Tarmée  gallo- 
baïave  occupa  les  positions  les  plus  rapprochée»  du  Zyp. 
Les  Anglo-llus^es  ayant  couvert,  par  de  nombreux  et  for- 
midables travaux»  la  position  qu'ils  avaient  prise  dans  le 
Zyp,  le  général  Brune  ne  voulut  pas  prodiguer  le  sang  de 
ses  soldats,  en  cherchant  &  forcer  ses  adversaires  dans  leur 
redoutable  asile.  Certain  que^  Tannée  ennemie  allait  se 
consumer  elle-même  dans  l'étroite  position  où  elle  se  trou- 
vait placée,  Il  attendit  patiemment  un  résultat  que  la  force 
des  armes  n*aurait  pu  avancer  que  de  (juelques  jours.  En 
effet,  le  duc  d*York,  pressi^  par  le  besoin  de  vivres,  cl  cal- 
culant le  danger  de  faire  rembarquer  Tarmée  anglo-russe 
à  la  vue  d\ui  ennemi  vigilant,  et  qui  s'était  mis  en  me- 
sure ,  proposa,  le  i5,  un  armistice,  et  par  suite,  une  ca- 
pitulaliuu,  pour  la  libre  retraite  de  son  armée.  Brune 
calcula  tous  les  avantages  qui  pouvaient  résulter  de  la 
prompte  évaotMtlon  de  la  Hollande  par  les  troupes  enne<- 
mies,  et  accueillit  les  propositions  du  prince  anglais.  La  ca- 
pitulation fut  signée  le  18  octobre.  Les  alliés  s^obllgèirent , 
entre  autres  conditions ,  k  évacuer  la  Hollande  avant  le 
1**  décembre  ;  à  rétablir  dans  leur  intégrité  les  batteries 
qui  avaient  existé  au  Helder,  et  à  laisser  toutes  celles  éle- 
vées par  eux  dans  les  positions  où  ils  se  trouvaient  alors. 
Huit  mille  Français  et  Bataves,  faits  prisonniers  de  guerre 
anlérieurement  à  la  campagne  de  i709»  détenus  en 
Angleterre,  durent,  aux  termes  de  Tarticle  8,  être  ren- 
voyés libres  et  sans  condition  dans  leur  patrie.  Le  39  no- 
vembre, toutes  les  troupes  russes  et  anglaises  étaient  rem- 
barquées;  et  Tarmée  gallo^batave  avait  repris  possession  du 
Helder.  En  {anvler  1600,  le  général  Brune  fut  nommé. con- 
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fseiller  dVtaf ,  et  attaché,  comme  président,  à  la  sectioii 
de  guerre.  Vor«  ce  temps,  une  nouvelle  iosurrectÎM 
ayant  éclaté  dan»  ik  Vêndée,  les  généraux  Brane  et  Hé- 
douville  y  furent  envoyé» 9  avec  ordre  de  recoarir  à  la  forée 
des  armes  t  si  la  voie  de  la  persuasion  était  InsuflGèanle^ 
Brune  arriva  à  Ndnies  à  la  fin  de  fanvier;  et  avant  le  1** 
mars,  il  annonça  au  ^nuvemement  la  paeillealion  élitlèm  ' 
du  pays,  et  la  soumission  de»  chefs  royalistes  Boormontel 
Sapt-.tnx  (i).  Ces  résultats  fnrenl  ohteniis,  bien  moins  par 
les  moyens  de  rigueur  dont  lirune  et  Hédouville  avaient  la 
disposition,  que  par  Tespril  de  conri  lia  lion  dont  ils  se  ser* 
virent  avec  succès.  En  mai  de  la  niLint*  année,  le  premier 
eonsul  Buonaparte  donna  au  général  Brune  le  commande^ 
*  m^t  de  la  seconde  armée  de  réserve  formée  à  Dijon.  En 
septembre  suivant»  Brune  remplaça  le  général  M. t asséna 
dans  le  eommandement  en  ehef  de  Tarmée  d'Italie.  La 
Toscane  élant  devenue  le  théâtre  des  scènes  les  plus  dé^ 
ptorables,  le  général  Brune  fit  sommer  le  maniais  de 
Sommariva ,  commandant  militaire  pour  le  grand -doe, 
de  dissoudre  rinsurrécttony  et  fixa  un  délai,  passé  lequel 
le  pays  serait  occupé  militairement  par  les  Français,  si  les 
troupes  insurgées  n*étaient  poiui  rentrées  dans  l'ordre. 
Cette  sommation  étant  restée  sans  réponse,  Brune  lit  pas- 
ser rapidement  PApcnnin  à  une  division  de  son  armée,  et  elle 
occupa  Florence,  le  1 5 octobre.  La  ville d' A vezzo,  quartier- 
général  de  Fiusurrection  toscane,  fut  emportée  d*assaiit»  le 
18,  et  livrée  aux  flammes.  Ce  châtiment  terrible  comprima 
la  rébeUion»  el  la  tranquillité  fat  rétablie  danslaXoecatte» 
L*armlstîce  qni  avait  été  oonela  à  Pasdorff,  le  i5  fuillel^ 
entre  Tarmée  française  et  rarmée  atttrichienne ,  aj  anl  été 
dénoncé  aux  avant^postes  de  cette  dernière,  en  Italie,  le 
8  novembre.  Brune  se  mit  en  mesure  d*attaquer  Feunemi, 
aussitôt  que  le  général  Macdonald,  qui  mat  (  hait  contre  le 
Tyrol,  s'y  serait  assez  avancé  pour  couvrir  le  tianc  gauche 


(1)  Cm  deas  ekefr  prirent  pi»  tard  du  leivicv  daai  fetsnnéa  da 
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ï'arm^p  d'Ttalîe.  En  attendant,  il  fit  faire,  vers  la  fia 
de  iiécembro,  des  recoiiiiais*iances  sur  la  lig;ne  autrichien» 
nei  depuis  Deiensano  fusqu'à  Borgororte»  el  repousser  loua 
les  pogles  ataocés  qui  se  rencontrèrent  sur  cette  ligne.  Lè 
passage  du  MincTo  étant  la  première  opération  militaire 
que  le  premier  consul  avait  prescrite  au  général  Brune  t 
lielui-eî  Bt  mamwifrer  d'abord  ion  aile  droite,  pour  enle- 
ver aul  Autrichiens  foutes  lei«  [)()Mlions  qu'ils  avalent  sur 
la  rive  droite  de  celle  rivière,  La  vicloirr  complète  rem- 
portée par  les  Français  à  Pof zolo ,  le  '^5  décembre,  fui  le 
résultat  decet  h  manœuvre.  Brune  ayant  manœuvré  de  ma- 
nièreà  tenir  le  général  autrichien  BellegardedansTincertitu- 
de  sur  le  point  où  Tarmée  française  tenterait  le  passage  du 
Bliacio  ;  Brune,  disons-nous,  fit  effeoluer  ce  passage,  à  Mon» 
sambano,lea6dutnémemois.  L*enDemi  y  opposa  do  vain 
mmt  longue  et  vigoureuse  résistance;  il  fui  complètement  hal» 
ta^el  dès  le  même  sbir,  b  presque  totalité  dcTarmée  fran«- 
^iae  fui  établie  sur  la  rive  gauche  du  Mincio.  Le  a;,  Pes- 
neoii  fut  encore  battu  à  Salionce,  et  les  événemens  de 
cette  fournée  .u  et  lérrrent  la  retraite  du  g^titu  ral  BcHtgarde, 
qui  se  cuncenlra  dans  son  camp,  sous  Véronne.  Les  affaires 
des  25,  26  et  27  décembre  avaient  c^nHé  aux  Autrichiens 
environ  1 2,000 combattants ,  tués,  blessés  ou  faits  prison- 
niers, ainsi  qu*un  assez ^ran4  nombre  de  canons,  de  dra- 
peaux et  de  bagages.  Pour  compléter  Tcxécution  du  plan 
d^opératlons  tracé  par  le  premier  consul,  il  restait  encore 
au  général  Brune  à  forcer  le  passage  de  l'Adige.  Ayant  fixé 
le  point  de  Busaolengo  pour  ce  passage,  il  fit  faire  des  dé* 
mensinrtiont  devant  Véronne  et  sur  le  Bas-Adige ,  à  Tomba 
et  Sanla^Lucia.  Par  ses^ordres ,  une  reconnaissance  géné« 
raie  i'ul  laite,  k  jo  décembre,  sur  toiàle  la  li^ne  ennemie 
Le  1"  janvier  1801  ,  It  s  compagnies  de  carabiniers  de  l'a- 
vant-^ iide  Irançaise  passèrent  le  fleuve,  sous  la  protec- 
tion d'une  batterie  de  Go  pièces  de  canon ,  el  ne  ren- 
contrèrent aucun  obstacle.  Le  f^énéral  Brune,  surpris  lui* 
même  du  silence  qui  régnait  du  côté  des  ennemis,  com- 
mençait'à  soupçonner  quelque  ruse  de  guerre  ;  mais  il 
n'en  faisait  paa  moins  travailler  a?cc  aotifité  ans  ouvrage» 
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qne  nécewite  toiifours  une  opératioo  telle  que  celle  quH 

avait  entreprise,  lorsqu'un  partemenlaire  autrichien  Tint 
lui  annoncer  la  conclusion  d'uu  nouvel  arnniHiice ,  conclu 
à  Sfeyer,  le  25  dt  cenibre,  enfre  W  prince  Cliarles  et  le  gé- 
néral en  chef  ftlorenn.  Lo  pai  iemenfaire  proposa  en  mê- 
me tempH,  de  la  part  du  générai  Bellegirde  ,  une  sem- 
blable convention.  Brune»  d*après  les  iuslruclioos  qu'il 
avait  reçues  du  premier  consul  «  ne  refusa  point  d*eo- 
trer  en  pourparlers  à  ce  suiei;  mait  oommela  cession ,  par 
les  Autrichiens  «  de  Hantoue  >  Feschiera ,  Ferrare  et  Ancèue 
était  le  me  qua  non  de  rarnslstlce  qu*U  était  autorisé  à 
souscrire»  Il  fit  continuer  le  passage  de  TAdîge  immédia- 
tement après  le  di^part  du  parlementaire,  et  s'établit  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve.  Il  fit  occuper  par  un  corps  de 
cavalerie  le  pays  plat  entre  Alanloue  cl  I.egnano;  détacha, 
suLis  te  commandement  du  général  Moiicey,  Tailc  gauche  de 
sonaratée,  à  laquelle  il  donna  Tordre  1  iite  s\  joiufion 
avec  l'armée  des  Grisons,  qui  s'avançait  vers  Trente»  et  mar- 
cha avec  le  reste  de  ses  troupes  sur  Véronne.  Après  avoir 
vaincu ^es  obstacles  presque  insurmontables»  Tavanl-gar- 
de  de  celte  dernière  colonne  vint  occuper  les  hauteurs 
qui  dominent  la  ville  :  les  autres  division^  arrivèrent  sous 
les  murs  de  Véronne  en  suivant  la  grande  route.  Le  % 
janvier  i8ot  »  à  huit  heures  du  soir,  Brune  fit  attaquer  les 
hauteurs  de  San-Leonardo  et  de  T.i^^lia-Fermo ,  que  Ja 
br(|^a*le  du  général  Colli  enleva  à  ia  baïonnelle.  Il  se  pro- 
posait de  pi(  -'^^  r  \  ivement  Véronne;  mais  cette  ville  fut 
évacuée  dans  la  iiuit  du  2  parles  Autrichiens,  àTexceptiou 
de  1700  homuies,  sous  les  ordres  du  général  Bleze,  qui 
ou\rit  les  portes ,  le  3,  à  la  première  sommation  qu'on  lui 
fit»  et  se  retira  dans  le  château  et  dans  les  forts  de  San-Feli- 
ce  et  San-Pietro.  Le  général  Bellegarde  »  après  avoir  évacué 
son  camp  deSan*Marlino»  sous  Véronne»  avait  fait  prendre 
position  à  ses  troupes  sur  les  hauteurs  de  Caldlero.  Elles  y 
furent  attaquées»  le  5  janvier»  par  le  général  Brune,  qul^ 
malgré  leur  vive  et  longue  résistance»  les  ftfrça  d*abaii*> 
donner  le  |>late au  qu'elles  occupaient,  et  de  se  retirer  der- 
rière PAgno.  Brune»  conUnuaut  sa  marche  sur  Viceuce» 
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tes  ^MtEAUX  rainçAis.  ^gS 

oMifM  le  géJ^at  Bellegartie  de  quitter  sa  position  à  Mon  te- 
bello.  et  celle  plus  foruiidalile  eiuore  qu'il  avait  prise  eu 
se  couvrant  du  lorrenf  de  rAj;no,  Les  Frai»<  ais  entièrent 
dans  \Keiue,  le  8  janvier.  Bruue  etlectua  presque  sans 
obstacle  le  passa^^  de  la  BreoU,  dans  la  îoamée  tlu  1 1,  et 
envoya  le  i*'  régiment  de  hussards  s^etnpair r  de  F^intaniva 
et  de  GiUdaU««  où  IVnoeini  o*av«i(  laîMé  que  quelque! 
détachameiitai  qui  «e  retirèitnt  On  prit  poaaeuion  da 
Tréviae,  le  14,  Le  général  Bnine  ayant  reça%à  YlIla-OrlM» 
un  pariementairedu  généfai  Bellegarde,  se  Tendit  desnite 
ilrtviiet  où  îl«igna  d'abord  une  suspension  d*arnies.  Le 
■6,  il  conclutnin  arnii.stice,  dojil  lu  liuiti-  ^\  u  n J.iit  jns- 
4u'au  j  février.  Entre  autres  conditions  de  cet  arnn>{ice, 
la  remise  »^  Tarmée  franc  lîse  de  la  place  de  Pescliîera  .  de 
la  prcstju'île  de  Sermione  ^i),  des  chdteaux  de  Vi  ronne, 
de  Legango,  Fcrrare,  et  des  ville  el  foti  d'Anet^ne ,  fut  ait- 
pult'e  par  rarticic  7.  On  voit  que  la  place  <le  Mantoue  ne 
fut  point  comprise  dans  cette  cession  ;  aussi  rarmistice  de 
Tréviae  ne  fut  point  ratlAé  par  le  premier  consul^  qui* 
dans  SCS  instructions  adressées  au  général  Brune  «  avait 
ttommémeni  désigné  cette  place,  el  qui  menaça  de  dé- 
MDoer  l^rmistice  de  Steyer,  si  Manloue  li^était  point  re« 
nitse  aux  Fiançais.  La  cession  définitive  de  celle  place  fut 
la cniulîtion  iTun  nomc  l  armistice  conclu  à  Lnnèville.  le 
du  nit^nir  mois  de  |an\  ic  r.  Aprè'i  le  traité  de  Lunevine  .  sii^nê 
le  9  tevriiT  suivant,  le  général  lirune  ramena  en  France  sou 
corps  d'armée,  à  Texception  de  2:2.000  hommes  destinés 
à  former  les  garnisons  des  plates  du  Piémont  et  de  la  Ci- 
Sidpiue.  11  fut  nommé  anibawideur  à  Constanlinople»  où 
il  ^niva  le  6  janvier  i8o5«  Il  obtint  les  plus  grands  lion<i 
aeors  de  la  part  du  ministère  ottoman  ;  et  le  sultao  Se* 
lim  III ,  après  Tavolr  accueilli  «ivec  toute  la  considération 
due  a  un  brave  guerrier,  lui  fit  de  riches  pré»en*,'Pendawt 
liA  durée  Je  Celle  <iUihaSi»ade,  le  général  Bruue  idt  compris 


(1)  C^cât  d«n«  U  presque  iic  de  Scrmionc  que  j>e  trouvait  la  maison 
de  pUi>aocc  du  volupiMM  CtliiUo*  Elle  y  esitt«it  «iicof«  à  U'é|toqM 
dont  BCMU  jpMkm»  ici» 
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dans  U.  pfemière  nomioaticiii  des  maréchaux  d*em|iir«9 
fiiiti»  le  19  màl  1904*  p«r  Buooaparle  9  devenu  empereur  dee 
Français-  Il  lui  créé  grand  •officier  de  la  Légion*  d^Hon- 
neur,  le  14  suitanl;  et  élevé  à  la  dignité  de  grand- 
eordun  de  la  Légion -d*Honneur  a  février  iSd5.  Ilre<« 
vint  en  Fr.inct;  dans  la  nit^me  aiuiée.  Eu  ib4)G,  il  com- 
manda en  chef  le  camp  de  Boulogne.  En  1807,  pendant  la 
guerre  de  Pologne  contre  les  liussen  et  les  Prussiens,  le 
maréchal  hrune  reçut  de  Napoléon  le  coininaudeiucnt  d*uB 
corps  de  troupe»  qui  ^e  rassembla  à  Alagdehourgt  et  dont 
la  force  devait  être  portée  à  80,000  hommes.  Le  maréchal^ 
fj^ui  se  trouvait  dans  cette  vill«  vers  le  milieu  d'avril»  for* 
ma  line  ligne  de  troupes  qui  s*élendit  )usqu!à  la  Baltique» 
e|  qiilt  en  se  réunissant  par  uA  chaîne  de  postes  au  corps 
du  maréchal  Morliert  se  joignait  ainsi  aux  autres  corps  da 
la  grande-armée.  Au  mépris  d*un  armislice  signé  k  StraU 
sund,  le  -m)  avril ,  la  uiariuc  suédoise  s'élant  peraiiii  d'cxer* 
cerdes  ho^^iiiité*?  contre  les  iroupes  françaises  et  alliées  qui 
assiégeaieul  (.olberg,  le  uiaiéchai  lirune  crut  devoir  de- 
mftuder  des  explications  à  cet  égard  au  roi  Guhtave  9  qui 
commandait  en  personne  les  troupes  suédoises  stationnées 
dans  la  Pomér^ie*  Le  monarque  fit  proposer  an  naaré^ 
chai  une  entrevue»  qui  eut  lieu  à  j^ohalsàow»  le  4  (uin* 
Brune  réclama  re&écutlon  de  Parmistice»  et  surtout  celle 
de  la  daujiB  stipulée  dans  un  article  additionnel ,  qui  Axail 
le  terme  de  trente  iours  au  lieu  de  dix  pour  la  reprise  des 
hostilités  après  la  deaoïiciation  de  la  1  uplure.  Le  nionar-* 
qoe  suédois 9  interrompant  brusquement  le  maréchal ,  dé- 
clara  que  sa  volonté  était  imniuabk*  pour  le  délai  de  dix 
fours.  Il  écarta  (également  la  discussion  entamée  par  le 
maréchal  à  la  suite  de  Texposé  de  la  conduite  de  la  mari* 
ne  suédoise.  XI  lit  plus;  U  proposa  au  maréchal  d*aban« 
4ann0r  In  cause  de  la  France ,  et  osa  le  sommer  de  se  ioin«^ 
.  4?«  m  «émigrés  que  PAngleterre  avait  à  aa  solde.  Brune 
contenant  son  indignation  »  répondit  comme  devait  le  faire 
un  homme  d'honneur  à  une  ouverture  aussi  singulière 
qu*eUe  était  éloignée  du  but  de  Penlrevue,  et  se  retira. 
L'armistice  a^aut  été  dénoncé  par  ie  roi  de  Suède ,  Je  corps 
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frobBenittion  coniniandi-  par  U*  niart'clial  Bninp  ne  mit  t>n 
mouvement  le  i  i  jnil!f*<«  et  se  diri^tM  nui-  SdalHuad.  Aprèft 
tin  combaf  (jui  rul  lieu  le  (>  août,  loulc  l'armée  »ni^doi»o 
hàl  obU^v.c  de  »c  rt*nl'ermer  danH  cette  placfs        le  maré- 
chal Ht  complétemenllnvritir.  Daiisia  uuU  du  14  au  i5, 
la  tranchée  fut  ouverte,  malgré  um  loflie  que  Aient  le» 
Soéddlt.  Le  30,  le»  batteries  atsIégeaot(*i  étaient  aohevéett 
el  les  plèeei  sur  li  point  d*être  déma«quéeii^  lorM|ue  I0  roi 
de  Suède^  ayant  Inutilement  demandé  à  entrer  en  pour- 
pafler  avec  le  maréchal  Brune,  se  décida  à  quitter  Slralsund» 
et  A  ne  réfugier  avec  sa  troupe  dans  Ttle  de  Ru^en .  Le  maréchal 
av. Ml  lait  répondre  au  roi  («usluvc  que,  ue  lui  inspirant  au- 
cune f  onflanccpour  ravenir,  ilcroyalt  ne  fiou voir  plus  t  omp- 
tiT  Hiir  la  parole  d*tni  j>rince  (jui  se  jon.iil  au.siii  Irgercuu  nt 
des  conventions  arrêtées  et  signées.  Il  rejeta  égalenienl  l;i 
proposition  d*une  capitulation  qui  lui  fut  faite  par  le  gé« 
néral  Pejrron»  aide-de-camp  du  roi«  assisté  de  deux  des 
princlpanx  magistrats;  et»  ayant  fait  prendre  possession  des 
portes  de  la  ville»  Il  y  Ht  son  entrée  dans  la  soirée  du  ao. 
StrÀIsnnd  était  armé  de  400  bouches  i  feu»  et  on  y  trouva 
des  magasins  considérables  de  vivres  et  de  munitions^  Le 
maréchal  iU  auMfiit^t  les  «Uspositions  nécessaires  pour  opi'v 
rer  un  dél)ati|iieiiieiil  dans  IMe  de  ll(i<iÇen.  (*UHtave  a- 
bandonnn  cette  tie,  et  se  retira  a  Stockiiulm.  Le  batun  de 
Toll  f  gouverneur  de  Kugeti  ,  lu*  voulant  pas  courir  les 
chances  d'une  attaque  qu'il  prévoyait  ne  pas  pouvoir  sou- 
tenir» fit  proposer  un  arrangement;  et  s'étant  rendu  à 
Straisund  auprès  du  maréchal»  Ils  y  arrêtèrent  une  con- 
vention qui  fixa  au  9  septembre  révacuation  de  liie  par 
lea  troupes  suédoises,  et  son  occupation  par  les  FrahçaisJ 
La  Hgne  de  démarcation  fixée  par  celle  convention ,  pro* 
cura  h  ces  derniers  ro<$cnpdlion  entière  de  la  Poméranie 
ftui^duiî^ef  et  coni[déta  les  con(piétcs  faites  par  la  grande- 
ariiiée  pendant  la  campagne  do  1807.  Le  maréchal  sl  ivu- 
dît  ensuite  »\  nanil)()iii'{^»  en  «pialité  de  gouverncur-génér.il 
dvn  villes  itis»-  it ii| ik  s.  Accusé  d*avoir  vendu  /i  prix  d'aigt'ut 
des  faveurs  commerciales  à  queltpies  négociant»  auglai.s, 
le  maréchal  Brane  encourut  Tanimad version  de  Napoléon; 
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fut  rappelé  de  son  gouvernemeot,  el  vécut  absoluw^iil  éloi- 
gijé  de  la  cour  el  des  affaire»  jusqu*à  la  chute.de  Tempereur, 
en  li  adressa,  le     avril,  son  adhénion  aux  actes  du 

gouverneroent  provisoire»  et  fut  créé  chevalier  de  âU-Loub» 
le  j8  iiiin  6Qi?ao|;  maij^  U  ii^obtiot  point  la  mise  en  a^Um, 
qaUl  |»araiMait  attendre.. 6p  présume  que  qet  étoignemcatp 
dans  lequel  on  le  tint,  le  niécontisnlat  et  pfwia  à  firendie 
parti  pour  Buonaparte  ,  lorsque  celui*  ci  i^vtot  de  nia 
d*Elbe  en  France»  au  mois  de  mars  i8ii5.  Pendant  les  eeitf. 
jours ^  le  maréchal  Brune  fut  pourvu  du  commaudemMt 
en  chef  du  a*  corps  d'ubservalion,  slatioaiié  dans  la  Pro- 
vence;  mit  Marseille  en  étal  de  siège,  el  fit  désnrrncr  la 
garde  nationale  de  celle  ville.  Il  fut  créé  pair  de  France  k 
a  juin.  Après  la  seconde  chute  dç  Buouaparte»  le  maréchal 
Brune  conclnt,  la  9  juilleti  une  convention  avec  I9  oom* 
mandeur  Cocheranord*Os49cp,  commandant  les  troupes  dtt 
roi  de  Sardaignci  et  sen^llraà  Toulon.  Étant  parti  de  celle 
ville  pour  revenir  dans  llntérieur  de  la  France,  il  Aut  as- 
sassiné k  Avignon^  dans  les  premiers  {ours  d*aoAt«  (ilfmu- 
Uur,  am»  du  temps,  le  co,nUmat^ur  d  Anx^uetUt  tom  1 4ii  IL) 

BIlUNEL  {V*„.f  baron),  maréchal^e^amp  du  96  no- 
vembre iSi4-  {Etats  miUtairesJ) 

m  Là  BADNSIUÎB,  voyez  Domi. 

BRUNËT  (Gaspard-Jean-Baptiste)»  ^ff^z-fz/  en  chef,  né  à 
Valensol  en  Dauphinéf  se  prononça  en  Êtveur  de  la  révo- 
lution française,  et  fut  créé  maréchal-de-ciynip»  l«  a*'  «ai» 
179t.  Il  cQmman4a,  en  1793,  ravanl*garde  de  rarm^  du 
Var ,  et  tut  nommé  t  en  décembre  de  la  qiéme  année»  par 
les  commissaires  de  la  convention,  au  commandement  pro- 
visoiie  de  celle  armée,  en  remplad^ement  du  ^t'iitral  An- 
selme. En  1793,  il  servit  à  la  même  annte,  (\in  jvait 
pris  le  nom  d*armée  d'Italie,  et  que  cuiunKnulait  le  geuéf 
ral  BirOD.  Il  concourut,  le  14  féviitfr,  avec  le  général  0a- 
gobert,  à  Tattaque  des  retranchements  des  Pién^ataia  à 
.  Sospello.  Ces  retranchements  furent  enlevé»  itvtc  bean* 
coup  de  et  Iç  g^éral  Bnuuet  mér|^^p|i|0„ii|^|îpn 
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trèU'honorahle  dans  le  rapport  que  leYninistre  de  la  guerrè 
Beuriioiivilte  adressa  à  ce  sujet  au  président  de  la  con- 
vention nationale,  le  33  du  diétne  moi».  Le  gént^ral  Brunei 
»e  distingua  par  sa  bravouré  ,  son  intelligence  et  son  acti-. 
vllé  dans  les  affaires  qui  eurent  lieu  les  i"  et  2  mars  en- 
tre les  troupes  françaises  et  celles  du  roi  de  Surdai^ue.  Il 
enleva  aux  ennemis  le  poste  formidable  du  Belvédère,  dé- 
fendu par  5ooo  hommes  et  quelques  canons;  fit  aoo  pri- 
soiuiiers,  et  s'empara  de  2  pièces  d^artillcrie.  Le  20  mai  dé 
la  même  année,  il  fut  nommé  commandant  en  chef  de 
Tarniée  d'Italie,  sous  les  ordres  de  Kellermann ,  général 
en  chef  des  armées  réunies  des  Alpes  et  d'Italie.  Le  géné- 
ral Rrunet  anuotlça  au  ministre  de  la  guerre,  par  une  let- 
tre du  2  iutn,  que  leS  troupes  sous  ses  ordres  avaient  fait 
replier  tous  les  avani-postes  du  camp  établi  par  Tennemi 
sur  la  montagne  de  la  Fourche.  Le  1^  du  même  mois,  il 
échoua  complètement  dans  l'attaque  de  ce  camp  et  de  ce- 
loi  de  Sâours  Au  mais  d'août  suivant,  il  fut  mis  en  état 
durrestatiun,  comme  prévenu  de  correspondances  suspectes 
et  d'intelligences  avec  les  principaux  auteurs  de  lu  l'cddl- 
lion  de  Toulbn  aux  Anglais.  Ayant  été  transféré  à  Paris,  il 
fut  emprisonné  à  l'Abbaye;  traduit  au  tribunal  révolution- 
naire, qui  le  condamna  à  mort,  le  6  novembre,  décapi- 
té le  même  Jour.  Il  subit  èbn  kori  avec  beaucoup  de  rési- 
gnation et  décourage.  [Motiithùryanfialés  du  temps,') 

BRDNKT  {im-i^àiimt);  ïïMàèW^^  du  pré- 

cédent, naquit  à  Reims,  le  ^  juillet  1765.  Il  était  devenu 
colonel  de  la  9*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  lorsqu'il 
fttt  emploHré ,  en  1794»  a  l'armée  de  Sambre-èt  Meuse,  où 
il  se  distingua  etl  diverses  occasions.  Il  fut  promu  au  gra- 
de de  général  de  brigade,  le  11  juin  de  la  même  année. 
Employé,  en  1801  ,  dans  l'armée  d'expédition  de  Saint- 
l^niingue,  il  y  commanda  l'avant-garde  du  général  Ro- 
chamb/^au.  En  1802,  il  enleva  aux  Noirs  les  forts  de  la  Li- 
berté, de  l'An.se  et  de  la  Hougue ,  et  s'empara,  en  mai,  de 
U  personne  de  Toussaint-Louverlure.  Commandant  la  pla- 
ce du  Môle,  il  y  fut  attaqué,  le  18  novembre,  par  If^s  Ko^irs 


i 


iiu'U  laissa  à  desseimfiéiiélrfr  daosla  pUoa*  Ob.ll  en  Ht  imi 
grand  camaye.  Il  remplaça  eosoile  le  gt-niSvaLffatrtB  àmm 
le  commandement  de  la  partie*  de  Toursl  «I  d«  .sud*  H 

commanda  aux  Caye9'•^^aint- Louis  ,  aprèf^  le  départ  «la 
uérar Desbarreaux.  Ou  le  nomma  géuéri^l  do  divUiui^  le  i*' 
juin  i8o3.  Il  fui  fait  prisonuier  par  les  AngUifi^  en  reve- 
nant en  iMuope,  et  rrsia  en  AngleUrce  pendant  pluisieur» 
années,  Jii)l^|it  rentré  euX-raocti»  il  Ht  phimour»  campagoet, 
^  f^e  trouvait  un  de»  généraux  da  r.lwiBée.'SOi^,  Facis  «A 
ib\5i,{i)^\t'UU0tniitiiûfrfiM,}   fi'  .  ,  . 

.BÂDlflT  (Vmnt' Ja9ii;t  ^dron)*.  mi^i^ifMs-iraa^j  mé 
le  9  tuai,  177a.  On  la  irtuva  compth  danaito>,iaMmn  des 

.pension^  iospritefi  au  tré;K>r  public,  h  ladale  d^K-i^  safiaa^ 
bre  1817,  pouriaretraitQ     grada  da  macéqhal-de-^aaoïpf 

;   BRUN  ETE  AU  pESAi.Nib-Su^^iiivj^  (Gilbori-Joa^pb^M-ti  l'u* 
.  comte)}  pair  lU'  France  et  lieuU'nat\{'gvn^.vat,  né  à  l'oivrc, 
en  Cbampagnc»  le  7  iqar^  ijiiç^  potra  do  Uouue  heure  <&anK 
les  pagf&s  da  Madame,,  belle^scu^r  do  S.  M.  Louis  XXL  il 

U%)^fai/^9rï\mvt^  ^'AaiPHff  inCaay)si^-M 

<7^M<^vml  iUj|utenanl,6n  sacQnd,  I9  9P,  inaiii.A78A»  ni 
lieutenant'çn  pramleci  IctJ'^potobrç  ^^89,  pa  la  nomma 
capîiaine  au  39*  r^iment..d*infanterj^p,.,ljB  0  t^imemlm 
1791.  1(  était  capitaine  de  gtenadiers^  dans  te  même  ré* 
gimenl«  au  commencement  de  1795.  M^oimé  adjudan4rgé- 

néral,  le  1"  mai  de  petto  dernii;re  aimée,  il  fil  U  s  prt  mîè- 
res  c.iiitjiagiies  de  la  révolution;  y  dcployu  beaucoup  do 
zèle,  de  bravoure  et  d*intelligei>ve  ;  ohtii^t,  en  mars  1795, 
le, grade  de,géu<tral      brjgaUe^ .cU^U  daua  c« giri^l^y  la 

if)  C'ett  è  tort  qw  U  BiogMpbie  uqifviHlIe»  snqieaaa  a^  aiHia— » 
tom.  VI,  pag.  117,  fait  mourir  1«  géoéral.tSroQet, ii  Stiol-DomÂogtie» 

en  180a.  Il    happa  à  la  maladie  contagieuse,  (]uî  enleva  tant  de  hra* 

yt^  h  l'armép  françittie.  —  T.a  Bîof»r;iphic  inorîrrnc,  tom.  T  ,  prt?   rn^fl , 
f'eal  également  trompée,  lora^a'eUe  o%  donné  <|cie  le  grade fl«  génctvl 
lii;^g«de  à  oet.oUUiA^r.  «  n    •  i  < 
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campagne  de  ce( le  année  à  l'armée  du  Kliki.  Emplovr,  on 
%^*:)(y  s  à  rariitee  dt  Hhin-el  xHosellc,  souji  le»  ordres  du  gé* 
Itérai  Desaix^  i*uo  «Ifttciieiileiiaais  du  général  en  chef  Mo» 
wma^  iliftlraavtt  au  ^am$iii  éa  hhim^  le  19  iaiitf  .eiy  oom» 
aanda  urié-parlie  des  tm&pf  4fA  abovièranl  4mm  to»  ttot 
4MeBeim»  tons  I0  Isn  da  rMBBemi.  Ayant  été  «ka^gé  db 
iMMfo  dbUkele  k  la  «nrefae  dattiorps  aitifidiieniifiie  Paé 
aavail  venir  daBaiii^BfaiD»ii.ia  pmrU  mnt  VfMhu  al  SI» 
anaan  ;  repecma  nae  datMoiiiiet  qui  volilaient  Tempécher 
d'«ntrer  à  Uriaffeo;  Ibi  fit  une  centaine  de  prisonniers,  et 
s'empara  du  village,  ainsi  que  de  Wind&chKe"».  Dau.*  un 
f^mbat  sur  la  Reochen,  le  a8  du  mt^mc  mois,  il  tut  rhargé 
de  contenir  les  tronpes  antrlchiennp^  qtii  se  porlaieiil  Hur 
Taile  gauche  de  L'armée  irançaise,  et  lit  exécuter,  en  celte 
circooitance»  d«i  aiiancBama;et  des  atl«f|aet  l|tii  oonirl- 
boèceat  iiniMimmfini  .aft».  anaoèa  da  aatte  lonniéa.  ta  4 
iaîllat^  il  ra«nl  ém  «énéHd  Hnfair  IMra  d'aÉtai|iiav  laara»- 
émOMu  pMiliai».qoe  -ie>  Anliloiriaaa*  aampalani  ûoÊéà 
fcula^  altOaia|iaali.  Apeèk  aaair  fiwaé  la:  fiUage  d'Oaa^ 
dam  lequel  tl  -fil  ifuekf uen  pr^annierg,  il  loorna  les  bad^ 
teurs  de  Kappenheim .  avait  fugées  inabordables*  de 

front,  et  obligea  reiiueuii  à  la  retraite.  A  la  Ualaille  d'Ët* 
tifi!^cn  ,  le  9  du  mèn»^  mot«,  il  déboucha,  avec  son  infan- 
terie et  la  premiète  ligue  de  la  cavalerie^  par  le  bois  de 
Sjiidpiiiii  ^pi  «iirigadeilwlmaa,  davaii  tecoadar  ca 
■ponvement,  ayant  éle  relÉkdét  dana  aa  nucebe  par  êm 
a0eidanl»do4cmiiBy  |as«tfoapetooHkiiiandées  par  Satfila- 
■fliii  IBI  aa  Hnnilinni  hiantdt  balInM  db  fcwil,  an  flanc  al 
w  éa|iw|ie^yir<acnnan.éi»  Biaiwli-C^pandanirarlib' 
ieria  légère  s'étant  ndaa  en  baittrie  par  anka  da  aa  ^Ané*' 
ral,  elle  parvint  à  rt  lablir  rcgalilé  d'un  combat,  dont  ^^»^é- 
sullaU  linircut  par  «"'tre  tolalenient  à  l  avant  de  i  armée 
française.  Aprè»  la  bataille'  (rKltingen^ia  divisfon  du  «géné- 
ral Saiute-Suzanne  fut  une  de  ctUes  employées  à  la  pour- 
ioite  des  enuemii  dao«  let  nioolagaes  d'Albe^  ou  ce  général 
se  signala  de  nouveau  par  les  marçbaaejllaMMIP<B"^''C' 
bîlctqp*il  fit  ea^onlar.  U  iedi#ii^daiiK|a|aàr<#Mia 
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d*Anlrn,  le  2  août  (1).  lUfot  promu, ce  inétne (our^  au  grade 
de  gfénérul  de  division  ;  etif ,  éh  celte  qualité^  It  eoitimande- 
meiitde  la  5*diviuou  militaire,  dont  Strasbuurf^  était  lech(^t• 
UeO|  9û  1^97»  et  fut  ehi ployé  à  la  déimms  de»Kebi.  Appe- 
4ét  pal*  «M  arrêté  lin  «3  fiMAtat  la  ménie  aQnéet  an  ea»* 
aMlHlWat^  èeeiioii  dé^la  gatifra,  il  4y  ftl  vamarquer  ptr 
èeattoonp  dé  lèlé  et  ëa-  dé? ouaidaiit  paar  la  gItoM  iiiiia<- 
«ait.  En  aottt  1799^  Il  ib|  uoàuné  ébituiuiiidaiii  àaa'tra»- 
-prs  franf «ilaa  a^itflloMéas  daiit  lat  était  -  faoMdM  ;  muéi 
ln^ayant  point  accepté  ee  commatidtfinentv  00  Pamfitojra  à 
l*erméé  tlii  Oaniibe.  ÏI  y  ht-i  vit  aussi  en  iBoo,eti  qualité  de 
lieiilenant-{^(;iiéral  du  général  un  chef  Moréau\  ci  y  eut  it 
commandetuent  de  Tailn  p;iticbe,  forte  dVnviroD  t^iOm 
homaies.  Ayaul  pae«é  le  Ktiin,  vi^^à^vis  de  Kehiv  le  25  avril, 
il  attaqwi  ie»  aolouoet  amtemles  sur  les  rives  de  la  KitH|b 
;'et  le»  fonça,  après  m 'combat  dafplus  opioiMfet«  de  se  re- 
plîar  hinr  OfiMboms^  avab  |iaHèd'aiiaiiiati  naoo  liomÉfcii 
La  a;,  d*aprèa  lat  otdM  da  ilomu  ^  il  fit  aëpiuaar  l#  Ehiaà 
'tadIaiflioDy  qullonfad  àmarottat  fbroAaaIa  altafa«ah»4É 
■Hannre^ét  vlat  rvÉïplaetry'à  Fvtbouiig',  eiyBffi^âw,  MeorfM 
du  général  Gouvion-8aiiit-Cyr,  ^u'il  llaiiqua  dans  sa  iiiar» 
Mie  par  le  V a Kd*£ nier.  Le  odrps  du  général  de  Saiiit<J-Su- 
«anne,  qui,  depuis  le  29  avdl,  avait  m.irché  isolëmeiU  sur 
ifi  rivp  gauche  du  Danube  pour  flanquer  et  ai»8urer  ia  mais 
che  des  diverses  colouiies  de  Tai'ihéeé  antiva^  DOBaa«£a» 
efcingen  (a),  le  4  niai  ;  se  lia,  te  lo»  pBt  ta  droite  aa  «ocfa 
-én  général  Gouviaa^Saint-Cjrri  |lrit|NMllioii:à  Ak  Bitit 
Mdftft»  at  fbrMà  dë  4ia«iaaàiii traite  gamlia.de  Faniéa^  lia 
général  dd  8alpiia-8aaaM.ttelaB9iit  Mot  Dtea»  ters(|iie  lat 
lignât  da  tén  oéipa  dearniéa  fvdeiilialliiqiiéBaèifafééM  Id  li 


(1)  Daot  tTH  <iivcc.s  rapport!!  nur  le»  u|iératijuQi  df  I  vrimée  de  libtn**!* 
X(9l«Uf ,  depuia  l^av^rturç  de  ca^pat^o  de  17^1^  «fircMéiau  dire«> 
toire  ëiécuiif,  îek  %^ ,  29  juiu ,  ô ,  6  cl  1 1  juillet  et  i  soûl ,  le  général 
vu  é&ef  Moreau  iSte  àlec  lea  pltia  gniids  élbfèi  b  oonduitë  ài  lea  UÏèaU 
dlrîêaMé«'MftiiB'tMMigM.  * 

bog,  au  gnîiid-dadié  de  âede,  que'lt  Dsmibe  prmd  m  aoerae. 
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au  malin,  entre-  Krbacli  eëAM^  U^DBtvAtf*  f^o^ition  crllî« 
que  9  il  <h  eiLécutcr  une  manoeuvre  habile  et  hardie  qui 
Ûrsk  Hê  troupe»  du  pas  daofeMOft  où  kt  coinbioaifionf 
du  général  en  cImC  léi  arakot  eagaféis*  Il  awil  ééiàr 
wtêtmé  ta  ligne  et  rétabli  le  eomlMit  af  ec  et aatage^  kw»r 
^Uêf  ayant  Kça  avii  d*un  •eooon  qne  le  général  Goa* 
^knh'MBt^Cft  M  aaaenalt»  m  vo/ant  lee  AntdoiiieîBi  Mie 
nm  nuiif f emenl  réirogradey  0  il  ponranitm  vieeawnl  lenr 
arrière 'garde*  et  reprit  lef  poelIfeM  qu*il  avaHéli  4ifeé  #a«' 
IjanrJoriiier.  Att  iqiié  de  nouveau  ii  Krbacbt  le  '/4i  '1  réMHta 
fi|ux  t'flTortH  U<;  «ieuA  lorlc»  rx)iunn<ff  aiitHcliienne»  comuian* 
4éett  f>''tr  1%'irclliduc  Fcrdiii.JH'l  ;  leur  fil  t'prmisc.i  des  perte* 
BW^z  *:(mMiii'rùhh'h ^  <  t  maintint  daiif*  ^ff»  (loniiionii  lut 
If  a  kotdê  du  piUiUrbe  ;  çickie  adioti  fol  f  4ve  et  trèë-ftaaglaaic. 
iraprèaleter4ref  qo'ttiffuty  legénénaide  St'.-gyaanneia 
fiifcdlt  à  aUjwieci  pottf  nifanlaerun  ooepa  éê  t  éietreqol  i*y 
fMMWblalt  ft^étani  avaneAvee  œ  eoipe  vevfla  f^aneonle« 
IliwçalepaMagednlallidda^leSfalllat;  paAialeHeinflé' 
]  1 ,  ftor  dans  ponta^il  nvaltM  dtaUir  prèi  4e  f  MmeftM; 

prit  position  le  mémi:  jour  il  Neu«WiMeaibourfç  et  Hanau, 
fîl  batitl  b;  lendemain  un  cot  p»  autrichien  qui  était  vedu 
;iHiu\%ifir  avant  -  ftonte»  U  continua  à  manœuvrer  a- 
V4  (:  Koii  corpM  crarni/c  i\i-\;u  \\c  nur  le  Danube,  ju§qu*Â  la 
couciu«iiun  de  rarmiiilice  tigo^e  à  dteyer,  le  décembre* 
Napoléon  le  oomma  Hénatearf  le  ai  avril  lëo^  ;  et  grand- 
ofiicier  de  la  Légion-d'Honiieur,  le  i4  |uln  enlfanl*  Kn 
^fMf  U  ftl  partie  de  la  comoiiaflen  ent oyée  par  le  aénH  è 
Linli»  en  Anliielief  peur  cempUaienier  Vemperenr  eof  aei 
4erpltif»  «ieieiffea.llebUnlla  aénalciefie  de  Fan»  le  19  nud 
i3e0,  et  e«  loi  donna  le  eeoamandeaMtttde  la  «P'Iégfteii  de 
réaerve  de  rintérietir,  le  m  mars  lëo^.  En  i^og,  au  mo- 
meut  de  Texpi^rdilion  de»  Anglais  coiiir<:  la  Hollande,  il  fut 
nommé  inspucleur  de  la  ligne  de  dclt  iiHc  d^  «^dlesdeBon* 
lagne,  et  y  prît  de»  mesure»  propre»  à  les  faire  rctpecter.  A 
cette  dernière  époque,  11  était  revêtu  du  titre  de  comte,  qttt 
Ini  avait  été  eonféré  lors  de  la  création  de  celle  dignité  pat 
Buonaparle*  Il  centlotta  à  alégee  an  sénat,  |naquVn  iHi4;' 
y  votât  U  I*'  aivU  4ft  celte  année»  la  déebéanee  de  Nape« 
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léon,  cl  la  cré;iiioi\  d'un  {.MUiveiiiemeiit  provisoire.  Le  roi 
le  nomma  pair  de  France,  le  4  juin  suivani;  cheva- 
lier de  Saint- ï.onis,  le  du  in^^me  mois;  et  comte  el  pair 
de  France,  le^i  ao^t  1817.  {ËUHs  mUUaéres,  Moniteur,  aji* 

BRUNET£A(J  db  SAfMn-vSqDtAtiffK  (l6an*GhrymldiiieK 
moréchO-^ik^eamp,  fiU  dii  préeéde»l|  oai^it  à  Poim, 
€0  Champagne,  ie  4  mart-i^TS,  lUnCra  ai%  senrtoe,  com- 
me oadel-gentflhomme,  dam  te  régiment  d'Anjou  infan- 
terie» le  10  faille!  1789;  fut  réformé  en  1791,  el  noniiué, 
le  |5  septembre  de  ia  m<^me  année  ,  sons-lientenant  au 
même  corps,  où  il  devînt  adjudant-major,  puis  ca|)iiaine, 
les  14  et  18  octobre  1793.  11  fut  ftu§pendu  de  ses  fonction» 
mililaires,  comme  noble,  le  14  février  1794.  A  celle  der- 
nière époque,  il  avait  fait  la  campagne  de  1791,  à  Tarinée 
du  &hi«i  celle  de  1793,  aux  aftiée»  du  Mord  et  du  Afeio, 
et  s'était  trouvé  à  la  prise  de  Spire  et  de  Ma^Dce,  eo 
179^  ;  au  blocus  de  I>ooken|ue  et  à  oeloi  de  Metibetige  ; 
eus  affaires  pvèe  de  Lasdao  »  et  ani  comlMts  de  la  CbapeHe- 
Siliite-Apiie.et  deCasMl,  en  1793.  On  le  réintégra  dans 
son  grade  de  capitaine»  en  août  1795,  et  il  fut  classé  cofn- 
me  tel  dans  le  a*lintaillondes  Pyrénées-Oricnnies.  Ce  ba- 
taiUen  ^tant  entré  dans  la  composition  de  la  ;y  .h  mî-bri- 
gade  d'infanterie  ,  en  juillet  1796,  le  capitaine  de  Sainte- 
Suzanne  fut  mis  à  l.j  suite  de  ce  corps,  avec  lequel  il  fit 
les  caiiipajj:nes  d'iialic  ,  eu  1796  et  1797.  et  se  trouva  aux- 
baiaiilcs  ii  Arcole ,  de  aivoli  et  de  la  Favorite»  Nommé-  * 
adjoint  aux  adjudants-généraiix,  le  «7  décembre  179g,  fl 
foi  employé ,  cette  année»  à  l'armée  de  rOueet  ;  paî»sa  à 
rarmée  d'Italie,  eti  1799;  combattit  k  Jeaeoroo,  sous  Vé- 
ronoej  à  GAane»  et  ie<  dUtingoa  à  Movi,  où  il  fut  fait 
chcfdebatoUlop  sur  le  champ  de  bataille,  le  i«  aoûr.  Em- 
ployé à  rarmfi  du  Rhin,  il  fie  trouva  aux  balaiiles  el 
corobats^Tugen ,  de  Moeskircb  ,  de  Bi  n  bi  ack,  de  I^orl- 
lingeu,  d  Lnterhaussen  et  d'Hohenlindrn ,  eu  1800;  aa 
passage  de  rinn,  et  au  combat  de  Lambacb»  en  1801. 
Nommé,  le  a  août  1802»  chef  de  br%ade  commandant 
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ritifaDlerie  de  l'expédition  destinée  pour  Tlnde,  il  prit 
pari,  dant.  le  même  mois ,  à  plutieurs  combata  livré»  oa 
soutenus  par  la  floUille  de  Boulogne;  s*embarqua  pour  les 
Indes  orientales,  le  a8  février  i8o5;  débarqua  à  rile*de*> 
France ,  leaa  août  suivant ,  et  y  fit  les  campagnes  de  i8o3, 
1804  et  180$.  Il  était  colonel  du  régiment  de  Tlle-de- 
France  depuis  le  a4  août  de  cette  dernière  année,  lorsqu'on 
le  nomma  commandant  de  TUe  Bourbon ,  le  7  octobre 
1801).  Cette  lie  ayani  éle  aUaquée,  en  1810,  par  60  voiles 
anglaises ,  poitaiu  800  matelots  et  7000  hommes  de  débar- 
quen»eiU  ,  le  colonel  (!o  Sainte-Suzanne,  qui  n*avait  à  sa 
disposition  que  5oo  hommes  de  troupes  de  ligue,  et  5oo 
gardes  nationales  mobiles,  refusa  de  se  rendre  aux  pre- 
mières sommations  qui  lui  furent  faites.  N*ayant  ni  places 
fortes  ni  vaisseaux  pour  protéger  la  défense  de  i*tle,  il 
en  dispula  néanmoins  le  terrain  pied  à  pied,  et  ne  la  ren- 
dit qu'après  avoir  perdu  l*élite  de  sa  petite  troupe ,  et  toni- 
que reniiemi  se  fut  rendu  mattre  de  la  moitié  de  la  ville' 
de  Saint-Denis,  place  ouverte ,  qui  est  le  chef-lieu  de  Tlle. 
La  capitulation  (jiril  lii  en  cette  circonstance  tut  des  plus 
honorables,  et  jugée  telle  par  une  commission  d'enquê- 
te, qui  approuva  la  conduite  qu'avait  tenue  le  colonel 
de  Sainte-Suzanne.  Étant  revenu  en  France,  il  fut  nommé 
colonel  du  29'  régiment  d'infanterie  légère,  le  14  mars 
181 1,  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  ig  décembre 
suivant.  Employé  à  la  grande-armée,  en  1819,  il  lit  la 
campagne  de  Eusste  ;  se  trouva  auiL  batailles  de  dchassniki 
et-de  Smolensk;  à  Taffaire  de  Borisovir  ;  fut  fait  pri«|onnier 
de  guerre  au  passage  de  la  Bérésina,  le  27  novembre ,  et 
nt-  rentra  eu  France  que  le  a6  juin  i8i4>  Le  roi  le  nomma 
maréchal-de-camp,  le  G  septembre  suivant;  chevalier  de 
Saint  Louis,  le  a6  octobre,  et  commandant  de  la  jjlace  de 
Landau,  le  11  décembre  de  la  même  année.  Pourvu  du 
commandement  de  la  place  de  Schlestadt,  le  4  uiai  181 5, 
il  y  fut  bloqué  par  des  troupes  saxonnes  et  wurtembergeoi- 
scs,  fortes  de  8  à  9000  hommes,  et  commandées  par  les 
généraux  Stoctmayer  et  Lecoq.  Pendant  ce  blocus,  qui 
dnra  deux  mois,  le  général  de  Sainte-Soxanne,  n*ayantsous 
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ses  ordres  que  4000  hommes  ^  pre^qtie  tous  de  f;arde  nftflottA- 

le,  repoussa  cependant  deux  attaques  liès-vives,  el  fit  trois 
sorties,  dans  Tuue  desquelles  il  s'empara  du  /juartier-général 
ennemi,  à  Chatenai.  ïl  refusa  d'obtempérer  aux  somma- 
tions qui  iui  furent  faites  plusieurs  fois  de  remettre  la  plaee 
aux  troupe»  alliées,  et  ne  la  rendit  qu*au  roi  (i)-  Il  fut 
créé  officier  de  la  Légîon-d'Honneur,  le  4  décembre  i8t6. 
8.  M*  loi  donna  le  eommandement  du  département  de  li 
Corrèze  9  le  a  5  du  même  mots  »  et  eelnl  de  la  a*  sobdiTifioD 
de  la  19*  di?ision  militaire^  le  ao  mai  1818,  Il  était  eoooie 
pourvu  de  ce  commandement^  à  la  fin  de  1890*  {Brevets 
et  Etais  nuUtaires,  annales  du  temps.) 

BRUNI  (Jean-Baptiste,  baron)  ^  maréchal -de -camp, 
naquit  à  Lyon»  an  mois  de  novembre  1769.  Entré  av 
service»  comme  soldat,  le  6  juin  1^85»  il  était  ser^t 
au  régiment  de  Lyonnais»  au  commencement  de  la  révo- 
lution 9  en  1789.  Il  fit  preuve  de  bonne  conduite  lors  èn 
événemensd^Aixet  de  Montpellier,  en  1790  et  1791.  Hfat 
nommé  colonel  de  la  demi-brigade  qu'on  forma  avec  les 
bataillons»  du  régiment  de  Lyonnais,  et  remplit  ensuite  les 
fonctions  d^agent  supérieur  à  Tarmée  du  iUitn,  pendant 
les  années  179^  et  1795.  Kn  1796,  il  commanda  le  quartier- 
général  de  la  division  Ftrino  ;  et,  après  Taffaire  d'Ober- 
Kamlach ,  qui  eut  lieu  le  i5  août,  entre  les  émigrés  du 
corps  de  Condé  et  les  républicains,  il  parvint  à  obtenir  la 
mise  en  liberté  des  prisonniers  faits  dans  ci  combat  le 
colonel  Bruni  refusa  d*adhérer  à  la  nominatloD  de  Bmi- 
naparte  au  consulat  à  vie*  Employé  dans  IVzpédItieo 
de  Saint -Domitigoe»  il  fut  foit  prisonnier»  et  déleira 
pendant  quelques  inois  à  la  Jamaïque.  Il  revint  en  France 
vers  la  fm  de  1804,  étant  alors  colonel  de  1*189"  demi-bri- 
gade. Il  reiusa  encore  son  adliésion  à  i'ciévatioo  de  Buo- 


(i)  DaoB  un  ordre  du  jour  doaaë  à  Landau,  le  iS  janvier  18159k 
luaréchal  duc  d'Albufiia  témo^a  sa  ttatisfaclion  de»  «crficgs  qoo  k 
géoéffil  de  Satnte-Sutanae  avait  mdaa  dam  cette  plaoa. 
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Il  aparté  à  la  diguité  d'empereur;  aus<5i  ne  ful-îl  nommé 
que  provisoirement  colopel  du  82'  réglaient  dlulaolerie 
dm  ligne,  <|u*U  réorgaqisa  daos  la  Vendée.  Il  eut  ensaiUle 
cominaoïlenmt  en  pied  de  ce  régîmenl,  et  celui  4*an  camp 
où  furent  rassemblées  1 5  compagnies  de  grenadiers»  en  1 8o5 
et  i8o6,  pm  celle  dernière  année,  il  devint  colonel  da 
63*  régiment  d^intoterie,  alon  au  service  du  roi  de  Na* 
pies 9  et  y  servit  )U8qu*au  mois  de  mars  180g.  Il  fut  créé, 
la  même  année,  membre  de  la  Ltgion-d'Hoiiucur.  Il  fit, 
^01»^  les  ordres  liu  général  Grenier,  la  campagne  contre 
l'Autriche,  dans  Tarmée  dltâlie ,  commandée  par  le  vi- 
ce- roi  prince  Eugène.  Sur  1^  demande  de  ce  prince,  le 
CQlonel  Bruni  obMpI  de  Buonaparte  la  décoration  de  cbe- 
T^Uer  %  la  Couronnn-de^Fer ;  fut  créé  baron ,  e|  reçut  une 
dotalioii  sur  If  Hanovre.  Il  avsU  été  |irécé4smment  nommé 
fMimmapdeur  de  Tordre  des  Deux-Siciles»  par  le  roi  de 
ll/Sple^»  JosepH  Buonaparte.  Après  I4  campagne  de  t$of^| 
il  passa  en  Calabre  avec  son  régiment  Créé  général  de 
brigade,  le  6  août  181 1  ,  il  fit  la  campagne  de  Uussie,  en 
i8ia,  sous  le  maréchal  Ne^,  et  fut  nommé  commandant 
de  la  Lé^ion-d'flonueur,  le  2  septembre.  Pendant  la  re- 
traile  de  ftloscow*  Tarmée  française  ayant  traversé  la  Prusse, 
le  prince  Eugène,  got  avait  alors  le  commandement  en 
chef  de  celle  armée,  nomma  le  général  Bruni  gouverneur 
de  Stettin;  mais  cet  officier  n*ayant  pas  ea  la  possibilité 
de  pénétrer  dans  cette  pU<^|  il  resta  à  Berlin,  où  il  rem- 
plît les  fonotlons  de  chef  de  rélajk-major  4q  maréchal  Gou* 
vion-Satnt^€yr.  Chargé  ensuite  4e  la  défense  de  Spandau , 
il  s'acquitta  dignement  de  celte  mission;  et,  quoique  la 
place  fût  en  mauvais  état  de  défense ,  il  ne  la  rendit  que  le  24 
avril  i8i3.  Il  avait  obtenu  une  capitulation  honorable,  qui 
sauva  la  garnison.  Buonaparte  néaumoins  donna  ordre  de 
le  mettre  en  jugement  ;  mais  ^'affaire  n  eut  pas  de  suite. 
Étant  revenu  à  faris,  aw  mois  de  septembre  i8i5.  Bruni 
fut  nommé  oommandoni  d'une  divisipn  de  Tarmée  qui  9e 
trouvait  réunie  à  Anvers.  Des  observations,  qn*il  fit  sur 
Vétat  des  choses  d'alors,  ayant  déplu,  on  lui  retira  les  let- 
tres de  service  de  ce  commandement  de  division,  et  on  ne 
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lui  en  donna  qne  pow  une  brigade.  En  mm  1814,  il  fut 
'des  premiers  à  donner  son  adhésion  à  la  déchéance  de  Na- 
poléon et  aux  actes  dn  goufememenl  provisoire.  S.  M. 
Louis  XVIII  le  créa  chCTaller  de  Saint- Louis»  le  ai  août 
iS]4>  Dans  la  même  année,  il  fut  envoyé  en  Corse,  pour 
V  servir  sous  les  ordres  dn  chevalier  Bruslarl ,  commandant 
sujarieur  de  la  aS'division  mililaire.  En  18 15  ,  pendant  les 
cent  jours^  il  commanda,  h  Ajaccio,  la  2*  subdivision  de 
cette  dÎTÎsîon;  prit  toutes  tes  mesures  nécessaires  pour  la 
défense  de  cette  place;  et»  aidé  des  régiments  4'  d*lofan- 
lerie  légère  et  9*  de  ligne,  il  soutint  avec  zèle  et  énéi^;iela 
cause  du  roi  contre  les  insurgés,  qui  avaient  pria  les  ar- 
mes en  faveur  de  Buonaparle.  Ajaecio  tenait  encore  pour 
le  roi,  un  mois  après  Fenlrée  de  Buonaparte  Paris; 
mais  tons  les  eflbrls  du  général  BranI  n*ayaBt  pu  empê- 
clier   la  substitution  du  drapeau  tricolore  au  drapeau 
blanc,  ni  la  di Trction  des  troupes,  il  quitta  son  comman- 
(h  ruent,  que  déjà  la  iunte  nommée  par  NapnlfV>n  îui  a- 
vait  retiré  dès  le  19  avril.  Il  fui  destitué  par  Buonaparte, 
le  aa  mai,  et  réintégré,  en  juin;  mais  comme  il  refusa 
d'être  employé  activement  dans  Tarmée,  on  Tenvoya  à 
Strasbourg.  Lors  de  la  seconde  rentrée  du  roi ,  le  baron 
Bruni  fut  d'abord  admis  à  la  retraite.  Bientèt  après^  le 
lieutenant -général  marquis  de  Rivière,  commissaire  da 
roi  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  la  Corse,  le  fit  em- 
ployer dans  celle  île  .  sons  les  ordres  du  Ueutenanl-j^énéral 
comte  Willot,  qui  m  était  gouverneur.  Après  le  rappel  du 
comte  "Willot,  le  général  Bruni  eut  le  commandement  su- 
périeur de  la  17*  division  militaire.  En  reconnais<$ance  de 
rexcelleote  conduite  qu*il  avait  tenue  aux  mois  de  mars  et 
d*avril  181 5,  la  ville  d'Ajaccio  lui  décerna  une  èpëe,  par  dé- 
libération du  14  mai  1816  ;  et  S.  M.  daigna  permettre  an 
général  Bruni  d'accepter  ce  don«  Eappelé  en  France,  an 
commencement  de  iSai ,  Il  a  été  chargé ,  le  B  mal,  du 
commandement  de  la  ville  de  Bourges  (ai*  division  mîK* 
taire).  {EtatM  militaires,) 
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m  LA  BRUNIE  (Bernard] ,  maréchai^ffe-ramp,  entra  au 
ienric6«  comme  eadet ,  en  1694  «     Hcvint  lîeutenant  au 

régiment  de  Poitou,  an  mois  de  juin  dv  la  mtiur  année. 
Après  avoir  servi,  en  diverses  qnalilts  ot  avec  (iisliuction  , 
dans  les  armées  de  Flandre,  d'Allemagne,  du  Rhin,  de  la 
Moselle  et  du  Danphitié.  depuis  169$  jusqu'en  i7'i74  il  par- 
vint à  la  lieutenance* colonelle  du  régiment  de  Poitou,  le 
10  mai  173^;  servit^  en  cette  qualité ,  aux«ié;^es  de  Gerra- 
d*Adda,  de  PisEighiione  el  du  château  de  Milan ,  en  i^SS; 
à  ceux  de  Tortonne  et  de  Nofarre  ;  à  Tattaque  de  Cotorno  ; 
mm  liatallles  de  Parme  et  de  GuattaHa ,  en  1 754  ;  et  obtint 
le  grade  de  brigadier,  le  18  octobre  de  la  même  année*  Em- 
ployé, en  cette  qualité,  par  lettres  du  même  jour,  il  continua 
de  servir  à  l'armée  d'itaiie  ;  se  trouva  aux  sièges  de  Révéré, 
de  Reggioet  de  i\{  i;j?iolo,en  1755,  et  rentra  en  France  avec  le 
régiment*  an  mois  d'août  1736.  iimployéàrarniée  d'Allema- 
gne, par  lettres  du  i**  avril  1745,  il  eut,  le  même  jour, 
un  ordre  pottr  commander  à  Philippeville,  où  il  n'arriva 
^•e  le  dittin»  en  revenant  d'Allemagne.  Il  commanda  dans 
cette  place  pendant  toute  la  campagne ,  et  retourna  join* 
dre  son  régiment,  an  mois  de  décembre.  Employé  à  Tar- 
mée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*' avril  1744»  ^  se  trouva  k 
la  reprise  de  Weissemliourg ,  et  montra  beaucoup  de  bra-- 
voure  à  l'attaque  du  village  d'Alsladt.  Il  fut  déclaré,  le  i3 
août,  maréchal-de-camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  ex- 
pédié dès  le  2  mai;  <]uitta  la  iieutenance-colonelle  du  ré- 
giment de  Bourbon;  combattit  à  tlaguenau ,  et  lut  nom- 
mé, le'  1 5  octobre,  pour  commander  à  Colmar,  où  il  résida 
iusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  lylfi.  f^Chranoiogie  nUliiaire, 
iom.  FJl,  pag,  ao5.) 

DS  BRONIER  DS  Laisacs  (Pierre),  iieutcnam^gàiérai, 
fat  lait  Ueulenant  au  régiment  d*infiinterie  de  Testé»  au 
mois  d'août  169$,  et  passa  capitaine  au  mémo  régiment, 
le  16  mars  1704.  Il  servit  aux  arméés  de  la  Meuse  et  de 

Savoie,  depuis  iik)3  jusqu'en  1706;  se  trouva  aux  diffé- 
rents sièges  et  combats  qui  eurent  lieu  à  ces  armées,  et 
fut  blessé  au  àége  de  Turin  >  en  1706.  Xi  servit  à  la  défense 
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46  Toulon»  en  1709»  1710,  1711  et  171a}  mi  iecours  tde 
Gironne»  en  I7i3;  |iu  siégo  4a  !U|rçflo«iiè,  a»  I7t4;  «tn 
sUfies  d«  FoDlavabie»  de  Sainl^Séb^qliç»  «  d^Wifol ,  do  BA-t 
aea,  on  171g.  I(  fut  {aiit  malor  doioii  i^{|;tiiieQt(oloi8  dH>« 
loDne))  le  01  octobre  1726  ;  et  lieutenaDl-coloiieldu  même 
régiment  (alors  Montmorency^  et  depuis  BaufiVemont  et 
Fieury),  le  octobre  1  7 3-2.  Il  se  liouva  au  bie^e  de  Kehl, 
en  1733;  au  si^ge  de  PhiUsbourg,  eu  1734  ;  à  i  armée  du 
Rhin,  en  175^,  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  1* 
D^ars  1758.  Kmployé  en  Corse,  par  lettres  du  1*' mars 
17595  il  y  passa,  au  mois  d'avril ,  aveç  sou  régimeui  »  el 
|ut  pari  À  toutes  les  expéditîoos  dot  troupes  françaises 
dao0  oette  Ile,  d*oii  il  roTînt»  on  \7^u  ^ployé  à  l'enade 
de  Bavière  r  par  lettres  du  5  maiK  1749 1  II  oonihaltit  à 
Sabay  ;  coooourui  à  U  défense  de  Prague  ;  se  distiagua 
dans  deux  sorties  principales  ;  quitta  PraguOt  avec  Pavoiée» 
au  mois  de  décembre  ,  et  rentra  en  France ,  avec  la  7*  di- 
vision de  celle  araice,  au  mois  de  lévrier  17 '43.  Gréé 
niaréchaUdC'Camp ,  le  20  du  même  mois,  il  quitta  alors  la 
lieutenancc- colonelle  du  régiment  de  Fleury.  Employé  à 
l'armée  du  Kliin,  par  lettres  du  1"  avril,  il  comhatiii  A 
Dettingen;  alla  coqipFiander  à  TbionvillOt  SQUS  le  comte 
de  Danois»  par  lentes >*'  août,  et  fut  employé  à  Sarre- 
liouis  pevidaoi  Tbiveri  par  letifes  du  a  1  décainiMne.  Mmpko^é 
k  Tannée  d*Italie>  sous  !!•  la  pHaee  de  GonU»  par  lêttaea 
du  I*'  fiévrier  1744,  |1  se  trouva  à  toutes  tes  eapidUionsi|tto 
Qt  ce  prinoe  pendant  celle  eantpagne  «  et  commanda  pen- 
dant rhlver  dans  le  comté  de  Nice ,  par  lettres  do  i**  no- 
vembre. Employé  à  la-méme  armée,  par  lettres  du  1"  ^vril 
1745,  il  servit  à  ditltireut^s  sièges;  combatlil  à  Rivironoe; 
concourut  à  la  prise  d'Alexandrie,  de  Valence,  dWsli  , 
df  Casai;  passa  Phi  ver  eu  Italie,  et  continua  d*y  servir, 
en  1746.  Il  se  (rouva  au  combat  de  Piaiaauoe;  à  celui  du 
Ttdon»  et  unit  la  campagne,  en  Provence  «  Sousksosdeaa 
du  maréebnl  de  Belle-Isle.  Emp^yé  à  la  même  armée , 
par  lettres  du  i*"  îuiu  1747  >  U  se  trouta  an  paass§e  du  Var  ; 
au  si^ge  el  à  la  prise  de  Hontalban»  4s  Yaiafiranoba  et  dn 
Vlntimille.  11  éuU ,  le  iq  lutHet  •  *  raUaqua  dsa  retranobo^ 
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MOU  de  rAfticlte,  Mm  1m  oidrM  Msrfait  de  Vîlle- 
mor*  Il  eonuBanda»  en  aoAt  et  Mptembre,  le  eamp  de 
CMleUame,  eoMpoîé  de  i$  batailloiis;  marcha,  au  mob 
d'octobre  9  an  fOi^aiUeiiieBl  de  ViAfimllIe;  «e  tiMTa  ao 
combat  qui  m  doooa  tous  cette  place,  el  paaM  rbifer  à 
BriançoD,  où  il  fut  employé,  par  lettres  du  i**  Doyeinbre. 
Nommé  licijîciiaiil  général  di-s  armées  du  roi,  le  1 1  janvier 
1^4^,  il  continua  d'être  employé  à  Briançoii  jusqu'au  3i 
janvier  1749*  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  I!  mourut  le 
20  mai  1757  ,  àf^é  de  74  aos.  {Chron4ÛogU  miUtUire,  /.  Ff 
pag.  385.) 

BRUNO  (Françoii-Xavîer),  fnari'ckal^de-camp,  né  le  11 
février  1755,  fut  créé  gênerai  de  brigade,  le  i  »  drcembre 
iSa3.  Oo  le  t/ouve  porté  dans  le  tableau  des  peusiort^^  iii- 
aeritM  au  trésor  public,  àTépoque  du  1** septembre  1817. 
pour  la  retraite  de  maréchal-de-eamp  après  35  ant  de  ter^ 
wUé»  (Etats  miUaUres,) 

BRUNO  (Adrien* François)  9  maréckéU^de'^camp  6 
ami  1807.  ÇEtat9  militaires.) 

Bat  NO  (N  ),  maréckai'de-camp  du  11  novembre 

1810.  {Etats  militaires.) 

BRLSLARD  (N.  . ,  chevaikr),  maréchaMe'^eamp  êti 
4  iuui  1814,  fut  employé,  la  même  année,  dans  la  2V  di 
\ision  militaire.  On  le  Irouve  porté,  en  àbio,  dans  le  ta- 
tileau  des  oiiicîers-géaéraui.  eu  non-activité. 

BRL6LARD ,  voyez  or  Cviior. 

'  BEUSSAC, tiquez  DsGnovfLLAC. 

m  BBU2LS  (François)  ,  maréchal- de-camp,  naquit  à  Ar- 
MC en  GMoegne,  le  s5  février  1799.  Il  entra  au  service  com- 
me lieolenant  daiit  le  léglmeat  dM  baades  béaroaises  «  le 
1"  avril  1745;  pofM  licdteiiaot  en  demdèmcdaiis  le  né^l- 
meirtdeHavaiveyle  16  ftvrier  1744;  pareomvt amtc ra* 
pidement  divcrt  ^«adm  dans  ee  corps  ;  fut  sommé  mafor 
du  régiment  de  LiinoMO,  le  1  a  aoûl  1 7^9  puii  maipM da  ré* 
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gîmt^nt  Royal-Iiifaiilerie ,  le  i4  se[ït«'!nbre  suivant.  Il  de- 
vint lieutenant-colonel  du  régiment  de  Brie  infanterie  ;  fut 
créé  brigadier  d'infanterie ,  le  i**  mars  1780,  et  maréchal- 
de^camp,  le  1"  janvier  1784.  (Etais  nuiUaires,) 

M  BRUYÈRES' CfiALABRE  (N....)«  fut  fait  brigadier 

d'infanterie,  le  10  février  ijSq,  ei  maréchal^ de-^amp,  le  3 
janvier  1770.  [Etats  nuiitaires.) 

DB  BRU YÈRES-CHALABRE  (Jacques-Paul,  comté),  mth 
réchal-^-^amp,  naquit  au  château  de  la  Pommarède  en 

Languedoc,  le  a4  août  1756;  entra  au  service  dans  le  régi- 
ment de  Béarn,  et  obtint  successivement  diver.s  grades 
dans  ce  régiment  »  ainsi  que  dans  ceux  de  Royal-Marine  et 
d*Anjou.  Il  était,  en  1771,  capitaine  aux  grenadiers  de  Fran- 
ce. On  le  fit  coionel-coiumandant  du  régiment  de  LitnoHia 
infanterie,  le  i5  avril  1780;  brigadier  dlnlanterîe,  le  {''jan- 
vier 1784»  elmaréchal-de-camp ,  le  9  mars  17S8.  {Etats 
militaires,  tableau  de  la  noblesse,  par  PVaroquier,) 

VB  BRUYÈRES  Saihv-Mighbl  (N....«  baron)^  avait  été 
colonel  en  second  dû  régiment  Royal-Marine»  lorsqu'on  le 
créa  brigadier  dUnlanterie^  le  1*'  mars  1780.  Il  fut  promu 
au  grade  maréckoMe-camp,  le  1"  Janvier  1784.  [Etais 
miliiaires,) 

BRUYÈRES  (N...»  baron),  général  de  brigade,  servit  d'a- 
bord à  l'état-maior  de  l'armée  d'Italie ,  et  devint  ensuite 
aide-de-camp  du  général  Leclerc,  qu'il  accompagna  à  l'ar- 
mée du  iihin  ,  en  Portugal  et  à  Saint-Domingue.  Il  obtint 
dans  celte  colonie  le  grade  de  colonel ,  et  fut  envoyé  deux 
fois  en  France  pour  y  remplir  des  missions  relatives  à  Tar- 
mée  expéditionnaire.  Après  la  mort  du  général  Leclerc»  il 
eut 'le  commandement  d'un  régiment  d'infanterie,  avec 
lequel  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  »  en  1806  et  1807. 
Il  se  distingua  en  plusieurs  occasions»  et  particolièremeni 
à  la  bataille  d'EyIau ,  le  8  février  de  cette  dernière  année* 
En  récompense  de  âcs  services  »  il  obtint  Je  grade  de  géné- 
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ral  de  brigade  et  Li  croix  cî'nfïicier  d(*  la  Lt^<;ion-d*Uonneur. 
làmplo^é  à  rarmée  d  Espagne,  en  1808,  il  cooiinaa  de 
«enrir  avec  distinction  ,  et  fut  tué 9  le  5  décembre,  sur  la 
pmieoade  dite  du  Prado  f  dans  une  affaira  qui  précéda 
la  frlie  de  Madrid ,  où  les  Françai»  entrèrent  le  4.  (EtaU 
màitaires,  uanaàsê  du  temps,) 

BAUYÈAËS  (N  comte),  général  de  division,  ooïn- 

menf  a  à  servir,  dans  Tarme  de  la  cavalerie  ;  passa  su^s^ 
iivement  par  tout  lea  premier»  gradet ,  et  devint  coiiniel 
du  ^*  régiment  de  chasseurs  k  cheval.  Il  se  distingua  en 
dlfféreulet  occatloos  à  ta  tète  de  ce  régiment  ^  et  notam- 
ment à  la  bataille  d*Iéna,  le  14  octobre  1806.  La  bravoure 
qu*ii  avait  déployée  dans  cette  journée  lui  valut  lt>  ^rade 
de  général  de  bri'çade,  auquel  il  fut  [)iainu,  le  5o  dt  ctrm- 
bre  suivant.  Il  fut  employé,  en  1809,  dans  la  guerre  con- 
tre le»  Autrichiens  ;  combattit  avec  la  plus  grande  vah  nrà 
Znaim,  le  11  juillet,  et  fut  cité  à  celte  occasion  comme 
un  officier-général  de  la  plus  haute  espérance,  il  avait  été 
créé  commandaBt  de  la  Légion-d'Honncur,  le  14  juin  pré- 
cédent 9  el  il  fut  promu  au  grade  fie  général  de  divisioo,  eit 
iBio.  Employéy  en  1819  9 >  la  grande-armée  9  il  fit  la  cam: 
pagne  de  Russie,  06  il  commanda  une  diviston  de  cavale- 
rie  légère  9  sous  les  or4res  du  prince  Murât  li  te  trouva  à 
la  prise  de  Yilna,  le  ^8  fuln;  attaqua  les  Russes  avec  la 
plu»  grande  intrépidité  au  combat  d*OMtrowno,  le 25  juillet; 
contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Smolen.sk ,  le  17  août; 
chargea  vigourcuHcmcut  les  ennemis  à  la  ha  lai  lie  delà  Mos- 
iLOwa^  le  7  iiepteniLre;  pénéira  dans  leurs  ruasses  avec  m  di- 
vision, et  y  fit  un  grand  carnage.  Après  avoir  échappé  aux  dé* 
gaatrcsde  la  funeste  retraite  de  Moscou,  le  général  Bruyèret 
lut  employé,  en  V8i5.9  à  Tarmée  d*Allemagne.  Il  se  signa<- 
la  9  les  ai  et  aa  mai  9  aux  batailles  et  combats  de^Bautien, 
où  il  eut  une  jambe  emportée  par  un  boulet.  Depuis  iSiS» 
on  ne  le  trouve  pliii  porté  dans  les  listes  des  otàclers- gé- 
néraux, (h' lots  miUioites,  'Moniteur,  annaies  du  temps.) 

M  hWtkC  9  V(^99  M  Cavssoft. 

j  •  .  .  « 

III.  io 


DU  iiOÎ^NAlIU:  U18T0UIQUE 
DB  BCADB-PALLDAU  ( Louis), coimc  de  Frbutcnac  ma- 
réduMenmmp,  «ervH  d'abord  comme  volontaire  au  Mége 
d'Hei<Uii4  en  1659,  et  à  oeliii  d'Arrai ,  tm  1640.  U  se  dia- 
tîngua  au  combat desligneid^Arraa;  aasiéyed'Afare^efi  t^h 
el  aux  hitgi  s  de  CollioiMet  de  Perpignao,  ca  i«4«*  Noeamé 
mcslrc-de-camp  du  i  égi  m  eut  de  Normandie,  le  edttvrier 
1645,  il  le  Ci  iinuaiida  à  l'armée  d'Italie,  la  même  année» 
cl  en         el  Il  maicha  t  u  Lorraine,  au  moik  cVaoûl 

deifetle  dernière  aiiuée;  relourna  eu  Italie,  au  mois  (k- 
novembre;  y  servit,  eu  iO/|G;  obiini  le  grade  de  luaru- 
chal-de-camp»  le  iG  aoûlj  conlinua  de  servir  en  Itahe  el 
en  Catalogne,  et  le  démiC,  au  mois  de  juillet  iG53 ,  du  ré- 
giment de  Normandie.  Noiiimé,  au  mois  «Je  «C;»- 

•  ou vcrneur- général  delà  Nottveïle- France ,  il  s'y  rendH 
aussilôi  ;  ni  bàlfr  le  fort  de  rataracouy  oa  de  Fronlenac, 
et  reiiassa  en  Fraiiee,  en  i685.  H  retourna  prendre  te  gou- 
veruement  î.t m  ral  de  la  Nouvellc-Friiice^  aumoU  de  mai 
1G89,  et  mourut  à  Québec  {Chrvnohs^id' tfillltaire ,  t.  V y 

pas.  ai6.)  ,    '  î  :     .  ..  . 

•  in»  liUAT,  vojcz  de  Fh-uÉt.  -     .  ♦  •  " 

•  '  •  •     *        I  » 
f  ♦ 

■ 

lix.  liUClIEPOT  DE  FUGMOLI.M  (Jean),  nn^échal-^dt- 
ramp  du  5  avril  iCiiu.  [CUronulq^ÏQ  miUimre^  tom,  fi, 
pa§,  ^^2.)  '  ,  *  , 

BUCHKT  (Jacques-Bonaventure),  maréchal-^de-camp, 
né  à  Gy,  en  Frauebe-Comlé,  le  iiuilet  1746,  entra  au 
service  en  qualité  d'aspirant  à  IVt royale  d'arlilieri»  ik 
Toul,  le  5o  juin  i^O'l,  et  devint  élève  d'arlillcric,  le  5o  no- 
vembre 1765.  U  fut  fuit  lieutenant  en  premier  au  régi 
ihent  de'Sirasbourg  artillerie,  le  i5  juillet  1766;  lieute 
nànt-colonel-sous-directear  |i  Besancon ^  le  i*'  novembn 
179a,  et  colonel,  le  i5  novembre  1795,  On  le  nomma  com- 
mandant en  chef  de  ^*école  des  élèves  dVllHerie  à  Chàr 
h)ns,  le  9'novenibre  1700»  et  comfnanilanl:l^«da  d'Mrtîl- 
Icne  a  liesauv^»»»    6  janvier  i8o5.  Créé  général  de  brigade 


Digitized  by  Google 


wïïA -minmàvx  •  rtAirçAii.        -    S  i  S 

le  I9feplembre  i8o5,  il  lui  pourvu  du  coinmandcineiit  do 
récolf  d'artîlkrie  ù  Auxonnc,  li;  iH  IV'vrier  iHoG,  i  t  se  reli- 
ra du  8i;rvicc,  le  ^  septembre  lëog.  ii  a  l'a|t,  daug  le*  dit 
vm  grades  ct-deftsufi  indiqués,  les  campagnes  do  r793  et 
17999  À  l'armée  du  Nord  eL  de  la  têasall»;  a  été  prifooniaf 
ÛB  goerfe  4epuia  le  1$  aclalire  de  «elle  dernièfe  aoaéey  )ot* 
^*ait  aioi»di*aeél  179$;  a  lerfi  atiK  arméei  il^Aiiglatomt 
do  OasabeatHiiahln,  peodAnt  lea  campcignct  de  1798, 
i79<^  et  tSoe;  aw  eanf|M  de  Bayeane  et  de  Saintes,  en  A* 
fnérique  et  à  Parinre  d'Italie»  pendant  les  aiinécii  i8o3| 
1804  cl  i8(»5,  et  t  iilin  a  l'armée  d'Italie,  en  1809.  Le  gé- 
néral Bdchet  a  donné,  dans  tonU  s  l(  s  «jcca'^ions,  des  preu- 
ves de  valeur  et  de  tal<'i»t  ,  cl  »  est  lail  remanjut  i  |t  u  Mia 
connaissances  dans  Tarmc  de  l'artillerie.  Jl  a  élé  créé  clie- 
faKctdaêaint-Louisen  1 79O9  et  officier  deULégion-d'Uoa- 
MMT»  le  14  ftiiti  iëe4>  iMrev^u  miU(aire$,  annales  dut 

Ht/CUOLTZ  (N....  ),  mart'chai-de-camp.  On  Irouve 
dan<i  le  tableau  des  pcnMoos  inscrites  au  trésor  public^  à  la 
date  du  17  seplembre  1817,  un  article  concernant  laveuse 
Budbolts.  Ce  sont  ies  seuls  renseignementi  que  noua  avona 
pu  noua  procurer  sur  cet  officier. 

DE  fiUCQUOY  (Jean),  swiir  de  LaMoihe,  fut  nommé  mar 
■éaliftl*d»«eamp»  le  1"  at ril  *i>58,  pour  sertir  en  cette  qm^ 
lilé  a«r  ta  flotte  commandée  par  rarcbevéque  de  Bordeaux* 
{Ckr9noiagi€  mUUaire,  tom»      pag,  i44«} 

Di  BU  DES  (Jean-Bapliiile),  cuinle  de  GuébriaiU,  maré- 
chal de  France,  naquit  au  château  de  Plessis-Budes^  en 
Bretagne,  le  2  février  1G02,  et  fut  d'abord  connu  sous  le 

nom  de  Plesfia-Budea.  Il  entra  de  bonne  hettre  au  service» 

> 

comme  aoldat  dana  le  régiment  du  sieur  du  Pleasis-Buat» 
meatre-de-camp  entretenu  par  les  états  de  Bretagne  ;  fii 
ses  premières  armes  en  Hollandet  et  montra  beaucoup  de 

courage  et  de  résolution  dans  les  différentes  affaires  aux- 

quclIfH  lise  trouva.  Lorsqu'il  lut  hii-ii  aj^uerri,  le  sieur  de 
La  CuurdC|  suuonclei  gouverneur  de  Vendôme,  le  fit  re« 
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venir  en  France,  et  le  présenia  au  roi,  qui  se  trouvait  alort 
an  camp  devant  Allais,  du  briant  se  distingua  en  plusieurs 
occasions  au  siège  de  cette  place,  et  se. fil  remarquer  par 
8.  M.,  qui  lui  destinait  un  emploi  favorable  ;  mais  un  duelf 
qu'il  eut  en  16269  l*Ayant  obligé  de  sortir  dv  France,  pour 
ëTîter  la  colère 'du  roi  (1)9  il  se  rendit  à  Veniie.  Il  M 
revint  k  la  cour  qu^après  avoir  bbtena«  f>ar  Tentreniiae  de 
ses  amis,  sa  rentrée  en  grâce  auprès  de     M.  On  lui  don- 
na, le  24  janvier  i65o,  sur  la  démiitsion  de  son  oncle,  une 
compagnie  dans  le  r^gimenl  de  Tiémrnt  infanterie,  qu'il 
alla  rrioindre  en  Italie.  Tl  rpçnt  devant  Vigcn  une  mons- 
quetadc  à  la  joue  :  celte  blessure,  qui  avait  été  dange- 
reuse, Tobligea  de  porter  un  emplâtre  le  reste  de  sa' vie.  U 
obtint,  le  SI  mars  i65i,  l'agrément  du  roi  pour  unechari- 
ge  de  capitaine  au  régiment  des  gardee-françalaea«  sur  k 
démission  do  marquis  de  Viantafs»  et  suivit,  en  oetteqna» 
lité,  S.  H.  dans  les  voyages  qu*eUe  fit  en  France  et  en  ter* 
raine,  jnsquVn  i655.  A  cette  dernière  époque,  on  renvoya 
servir  à  l'arm(''e  d'All(  niagnc,  sous  les  ordres  du  rardin.-jl  de, 
Lavalelte.  Il  y  commanda  12  compagnies  du  réi^îmenl  des 
gardes.  L'armc^e  française  ,  ((ui  se  trouvait  h  Mayence,  avant 
été  obligée  à  la  retraite ,  le  comte  de  G uébriant  soutint,  le  20 
septembre  de  la  même  année,  une  attaque  de  la  part  des 
ennemis,  près  de  Messenbeim*  Dans  cette  iouroéct  11  par- 
vint  A  ébranler  3  régiments  de  cavalerie  hongroise,  qu*il  mil 
bientôt  après  dansune  déroute  complète.  Les  Impériaux  per* 
dirent  en  cette  occasion  un  grand  nombre  d'bommet  toés 
ou  noyés,  beaucoup  de  chevaux  et  tous  leurs  canons.  Ce* 
pendant  Tarmée  française,  continuant  sa  retraite,  éprouva 
des  embarras»,  qui  firent  prendre  au  cardinal  de  Lavalette 
la  ré.vf)liiiioii  d  abaudonner  le  bagage  el  même  Tartillerie, 
afin  de  marcher  avec  plus  de  rapidité  et  de  devancer  les  en-  . 
nemis.  Gnébriant,  après  avoir  fait  remarquer  que  la  perte 
de  cette  artillerie  donnerait  plus  d'audace  aux  ImpériaaXi 
se  chargea  de  la  conduii^^  et  Jura  de  périr,  ainsi  que  ses 


(1)  Ltf  dueb  étaieat  alo»  tfèf-aérèrement  défendus ,  et  lei  lois  punis- 
laieat  ngourcoMment  les  doellistw. 
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compa^^nons,  avant  de  la  iaifier  prendre.  Elle  fui  placée 
ci  r  irrière-garde,  et  par  conséqunit  très  exposée.  En  effel, 
quir)7f>  ré<2;imf lits  ennemis  vinrent  ratlatjuer;  mais  Gué- 
briant  soutiot  Vaillamment  leur  choc  impétueui^  etlescon* 
traigoll  à  prendra  la  fuite  t  laiti^aiil  mr  le  obamp  deba* 
taille  un  grand  nombre  de  morts  et  de  priiovnieniu  L'ar* 
mée  françaite  aelieva  enfin  sa  tetcaite,  el  arriva  dans  la 
pays  Meflflîn*  Gnébriant  fut  reçu  av^^dm  témoigna- 
fes  éclatants  de  la  satifaction  de  S.  M.  ^^Kur*  les  serriees 
importants  qu'il  avait  rendus.  Vers  ce  tempu,  Irs  Espa» 
2;nols  tirent  une  invasion  en  France;  et,  après  s'être  empa- 
rés (le  [)lusit'urs  villes,  ils  menacèrent  Giii.'>€,  place  inrifior- 
fante  de  la  Ficarfîie,  dont  la  prise  leur  eût  ouvert  le  chemin 
delà  capitale.  Guéhriaotfut  uomaié,  ie  6  juillet  i656,  pour 
eommatider  dans  cette  place,  où  il  alla  promptemen|^ 
jeter  avec  6000  hommes.  Les  fortifications  de  Guise  avaient 
été  négligées  depuis  long^temps  ;  et,  malgré  les  soins  que 
prit  le  comte  de  Gnébriant,  cette  place  était  enc«>re  èa  as- 
sez mauvab  état  de  défense,  lorsque  Tarmée  ennemie  parut 
^ufises  murs,  le  i3  juillet.  Le  prince  Thomas,  comman- 
dant les  Espagnols,  descendit  dans  lu  plaine  de  Rucoy,  j 
mit  ses  troupes  en  balailie,  avec  25  pièces  d'artillerie,  el  fît 
soiiiinrr  Guébriant  de  rendre  la  ville.  Ce  dernier  répondit 
uégalivemeut  à  cette  sommation,  et  dit  au  parlemeo taire  : 
«Je  ferais  abattre  moi-même  trente  brasses  de  muraille, 
»  si  je  croyais  abréger  le  siège,  en  donnant  à  l'ennemi  la  fa- 
•cilité  de  tenter  un  assaut.  »  La  lermeté  de  celte  réponse 
engagea  le  prince  Thomas  à  sa  retirer  dès  le  même  jour. 
Au  mois  de  septembi^  suivant,  Guébriant  sortit  de  Guise 
avec  un  détachement;  marcha  contre  le  capitaine  Lorme, 
major  de  la  Capelle,  qui  ravjge ait  la  campagne.  le  battit  et 
le  fit  prisonnier.  Les  ennemis  ayant  été  forces  de  regagner 
leurs  frontières,  Guébriant  fut  rappelé  à  la  cour,  où  S.  M.,  / 
après  ravoir  reçu  avec  des  témoignages  d'affection,  récom- 
pensa «ses  services  par  le  grade  de  maréchal -de -camp, 
qu*ellelui  donna  le  1"  avril  1657.  Par  lettres  du  même  |our, 
le  roi  le  désigna  pour  aller  servir  eu  Valteline  sous  les  or- 
dies  du  due  de  Bohau,  qui  avait  terminé,  dès  le  96  mare. 
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et  à  rinsil  dë  8.  M.,  la  ^iwn»  ednM  M  GrfoopSf  par  an 

traité  désavanlâgeax.  Le  comte  de  Guébriant,  tn  arrivant 
en  Valfcline,  ne  put  faire  nuire  chose  que  de  conserver 
l'armée  vt  de  la  retirer  en  boa  ordre.  Il  fittch?ir2;é ,  le  /j  mai, 
de  mener,  conjointemenl  ^tvec  le  inarécbal-de-camp  Lec- 
qoes,  celte  «riiié<9  ett  Italie  ^maia  uq  6«OQn4  ardr^  d\i  aS 
ayant  séparé  Tarm^  en  dtux  Q9iepi^  {iecquet  mr^ba  avec 
ron  en  Italie,  et  Guébriaat  «ânUokil  iraoCre  en  Fianchc- 
Gomtéy  pour  /tktè  pdrtte*de  rannée  oommandéç  par  le 
due  de  LôngaiivUle«  Il  se  pi^éieala,  la  »7  julti».  devant  Uon- 
lagu,  et  «*«mparadd  cette  place  . forte  aiml  que  de  000  chA* 
teau,  malgré  la  résistance  de  la  i^arnÎHon  et  celle  des  bour- 
geois, ainsi  que  des  paysans  qui  avaleot  pris  les  armes.  Il 
envoya  au  duc  de  Longuevillc  trois  drapeaux,  dout  on  s'é- 
tait empare  dans  Montagu.  11  prit  aussi  fiournay,  Pibly, 
ftuèrgues,  Pressilly^  Beauregard,  Binao;  et  plusieurs  autres 
villes  ou  châteaux  du  bAUli|i§;e  d*Ava1,  eu  F^^ncbe*  Comté. 
Ayant  fait  «a  îonotjon.âveo  le  dac  d«  LongueviUe»  dans  le 
mois  d*aoM,  Jl  M  fit  agréer  le  conseil  du  siège  de  Rlélé- 
nma,  fdacelnrte;  qui,  étant  la  clef  du  bailliage  d^Aval, 
pouvait  listurer  la  possession  des  conquêtes  que  Ton  venait 
défaire.  Ponr  commencer  Texécution  de  ce  projet,  le  ducde 
Longueville  mit  a  la  disposition  de  Guébrianl  200  chevaux 
et  100  dragons,  avec  lesquels  ce  (Icrnier  battit  le  pays; 
poussa  les  ennemis  devant  lui,  et  se  rendit  maître  des  deux 
postes  importants  de  Coges  et  de  Jousseau.  Le  siégo  de  Bié- 
.térans  fut  formé  le  a5  août;  etGuébriaot  lit  les- approches 
de  cette  place  le  26.  Il  commanda  Tune  des  attaques  à 
Talikire  générale  qui  fut  donné  le  5 1  ;  combattit  avec  la  plus 
j;randê  valeur;  eut  sacuiiasse  frappée  d*uu  gjrand  nombre 
de  mottsquetades,  et  fuit  renversé  d'un  coup  de  pierre  dans 
uumarais»  cequinerempécha  pas  de  remonter  à  la  brèohe» 
V  et  de  contribuer  puissammeui  à  la  prise  de  la  ville.  Les  en- 
nemis y  avaient  mis  Je  iea  ;  mais  Glu  briant,  humain  autant 
que  brave,  s'empressa  de  le  faire  éteindre  et  de  prendre  des 
niesures  pour  que  les  femmes,  et  les  filles,  qui  s'étaient 
retirées  dans  les  églisssu  fussent  respectées.  Le  château  de 
Blétérans  «'étant  rendu  par  capitulati^i  le  3  s(|»(embre^ 
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i*»rmé(:  frimçaiâtt  entra  en  #|uariî«ni«  etGitébrlant  fut  rap« 
p«ki  à  lu  ootir,  |>nr  rirffrf  dti  s|(  nOfVm^rii  (  i).  lia  rol»  fOO* 
liint  neeùurir  le  diur  4e  We^fiuir,  fOfi  «tlléi  At  râwembicf 
•ur  Ja  frofitièri  HM^lgiiy  un  bon  nmbit  de  réglmeol* 
dMitiéi  à  pâmer  emmlfe  «n  Allf mngne ,  ei.donna  an  emblé 
de  Otiéliviant  la  dfi*fetloii  de  ceatroupont  ainnf  que  le  eom* 
mandemetil  âann  Ica  baillitt^«*«»  du  BaMîgriy,  de  Ltinf^ren  vi 
de  (ihaiiriKiiit,  p.'ir  commtMHiori  du  /|  Tén/rïtr  Ouilhri  ud 
eut  ordri',  par  li'ttrcH du  t7t  ttt.it k  Hutv.ttil,  «h;  tn4*rM'i  <iti  tltic 
de  ^v.ymur,  ijKi  s.  Ironvait  l'M  AIU  tn.i^iM',  un  r,orj>H  di: 
4<>'>o  lioiiiiiicfl.  Ayiiiti  pufifié  le  Hhifi  a  Neiibotirg,  le  5  ttiat, 
il  y  jO%iiU  le  diioi  qui  roccueilHl  nvee  le*  plu»  grand»  lé^ 
melgnagfvdVatimc  el  di»  eanf4<Mration.  Len  irintpei  ffvn- 
^«iiei  et  eeltérda  doof  ayant  été  rétmfei  à  Aetelen»  pré* 
eeelèreni  un  rlTectff  d'ani^Iron  io>odo  hommeii  avee  lé*» 
quels  «A  dunndteiiça  le  bloeui'de  Bi4faeh|  le  t**  falti.  Le» 
Inifyériauy,  qui  teiia^eot  ^le'plaeê,  prirent  dermeturea 
pour  la  TutrHaHlef ,  et  ehargêiretit  leur«  ^néranx  ^eentK  et 
Hiivrilti  d<î  'f?#»ll«  opér<i1i(Mi  linport.'uih'.  deux  ortirî#»r«, 
it^iitit  voulu  f.itre  efilr<?r  un  cortvui  d.iuA  lu  plx  tur(;ni 
cx)iiif>l('l(  rtu'itt  d/daît»,  îi»  lo  aoôJ,  /i  l.i  batalllr  lU  Wirihrii 
iftcil.  Oti  Itfur  fsiilcvu  uiif'  (|iiaiitilc  countdcralilc  de  UI^m  et 
«le  fm»t»iiion»  ;  et  lU  perdirent  en  outre  idoo  liefiiitie«  tnëai 
î*^>fHt  hiin  priiotini«r«9  tr  oanoni*  a  moHler»,  et  5(5  élen^ 
darda  oé  dvapeawK.  OuétMPlanly  qni  eondaliit  TaMe  droite 
datti  oêlte'actlooi  y  Ih  dea  jirodigei  de  Yalenr^  el  raçul  dca 
dlaneii  de  la  part  du  duo  de  Veymar^  par  lequel  il  Culem^ 
bramé  devant  toute  Tarniée  (a).  Le  aiégc  de  brmch  coo^ 

   ■■■  

ti  *  ^  '  t    .  t 

(t)  Le  rei  l'Moaailllt  ««ifi  litauceiipdB  éblîoçliaej  et  dîl  fa';lltro^f«ii 
ea  uuébriaat  iio  mar^tthil'de-CMiiif;  (|ui«  A  5^  était  l'an  dei  plin 
ejtpirtaurolétf(eotikli»mme««4é««pri'iaMtn  cwpilalee»  âk  ton  tofàniht, 

•  «ieiir,  vou»  ovck  fait  de»  tqgfyt?iiU.-i  dam  ci'ttc  Imlaille.  J«  n«  vou*  uffcn- 

•  tênk  pêf et  de  fao»  dire  ^Jfwii  tvfi  mt pané  fepliiaa  h««  i'*^  de 
#tretil^«pttiii|iH'  feiw  f  eui  éicfH  farpetnë  ▼oar-  RMhiic*  J«  ait  iak 
•bcAucottp  pn»iiii«  de  votre  valeur  et  de  vetre  giaade  «enduite  y  aailele 
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mença  dès  le  lendcnjain ,  et  (jurhrijfii  (ui  chargé  du  dé- 
tail des  opéralioos  gui  y  étaient  rel^ilives.  Cept^iulaul  les 
ImpériaMX  o^avaient  poîot  renan^é  à  si  courir  cette  place» 
dont  la  poMesaioo  était  pour  eux  d*ufie  haute  importance; 
et  iear»  géôéra^x  Gœulz  el  Lamboy  «e  présentèrent»  le  ao 
octobre»  en  vue  4u,  camp  dei  aMîégeaiits»  avec  une  année 
de  i5»ooo  hommes.  Le  a4»  Ut  altaquèietit  iet  ligne^de  cir- 
convallation»  et  commencèrent  par  remporter  des  avanta- 
ges tellement  marquants  sur  le»  assiégeante,  que  le  dnc  de 
Weyniar  crut  tout  perdu,  et  le  dcrlara  a  G*»(^briaiil  ;  m  lis 
ce  (itruier,  déterminé,  ain-^i  que  les  sien»,  à  muiirir  pluiôl 
que  de  laisser  la  vicluirt^  aux  îiii[>ériaux,  marcha  en  dé- 
sespéré à  leur  rencontre;  iandit  i'épée  à  la  main  sur  les  pre* 
miers  qu^il  rencontra;  les  poussa  jusqu'au  grosde  Leur  armée» 
où  il  .en  fit  un  ^aad  carnage»  et  finit  par  mettre  ton»  le 
corp9  ennemi  daps  une  déroute  complète.  lies  Impériaoz 
perdirent  dans  cette  |ouriiée  près  de  ^9QQ  hommes  »  et  te 
hélèrent  de  décamper  pendant  la  nuit  sutranla*  Les  tra* 
▼aux  du  «iége  furent  poussés  ayec  une  nouvelle  vigueur; 
et  Guébriant  prit  d'assaut,  le  28  octobre,  deux  redoutes, 
qui  ét^neiit  dans  une  Ile  qui  était  au-dessu&  de  Brisach. 
Bientôt  cette  ville  iut  réduite  à  la  dernière  extrémité,  par  le 
défaut  de  subsistances;  ci  après  avoir  enduré  un  mois  de 
faminey^son  gouverneur  demanda  à  capituler,  le  i5  décem- 
bre^'Les  articles  de  ia  capituluUon  lar^t  signés  le  même 
jour;  lagarnlaMB  sortit  de  la  place  le  19».  et  le4ncde  Wcgr* 
mar  y  fit  son  entrée»  accompagné  du  comte  de  Goébrlaat. 
AfWès.la  prise  de  Brisach»  Tarmée  weymarîenne  se  dîrigoa 
sur  la  Franche- Comté.  Elle  arriva  à  RhinfeAd,  le  7  îanvier 
1659.  et  en  partit  le  8,  pour  se  porter  sur  Landscroon,  ^ont 
Gut-liriant  ij 'empara  le  10.  Le  12,  elle  passa  le  l>ouhs  au 
pont  de  Sainte-Ursinc.  Cuébrîanl  prit  le  Val-de-Mo^i  ui  le 
14»  la  ville  le  16»  et  i^ontarlier  le  25.  Il  se  rendit  maître  de 


«n'ame  «né  eipéiec  m  que  je  visas  da  f  oiBtt  qqe  vsa»  vsdss de  frira.  • 
tm  dtto  jufa  «osiuie  h  Guébriant  nne  amitié  ds  fière»  «t  loi  demandA  la 
iîeane.  % 
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>o'^roy,  ie  1  4  février;  de  CUaleau-Vill^iin,  le  iq;  el  de  Mous- 
sauiiii.  le  -ici.  11  l'orça,  le  a  avril»  le  chàlcaii  (lie  LaclKiux,el 
^*ciu|iara  eusiuite  île  TablKiye  de  Baidoies.  l«c  duc  de  W^f* 
mmWf  fui  avait  l.iissé  Guétiriant  eu  Fraiicbe-ComU^ ,  pour 
m  porter  dans  te  ftriigaw,  où  il  avait  pria  U  vUle  4e  Xliaiv- 
oci»  revini  au  ^ uartier-téoérai  ilo  PomarliAr ,  le  18  {iiio« 
cl  GuéMaut»  d^«iprèa  ks  iuttruoUoiu  qu*aA  a?ail  nfitM 
la  oouTt  oë^oeia,  aupràtdu  dnoi  la  ronuie  de  iriaâcb  eolro 
lea  maint  du  roi.  Cette  négociation  présentait  lieiiticonp  de 
dtfficullèi},  nus^i  u'cul-t  llc,  |iaur  le  luonitta,  auciiii  réstiU 
iat.  Jl  .IV ait  loruié  le  desseJii  de  s*empurer  de  ^alhus;  mm» 
le  duc  (\v  \\<'yi«i*r  ayant  recoin  de  retourner  eu  Allcma- 
crnt  .  celle  cuCrcpriae  ne  put  èlra  réalisée.  Le  6  juiileti  Tar* 
oàee  weym.tr ieotie  reprit  le  chemin  «la  Arisgaw,  el  arriva 
le  iS  à  Uoiùngue,  où  la  comte  d' Cuébrianl  ee  trouva  a^ 
laMild*Moaauaadia  grava.  A^doeda  We3Fmur»«ltA9«t4(Ioi-> 
oitee  il*iMa  fièvre  irioteiUat  la  fit  porter  le  i6  k  Mett<- 
boofig,  où  Jet  médadnt  icooDiuiceat  ^ull  diait  Hdiaqué  de 
la  patte.  11  Aout^nda  et  Ile  maladlale  18  ;  et,  pour  témai* 
gœr  au  coaate  de  Guébrlanl  tonte  mo  afleclion  et  «i^»  hante 
caujîidération,  il  ordonna  c|u*ou  lui  prr^^cniài  sa  p  >i  (  ->ou 
cheval  de  baUilicv  80u  ép.'e  el  sr>  pistolets  (i  ).  Au>>uoi  .!- 
pré»  la  mort  de  ce  prince,  (.ne  )>ruuit  s*a>sura  de  la  viUc  de 
ftrtaeob  «  et  eogagea  lea  troupes  \%cy  m  ariennes  au  service 
do  roL  La  duo  de  Loogiaevilie  vim  preodse  le  Qoaimuude- 
■Mal  de  Tarméc  weymarieone,  qui  t*ei|]|iaf|i  dea  villea  de 
Neusiadtt  Oppeabaim»  fiiofan^  Kreutvuach,  «>t  auuret  pla* 
oeael  châteaux.  C^ttaaratée  prit  «et  ^uariiera  d'hiver  dont 
le  fiaa*>Palatîoat.  .La  diffiaiilté  de  aa  propmer  de»  vivme 
fiant  lea  eataonoeatenlt^  ealraltia  la  iiécetaild  de  ahai^ 
lea  quartiers,  et  décida  le  duo  de  Luogueviile  à  «esfrm- 
bler  a  Kreu(2ii.u U ,  ic  j  1  liecembre,  un  conseil  pour  dé* 
libérer  sur  le  depîacenu  nt  des  tnHipe*.  Guehrtaot  opina 
pour  leur  taire  passer  le  Kbin^  el  6on  avis  ayant  été  adop- 


(•)  Bcrnsnl  4a  Stae»  dae  de  Wayaur»  i*4tiit  scvhs  laWftttitu^.da 
jrâad  capilaiat. 
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të,  on  le  charge  j  <lc  dirigjer  rcxéculion  du  plan  qu'il  avait 
présenté.  Guébriant  choisit  pour  rembarquement  W%  points 
de  Baccarach  et  d^Obef-Wesei.  Le  28  décembre ,  à  deux 
henres  après  mioaity  ii  fit  commencer  le  pawage  da  fteiive« 
et  dirigea  en  personne  celui  de  Baccarach.  An  mojen 
des  bonnes  dispositions  prises  par  lai,  toute  raraiée 
aYait  franolii  le  fleuTC,  le  4  f anvier  1^0,  sans  qne  rennemi 
en  eût  en  connaissance.  Dès  que  Guébriant  se  Iroom  au- 
delà  du  Ahin,  il  attaqua  le  bourg  de  Laurick  «  et  remporta 
d^emblée.  L'armée  du  roi  alla  prendre  ses  quartiers  dans  la 
Wétéravie  (Haule-Hesse).  Le  comte  de  GuébriaiU  avait 
levé,  par  commission  du  a  {anvier,  un  régiment  d'infante- 
rie, qui,  par  lettres  du  34  du  même  mois>  fut  augnituté  de 
10  compagnies.  Il  leva  aussi,  en  Allemagne,  un  régiment 
de  dragons»  par  commission  du  20  mars.  Don  Juan  Ver* 
dagOf  gouverneur  de  FranclLenthal»  avait  profité  de  Téloî-^ 
gnement  de  l'amiée  du  roi»  pour  Yenfr^  le  12  mars,  assié> 
ger  'Bingen,  aYCC  taioo  hommes  de  pied,  i5o  cfaeraux,  4 
pièces  de  canon  et  1  moriièr.  La  nouvelle  d^  cette  a^tet» 
sion  étabt  parvende  au  duc  de  Longuèrille,  il  donna  ordre 
au  comte  de  Guébriant  de  raTîlaitler  la  place.  Ce  dernier 
partit  de  WcUer,  lu  22  mars,  avec  5oo  chevaux  et  400 
mousquetaires.  Il  se  fit  prt^céder  par  200  cavaliers,  ayant 
chacun  en  trousse  un  sac  de  blé,  (]u'i!s  parvinrent  à  jeter 
dans  la  place;  et  lui-même  fit  une  diligence  si  extraordi- 
naire, qu*eo  deux  {ours  il  parcourut  un  espace  de  5o  lieues, 
après  avoir  caché  sa  marche  aux  ennemis,  et  évité  la  ren- 
contre de  trois  châteaux-forts ,  qui  leur  appartenaient.  Il 
n*avait  eu  d*aulre  dessem  que  celui  de  rafraîchir  la  vHIe  ; 
mais,  voyant  que  Terdago  avait  fait  retirer  à  la  hâta  ses  oa- 
nous  hors  des  balteiies,  il  résolut  de  profiter  de  i'éponvaa- 
tê  qui  s*était  répandue  dans  le  camp  ennemi.  Étant  Combé 


(1)  Dan*  ton  Histoire  du  mMëeluil  da  Geébrisatf  ptg.  i€S,  le  Lahœ- 
reur  n'hésite  poîatà  placer  ce  pasMgs  da  Bhin  au^esim  de  eeloi  que 
Gésâr  fît  effectuer  «ur  le  néaie  teave,  pour  ooadoict  tes  erttées  do  la 
GMile  eo  Germaole. 
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en  queue  sur  les  troupes  de  Verdago,  il  les  mena  battant 
jusqu'à  une  tieue  de  Mayence,  et  les  obligea  de  jeter  dant 
le  Abio  les  cinqbooches  à  feu  qu'elles  avaient  amenées.  La 
JoiMtftoD  deraméeda  mi  amoellede  la  Stiëde»  comniandée 
parle  nuaédial-féâéral  Banier»  ayant  été  décidée,  le  duo  de 
Loagoe? îlle  ae  mil  en  marohe^  le  %  mai,  pour  opérer  eetle 
fonction,  qui  ent  effectivement  liea  an  camp  de  Saalfolda. 
L*année  ennemie,  sous  les  ordres  de  Piocolomini,  était  en 
présence  ;  et  l'on  resia  dans  celle  silualion  iusqu'au  2  juin, 
t:poque  à  laquelle  Tarmée  confédérée,  française  et  sué- 
doise, décampa,  et  prit  le  chemin  de  la  Hesse.  Une  des 
conditions  du  traiié  lait  a  Brîssac  avec  les  Wevmariens,  a- 
près  la  mort  du  duc  Bernard,  portait  que  ceux-ci  devaient 
prêter  un  serment  de  6délité  au  roi  ;  mais  lorsque  Ton  ré- 
clama rexéoulioa  de  cette  claïuet  les  Weymariens  refusé* 
tent,  le  a8  juillet»  de  donner  la  MtisfiMtloo  qu^ou  était  en 
droit  d*attendre  d'eux.  Guébriant  lut  chargé  par  le  duc  de 
longueville  de  les  amener  à  tenir  la  promesae  Milennelle 
qu^iûavaient  faite;  maisil  ne  puty  parronir  qu^aprèsde  longs 
pourparlers,  pendant  lci»quelsil  fallut  qu'il  déployât  la  plus 
graïuie  iermelé.  Le  serment  fut  prèle  enlre  les  mains  du 
duc  de  LongLieville ,  le  17  août,  et  son  obtention  fut  un 
service  important  rendu  par  Guébriant.  Les  armes  coi) fé- 
dérées de  France,  Suède,  Uesse  et  Lunébourg  marchèrent, 
le  iS»  contre  les  Impériaux»  qui  étaient  entrés  dans  la 
âasae*Hes6e  pour  la  ravager»  et  avalent  pria  position  à 
f  ritElar.  Le  ai*  on  se  trouva  en  présence  du  camp  des  en- 
nemis. Guébriant  s^empara»  avec  1000  monsquetaiies  » 
d^une  montagne  qui  dominait  le  camp  ennemi»  et  il  laissa 
la  garde  de  ce  poste  au  lieutenant-colonel  allemand  Tms->, 
chtz ,  qui  s^cn  laissa  dclugcr  [)  ir  4  à  5oo  hommes  de 
pied.  Guébriant  enireprît  de  le  reprendre;  et  quoique  les 
ennemis  s'y  fussent  portes  au  nombre  de  2000  hommes  et 
2  escadrons,  il  marcha  à  eux  avec  résolution;  les  charma 
et  les  mena  si  vigoureusement,  que  beaucoup  se  pré- 
cipitèrent an  bas  de  la  montagne.  Piccolomîut  accourut  en 
vain  pour  s^opposer  à  la  fuite  des  siens  :  il  fut  oWigé  de  se 
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replier  iiii-ménic  Hur  le  ^ros  dt*  son  armée  (i).  ï.a  posiiiou 
prise  et  reprise  par  Gitébriaur  .  ërait  au!^i  difflriie  à  garder 
qu'elle  /  tait  importante  ;  «uiis,  |Air  les  bonrir^  dispositions 
'qu*it  fit,  il  la  coiiM*rTa*|oaqiiViu  moment  où  Tannée  oeo- 
féd^éc décampa,  la  as^poiiFte  porter rarWIldangen.  Ple^ 
cdomiDi  esgayay  le  3  «eptembre*  de  forcer  les  confédérés 
dans  celte  position  ;  mais  il  fat  repoussé  avee  perte.  Le  doe 
de  Longueville,  attaqii<^,  depuis  le  i*  septembre*  d*one  fiè> 
.irre  continue  qui  le  mellnil  horsdVtat  de  commander  sod 
ariiue,  quilia  WiUiuugen,  le  19,  septembre,  pom  se  f.iire 
pui ier  à  Cassel.  Les  directeurs  dt  s  armt'e>  t onft-derée  s  don- 
nèrent, d*nn  commun  accord,  It»  comm mUenienl  provi- 
Koire  de  celle  année  au  comte  de  Gncbriant,  qui,  depuis 
ia  maladie  du  duc,  avait  rempli*  à  la  satisfaction  de  toiis« 
les  devoirs  de  cette  cliarge.  Les  ennemis  avaient  abandon- 
«é  Prittlar  el  s^élaienl  emparés  d'Ocker,  dans  Tintenlion 
4*y  établir  mi  pont  sur  le  Wéser.  Guébriant  et  Baaier,  pour 
•'opposer  à  inexécution  de  ce  projet >  vinrent  attaqiter  le 
château  de  Forstemberg ,  qui  se- rendit  sans  résistance,  et 
où  les  confédérés  étaUtrent  leur  camp  en  présence  de  cehii 
des  Impéri  aux,  qui  se  trouvaient  à  Oc  ker.  La  di:jelte  de  vi- 
vres €l  le  d»*|if  risscment,  (jue  l<  s  voyapfes  et  les  campements 
avaient  oceasionés  dans  les  deux  arnues  belU^éranle*»,  les 
empêchèrent  de  rien  entreprendre  1  une  contre  Taulre.  Le 
eorps  de  troupes  iVançaisc»  :»'étanl  ëéparé  niumeotauément 
du  corps  suédois,  Guébriant  établit  son  quartier-général  à 
Dassel,  et  marcha  ensuite  à  Erfart,  qui  avait  été  désigné 
•pour  la  réunion  de  ces  deux  corps,  et  où  il  arriva  le  s6  df-> 
-oembre.  Sur  les  avis  que  Ton  reçtit  de  la  marche  des  en* 
nemis  dans  la  Bohème»  la  Suabe,  le  Wurtembeq^,  la  Fran« 


(1)  Le  ttiaréehal-géikéril  Baimr  combla  dVlogct  le  comte  de  Gu«- 
bmat,  ellis  ilii»  tmtf  «vives shows tutivisn s  •!« neiMs, atoMir, 

•  ce  qii#  je  doit  le  plut  cMiner  oq  cette  belle  eatieprite,  de  votte  ymè^ 
•ience  ou  de  voire  cooduite.  Vous  étQ$  bieo  digne  de  le  lépaUtioo  qm 
•TOUS  avc«  en  Allemague;  mais  je  ôo'i»  cette  rcconoaUsancc  à  votre  ver- 

•  tu  de  déclarer  que  vous  en  mérites dimatagr.  •  (Hitloire  do  merédial 
de  Guébriant  par  le  Laboureur,  pag.  aa4-) 
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conio  61  le  BaiiUPalatinati  6iiéfcri«nt  et  Banlar  vétolurenl 
fl*avaneer  rapidetnent ,  pour  giirpmi4rf!  leurs  quartitia* 
Oa  ae  parla  tar  Hoff  »  la  è  fanvler  iâ4>  «  ^  ^  s****  Strau» 
bing«  06  Pempemip  d^Altonagna  fn^  sur  la  poial  d^lra 
prU,  On  «anonita  AalitbonnefdaM  toqaal  De  souveralA 
«Vtail  retiré.  La  rètfatiilioti  avait  été  pris»  ponr  meltfe  lei 
traopfs  fn  rjuartiem;  mais  le  fotir  Bxé  ponr  l'exéeiilioii  4e 
'cei  arraDgemenl,  Bflnier,  sous  le  prétexte  qiio  U  réparli- 
tionde  ces  quart  iorsavaUélf^  infiislenient  faîte,  se  sépara  ino- 
pinémenl  de  Panné©  franr  et  marcha  vors  la  Rohéme. 
XîuébTÎant  se  dirigea  sur  la  Fraiiconie.  Il  s'éleva  parmi  les 
diver8corpiidetrou|iesdeiiiiintinerîeflcnii<«ée8  par  divers  mo- 
tiffi,  el  entre  autres  par  I&  défaut  de  paiement  ;  elles  furent 
toutes  apaisées  par  les  soins  du  comte  de  Goéhrlant.  Quoi* 
que  celui-ci  eût  à  se  plaindre  delà  disionction  des  années» 
par  le  fait  de  Banier,  il  n'hésita  pas  à  marclier  en  Misnle  « 
pour  secourir  ce  maréehaii  lorsiqn'ii  le  sut  attaqué  et  pour- 
suivi par  les  Tmpértaov.  f)é|A  Bnnter  faisait,  depuis  ^^ 
jours,  une  rclrailc,  ;i  la  vi'iité  glorieuse,  lorsque Cnébriant 
vint  le  refoîndre  à  Zinekan,  en  Boliéme,  le  lo  niiir«.  Les 
quartiers  de  Tarmoe  confédérée  furent  départis  ce  même 
jnnr  :  Ranîer  ayant  conti  cvcnu  ;\  la  Oxation  qui  rn  a- 

vail  été  faite,  il  s'éleva  un  grand  difTt^renl  entre  lui  et  Gné- 
briant  ?  ce  dernier  s*empara  d'autorité  de  ceut  qui  lui 
avaient  été  assi|;nés ,  et  établit  son  quartier-général  à 
•Naumbourg,  le  10  avril.  Le  roi  ie  nomma  gouverneur  de  la 
ville  et  du  château  d'Auxonne,  par  lettres  données  à  Saint- 
Germain,  le  même  iour.  Les  vivres  et  les  fburrages  ayant 
•été  épuisés  dans  les  quartiers  en  moins  de  dix  jours ,  6ué>* 
Mantipassa  la  Saate ,  et  vint  prendre  position  aux  envi- 
rons df  Weîssenfelds.  Les  ennemis  marchèrent  contre  lui, 
«Emparèrent  de  celte  ville,  et  y  établirent  une  position  ; 
mais  (itirbrianl,  les  ayant  attaqués,  lesforoa  dcdécamperle 
1  «  ui.ii,  et  <\v  s(;  retirer  sur  Bernbourg.  11  marcha  ensuite  à 
iJaibei-Htadt,  où  i>  y  avait  un  magasin  considt'rabtc  de  grains, 
cls*empara  de  cette  ville*  Banier,qui  futnttaqué  d*une  (lèvre 
violente,  s^ytit  transporter,  ety  mourut  le  ao  mai.  11  imita  le 
duo  de  Weyanari  et  fitdon  de  saaarmesàGnébrlant.  Après  la 
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mort  de  Banier,  les  Impériaux  chtîrchèfcnt  à  oorronipre  lf*«î 
otiiciers  des  troupes  aDemandes  qui  servaient  dans  Tannée 
auééoise.  Le  colouel  Moragoe  forma  uo  parti  irès-daoge- 
tmx;  et  le  comte  de  Nasiau  teota  de  son  côté  d^ébraoler 
la  fidélité  de»  We^narienf.  Le  eemte  de  Guélmaot  parvint , 
par  «OB  liablletéy  n  fSennelé  et  la  eoDÉIaiioe  qo'il  ioipirait 
aox  Iroupee»  k  rétablir  le  calme  daaa  Tamiée.  Aprèa  avair 
wfojé  à  la  ooar  de  France  up  élal  de  la  aitnatioa  ce 
tveUfaieol  lea  eheeet,  il  lollicita  Tivemeat  ioo  rappel,  et  la 
BominatioD  d*un  générai  en  chef.  Il  avait  ét^ibli  son  camp 
à  Oschtrleben^  où  il  battit,  le  4  juin,  uu  corps  que  Piccolo- 
mîni  avait  fait  marcher  contre  lui.  Les  troupes  de  Luné- 
bourg  tenaient  bloquée  la  ville  de  Wolfenbultel.  dont  Gué- 
briant  crut  devoir  se  rapprocher  pour  empêcher  les  impé- 
riaux de  faire  lever  ce  biocus.  Cette  sage  prévoyance  fut 
/  couronnée  du  pins  grapd  succès.  Ed  effets  Tarcbiduc  Léo- 
pold  et  Piccolomini  t'arancèrenl  daus  cette  intention  ;  et 
le  99  jaîD,  ils  préaeotèrenl  la  bataille  ameenfedéréa.  G«é* 
bfiaiity  avec  des  traopes  parmi  lesquelles  régnait  une  asscs 
grande  mésintellIgeDce,  n'en  remporta  pas'moins  oae  vio* 
foire  complète  sur  les  Impériaux,  qui  perdirent  dan»  cette 
action  près  deaooobommes  tués,  t5oo  blessés,  et  4S  dra- 
peaux ou  étendards.  Guéhriaut  avait  coustammenl  paye 
de  sa  pcrsoime  dans  cet  le  journée,  et  rétabli  le  com- 
batt  ti  (  i\('ur  de  son  armée,  par  la  vigueur  jv€c  Irirjuelle  il 
avait  conduit  lui-même  des  régiments  contre  Teunemî,  au 
plus  fort  de  la  niéiée.  Les  eoneioisdéGanupèrent;  etGuébriant, 
afirès  les  avoir  encore  forcés  d'abandonner  leur  position  de 
llessedan ,  voulait  continuer  de  les  poursuivre  :  mais  lee 
conlédérés  s'opposèrent  à  ce  dessein,  et  le  fofcèreni  de  ve* 
tourner  tfu  camp  de  Wolfenbullel.  Ils  s'opposèrent  égale- 
ment à  ce  qu'il  secourût  la  ville  de  Dorstein,  assiégée  par 
Hasfeld.  Le  comte  de  Broé  étant  venu  se  mettre  en  embus- 
cade^  avec  aooo  chevaux,  auj)rcs  du  camp  des  confédérés, 
afin  d*étre  h  [)f)Ftée  de  surprendre  leurs  fourrageurs ,  le 
comte  (h  (inébriant  marcha  cotitrr  If^s  ennemis,  dans  ta 
nuit  (iu  2.1  au  ^4  août;  et,  les  ayant  rencontrés  à  la  pointe 
du  iour,  il  les  fit  charger  avec  beauctrap  d*impétoosité; 
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Jeur  donnanf  la  chasse  en  rase  campai;ne  pendant  Irow 
heures,  et  lesciéru  si  coniplétement,  qu'à  peiiie  il  put  s'en 
échapper  5oo.  Lt*  nombre  des  pri^o^nîe^9  faits  sur  Tenoe- 
mî  s^éleva  à  760,  et  celui  des  morU  fut  plu»  coosidérable. 
JLa  famine  sVtant  introduite  dan»  le  canp  ées  confédéréi^ 
90US  Wolfenbutlelf  les  généraux  des  troupes  alliées  résolu- 
rent de  lever  le  Mocus  de  cette  ptacto.  Cette  opécalkis  e«i| 
Meo  le  la  septembre,  centra  Tafls  de  Gaéiiriant»  qtd  fit  à 
ce  ea}el  une  proteslatien  :  on  vint  camper  sar  la  LtffÊiê, 
i«s  Suédois  vottlatent  se  retirer  de  la  oonifidératioo  ;  mais 
6oél>rlaBt  parvint  encore  cette  fob  à  les  y  retenir.  Il  ieta, 

vers  la  fin  d'octobre,  un  secours  daoi»  GoUingue,  dont  Pic- 
colomini  fut  obliajé  de  lever  le  siéçe.  Les  troupes  hessoises 
se  sé[).»rèrenl  dans  le  nit^me  temps  de  l'année  confédérée. 
D*iin  autre  côté,  Tarmée  suédoise  paraissait  disposée  à  en 
user  de  même  ;  et  les  Weymariens  manifestaient  un  gsané 
mécontentement.  Guébriant  sollicita  de  nouvcao  son  rap* 
pel  à  la  cour  de  France*  On  loi  donna»  par  eommiiwion 
de  1 7  octobre,  le  régiment  de  cavaletie»  iracani  par  la  mort 
de  Nffller.  La  séparatioa  des  aimées  suédoises  et'fraoçai'* 
ses  «m  Hbu  à  fresty»  le  5  décembre;  et  Guébriant  se  mit 
en  tntfrcbepolir  aller  joindre  les  Hessois  en  Westphalie. 
Vdv  lettres  données  à  Gorbîe,  le  la  octobre  précédent,  le 
roi  Tarait  nommé  lieutenant-général,  pour  commander 
Varmée  (  onfédérée,  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Longueviile, 
qui  continuait  d'être  malade,  pût  aller  reprendre  ce  com- 
mandement. Guébriant  fut  reconnu  en  cette  ^pialiié  par 
les  alliés.  S.  M.  lui  fit  expédier,  le  i5  du  même  mois,  un. 
brevet  de  réservede  l'ordre  du  Sainl^Ssprit,  pour  être  reçu 
an  plus  prochain  chapitre.  La  fonction  avec  les  Hessaia, 
commandée  par  le  comte  d'ftbessleln,  eut  lieu  le  ta  à  Wd- 
sel,  oh  les  confédérés  passèf<entle  %biu,.les4»eta&*  Le  i4» 
ils  arrivèrent  devant' Ordinghen,  dont  on  forma  aussiSftt  le 
siège,  et  qui  se  rendit  ie  i(>.  Guébriant  battit  le  même  pur 
les  coureurs  des  garnisons  de  Wenloo  et  de  Gueldres.  Il 
marcha,  le  17,  pour  aller  combattre  Lamboy,  dans  s€58  rc- 
traochemeuls  de  Kempen.  La  victoire  que  remporta  Gué- 
briant, dans  <}0tt«  journée,  fi|i  des -plus  signalées,  et  eut 
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pour  résultat  la  prise  deiî  généraux  Lamboyi  Mercy  et  Lau* 
droii;  celle  de  Soou  hoinuies,  tanl  officiers  qu^  soldat»;  vi 
de  taut  le  canon,  du  binage  et  des  drapeaux  de  reu- 
tieini,  qui  eut  en  outre  20ou  hommes  tués  sur  la  place^ 
Gu^brîaiit  iii  |K>ursuivre  rapidifoieiit  le^  débris  de  rarmée 
de  LaœbojTt  9ui  Surent  hî«Q4èt  anéantis.  Le^  drapeaux 
pmltttrest  envoyé»  en  Fraooe  ;  S.  Al*  en  6t  don  no  .conte 
de  QmMwittnL  GeCle  viotoirv  de  h^tnf^n^  ^tt*on  nomnMi 
MiMi  de  GrewMiet  de  Saim-Anl^ûi*»  iul  d'un^  irèt-ban* 
le  impettanee  |MNir  les  ùonÊAêMê,  K«ils:fi|l  inveefi  le  «S 
îaDVier^  et  capHi»la  le  96;  Kwèpeu^ee  rendit  le  7  février,  et 
ftou  château  le  io,  Lùr'id  ouvj  it  sc^j^jui  teis  le  lâ,  el  sou  chà» 
teau  le  i5.  On  sVmparadc  Clktat,  le  a4  ;  de  Dureii,  le  26; 
cl  iOn  mit  ensuite  les  troupet»  en  «jliarticrs.  Le  cnniic  de 
Cuébriaei  fut  nommé  maréchal  de  Fra<ice,  par  état  donné 
4  Narbeune,  le  as  mars,  Ayimt  reçu  \m  renfort  dt)5o  com* 
pagnien  hollandaises,  il  paiM  teJÛil«à  ColO0ne«  te4^aiaî# 
al  «ainpn  à  OrdinghiMi ,  le  m  fuîii.  11  établit  ensuite  non 
CNun|»  à  floltnn  ;  prémta  la  iMlaUle  ayoL  «nnaaiiB.f  e»  la  On 
4t  a»plîiQil>M;  et«  anr  le  itetn»  qu'ils  lîrant  de  V^i^o^pit^ 
11  vint  dans  le  pays  de  Gneldm.  pour  les  y  attifer,'*  cs 
prît  »es  quartiers  <lajis  celui  do  Brunswick.  11  se  pré- 
senta, le  H)  avril  sni¥ani,  devant  Leichiiick^  i>uvrit  la  Iran- 
ebée  te  même  jour,  et  emporta  la  place  d^assaut  le  i*'mai. 
Ji  kva  le  siège  du  château,  h'  25.  Il  marcha  ensuite  nu  se- 
cours du  géaénal  suédois  Tor&tenson,  et  obligea  les  Iiapé- 
liatix  de  lever  le  siège  4e  iieipsick.  Aban4onné  ensuite  par 
le  .général  jMsédniSf  <t  su  trouimnt  jfotCi^rapjaé  dans  le  pays 
«nnaaki»  H  M  obUg^À  Ma  r^raile  ;  msils  il  la  fil  des  plus 
glariettseai  II  annwsisitda  » .  en  id43i«.  {pendant  le  si^ga  da 
7hloaville«  «ma  armée  «liargée  4'fm?^fwr  les  trpupea  de 
Lorraine  et  de  Bafière^Tiu'iklinl^en  /^^hec,  el  dont  il  baHît 
plusi^eur^  fois  Tarrit regarde.  {TbiOMAiiU^  i»e  rendit  au  duc 
d'l!.iighien ,  le  10  août.  Ayaiii  été  renlbrcé  par  des  troupci 
tiréi'H  de  ruiméc  du  duc  d'i^^ighiieii,  et  qui  lui  furent  ame- 
nées par  le  cumie  de  ,HauUau ,  r^rimn-  du  murc^^bal  de 
^uébriant  passa  le  Ahîn>  pris  de  Benfeidt  ^  le  a  novembre 
i^S,  al  sc*diMgen4orjlacpa|É  de  Willnfcnterg»  oii  aile  invee- 
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lit  ittllimilt  ilè«  l«  8  da  némt  inaii.  Les  M? «nz  4»  défe 
a|«ia  élé  pOia«ié9«Teo  la  plot  $T«nile  f  i^oTt  le  mtiéclMil 
teiDa,  le  17  au  malin»  des  ordre»  pour  un  aasaot.  Il  alla 
ensuite  minier  les  ouvrages,  el  faire  ballreen  brèche;  mais, 
étaDt  demeuré  assez  long-tciiips  tn  ol)scr\atiuii  Juiir  un 
endroit  dt^coiiverl ,  il  fiU  aUeiiil  d'un  coup  de  canon  f]ui 
lui  fracassa  le  bras  droit  :  on  le  transporta  à  Tabbaye  de 
Rothniunster,  où  on  tit  rain|Haatiuii.  Miàlj^re  loules  Ich 
souûranccs  i|U*il  éprouvait^  il  ne  cessa  point  dn  s'occuper 
de  la  réduction  de  Rolhweil.  Celle  ville oapitula  le  19;  et 
le  maréobal  a*jr  élaiil  lait  transporter  le  ai,  y  mooral  le 
»4*  iour  même  de  sa  naort»  son  armée,  prit é  d*un 
anisi  illusiret  se  laissa  surprendre  dans  ses  quarlierst  el  fut 
mise  en  démule.  Le  corps  du  maiédial  deGuébrianl  lut 
transporté  à  Paris,  où  le  roi  le  fit  enterrer,  avee  une  gran* 
de  pompe,  dans  l'cgli^  do  Nolre-Danic.  [Oironologie  nnii- 
tauc,  ior/i,  JI ,  pa^.  5a4i  Htstour  lîu  maréchal  de  Gué-- 
briant,  par  Le  Laboureur,  Paris ,  iG56,  in- fol.;  Dupieix, 
UprcsidoU  Uénaul»  Mémoires  de  d'Avrigny,  Histoire  de 
Francccontim:;':'  pûr  le  Père  Gri/fet;  l*ab6éd€^mufviU€f 
Histoire  dos  Gr<amk^(Jfficiicr9  de  la  CiMiitNiiie,  taiééjte 

t^deFramee.) 

M  BDDES  ni  Gvisaiâirr  (N....),  de  là  mémo  fannille  tpra 

It'  précédent,  était  colonel  du  régiment  de  Pentbièvre,  en 
1765.  On  le  crta  brigadier,  le  1"  «lars  1780,  el  futircdiaî" 
de^aiiifj,  le  5  décembre  1781.  (2^  foi»  militaires,) 

DE  BtDEâ  DE  BLÀMCHCLàKDE  (N....)»  de  U  mèmo  làmlUe 
que  les  précédents,  fut  créé  maréduUHic^tumpf  le  9  mate 
{Eiati  méiùaires.) 


i»a  BOISSON  (Hene},  cAeiwIûr  de  BemtevUk»  fienie- 
'^i-général,  entra  aux  mousipielaires,  en  1 719,  et  passa 
lienlenant  au  régiment  de  Normandie ,  le  1**  août  i^SS.  il 

leva,  le  10  uuv€U)bre«  dans  le  uiénte  régUnent^  une  corn- 
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pagnle,  qu*il  tommanda  à  diverse*  flffafi^,  en  1754  el 
1735.  Il  passa,  avec  so»  régiment,  ta  Bavièl'ey  au  itrois  dt 
mars  i7/fiî:  servit  sntîcessivemeol  soas  le»  ordres  da  évtc 
d'Uarcourl  et  du  comte  de  Saxe  ;  joignît  Tannée  comman- 
dée fmt  M.  de  Maillebois,  sur  les  frontières  de  la  Bohême; 
fié  trouva  à  la  défense  de  plusieurs  places  ;  centra  France 
•Yec  rarmtfe,  aù  mois  àb  iuiOèl  1745,  et  finit  la  caAApagile, 
en  Hautfe-Alface,  souft  les  ttâféi  du  tnartchat  dé  Coigny. 
Notnmé  marëèbal'général-des-lo^  de  rarùtèe  dp  Plattdrtt 
)e  1*'  avril  1744,  il  y  servit,  en  cettè  qualité»  péndaUt  la 
campagnes  de  i;44  et  1745.  Il  obtînt,  le  aft  mai  de  celf» 
dernière  année,  ùiie  côiinmisâion  pour  tenir  rang  de  cu- 
lonel  d'infanieiie ,  et  prit,  par  ordre  du  même  jour,  h 
commaiidemeut  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux,  qui 
vaquait  par  la  mort  du  chevalier  de  Longaunay.  Il  servit  ao 
èiége  de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier  1746;  se  démît,  ao 
moik  de  mars,  du  commandement  du  régiment  qu'il  avait; 
€ut  employé  à  Tarlnée  de  Flandre»  en  qualité  d'aîde-ma» 
récl»l-|énéral-des-loglsdei*arméèy  en  1746  fet  1747-  Ciéè 
brigadieri  le  96  avril  de  la  dernière  année,  il  combattit  I 
L^wfeldt;  fut  employé  au  siège  de  Maestricht,  en  i^^H. 
et  aux  Pays-Bas,  jusqu*à  révacuatiou  des  places  coaquiseî». 
•  Il  se  démit  de  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Norman- 
die, an  mois  de  juin  1749»  €!t  obtint,  le  10  du  même  unois, 
une  commission  de  colonel-réformé  à  la  suite  de  ce  régi- 
ment. On  lui  accorda  la  Ueutenance  de  roi  9  de  Valence,  le 
la  décembre  1750,  et  le  commandement  des  Céi^eanes, 
le  19  mai  1751.  Il  se  démit  de  la  lieutenance  d6  roi,  de 
Valence  >  au  mois  de  mars  1768;  obtint  le  grade  de  maré- 
ebal-de-eamp,  lé  t*'mai  suivant,  et  fut  créé  commandeur 
de  Tordre  de  Saint -Louis,  le  i5  septembre  176t.  Il  fut 
nommé  ambassadeur  en  Suisse,  en  1 762,  et  créé  lieutenant- 
général ,  le  35  juillet  de  la  même  année.  II  reçut  la  dignité 
de  ^rand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  i^avril  1764. 
On  ne  connaît  pas  Tépo'iue  de  sa  mort.  (^Chronologie  miii- 
mire,  tom*  VI,  pag,  40  >  Gazeue  de  France.) 
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BUONAPAHTË  (Napoltotiu  général  en  chef,  oa(|uU  4 
4iaAcio,  en  Corse,  le  5  léviar  1768(1)»  h\\xh%  la  pacîdca-» 

fil  Mimer  des  Françai»  qii*o»  Mail  aiiToyét  fMiqr  ion- 
qieltse  «e  pays  à  roliéitiiaiic«  du  mm«  et  gagna  eiiHoiil  Tuf* 
^Gtjon  da  c«mte  de  Blarheiift  gouvenieiir-f^éiiéral.  Ce 
dernier  conçut  une  prédilection  toute  particulière  pour  le 

ieuiie  ^apulcull ,  IVnvoya  vt\  France,  en  1777;  le  plaça 
d'abord  près  de  M.  l'abbé  de  Mai  beuf,  éTéqiuî  d'Autuo , 
el  le  fii  t*i»tn'r  t  nsuile  à  l'école  «irliiairt  di-  Ut  ieiine.  Na- 
poléon Buunapartu  lui  élevé,  dans  ci-t(e  école,  aux.  fVai$ 
da  gouveruemenl  frauçait.  Il  avait  été  recoiumandé  par 
M.  de  Alarlieiif ,  el  M*  te  eonUe  de  Brieoue  ie  pitl  aimi 
aoua  sa  protection.  En  1781»  il  te  préaeola  au  contour» 
pour  firme  de  rarUllerle  ;  el»  sor  96  ooacmrmils»  il  obtint 
la  douzième  plaee*  |l  fol  en  eonaéqiieoee  oonunA  m»* 
lienlenaul  an  aenitte  de  Vrancet  el  altaobé  an  régimani 
de  la  Fère.  Apvèa  •wéif  païaé  «epl  ans  à  Brienne«  H  fnl 
tnvoyé  à  Térule  militaire  de  Paris,  où  il  entra  le  ua  octo« 
bre  1784  ('«a).  La  revolutiou  française  ayant  éclaté  en  17899 


(1)  Il  était  isMi  d  uoe  famille  nolilc  de  Cor»c,  allit'e,  dès  it»5^,  àb  mjisoa 
de  Gondi ,  <|ui  avait  été  revêtue  en  France,  pendaut  pUi^luiir^i  nrra- 
tioQs>  dc«  dignitéi  ks  plus  uiaineolei).  {tluloire  de  ia  maitott  ût  Gm\ài, 
fmM*  4»  Corétn«li«,  otigin»ir%  à*  Fiar0ncé^  foin.  /,  fHi$.  908.)  Soo 
plft«  QhariM  Bnouaparte ,  apr4»»toir  rtmpK  me  diiriaiitioB  Ici  flbae* 
tWat  d»lB  nintiitiirii .  ^iiiilibfDbepottr  pf«iidf«  l*éfé««  «1  tOMtel» 
tkniliwnffiirtpawf  IfiaJépaadi—  d»  «  pilM,  tua»  P^mM  F!mB| 
doot  il  de\  ÎDl  rami.  Lorsque  It  Oonc  envoya  «  ea  t776«  une  députatîM 
de*  trois  Ordres  roi  éê  VmaMi  Chark»  Bnoiwpafftt  fut  chôiit  poor 
nftitimtmg  la  ooklaM». 

(a)  NapoUoa  Boonaparte  dételoppa,  à  Téoole  de  Paria,  le  caraetète 
sombre  et  rêveur  qu'il  avait  ttaoircsti^  dana  toutea  ses  actiona  k  Péccle 
de  BrieoDC.  Jamais  il  at  ae  mêlait  affeclueusemeat  aux  fciia  de  ses  ca- 
marades; il  pariait  peu,  aimait  la  solitude,  el,  de  toutes  tes  études»  il 
paraissait  n'uîtner  que  ctllt*  qui  avutetit  des  rapports  «tcc  l'^rt  do  ta 
}Çuerre.  Prful.uii  lis  i»ivcrs  ,  il  s  auitK-iJit  a  i  lev  t  r  renipjnt.s  àt.  nci^f, 
ctcuscr  de*  lu>&i*,  (tguror.dc»  touxs  tl  d^s  hd&îious,  rt'p4i>t'uler  tout 
l'appareil  d'un  mge^  et  simuler  des  attaques  et  des  combats.  Quelques 
l^iographci  M  eut  attiibiiè  raveatare  dn  leane  oftcier  qui ,  ajaat  tolli- 
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Buonaparle,  qui  était  né  au  milieu  des  combats  soutenus 
pour  la  cause  de  la  liberté  de  la  Corse»  sa  patije ,  fut  na- 
turellement porté  par  soo  caractère  »  ses  goûts  et  ses  babi-^ 
tudes»  à  preodre  parti  pour  les  novateurs  (  i).  Paoli,  rappelé 
de  la  Corse  par  rassemblée  oonstituanté»  Tint  en  France  » 
en  1 789 ,  et  fut  reçu  avec  enthousiasme  par  les  patriotes  9 
qui  lui  décernèrent  une  couronne  civique.  Il  accueillit  avec 
tendresse  le  jeune  Napoléon,  fils  de  son  ancien  ami,  et 
l'emmena  avec  lui,  lorsqu'il  retourna enCorse.  Buonaparte 
s'y  fit  remarquer  parmi  les  pins  ardt  rits  parhsaiis  de  la 
révolution,  et  lut  fait  lieutenant-colonel  de  la  garde  natio- 
nale d'Ajaccio.  £n  1793,  Paoli  fut  accusé  à  la  convention 
nationale  de  servir  la  cause  des  aristocrates;  déclaré 9 


cité  vainemeol  la  permiflftion  de  moBter  dans  m  balloB  que  ae  pré- 
parait &  lancer  au  Cbamp-de-Mar»,  te  fêla  en  colère  aar  l'aétoatat,  et  le 

perça  de  sou  épée.  M.  SalgueSt  dana  se»  Mémoim  poar  servir  &  TKa- 
toire  de  France  (t.  l ,  p.  70),  assore  que  l'audacieux  et  impadeot  jcvue 

homm»'  80  nommait  Dupont. 

Le  même  aiitt  u  1  s'i  \  ju  iiue  enstiiie  ninn!  :  «  Outre  son  goût  pour  la  so- 

•  litude  et  lesi  maihtjuiaiiqucs ,  Na|»uieon  professait  une  admiration  par- 
a  licuUère  pour  Thistuire  aucienac,  et  s^ctudiait  a  imiter  les  maoïèreï», 
»la»  aetiona  et  jusqu'au  tangage  des  hommes  le*  plus  célèbre»  de  ranti* 
•qnitë*  Il  faisait  de  Plutarque  ta  lecture  fororite;  co  portait  toujonta 

•  un  volume  arec  lui;  aimait  lurtout  lea  Spattiatea»  et  aftclaît  de  a'es- 
a  primer»  comme  eux  «  en  phrases  courte*  et  aentendeuaei*  Sou  amour 

•  pour  les  scieocea  exactes  avait  nui  à  pet  progrès  dans  lea  lettres*  Il  n'cnt 

•  ïamais  qu'une  connaniattee  tràa-imparfiulte  des  langues  aneienoea»  «t 

•  parlait  même  asj^r?.  ma!  h  Inngue  françaiso.  Lors^'iiécrfVaifttaeu  atjls 

•  était  brusque  ,  d>Miué  de  grâce  et  d'harmonie.  • 

Un  des  prorc'?seur»  de  l'Écolc-Biilitaîrc ,  M.  de  l'Eguillc  ,  charge  de 
rédiger  des  notes  sur  les  divers  élèves ,  écrivit  à  coté  du  nom  de  Buo- 
naparte  :  •  Corse  de  nation  et  de  caractère  ;  il  ira  loin,  si  les  clrcoostan- 
•cet  le  favorisent.  » 

(r)  On  assure  cependant  qu'W  balança  as«ie7  îontî-temps  entre  îps  con- 
seil» de  lu  reconnaissance  (jui  lui  Taisait  une  loi  de  servir  la  cause  du  roi, 
et  ceux  de  Fiuubaiou  qui  le  portait  à  s'attacher  au  parti  révolutionnaire. 
—  a  Si  j'avats  été  maréchal  de  France,  a*t-it  dit  depuis,  j'aurais  embrassé 
•la  défeote  de  la  cour;  maît  tooflieotenant,  et  sans  fortune,  j'ai  dû  m» 

•  fêter  daot  le  parti  qui  m'offrait  le  plut'  de  diancet  po«r  noa  «vaoec* 
•ment.  • 
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em  Mfiséqaence,  traître  à  la  patrie,  et  mis  hors  la  loi. 
buoria parte,  fidèle  à  l.i  cati^e  de^  révolni i'^mnaîres ,  s'ar- 
ma alor*-  (oiîfre  Paûli.  Il  servit  dan->  1  ficadre  connman 
dee  par  le  contre-amiral  Truguel  ;  fut  m'a  à  la  lète  d'une 
exfkëdilioD  chargée  d'attaquer  les  îles  da  déiroit  de  Boni- 
lue;  s*eflipara  de  Saint -Étieoiie  el  de  «on  fort,  et  prit 
pcMsessioo  de  la  Magddetoey  an  n»ai  de  la  fépablîi|oe 
française  ;  mais  II  ne  ^ot  contenrer  long 4eni|w  «es  mi« 
qnélca.  L'eipédition  de»  Françab  conlre  la  Com  eot  le 
léfloltat  le  plot  déiaitnenx»  el  le  parti  dei  oevateaisfo» 
ponffsaivi  el  prescrit  rlgoareasemefit  par  PaolL  Boona* 
parle,    frappé  d'un  décret  de  bannissement,  fut  con- 
traint dé  (jiiitlf  r  la  Corse  avec  taule  sa  i^piillet  f"^  vînt  se 
relugier  a  Marseille,  où  se  ioruj  iii  alor«  le  pi, m  <1  une  fé- 
dération méridionale,  pour  s'affranchir  de  la  tyrmnic  de 
fiobcspîerre.  Vers  le  même  temps ,  Ii  convention  nationale 
ordonna  le  siégs  de  Toulon ^  qni  s'était  rendu  ans  Anglais. 
L'occaaion  diail  favorable  pour  les  officiers  sans  empM. 
SaliceUi»  dépnté  de  la  Carse,  prenant  nn  vIT intérêt  â  la 
funille  de  Baonaparte»  présenta  Napoléon  à  son  colline 
Barras,  membre  de  la  oommimon  rérolnlionnatre  eliai*g;ée 
de  surveiller  les  «ipérallons  da  siéfe  de  Toolon.  Sor  celle  re- 
commandation ,  Napoléon ,  alors  capitaine  en  deuxième 
dans  le  4"  réginient  d'artillerie,  fut  pîjcé  sons  les  ordre?  du 
^♦  licîai  dvi  Theil,  de>^ii;né  pour  comiiiauder  l'art'îl lerie  de 
ce  Kèéçe.  Le  j^énéral  du  Theil  .  stfrvanl  à  regret  une  cause 
dont  il  dei^avouait  les  principes. et  les  excès,  se  pressa  peu 
d'arriver  au  poste  <|ui  lui  avait  été  assigné.  Il  parut  cepen- 
danl  on  instant  an  iparlier «général  de  Parmée  de  sié^; 
promut  Bnonaparte  au  grade  de  chef  de  bataHloo,  et  se 
retira.  Napoléon  se  trouvant  alors  le  plus  ancien  officier 
d^arlilleric  présent,  reçut,  des  représenlants  Barras  el  Fré» 
ton ,  le  eommandenient  de  cette  arme.  L*inlelli|senee  avec 
laquelle  il  prépara  et  fit  servir  les  batteries ,  hâta  la  prise 
(le  Toulon  (i).  Elle  lui  valut  aussi  les  éloges  du  général 


^1  '  On  a  cité  ce  fiait  de  Boonaparte  à  l'occation  de  Pattaqae  du  fort 
f  M  de  «w y»i  défradsirat  Toidos*  Vm  rp— niitairc  de  ta  tom" 
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ea  chef  Dv^AMiiar»  et  !•  gnid»  de  général  4e  brigade  » 
qtti  lui  fol  eooléré»  le  6  février  1794»  ^  àm  récom- 
pense de  la  conduite  et  dan  lalenis  qii^l  atatl  déployé» 

pendant  Le  siège  de  cette  ville  (  1  ).  L*iiriiiée  répuMieaine  vie» 

lorieuse  entra,  le  19 décembre  179'^,  dans  la  ville  de  Tou- 
lou,  qui  fut  lirrée  aux  vengeance»  terribles  de  la  conven- 
tion et  de  S6ê  féroQ^9  commistiaire^  C^)t  Niipolt'on  Cu(  re- 

,  -   j  - 

▼eolioo  voulut  hlâmcr  la  posilion  truoe  b;»llerir  qnr  vt-naîl  d'établir  te 
jonnc  Commandant  d'arlillerir.  «Ciloyen,  lui  dil  licircmini  Ilu<mr»pariei 
ol  nicft  voire  mciier  de  députe  «  1 1  lainscz  moi  laiie'le  mitio  U'artilleur. 
a  Lià  ballerle  restera  là,  et  je  réptmds  du  ëuccè*.  » 

Dans  un  ouvrage  «nglais)  iui primé  à  Londres  en  1816,  00  trouve  l*a> 
Bwdolt  tuivute,  que  faoteur  UMure  lui  «fair  été  MMoelét  p«f  SoM»- 
pirte  loî-mloM,  dM»  M  travfné»  d'Svrepe  à  rite  aiiait«W1è|M*  Oe  a 
4ift  et  i»pi«ié  Mittv«Bt  ^ue  ^npoléoB  avait  cv  «me  maladie  4e  pean  enae 
comiDuoe  parmi  laa  guê  de  gneife*  Interrogé  li  le  fait  était  vrai  y  il  ré- 
pondit qu'étant  d.ins  une  batterie»  au  siège  de  ToolOB»  au  rnooMit  oik  QO 
Mtiment  anglais  qui  s'était  approché  du  rivage  venait  de  tuer  9  canon» 
nierx,  il  avait  satiii  le  refnuloir  de  lu  main  d'un  des  mourants  qui  avait 
la  gale,  et  que,  de  îoujrB  aprèi»  ii  «'lit^it  trouvé  iafeoté  de  celte 
maladie* 

fi)  Ce  tut  au  siège  de  Toulon  que  Buonaparte  commença  à  se  dii<itm- 
guer  par  son  intelligence  et  son  audac  i'.  Il  «'était  aperçu  que  le»  j^'énc- 
raux  avaient  fait  de  mauvaises  disposii  10ns ;  il  eul  le  coura,;e  de  Iv  dire 
€t  d'eu  iudi(|uer  de  meilleures.  On  rit  d'abord  de  sa  présomption; 
flaaiiOB  reconnut  ensuite  qu'il  avait  raison ,  et  on  suivit  le  plan  qu'il  pro- 
poaait.  Le  général  ea  efaef  Dugomnler  l'appela  A  ira  eoeaeil  qa'il  tint  le 
96  déeeeabre.  (MéaMiiMt  de  flaieiief ,  tom.  I ,  peg.  1 1  a.) 

())  M.  Gallois  s'exprime  ainsi  dan<<  la  continuation  de  t'iiifitoire  de 
FniDce  par  4equetil  (tom*  X ,  pag.  io5;  :  •  Nous  ne  répéieroos  pas  ici 
•l*iaipntatioD  qu'oa  l«i  a  fiiite  (à  Seooapartc)  depuis  né  obttle  dVvelr 
»  commandé  et  dirigé  le  feu  du  eaoon  qui  lit  périr  pluaiettra  mUliert  de 
•Toulonnais  (dans  lea  mitrailbdet  ordonnéet  par  lea  coaamlitairet  de  la 
•convention,  »[)rès  la  prise  de  Toulon).  Jloos  ne  transcrirons  pas  davaa- 
•fage  b  lettre  exécrable  qa'en  l'aecate  d'aveir  écrite  do  champ  du  oaf«a* 

•  ge  aux  représentants  du  peuple....  €e«  aeeiiiations ,  qui  n'ont  jaj|kaiaélé 

•  prouvées,  pourraient  bien  n'être  que  des  actrs  d'une  vengeanee  peu  gé- 

•  nércu^e,  et  ne  mt'ritcnt  pas  d'ocniper  une  place  dans  l'Iiiktoire.  ■ 
M.  Salgues ,  dans  ses  Méuioirei»  pour  «ervir  à  l' ilisioirc  de  France  (tom.  ! , 
pag.  ia6),  révoque  également  en  deute  l'aulbeoticité  de  la  lettre ,  et  fon- 
de ce  doute  aer  4»  qu'il  parait  diSeilede  oeirc  que  IhwipaHi  eeaail 
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iUMUiiB^é  à  la  ottomlioil  artfaaale»  date  la  rapport  da 
floral  Dogamnier  sur  le  tiége  de  Toalou  ;  et  le  repré» 

sentant  PouUier,  commisnaire  envoyé-  dciu>  U  INovtuce, 
le  chargea  de  la  délense  tirs  côtes  de  la  Méditerranée.  Il 
^'acquitta  de  celte  mission  de  manière  à  faire  louer  «oo 
iotelligence,  et  fécoDomiedont  il  avait  dooné  des  preuves  en 
sapprianaol  àet  battaries  partoulaù  il  avait  jugé  quHl  étaH 
ia^ssibla  an  anaaantft  da teatar  oea  descente.  Il  indiqua 
au»!  daa  travaoK  à  fiiiia,  ac  pra^ata  la  rètaUlHemaiil  da 
fcrt  S^l^Niaolas,  à  Haifeeilla.  Bu  1994,  looaapaflaeom» 
Moda  an  ehaf  Taitillaria  da  Tarméa  d*Ilalia.  Aptèt  la  1^ 
volatiaM  du  9  thannddaraa  a  (a^  jtiillai  1794)  >  qui  mil 
un  terme  aa  régime  affreux  et  sanglant  da  la  lerraur,  Ruo* 
naparle  fut  suspendu  de  ses  fonctions ,  et  arrêté  par  ordre 
du  représentant  du  peuple Beflroi,  commissaire  de  la  conven- 
(iou  pr^  l'armée  d'Italie.  Salicetti,  dt  pute  de  la  Cur:^,  qui 
avait  conservé  quelque  crédit ,  parviiU  cependant  à  fiire 
lévaqnar  Tarrèté  de  son  collègue  Betiroi,  et  NapoiOou  rc- 
caaYra  sa  libarté  ;  mais  il  fal  cooipris  dans  la  réforme  adop* 
tée  par  la  foovaniaiiiaiitsiir  lapropantion  du  député  Aubij» 
piéadant  da  oamité  militaire.  Il  se  randit  à  Paris ,  pour  y 
déliadre»  a*a  étaft  fKitsiblCt  las  prévantiatts  élavéas  ooatit; 
lai;  at  u^ayant  p«  réassir^  SI  sa  tiauva  biaatôl  fédait  à 
ao  état  voisin  du  besoin.  Daas  celte  aztréniHé,  il  salliai* 
ta  la  permissioii  dt?  quitter  le  service  de  France,  et  de 
passer  à  celui  de  ta  Porte  ottomane,   qui  armait  alors 
contre  i'Autriche,   et  reciiercbait  les  olViLit  rji  français , 
iuffleat  ceiiK  de  rarlillcric.  Le  comité  de  salut  public  re> 
fusa  la  pannission,  sur  l'avis  de  iaan-Debry,  qui  re- 
piésattia  ^e  raraiée  française  manguait  dabonaafiaiara 
da  aetta  ansa.  iaaii-Debry»  et  Frérao»  parfinreat  aié- 
M  à  &ira  damier  à  Boaaaparta  la  ^oaiiMwidaneot  de 
rattiUarie  es  Hallaade.  Itapaléoa  se  disposait  à  partir, 

—  -  -  ■  I  ■  1  ■«■■■ 

t 

écrit  ans  fcptéientaals  da  peuple  Mtoo  «t  BObetpim  feant,  qui  te 
timnairat  alott  ft  Toaloo ,  pour  kvr  «ppreadie  œ  qolb  lavaicat  cobum 
Kû  de  la  ■ûlcailltda  de«  Tovlaaaaii,  aidooiiéc  par  au ,  at  eaéeatéa  MS 

\canjeax. 
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|M>ur  aller  (M:endre  ce  commaudemeot,  lorsque  les  circon- 
staoces  qui  préoédèreni  la  journée  du  i5  veadémiaire  au  4 
{5  octobre  t^gS) ,  vinrent  lut  ouvrir  uoe  «oavelle  carrière. 
Après  la  chute  de  Robespierre,  la  France  était  passée  du 
foug  des  taroristes  sous  le  sceptre  des  thermidoriens  (i). 
La  convention  nationale,  tous  prétest»  de  veiller  à  la  con* 
servation  de  la  constitution,  voulut  se  perpétuer,  et  ren- 
dit un  décret  par  lequel  elle  maintenait  dans  leurs  fonc- 
tions de  repiéseutants  du  peuple  les  deux  tiers deses mem- 
bres qui  devaient  être  remplacés.  Ce  fut  alors  que  les  sections 
de  Paris  manifeslèrent  une  opposition  très  mai  quée  aux  pré- 
tentions (le  la  convention  (|iu,  ne  pouvant  se  soutenir  par  le 
droit,  essaya  de  se  conserver  par  la  force.  £Ue  appela  au- 
tour d*elle  le  plus  de  troupes  réglées  qu^elle  put  réunir;  lit 
sortir  des  liagnes  les  démagogues  fanatiques  et  les  agents  de 
la  terreur,  «{u^elle  avait  précédemment  désarmés  et  incar- 
cérés ;  le^  décora  du  titre  de  patriotes  de  1789,  et  les  ap- 
pela au  secours  de  la  république.  On  vit  alors  accourir  à 
Paris ,  de  tous  les  points  de  la  France,  les  incendiaires  de 
la  Vendée,  les  démolisseurs  de  Lyon,  les  assassins  du  2 
septembre,  et  une  foule  d'officiers  qui  avaient  été  chassés 
des  armées,  pour  cause  d*ineptie  ou  de  terrorisme.  La 
convention  Us  ayant  rassemblés  au  nombre  de  0000,  les 
arma;  leur  donna  le  nom  de  phcUmige  sacrée;  et,  sur  la 
proposition  de  Barras,  mit  à  leur  léte  Napoléon  Buona- 
parte.  Malgré  tous  ces  préparatifs  hostiles ,  la  presque  Uh 
talité  des  sections  de  Paris  refusait  de  transiger  avec  la 
convention,  et  s'occupait,  dans  les  assemblées  primaim, 
de  faire  des  chois  pour  le  renouvellement  de  la  représen» 
tation  nationale.  lia  convention  avait  fixé  au  aoTendénalalre 
la  réunion  des  assemblées  électorales;  mais  quelques  sec« 
tions,  bravant  le  décret,  se  réunirent  dès  le  11.  Celle  de 
Lepelietier  îui  ceruée  ^  dans  la  nuit  du  12,  paries  troupes 
conventionnelles.  Le  i3,  les  deux  partis,  qui  réciproque- 


(1)  On  nommait  .linsi  les  députés  d«  la  convention  et  leurs aonibreux 
«dtkéreatf ,  qui  avaient  fiùt  la  révotution  du  9  tbennidor. 
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9Êàaà  wfwàÊltA,  voulu  se  prêter  à  tiucun  accommodeaitni , 
•e  treuvèrent  eu  préseucc  et  tu  armes.  Buonaparte  avait 
rangé  le  bataiUon  sacré  hMt  ia  terrasse,  devant  \v  <  hàtr  ju 
desTuilerieâ,  où  siégeait  la  conveutioD.  Une  pièce  de  i|uatre 
et  une  de  Huit,  placées  par  ses  ordres,  défeudaieut  la  rue 
du  Daupliiiiy  et  menaraieot  le  portail  de  âaiiit*]UM^.  A 
eioq  heciret  après  Hudi ,  ractioo  8*«igagea  tor  tout  le»  points 
SBtie  les  troupe»  eonmitioBiieilc»  «t  parisienne».  8tir  le» 
dsgié»  4e  régllse  Saiot-Kooh  se  tfOOTait  rasseidblée  une 
iMile  eonsidérable  y  qui  se  eomposait  d*un  liataillon  de  la 
section  ée  la  BtMt'-deê-MouUnw ,  et  d*oa  gr4nd  nombre 
d*iadi?idu8  non  armés,  amenés  sur  et-  j»oinl  par  la  curio- 
SÎlé ,  ou  par  le  hniU  d'uiit*  |kk iiicatioii  pioch  iiiie  dont 
rannonce  .ivait  re  piinlur.  Un  on  j  parle  ,  vuulaot  déloger 
le  bataiiiuti  de  la  iiut(e-de^-Moulini>t  de  ce  |)u<»!c,  (it  avaocer 
par  la  rue  du  Dauphin  ses  deux  pièces  d'artillerie,  qui  ti*^ 
cèrenl  à  mitraille^  et  firent  un  ravage  effroyable  dans  les 
rangs  pressés  coaire  lesquels  eUtis  furent  dirigées.  Eu  peu 
de  leoepsy  il  devint  maître  du  terrain  qnf  l  avait  joncbé  de 
■mis  et  de  mouranlsy  el  sa  colonne,  continuant  k  faire  des 
progrès  eÉcajants ,  rompit  t  il  coups  de  canon ,  Ion»  les  ob- 
itscles  qui  lui  lurent  opposés.  A  bnit  heures  du  soir,  les  trou- 
pesde  la  convention  étaient  partout  victorieuses  el  matfres<;ei» 
du  champ  de  bataille.  Dans  la  séance  du  i  5  vcniiemidire 
(10  octobre^.  Barras,  <jiii  avait  commandé  en  chef  le» 
tioupes  convention iieiluv ,  fit,  à  la  convention  ualîoTiale, 
le  pins  grand  éloge  de  Buonaparte;  attribua  aux  dispOii> 
tiens  promptes  et  savantes  faites  par  ce  dernier  le  suocès 
deladéfoosedaUeadesséanccsderasseinblée,  etdbtint  pour 
lui  séanoe  tenante  la  oonlirmation  dograde  dégénérai  en  se-^ 
cood  de  rarmée  derintérieur.  Quelque  tempsaprès ,  Napo 
léon  fat  nommé  giénérnl  en  chef  de  Tarmée  d*Iialie,  en 
rmiplacemenldu  général  Sehéver  (  i  }•  H  arriva  au  quartier- 


(i;  En  apprenant  »a  oomîaatioQ  au  ccmmiademeot  de  f'armee  d'I- 
il  s'écri*  :  •  J  v  perdrai  U  léle»  ou  l'on  me  reterra  pîoa  haut  4^*0'. 
*»e  s*j  attend,  a -^«ATaMoet-le,  di»ail  un  géoéral  aa  diiectoirc,  ou  il 
•  Anaccia  nas  voas.  •  i/Êmm%rm  dêSuis^,  Imk.  />  f«y .  i 
I»».  t^ 
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général  y  à  Nice,  le  ig  mars  1796^.  et  trouva  cette  armée  dé- 
couragée,  exténuée  y  manquant  de  vètenrieos^  de  tubsistan- 
I  ces  et  de  solde.  Ayant  rassemblé  ses  soldats,  il  leur  parla 
avec  affection  ;  leur  communiqua  Pardeur  beJliqueuAe  qui 
ranimait;  leur  promit  des  vivres,  de  Targent  et  des  habil- 
lements, et  leur  assigna  le  tout  sur  la  première  victoire 
qn*il  remporterait  (i).  Ce  fut  à  Montenotte  que,  peu  de 
jours  après,  il  remplit  cet  engagement.  L*armée  d'Italie  n'a- 
vait alors  que  56,ooo  combattants  à  opposer  aux  60,000 
hommes  réunis  sous  les  ordrcH  du  général  Beaulieu.  Les 
armées  belligérantes  se  trouvèrent  en  vue  l'une  de  Tautre 
dès  les  premiers  jours  d'avril,  et  les  Austro-Sardes  com- 
mencèrent, le  109  les  opérations  contre  la  ligne  française. 
Buouaparte ,  profitant  habilement  d'une  faute  commise 
par  son  adversaire,  attaqua,  le  11 ,  avec  une  masse  consi- 
dérable ,  qu'il  avait  réunie  dans  ce  dessein  ,  le  centre  de 
l'armée  ennemie,  et  le  déHt  presque  entièrement.  L«  19, 
il  remporta,  avec  une  partie  de  ses  troupes,  une  victoire 
complète  à  Montenotte  Cette  brillante  journée  le  rendit 
maître  de  tous  les  pendants  des  Alpes  qui  versent  leurs 
eaux  dans  la  Méditerranée.  Continuant  à  se  diriger,  avec 
le  centre  et  la  gauche  de  son  armée ,  sur  la  route  de  Dégo . 
il  établit  son  quartier-général  à  Carrare,  et  fit  prendre  po- 
sition à  ses  colonnes  sur  les  pendants  des  Apennins,  du 
côté  où  coule  le  fleuve  du  Pô.  Ainsi  le  début  de  Buonaparir . 
dans  la  carrière  du  commandement  en  chef,  avait  été  une 
victoire;  et  les  avantages  qu'il  sut  tirer  de  la  journée. de 
Montenotte  prouvèrent  dès  lors,  qu'au  défaut  d'une  longue 
expérience,  il  avait  acquis,  par  Télude,  une  connaissance 


(1)  DcKbauteun  de#  Apennins,  Buonaparlt,  jetaol  le*  jeux  sur  Tltafif, 
en  médita  la  conquête,  et  dit  i  ses  soldats,  ainsi  qu'Aonibal  l'avait  dit  aux 
siens  :  «  Camarades,  voyez-vous  ces  riche»  contrée*  qui  sont  à  vos  pieds f 
•  elles  vous  appartiennent;  nous  allons  en  prendre  poasession.  »  {Leeon 
tinucteur  d' AntfueiU ,  tom,      j>ag.  297.) 

(a)  Il  avait  été  parfaitement  secondé  dans  ses  opérations  par  les  géné- 
raux Laharpe,  M^sséaa,  Rampoo,  Augereau  et  Gcrvoni. 
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approlondie  de  Tart  de  la  guerre  (  i)«  Le  i3  du  même  inoli« 
il  iti  foroer  le»  gorge»  de  Millégimo  par  la  divieion  Auge* 
rea».  Le  général  autricbien  ^révéra  »  foi  les  avait  TaiN 
laiiiÉwnt  défendues»  fut  e#ntralfit  de  se  rendM  prlsoniileri 
Mtc  i5im  lioifiiDéSy  dans  le  clièieaa  de  Coisaila.  Ce  t^» 
Buonaparle  Ht  dfectnrr  le  passage  de  la  Bormfda  «  et  elioi»^ 
sa  les  enncinifl  de  hé^o^  n\>rH  un  combat  très-opi^ 
niâfri.  Dani  les  jfmrnérs  des  i3  et  i4*  If»  coalifiés  avaient 
perdu  22  pièceJi  de  canon.,  i5  drapf  aux,  !»5oo  hommes 
tués,  et  8  h  9000  faits  pri»unnierH  (14).  Le  projet  de  ^  if»o- 
lëon  étant  de  ne  porter  sur  Mondnvi,  afin  de  se  placer  entre 
Vi^rmèc  austro-iiarde  et  la  eapitaie  du  Piémont,  qu^elie  de- 
fait  protéger  f  il  prit,  en  conséquence,  toutes  it»  mesures 
aéeessaires  pour  Texécstioii  de  ce  plan  bardâ»  dent  la  réus* 
site  eut  lieu  to  «oios  de  quiuse  leurs.  Après  leur»  défailet 
à  Monteiiotlef  Milléslmet  Dé^ot  les  tfcmpes  de  Unaliest 
sVtaient  retirées  ptèolpitamment  par  les  routes  d^Acqui  et 
de  Ga?i ,  pour  se  mettre  sous  la  protection  des  remparts 
de  Torlonne.  Duoniiparlc  )Uf;t;a  le  inoirient  favorable  pour 
atlaquer  l'aiiiuni  t»arde,  que  commandait  le  générai  Col- 
li  ,  et  l'isoler  du  grand  corps  d'armée  des  alliés.  Par 
ses  ordres,  le  général  Augcreau  quitta,  le  iG  avril,  les 
kauleurs  de  Monte-Zemolo ^  et  vitit  attaquer  le»  redoutes 
qui  protégeaient  le  camp  retranebé  de  Céva.  Les  Piéuion- 
tais  y  Arent  une  longue  et  vigoureuse  résistance  ;  fuals  le 
générât  Golli  craignant  de  le  voir  tourné  par  les  eoloÀnea 
des  généraux  Serrurier  et  Ruica ,  que  Napoléon  avait  fait 
avancer  pour  soutenir  Tattaque  d*Augereau ,  évaeinr'pbn-- 
dant  la  nuit  son  camp  de  Cëva  ;  ftt  sa  retraite  sur  Mon- 
dovi,  et  prit  une  forte  positioii  au  coufluent  de  la  Corsaglia 
et  du  Tauaro.  Le  16,  Buouaparte  porta  son  quartier-géué* 


(1)  Buonaparte  n'étMt  âgé  que  de  96  «as,  et  n'arait  servi  jui^a'alors 
que  dâat  l'arme  de  Partilterie. 

(a)  Le  direcloire-exécutii'  adreisa  au  générai  BuoaapaftSy  tous  li  date 
du  4  Ooréal  an  4  (aS  avril  1796),  uoe  lettre  de  lélicîtatioa  sn»  tes  vSctoi- 
rea  renvpartéet  par  ramée  d'Italie. 
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ral  à  Géva,  afin  de  diriger  hii-méme  Tattaque  quUI  iiiédi- 
tail* contre  le  général  piémontatik.  Le  19 »  il  fit  attaquer,  par 
la  diviêion  Serrurier ,  la  ilroitetet  une  partie  du  centre  4e 
Fennemi  ;  maia  le»  diviiions  Aufereaid  et  Blaaftj^oa  »  cfiit  de- 
vaient'seconder  cette  opération',  n^ayaut  pu  passer  le  Ta- 
naro,  qnl  n*était  point  guéable  aux  enclroltn  indiqitéf 
pour  le  traverser,  Serrurier  fui  oblifçé  de  se  rclirer  jus- 
que danK  Céva.  Buoiiaparle  employa  la  journée  1U1  20  à 
prendre  des  mesures  pour  11  ne  nouvelle  attaque.  Dans  la 
iu:iil  du  20  an  s^i,  il  fit  passer  le  Tanaro  par  la  division 
MaAséna,  qui  «^établit  à  Lesagnu;  dirigea  en  même  leuips 
I  l  division  Augereau  sur  Alba ,  et  fit  occuper  le  pont  délia 
Xorre  par  celle  de  Serrurier.  Le  général  sarde ,  craignant 
riisue  d*ttn  combat  qui  pouvait  6lre  déclilf ,  évacua  dans 
cette  même  nuit  ta  position  »  et  se  replia  avec  lonle  soa 
artillerie  sur  Mondovi*  Il  fut  poursuivi»  dès  le  «3,  à  It 
pointe  du  jour,  par  le  général  Serrurier,  qui  attaqua  et 
battit  Tarrière-^arde  ennemie,  sur  les  hauteurs  en  avant  de 
Vice.  Après  avoir  vn  ses  posilions  emportées  à  la  baïon^ 
nette,  CoUi  abandonn  i  le  champ  de  bataille  ;  traversa  ra- 
pidement Mondovi;  se  rabatlil  sur  la  Slura  et  Kussaiio,  et 
ne  ft'oir^ta  qu'entre  Goni  et  Cberasco.,  Buonaparte  le  M 
poursuivre  vivement  par  sa  cavalerie ,  et  prit  posseaaiou 
dC'  la  ville  et  de  la  forteresse  de  Mondovi»  La  perte  des 
Attstro^SardeSy  dans  cette  fournée,  fut  de  ai  drapeaux, 
dont  4  des  gardes*du-corps  du  roi  de  Sardaigne ,  3oo  bon^ 
weii  tués,  t5oo  prisonniers,  8  canons'et  i5  eaijisons*  Vn 
de  leiws  généraux  fut  tué,  et  trois  autres  furent  fait»  pri- 
sonniers de  i;uerre.  Far  la  rapidité  et  la  |)récision  des  mou- 
verneitts,  nuunajjaile  étail  pai  vcnu  à  séparer  Tarniée  pié- 
montai^e  de  Tannée  aulricliicnne.  A  rapproche  de-;  Fran  - 
çais ,  qui  marchaient  sur  Turin  ,  le  gouvernement  narde  fui 
effrayé,  et  envoya  au  générai  CoUi  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  demander  une  suspension  d*armcs.  Buonaparte,  qui, 
nu  génie  de  la  guerre  >  ioignait  déjà  la  connaissance  des 
liommes  et  celle  des  affaires ,  négocia  dans  celte  circon- 
«lance  en  vainqueur  habile  qui  sai^  profiter  de.ses  avan« 


Digitized  by  Google 


tage»^  el  en  politique  adMiit(i).  Il  deinaadla,  oomme 
coodlUoo  préalable  de  la  eewalloo  de»  hoitililéf  »  la  remiie 
eus  troopei  françaisei  de  denz  des  Iroin  fortereises  de 
Cooiy  d'Alexandrie  el  de  Torlonnc,  au  choix  du  gouver* 
nemenl  harde  ;  el,  en  attendant  la  réponse  à  celle  pro[)o- 
sition  ,  il  ût  passer  TÉlero  à  son  armée»  le  a4  9  et  oc(  uper 
Bène.  Cependant  BeauHeu ,  pressé  par  la  cour  de  Tiiriu 
de  donner  du  secours  au  général  Colli,  a?aîllevé  son  camp 
â* Acquit  le  même  joor  94  avril,  els*élaU  mît  eo  marche  avec 
16  bftUûUoiia  et  sa  escadrons  »  pour  se  rapproeber  de  Tar- 
snée  aarde.  Ce  meovcmeol  tardif  ne  put  entpécher  Tactif 
Buonaparle  de  s*emparer  de  Cherasco  »  qù  s*appuyalt  la 
fauche  du  général  sarde.  On  y  prit  aB  pièces  de  caaoQ  et 
des  magasins  considérables  de  vivres.  Collî  se  retira  sûr 
Carignano ,  pour  couvrir  Turin  ,  dont  rarinée  républicaine 
n*élait  pluî»  qu'à  une  distance  de  neuf  lieues  ;  el ,  par  celle 
retraite,  il  priva  de  lo>ij;  mo^'eTT^  ôc  rtsiRtaîice  la  ville  de 
Fossano  ,  daos  laquelle  le  gén^lral  Serrurier  entra  le  même 
iour.  Alba  out rît  aussi  ses  portes  à  la  division  Augereau, 
Bnonaparte  avait  rasiemblé,  dès  le  s6*  toute  Tarmée  dl- 
taise  en  avant  de  cette  dernièse  ville;  et^  se  préparant  à 
livrer  une  bataille  décisive  qui  eût  décidé  du  sort  du  Fié- 
wopt,  il  adressa  à  ses  soldats ,  aioÉl  qu'aux  peuplas  d*Ita* 
UCy  une  proclamation ,  dans  laquelle  il  cherchait  k  exalter 
Vardeur  des  uns  et  à  tranquilliser  les  autres  (2}.  Le  roi  de 


^'1)  Le  continuateur  d'Anquctil,  tom.      pag.  299. 
(a)  Le  continuateur  d'Anquetii  rapporte  on  entier  cette  proclamalion 
qu'il  fait  préï^der  de  celte  réflexion  sur  Buorinprtrtf  :  «On  y  rrlrouve  et 

•  les  première»  pages  de  son  hÎ!»fotre  et  les  prifu  ïp.iux  imils  do  son  ra< 

•  ractëre.  Noua  en  avons  cooscivé  le  texte,  parce  <juc  cet  homme  exird- 
•ordinaire  veut  être  connu  par  ce  qu'il  a  dit  autant  que  par  ce  qu'il  a 
>fait.  » 

Iispreniior  paragraphe  de  cette  proelamifioa  trsçaot  rapîdcmcat  le 
vétollti  des  opéretiooi  de  rarmée  d'Italie  contre  l'année  êêtàe^  noas 
Crojoiis  convenable  de  le  transcrire  ici  s  «  Soldats,  y  dit  Bnonaparte  à  sOD 
•araiée,  vous  avez  en  qoinae  jjoura  remporté  6  victoires,  pris  ai  dra- 
»peaux,  55  pièces  de  canon ,  plasieurs  plates  fortes,  cTron'^uis  les  pîu« 
•riches  parties  du  Piénriont.  Vou-*  avez  tué  ou  blf-esé  plus  de  i o.,ooo  liom - 
'meajCtfait  lôyooopriioaiiicr»»  Vous  vous ^tes  jusqu'ici  t>a(tu» pour  des  ro- 
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haulaignc  ,  renfermé  d.tnh  ^^  oafiltalc  .ivre  le»  débris  de  wïù 
arme*!»,  commetirail  l\  Jrpmblrr  mv  son  lr6nc  ;  et  le  peu- 
ple de  Turin  ,  qui  craignait  len  horreurs  d'un  siège  et 
celle*)  du  pillnf^c,  demandait  ta  paix  à  grand»  rri».  Le  «7 
avril,  le  général  Golli  écrivit  à  Buonuparto .  pour  lui  an- 
noncer que  M>n  touverain  allait  envoy«*r  à  Pari»  de»  plénî- 
poleatialrea  pour  y  traiter  de  la  putXi  et  qu'en  attendant 
les  forterettes  demandéei  seraient  remiies  à  Tamiée  firan* 
çai»e.  En  même  temp»,  le  roi  de  8ardalgne  envoya  traiter 
avec  Bnonnp.irir*  des  condition»  d\ine  9u»peiiiton  d*arme«« 
(|nt  fut  lignée  à  Chera»co,  le  28.  Les  négociai  ions  furent 
Huivu'j»  ave  h(^ancoiip  d*ac1ivilé  ,  et  la  paix  définiUvo.  entre 
la  république  cl  le  gouvcrnetnent  «ardc  fui  srjj;iM  ,  à  Pari», 
le  i5  mai.  Le»  condition»  de  ce  traité  furent  touleti  à  Ta* 
vantage  de  ramée  françaiiiet  qui ,  outre  le» places  de  CtH^n  , 
Gi>ni  etTortonne,  déjà  accordées  par  Tarmintice,  obtint 
encore  les  forteresses  de  SusOf  d'E&îles»  de  TAsslelle»  de 
la  Brunette,  de  Chàtean-Oanpbin  et  d'AleMndrie.  A  ootia 
dernière  place  pouvait  être  nubstitiiée  celle  de  Valence  t  si 
\m  général  en  chef  de  Tam^ée  française  le  préférait.  L*OCCti* 
pation  de  ce»  loi  tcicssos  firocura  de»  approvi»ionii^itienls 
considérablcH  en  tous  genres,  cl  dan»  la  seule  ville  de  Tor- 
tonne,  dont  l'armiW'  d'Italie  prit  nosscsHloii  le  6  mai  (i),  on 
ftVmpara  de  plus  de  luo  pièceî^  de  canon  df  bron7«'.  Ainsi 
Buooaparte  trouvait,  dans  le»  succès  ménicH  qu'il  venaii 
de  remporter  9  les  moyens  de  s*cn  procurer  de  nouveaux. 

•  cherD  •térilcii.  IlluRtrét  par  votre  couruge,  mmiiautilM  à  la  patrie,  voaa 
o  égalez  aujourd'hui  ftnr  voh  norvirr  h  I';irm(^M'  ronqm'rantc  de  Hollaiide  et 

•  du  lUtiu.  ht'onri  (ic  tout,  vout  iivez  ri  fout.  VotiK  ftves  f?a^n«* 
«dt'H  b.iiaiilt  »  ><iii>t  (  HDoi)  <  patiflâ  dcit  rivièrcH  v>A\\é  pou  tu ,  i.iit  des  n)  ri  < 

•  rortéfs  HiiiiK  «oulicrti,  bivouaqué  naiiit  «  au-dc  vic  et  aouveni  niiiiai  |»;«in. 

•  Le»  pbaltmget  <te,la  liberlû  ûlaiont  «euJc»  çapabk*»  deauuffrirce  que 

•  vout  ave»  aouffcrt*  Grâce»  voii»  en  aoisiit  rsodoM,  «ildatsl  U  patrie 

•  recpaniiiiMnlc  vqv«  devra  «a  proapcritéj  el  m,  vaini|ucuia  ds  Toulon» 
»  voua  préfagie»  riamoriells  oanpagne  d«  181 3,  voa  vîoloirai  selaelles 
van  préaageat  uni}  plu»  belle  encore.» 

(1)  Ifs  fartifisaiien»  ikmtvIIm  de  oelfa  fiUifwavaîeiit  aattlf «  ea*ié  su 
mt  dt  Sirdaîgtta  plut  dv  t5  aftWioea  de  livriNr  teumoll. 
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çaiwe  el  sarde,  le  g(!'n(''ral  autrichien  bcaiiticii  H'était  liàté 
(l*o|>ér«r  précipitamtiK-ni  une  leiraite  ,  rjn  il  iv^ll  jui^e'c  ui- 
diftptrnsabie  pour  couvrir  ie  Milaiiai<<,  tneiiacé  |>.ir  Ioh  Pran- 
çais;  «^t ,  dè.H  le  3  mai  ,  il  travertta  le  Pô  Hur  le  pont  de 
Valence,  qu^il  coupa.  Baonaparle»  qui  M'était  pus  hom- 
Ole  à  se  laÎHser  devaucerf  en  mesures  iiromples  et  rapides 9 
p«r  le  général  «alrlcbien»  availt  de  mm  cété»  fait  avaneer 
let  troupes  &  aarcben  foroëes  :  ses  eolonnes  avrivèreni 
•of  le  Pô  presque  eo  même  teoips  que  eelles  de  Beaulleu. 
Ce  Ileove  offrait  ai»  Autrlehleos  la  meilleure  ligne  défe»* 
sive  qu*ils  pouvaient  délirer,  el  son  pansage  était  déHonnais 
le  seul  obëlaele  (pii  pût  arréler  rarinéc  franç.ûse,  et  ra- 
lentir racconiplisflenieut  des  projei»  de  N.ipolfOii.  Trois  en- 
dioiis,  Valr.iK.e',  Pl.iisanceeK/rt^inoiic,  paraissairut  les  s<miI.s 
OÙ  ï  on  put  espérer  d'efft'Ctuer  ce  p  issa^e  ;  mais  ir  \)vv\\ik»r 
et  le  dernier  de  ces  points  otfraieot  de  graves  ioooiivéuieuls, 
soit  par  la.quaiitité  de  torrents  ou  de  rivières  qui  coulent 
transversaleoieot  dans  la  direction  des  routes»  soit  à  cause 
du  Tésâa »  qu*il  aurait  fallu  franchir,  et  qui  présentait  di-, 
grandes  dlflScuUéa  naturelles ,  augmentée»  encore  par  les 
Iravaitt  que  les  Autrichiens  avalent  iiedils  sur  ses  hords. 
Biionaparle,  avec  ce  coupd^osil  rapide  qui  toi  était  propre , 
reconnut  bientôt  les  avantagt  4  ou  les  inconvénients  du  ter- 
rain sur  lequel  il  avait  à  manœuvrer;  et,  la  prudence  lui 
défendant  tl'ex<  ciiter  le  passa^i^c  du  Pô  à  Valence  ou  5  Cré- 
mone, il  résolut  de  le  traverner  a  Plaisance  (  1 }.  Pour  réussir 
d#iis  cette  entreprise*  il  Cfiilatt  tourner  la  gauche  de  1  ar- 
niée  aatrichienne;  donner  le  change  au  général  Beaulien . 
•t  Tempêcher  de  metlee  ohstacle  4  cette  manœuvre  «  qnî 
était  eatffèBsenient  hasardeuse.  Buooaparte  catsula  afcc 
tant  de  justesse  tontes  ses  cooihinaisons  militalfes»  qu'eltes 
Sttfent  un  plein  succès.  Il  lait  de  grandes  démonstrations 


(i)  Eu  cela,  il  fut,  dit  le  continuatoar  d'Anquilil ,  plu»  avisé  qu(- 
Praoço»^  I".  C.  iiit  f  n  iSaS  que  Frëovoii  lit  cii'cctii«r  le  pai««ge  du 
I^u,  auquel  M.  Ciailai»  i»it  ici  ailusion. 
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de  patiafe  tar  le  point  de  Valence;  «ly  tandis  que  Beau* 
lieu  «IteDdail  daoa  «es  foraiidablei  {KMilioos  Tattaque  des 
FraDçauy  Napoléon  part»  le  6  mai ,  avee  5ooo  grenadieiff 
eti5oo  chevaux;  arrive,  par  une  marche  forcée,  À  Cas- 
lello-SaD-GlovaDi,  près  des  horde  do  Tidone  ;  passe  à  gué 
la  Scrivia  et  la  Staflfora;  fait  faire  udc  reconnaissance  sur 
la  rive  droite  du  Pô  insqu  a  Piainance  ;  entre  dan»  cette 
ville,  le  7,  à  la  lôte  de  sa  colonne;  el ,  saus  perdre  de 
temps,  liiit  passer  Ir  fleuve  à  sa  pelite  troupe,  qui  met  fa- 
cilement eu  tuile  deux  tscadrons  de  hussard» ,  seule  troupe 
ennemie  rencontrée  'Sur  ce  point.  Aubsilét  que  le  mouve- 
ment sur  Plaisance  eut  été  démanqué,  les  divisions  fraD^ 
çaises»  que  Buonaparle  avait  fait  échelonner ,  s^avancent 
au  pas  de  course ,  et  traversent  le  Pô  »  celles  de  Masséna  et 
de  Labarpe  vers  Plaisance ,  et  celie  d^Augereau  à  Veralo. 
BeaulieUy  qui  avait  peut*èlre  conçu  l'espérance  de  faire 
éprouver  au  général  Buonaparte,  devant  Favie,  le  sort 
qu'avait  eu  François  vît  alors  sa  vieille  expérience 

déjouée ,  et  reconnut  le  pié^^e  que  lui  avait  tendu  son  jeune 
rival.  Toutes  ses  fortiflcations  sur  leTé«»iri  lui  devenant  .ilors 
inutiles,  il  se  mit  en  marche  pour  Corte-Olona,  dans  Tespoir 
d*arri  ver  assez  tùtpour  troubler  encore  le  débarquement  des 
Français,  et  envoya  en  même  temps  le  général  Liptaj, 
couvrir  ses  communications  par  PIssighittone  el  Manloue. 
Buonaparte,  qui  avait  activé  le  mouvement  de  ses  troupes 
au-deik  du  Pd,  dans  la  jouniée  du  8»  fut  instruit  par  ses 
coureurs  de  la  marche  de  Liptay*  et  se  porta  sur  lui  sans 
retard.  L*ayant trouvé  posté  avantageusement  près  de  Fom- 
bio,  il  l'y  fit  attaquer  de  suite.  Les  soldats  français  t'iaitnt 
harassés  par  la  uian  iie  iorcée  qu'ils  avaient  faite;  mais,  a- 
nimés  par  la  présence  de  Buonaparte,  ils  demandèrent 
eux-mêmes  à  grands  cris  l'engagement;  se  précipitèrent 
avec  impétuosité  sur  les  retranchementsenaemis;  et^  aprèe 
un  combat  des  plus  opiniâtres  qui  dura  pendant  deux  heu- 


•  (i)  Frtoçoii  !«'  fut  fait  pritoeiilfr  de  guerre,  le  ai  lévrier  i5a5,  de- 
f«al  Pivie,  dont  il  fttsait  le  siégé.  * 
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rety  ils  iurcèreot  à  U  retraite  le  s^^néral  Lîptay  :  celui-ci 
ne  (nil  iiii^nie  rallier  ses  troupf s  à  Caciagiio,  et  hit  obiigi-  de 
ixpasfier  i  Adtla  à  Fizzighitone.  La  perte  des  Autrtcbieos 
cLuM  celle  eolioo  »*éleva  à  3oo  komÊaes  tués ,  5oo  faits  pri- 
Éoonier»,  3oo  cheYaiu,  boa  nombre  de  pièoes  d*arlilleirie» 
et  quantité  de  bayifw.  AffH  efeir  em§i  défoU  LipUy. 
Baonaperte  jiiflee  fort  u^ment  que  leanliett  Jiiifdicteit 
aa  ewKin  4e  oe  ^énéml»  En  ceotéqneoee,  il  leviat  anr  eet 
pas;  envoya  le  général  Laharpe  mmp  Gadagno,  el  fil  obaer* 
ver  Pizzighitooe  el  le  cours  de  Lambro  par  le  reste  de  son 
armée.  Ëffeclivenit^iit ,  Ueaulîeii,  arrivé  à  Cnsal-Pusterlen- 
l^o,  fit  attaquer  deiHiit  la  ilivi«ion  du  griicral  Laliirpe,  qui 
se  laissa  «urprendre.  O  (général  tut  tué  dans  Inaction  ;  naais 
le  géuérai  Bertbier,  ayaul  pris  le  comniaiMiemeDt  de  la 
division,  culbuta  à  son  tour  les  Autrichiens;  s*enipara  de 
Casai- PosterlengO)  ei  força  Beanlieu  de  se  replier  piMpl«> 
laminent  for  Lodi«  ob  tt  se  diipeea  à  délbndm  le  pamage  de 
TAdda»  Sur  ces  enlrefaitea»  le  due  de  Parme,  éponvanlé  par 
la  piéttnce  d*one  armée  dont  les  exploite  élaleni  si  rapi* 
des,  coficlnt  une  soipensien  d*annes  avec  le  f[énérel  Boo- 
naparte,  e(  s*ubligea  h  payer  une  cootributioii  militaire  qui 
fut  fixée  à  2  millions  de  franco,  1700  du  vaux  de  diverse» 
armes,  2000  bœuia,  Ui,uuo  «(uintauv  .ie  ide  el  5ooo  d'.i- 
voine.  Dans  cette  circouâlancL',  Buonaparie  voulut  imilef 
les  Romaios»  qui  oroeiaot  leur  capitale  par  les  cbels-d^œu - 
Tie  des  arts  enlevés  aoz  peuplée  Talneai.  Il  exigea  que  vingt 
des  plus  beaus  tableaux ,  qui  se  trouvaient  dans  les  états  de 
Parme  et  de  PlaMance,  f ornent  mis  à  sa  disposition ,  pour 
être  envoyés  à  Paris  (  1).  On  a  vo  plus  bant  que  ieaolieo , 


(1)  Par  ri  i  tes  tableaux  clioî^is  par  Buonap^irte  se  trouvait  ]a  cominil* 
mon  de  Saint  Jérôme  ,  cljc  r-ji'aeuvrc  du  Duiuiniquin.  T.-  ôm*  -le  Parme 
j'fopoutr  -A  NafioleOD  de  lui  payer  purlicuHèrt'jnt'ii (it-  w  iui'*ions 
11  >oiilâit  lut  ia(f»cr  ce  tableau.  Buoiiaparte*  dont  i'uu.<juc  iiy[iiui<.  cun- 
-*i*tait  iilot9  daaa  soa  Ir^Utriueat  U«  geocral  cji  cUef)  celo^a  tu:rcmciil  de 
ftoufcrire  h  celle  propoMlÛMif  et  répondit  au  (rtod*(hic  ;  €  Hosoré  d<  la 
•eoolhnce  de  It  république  1  |e  o'iâ  pat  betoio  d«  miltioits.  Tout  .tes 
•Isétois  dosdcex  diiebés  ne  ssnrsiciii  valoir  â  mes  jeux  h  gloire  d^ollHi 
•è  SBS  palne  te  clief'd'sttVfe  dm  M>9mlmijmm,  • 
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reiiré  derrière  PAdda,  se  préparàllà  en  déft»die  l«  pas- 
sait: à  Buoiiaparle.  MaHre  é'wi  fle«?e  ansil  npide  qpe 
profond  ;  recevant  des  subsistances  de  Manloiie  el  attendaiil 
des  renforU,  le  général  autrichien,  lont  ballu  qu'il  avait 
été,  pouvait  encore  rétablir  les  aflfaires  en  Ra  faveur  :  Boo- 
naparte  ne  conçut  cependant  aucune  crainte.  Pour  la  se- 
oonde  foia,  il  donna  le  change  à  BeauUeu  sur  le  point  où  il 
eomptait  opéitt^  el  ewtoya ,  le  lo  mai,  de  tan  quarlier-{;é- 
ttéiat,  alora  établi  à  Caial-Purtartengo,  des  ordres  à  toutes 
aea  diviflimi  potir  vna  bataille  générale,  à  laqueUe  U  voulait 
engager  son  enttMai.  Beanlien,  «|ni  teinniaild^en  venir  aux 
mains  avec  te»  Français,  te  retira  du  e6té  de  Grévna,  laia- 
sani  toutefois  10,000  hommes ,  «Mia le  eawiiiandenient  du 
général  St  bottendorff,  pour  défendre  le  pont  doLodi.  EttO- 
naparle  avait  encore  cette  fols  à  choisir  entre  trois  points 
pour.tenter  le  passage  deTAdda;  mais  il  manquait  de  ba- 
teaux et  d'équipages  pour  l'exécuter  à  Pizzîghitone ,  et  il 
aurait  fallu  faiie  deux  jours  de  marches  fyrct^es  pour  illt  r 
IVssa^r  par  le  pont  deCassano,  que  Beaulieu  pouvait  de- 
Umm  Ces  diverses  considéralioiM  délerminèrrnt  Napoléon 
à  cboisir  le.pont  de  Lodi,  quoique  ce  point  fût  le  plus  for- 
tifié ,  et  celui  sur  lequel  on  devait  s*atlendre  à  éprouver  k 
plus  de  résistance.  Le  pont  de  Lo^,  devenu  si  célèbre  par 
le  glorieux  passage  de  Tarmée française,  avait  »oo  toises  de 
longueur.  1!  était  défendu  parles  10,000  hommes  du  géné- 
ral Sébotlendorfl ,  1 1  par  5o  pièces  d'artillerie  disposée»  de 
manière  à  le  balayer,  dans  le  cas  où  les  l  i  ançais  voudraient 
le  traverser.  Le  11  mai,  Buonaparte  fit  marcher  sur  Lodi 
les  divisîons  Mas&éna  et  Augereau.  L  i  brigade  Dallemagne 
chassa  d'abord  un  bataillon  du  régiment  de  Nadasty  ;  lui 
fit  repasser  TAdda,  et  s'empara  d^unde  ses  canons.  Pendant 
que  les  autre»  divisions  de  l'armée  arrivaient,  Buonaparte 
se  porta  à  la  tête  du  pont ,  pour  en  faire  lui-même  ta  rts- 
eonnaiieanee.  Une  batterie  do  canons,  élevée  par  son  ordre 
et  sous  ses  yeux,  malgré  une  grêle  de  mitraille  épouvan- 
table ,  fut  bientôt  en  état  de  répondre  à  l'artillerie  des  Au- 
tricliieas.  Dans  le  même  temps,  il  ordonne  à  Masséna  de 
former  tous  les  bataillons  de  grenadiers  en  coiouue  serrée 
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en  roaase,  elde  la  conduire  à  l'attnque.  AussiiiM  les  tambour» 
hattent  la  charge  et  la  rcclouial^lc  colonne  s'elanre  sur  iô 
fiuot  ;  niais  les  trente  pièces  de  canou  de  reuuemi  vo- 
missant la  mort  dans  leg  rangs  detgren ad ters,  ceux-ci  sar* 
rèieol  eiparaisseDl  hésiler,  Uo  moment  d*ineerlilu4le  dt  plue» 
et  tmit  était  perdn;  malst  à  la  voix  ilo  lonragénéraux,  t|iii  don- 
nent TeieniployletçreDadiera  t*élMioentdoooafean;  trofor- 
ftciit  le  pont;  cnlbutont  ronnemi  ;  diipenent  ses  betaillont»  et 
enlèvent99  pièces  de  cation.  La  perte  des  Autrîcfaien^atéYB- 
liiëeà  [très  de  3ooo  hommca  inorls  ,  blessés  ou  faits  prison- 
niers) et  celle  des  Fraiu  aié,  à  looo  hommes  hors  de  com- 
bal  (i\  Buonap^irif  lii  jioursuivre  le  Iroupef*  de  Sébotten- 
liorii  jusqu'à  Foolaoa.  Pizzighitonese  reuriil  le  12,  après  une 
cdDoniiade  assez  vive  »  et  Crémone  ouvrit  ses  portes.  Le  gé» 
nérel  Beau  lieu  était  a  Ion  en  marche  pour  se  retirer  dcrriè»» 
re  le  Mioeio»  et  se  mettes  eons  la  proleé^n  des  fitrtifiea» 
tiens  de  Mantoue.  llapoléon,  <|ui  sot  touionrs  se  servir  de 
l*opioion  pnblîqne»  comoie  d*un  levier  non  moins  puissant 
qne  les  aroms,  féeolut  de  no  pas  dilfiftrer  de  s*emparer  do 
Milan ,  afin  de  donner  aux  peuples  d*Italie  la  plus  haute 
i<lt  e  (Je  ses  ftirces.  Il  projetait  en  même  Iciiips  de  s'occuper, 
dans  ccttr  vilk  ,  (ie  la  nouvelle  organisation  politique  de 
la  Lombardic,  ({u'il  vtMiait  de  conquérir.  Miidn  n'était  dé- 
fendu que  par  iHoo  hommes,  que  le  générai  piémoutaîs 
CoUi  avait  jetés  dans  le  château,  après  sa  défaite  à  Buffa- 
rola.  Le  i5  mai ,  une  dépntatlon  de  la  ville  vint  »  à  Ma»» 
fnan »  apporter  à  Bnonaparto  les  olefr  de  Milan»  où  le  gé- 
néral Maïséna  entra»  le  t4«  Boonaparte  y  fit  son  entrée 
triomphaiite,  le  i5;  y  établit  son  quartier-général»  et  dès 
le  lendemain,  il  s*occupa  de  presser  le  siège  de  la  eitadelle. 
Il  imposa  sur  la  ville  une  contribution  de  -lo  millions,  qui 
fui  en  partie  payée  avec  des  espèces  monnav  t  es  provenant 
de  la  foute  de  Targenterie  des  églises.  £d  même  tempSi  les 


(1)  PonrétnÎMr  la  nëaioire  de  cette  actioD  gloricoMt  llwmapaft»« 
deysaa  tootipuîmat     Fcaaee»  donna  le  neni  de  vas  dw  ffùtuJêitêài 

à  UDC  de  oeUct  qai  fareot  coostraim  i  Pim  mhm  iob  teeiwl<t 

■ 
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arlÎRtes  que  le  directoire  lui  avait  envoyés,  sur  sa  demande^ 
fl^occQpaitfat  de  la  recherche  de  touH  les  objeU  d^arts  oo 
curieux  qui  furent-  eslevéèy  et  adredftéii  au  musée  de  Pa-» 
ris(i).  Bnoiiaparte»  tout  ea  s^oocupanl,  à  Milan ,  de  à'or* 
^anisalloti  admtnUifratIve  de  la  Lombardie  »  faisait  avancer  , 
ses  caloiiDes  dans  le  Mllanais,  à  la  pourauile  des  débris  de 
rarmée  autrichienaei  line  de  «es  colonmes  s*<eBB|iara  de  la 
ville  de  Côrne,  le  17  mai,  et  s*approcha  de  Modène.  Le 
dur  (le  i\l(>(iène  s  tiitiiit  a  Venise,  et  de  cette  relraite,  ii  lit 
(Irmaïukrà  Napoléon  uue  suspeiisiou  d'armes,  que*ce  der- 
nier lui  accorda,  par  un  armistice  conclu  le  20,  et  dont 
les  principales<;ondition8  furent  le  [>aiementà  la  république 
française  de  7  millioos  5oo,ooo  livres,  ainsi  que  la  remise  de 
vingt  tableaux,  «w  ohoix.- des  artistes  attachés  à  rarmée 
d*Italie.-  A.  la-  conduite  modérée  ^e  tes  Français  avaient 
tenue  dans  le  glanais,  Inrsqa'ils  en  firent  la  conquête , 
soooédèrent  bientôt 'des  violences  9  telles  qae's*en  permet* 
tent  presque  toujours  les  subalternes,  lorsqu*ils  sont  auto- 
risés à  requérir  de  force  les  denrées  dans  campagnes. 
Ce  moliffrvine  [)ai  t,  «  i  (h  l'autre  reolèvement  de  rargen- 
lerie  des  églises,  ainsi  que  les  taxations  imposées  aux  ri- 
ches habitants  de  Milan  ,  pour  le  paiemetil  des  ao  millions 
de  la  contribution  militaire ,  ooacourureat  à  opérer  dans 
la  ijombardie  un  mouvement  insurrectionnel  spontané. 
\  Bnonaparte  était  à  Lodi,  lorsque  Tavis  de  cette  lasurreetion 

lui  parvint.  Le  général  français»  qui  n*était  pas  homme  à  re* 
caler  à  Taspect  du  danger,  prend  aussitôt  avec  lui  5oo  che- 
vaux et  un  bataillon  de  grenadiers;  rebrousse  chemin,  le  2.1 
oiai,  et  an  ive  a  Milan,  ou  sa  seule  présence  suffit  pour  réta- 
blit l  oidre.  Il  marche  ensuite  vers  Pavie,  qui  était  le  fovci 
ceuii  al  de  rinsurrecliou,  et  arrive  sous  les  nuirsde  celte  pla- 
ce, après  avoir  tait  incendier  le  village  de  liiudscu.  Pavie  fal 
soumis,  après  avoir  essayé  vainement  de  sedéfendr<^  et  Buo- 
naparte  tira  de  cette  ville  ooe  vengeance  bien  propre  à  ré- 


(1)  Le  détiil  de  os«  objets  m  trouve  diai  le  JMMinir  dit  18  prairial 
«n  4  (6  juiD  1796),  ,  ... 
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pandre  Teftoi  panAi  les  Ilalient,  et  à  âétmife  la  rébeltiôii 
jusque  dans  ses  raeinei»  (  i  ).  Cepcadaot  Beauiieu  awi  pro- 
filé do  pea  de  letnftH  que  Buonaparte  avait  oousacré  à  rë~ 
dttirc  rinsurreclion  des  Lombards,  pour  se  replier  «ur  le 
Miiicio,  aii-dclà  duquel  il  prit  une  j)()Hti(Mi  déjà  retlouta- 
ble  par  elle-même,  et  qu'il  chei^lia  à  rendre  inexjmgiiable 
par  tous  les  moyens  que  T'ari  put  lui  fuuruir.  Buonaparte 
ayant  mis  son  armée  en  mouvement  i  fil  lui-même  la  re- 
cotiualiuiaiice  de  la  ligoe  eaoeintey  et  arrêta  ausnilAt  ses 
dispositionf;  d'atlaque«  fioanant  une  troisième  fois  ie  change 
au  général  autrichien  »  il  lut  fit  croire  que  son  inlenliou 
était  de  tourner  ses  positions  par  le  haut  du  lac  de  Garda» 
et  fit  mancsuvrer  ses  divisions  en  conséquence  ;  mais  de 
manière  à  pouvoir  les  réunir  promplement  sur  le  point 


(i)  AvtDt  d'employer  la  force  pournSduiteIfli  rebeUetyBuoaapartesfMt 
cherché  i  les  faire  rentrer  daot  le  de? oir  par  la  voix  de  la  douceur.  Ayant 
mandé  prcK  de  lui  l'archevêque  de  Milan ,  il  l'avait  envojé  porter  ans  ba- 
bitânU  de  Pavte  dei  paroles  de  paix  et  de  coneilialioa  $  maif  le  peuple  de 

Pavie,  qui  se  trouvait  rcnforctî  de  5  o«i  6  mille  paysans,  persista  aveuglé 
int-nl  dans  b  rt'bcllif>n.  VDîf  I  en  quels  termes  Buonaparte  rendit  compte 
iiu  dirtfctoirc  de  l*ox[iLulitiuM  (  unlrc  celte  ville:  t  Je  me  portai  à  la  [Miinlc 
»  du  jour  sur  Pavu-  ,  U  »  avant-pOMtes  des  rebelles  Fur*  ni  culbutes.  La  ville 
>  paraissait  garnie  de  beaucoup  de  monde,  et  en  étal  de  défense*  Le  cbâ- 
•teau  afait  été  pris ,  et  no#  troupes  (3oo  boninet)  fûtea  priaonnièrei*  le 

•  fia  arancrr  rartiUerie  «  et  après  quelques  coups  de  canon,  je  sommai  ces 
■misérablea  de  mettre  lias  les  armes  t  et  d'avoir  recours  à  la  généroaité 

•  firançaiie.  Us  répondirent  que  tant  que  Pavie  aurait  des  murailles  ils  ne 
»  se  rendraient  pas*  Legénéial  Dammar tin  Gt  placer  de  suite  leC»*  bataillon 
>de  grenadiers  en  colonne  serrée,  la  hache  a  la  main ,  avec  a  pièceti  de 

•  luiit  rn  lOlc  Tjc'ç  portes  iurcnl  enfonrt'-f^-  cette  f(jiilr  imincuse  se  dis* 
» persa  ,  se  trlui^Mj  d  in.i  les  caves  et  sur  les  toiLs ,  t  ssj^iàut  vu  vain,  en  jc- 

•  Util  des  tuilc&  ,  de  nous  disputer  i'cnlrcc  des  rues.  Trois  fois  l'ordre  de 
s  mettre  le  feu  4  h  ville  de  Pavie  expira  sut  mes  lèvres»  lorsque  je  vis 
•amver  la  garnison  dU  ehfttean  qni  avait  brisé  ses  fers  »  et  venait,  ^vec 

■  des  cris  d'allégrease*  embresser  ses  libérateurs.  Je  fis  Aire  l'appel;  il  se 
a  trouvait  qu'il  n'en  manquait  auoiu*  Si  le  sang  d'un  Français  avait  con- 

■  lé  je  voulais  faire  élever  des  ruines  de  Pavie  une  colonne  sur  laquelle 
B  j'aurais  fait  écrire  :  Iti  était  la  vUle  de  Pavie,  J'ai  fait  fusiller  la  mu- 
» nic:if>alit(î,  arrêter  -aoc»  otage»  que  l'on  fait  passer  en  France.  Tout  vst 
k  aujourd'hui  parfai  I  cmeut  tranquille,  et  je  aedoutepss  ^Ut;  cette  ieçoi) 

•  ne  serve  de  rcgic  aux  peuples  dUtalic.  •  < 
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qu*il  avait  choisi  pour  son  opération.  Le  ap  mai ,  à  deux 
heures  du  uialin,  toute»  le»  colonnes  traiiçaises  8e  dirigè- 
rent sur  Borghello ,  où  Buonaparle  avait  réiiolu  d'eflectucr 
le  passage  du  Mincio.  L'avant -garde  chassa  d'abord  un 
corps  de  5ooo  hommes  qui  défendait  les  approches  du  pont, 
dont  les  Autrichiens  cou|iéreDl  une  ar^he  »  en  se  retirant. 
Dèià  l'on  a*oeciip«ii  4  raccommoder  ce  pout ,  sou»  le  f«u 
de  rartillerte  ennemie  t  lorsque  5o  grenadiers  frasçais,  im* 
palieijls  de  ioindœ  l'ennemi»  se  {etlent  à  Teau,  teoant  ktan 
fusils  élevés  sur  leurs  têtes.  Les  soldats  autrichiens,  croyant 
revoir  la  terrible  colonne  deLodi,  lâchent  pied,  et  donnent» 
par  leur  éloigneinent ,  la  facilité  de  rendre  le  pont  pratica** 
ble.  BieiitùlleiMincioestfraiichi^  i),  et  les  Autrichien»  pour- 
suivis jusqu'à  Valeggio,  dont  on  s'empare.  Kri  même  temps^ 
Buonaparle  tait  marc  lier  la  division  Au^t^reau  sur  Pcschiera, 
afin  de  couper  aux(>uneuiis  lesgorgeë  du  Tjrol,  et  de  leur 
ôlcrtout  moyen  de  retraite.  Le  général  autrichien ,  instruit 
de  cette  manœuvre»  se  hlte  de  gagner  la  route  de  Castel- 
novo.  Augereau  arrive  à  Feschiera  »  qu'il  trouve  évacué. 
Enfin»  on  s*empare de Castelnovo »  ainsi  que  de  Rivoli»  et 
dès  lors  les  Autrichiens  sont  presque  entièrement  expulsé^ 
de  ritalie.  11  ne  leur  restait  plus  que  la  forteresse  de  Uan- 
toue  et  le  château  de  Milan.  L'occupation  de  Véronue 


(i)  Dans  son  rapport  «a  dircett^e^esécMlif,  Baooaparte  dit  que,  pow 
citer  les  hommes  qui  se  sont  éblingués  an  pssMfe  du  lliado>  il  fii«dnil 
qnil  oommlt  toas  les  greosditts  et  csnbioiers  de  PavMt-gside.  «  Itian 

•  a'ëgale*  dit-il ,  leur  iotrépidité,  si  oe  n'tsC  la  gaWlé  avec  bquslle  ifs 

•  fbntkt  marcher  les  plas  forcées.      chantent  toor  è  tour  la  patrie  et 

•  l'amour.  Vou4  croirez  peut-être  qu'arrivés  à  leurs  bivouacs  «  ils  Hoiveot 

•  au  ftioîn^  dormir.  Point  du  !ou!.  (lhaciin  fait  son  plan  d'o^x^ratîon  du 

•  IcodenDain,  et  souvent  l'on  en  rmcontre  qui  voient  très-juste.  L'autre 
■  jour  je  voyais  défller  une  demi-brigade  ;  un  chasseur  s'approche  de  moo 

•  cheval,  et  nie  dit  :  «Général,  >1  ^ut  faire  cela.»  —  Malheureux,  lui  ré< 

•  poudis-je,  vauE'tu  bien  te  taire:  C'était  justement  ce  que  j'avais  ordon- 
•né  que  FoB  lit.  le  l'ai  bit  cbercher  «s  ma;  Il  atiit  disparu.  •  Basas 
naparle»  dont  llmagioalioB  ëlsit  aourtie  de  la  leelafo  dis  gmads  ca- 
pitaiaas,  voulait  fiiiie  ce  soldat  Memst^  et  imllcfr  en  «Ha  Taienat» 
qui  eo  paieiUft  cifcoaslaace  lécompensa  par  ce  iprade  na  soldat  qai  avnl 
pénétré  son  plan. 
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devaaait  os  des  fruits  les  plus  utiles  que  tramée  ffaB^aita 
pùl  roouciilir  de  la  dernière  Tlctoire  remportée  sur  Beait- 
liea.  Getleyille appartenait  aux  Véniltens;  maiscomineceiix- 

ci  avaieiJl  permis  aux  Au!  richieiiî»  croccuper  Pesc  liier.^ ,  liuo  - 
uaparte  us.i  de  représailles ,  et  fit  entrer  la  di«  ision  Masst* na 
dann  Vi'ioûne ,  le  5  juin  1796(1)  (a).  Nous  venons  de  dire 
tfur  Mantuue  elail  la  i>enle  forteresse  qui  restât  aux  Au- 
trichiens dans  lltaiie  :  ce  lut  là  que  Beaulieu  se  réfu- 
gia» après  sa  dernière  défaite,  fiuooaparte  fui  à  peine 
maître  de  Véronne ,  qu*il  donna  ordre  à  ses  colonnes  de 
poorsuîvre  tes  débris  de  i*arniée  autrichieaiie*  Dès  le  4 
îuln»  la  division  Augereau  se  trouvail  devant  Manloue,  et 
avait  déjà  pris  possession  du  faubourg  de  Cériolo  (5)*  Les 


(1)  Après  la  mort  de  Loui<i  XVI,  Monsista  (aujourd'hui  Lon'u  XVIII) 
quitta  Tttffia»  et  «e  rendit  à  Véronne ,  ou  il  m  trouvtit  encore  queN 
qiics  jours  svMit  l'eatiéc  de*  troupes  firençaiict  dnos  cetie  plaoe*  Le  sd» 
net  de  Véaise  eveît  long-temp»  relbié  d'obtempérer  eus  deneedes  du 
dircctoire-eséctttif»  qui  eiigeeît  TespubioD  du  prince  des  états  vénttieni; 
■i|is  lorsque  la  victoire  eut  rendu  le»  Frsnçeis  tout^ptuiseirt*  en  IteUc, 
les  sénateurs  vénitiens  donnèrent  è  Moviitoa,  et  avec  arrogMoe»  Potdre 
précis  de  s'éloigner  dei»  terres  de  la  tépublique.  Le  prince  français,  ou* 
tragé,  montra  darif  son  indignation  une  juste  fierté,  et  répondit  qu'il 
sortirnil  hmus  regret  lit!»  et.ds  do  Vcui'^c,  mais  qu'il  exigeait  avant  son 
dep^trl  qu'on  rayât  du  livre  d'or  les  sin  noms  de  fdinille  qui  y  étaicut 
inscrits,  et  de  plus,  qu'on  lui  rendit  t'épëe  que  suu  ateul  Ut-uti  iV  avait 
donnée  à  la  républiqne.  Le  sénat ,  respectant  peu  rinfsrtane  et  le  g;nio« 
denr  d'âme  du  prince  fitsnçais»  consentit  sans  peine  à  le  première  de- 
msnde;  mais  snr  II  seconde  •  il  répondit  qv'O  ne  rendrait  l'épde  qn'apiès 
avoir  été  rembomsé  des  sommes  considérables  que  la  république  véoi-> 
finro^  avait  prêtées  i  Henri  IV.  Gette^éponte  indécente  de  la  part  d'un 
gouvernement  qui,  en  osant  la  faire,  se  plaçait  au  rang  des  préteur»  sur 
gat^eH,  ^t^it  d'autant  plus  ét^placée ,  qu'en  1601  ,  les  ambassadeurs  de 
la  république  avaieut  rendu  a  iiean  iV  l'obligation  qià'îi avait sonaorile 
de  sa  main  (joor  le  patciuent  de  ces  même»  6oaimes. 

(7)  Dans  sa  lettre  du  3  juin  au  directoire  eiécutif,  Buonaparte  dît  • 

•  Je  n'îii  ]<iin  caché  aux  habitant»  de  Véronne  que  si  le  -prétendu,  roi  dt 

•  Fraiw^  u'tùt  évacué  leur  ville  avant  muu  passage  du  F6 ,  j'juraib  mis 
«le  i'cu  à  une  ville  assez  audacieuse  pour  se  croire  la  oapîtalc  de  l'empire 

•  français.  • 

{ù)  lin  tambour,  àgu  de  douxc  an»,  se  distingua  particulivrcment  dans 


* 
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aatm  divitioM  anifèrent,  el  priroot  •uccessWemeal  1^ 
poftiliomi  que  Buonaparte  leur  avait  Ihaignéct  (t).  Cepen«- 
dani,  dts.Indieet  de  aoolèvemenU  nouveaux  se  maAifee- 
talent  dans  le  pays  conquis;  les  communîoa lions  avec  la 

rivière  de  Gènes  étaient  menacées,  et  les  équipages  de 
siège  n'étaient  point  prépan  s.  IhioïKiparte ,  qui,  <lan8  les 
preniicrs  tnnps  tic  sa  j^loiro  niiUiaire,  sul  allier  souvent 
\uu'  ;;rarnlc  pri»d(MH*e  à  Ixaucoup  d*audace,  se  borua 
cette  luis  à  bluqucr  Mantoue  ;  et,  après  avoir  laissé  devant 
celte  place  les  troupes  nécessaires  pour  cette  opé ration ^  il 
retourna  sur  ses  pas,  avee  divers  détachements  de  son  ar- 
mée ^  pour  rétablir  Tordre  dans  rintèrienr  de  Tltalte.  Le* 
rapides  succès  de  sou  armée  avaient  contraint  le  roi  de 
Sardaigne,  le  duc  de  Parme  et  celui  de  9iodène,à  faire  leur 
paix  avee  la  répulilîque.  Le  grand-duc  de  Toscane,  voué 
au  bonheur  de  ses  sujets,  manifestait  des  intentions  paciti- 
ques  ;  vnMs  il  n'en  étnit  p  is  ainsi  (U  N.tpU's,  iionie  et  Vi  ni- 
Sf,  ficul«  s  jMiiîisam  t's  dont  Huonajiai  lc  eût  à  redontrr  les  ef- 
forts. Au>si  .se  dt'cida-l-il  à  laiie  uiaiilier  raptdcmenl  luie 
iorte  colonne  sur  la  l\ouiagne,  pour  imposer  aux  gouverne* 
ments  romain  et  napolitaipy  et  dier  à  ses  adversaires  le  temps 
de  se  eoneerter  entre  eux.  La  conviction  bien  réelle  du  gé>- 
nie  de  HuonaparUf  et  de  l'invincible  valeur  de  son  ar- 
mée* suffit  pour  engager  la  cour  de  Naples»  toute  en-^ 
nemie  qu*elle  fût  de  la  France  (a),  à  pi  oposer  &  Buonaparte 
une  suspension  d'armes»  queoeliid-ci  signa,  le  5  juin  i^^iif 


l'attaque  de  ce  l'aubour;::;  on  le  vil  ^'rinipn  a  ver  uhp  audace  ituroyablc, 
<  t  ÉttuH  le  l'eu  (le  IViuiLiui,  au  Utut  d'une  luui'i  co  ouvrir  la  |iQrlb  v(  jr 
introduire  les  l'Vançaiii. 

(i)  A  lit  viw  de  Manlouc,  h»  noldati,  emportés  pai:iia«icèsdrandtcr 

bien  naturel  à  «le»  liommcH  <pii  avalant  surmonté  tant  d'ohjitacles ,  pré 
tcpdaient  ko  lormer  en  culooneit,  cl  i nU  \  t  r  rcttc  ville  d'emblée.  Or 
byr  mouira  ic«  canouit  dont  leg  rrmpai  i>  étaient  hérissés.  «  A  Lodi,  ré- 
•  pondinnl-ild ,  il  y  eu  avait  bicu  davauUge,  •  Aveu  de  UU  «vliUts  qui» 
Bf  peuHkO  pw  «ntreprendre  ! 

fa)  La  reine  de  Naplcs,  Maric-C,i t uîinp  dv  f;orr:iin*",  arcfiiduchcsit 
d'Autriche,  aïeule  de  la  princesse  CHioltoe-if  efdioaudc-i^ouiaei  veuve  de 
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et  fui  fui  Mi  vie  d'un  traité  de  paix  définitif,  ooneluà  Pa<- 
ris«  le  10  octobre  suivant.  Napoléon,  qui,  par  ce  traité, 
avait  fait  fans  péril  un  grand  pas  dann  Inexécution  de  tes . 
vastes  combinaisons,  tourna  ses  vues  contre  les  États  ro.- 

mains.  PieVI,  irrité  (ravoir  perdu  le  comtat  Yenaissin  et 
Avignon  ,  était  entré,  comme  souverain  ,  dans  la  ligue  des 
rois  contre  la  France,  et  devait  fournir  aux  alliés  un  con- 
tingent  de  25  à  5o,ooo  hommes,  sur  lequel  il  en  avait  déjà 
diMUié  1 5  à  i8,ooo.  Le  gouvernement  français,  de  son  côté, 
avait  à  venger  la  mort  de  Basseviile,  envoyé  extraordioai* 
re  près  du  saint-siège,  et  qui  avait  été  iii;fssacréà  Aome,  la 
tS  janvier  1793.  I>epuis  celte  époque,  tout^  commuui- 
(•aiioti  se  trouvait  interrompue  entre  .la  France' et  Aooie. 
BÉènaparte  dirigea  sur  la  capitale  du  monde  chrétien  ses 
phalanges  victorieuses,  qiti  passèrent  le  Pd,  le  16  juin,  et 
i|Nv«(ilidfreiitprbmpteinent  maîtresses  de  Bologne ,  du  châ- 
teau d'Urbin,  de  Ferrare,  dç  Reggio  et  de  Pistoîa  :  on 
trouva  dans  ces  places  une  artillerie  considérable,  dont  on 
se  servit  pour  pousser  vivement  le  siège  de  lUantoue.  Le 
pape  voyant  Tarmée  française  aux  portes  de  sa  capita- 
le, craignit  le  renouvellement  de  la  désastreuse  époque 
(en  1 507]  où  le  connétable  de  Bourbon,  commandant  Jes 
treppci  de  Ciiarles-Quint,  livrait  la  ville  sainte  au  pillage, 
les  soldats  chrétiens  assiégcaieut  et  faisaient  prl^o- 
niijs  fo  pape  Glémeht       dans  le  château  Saint-Ange.  Il 
proposa,  à  Buonàparte  un  armistice,  qué  ce  général  a«r 
cepta ,  et  qui  fut  conclu  à  Bologne,  le  a6  juin.  Par  ce  traité, 
lesisfnt-père  fut  contraint  de  céder  à  la  Francelesiégationsde 
Bologne  et  de  Ferrare,  ainsi  que  les  côtes  de  TAdrialique,  de- 
puis Tembouchure  du  Pù  jusques  et  y  compris  la  citadelle 
d*Ancôiic,  qui  dut  t^lre  livrée,  avec  toute  son  artillerie  et  ses 
munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Sa  Sainteté  s^obligea  en 
outre  à  fermer  tous  se?»  ports  aux  bâtiments  des  puissances 
en  guerre  aveç  la  république;  à  payer  une  contribution  de 

t*iolbrluné  duc  de  Hem,  était  mur  de  Merie-âBloinette,  épqiMe  4» 
LotiU  XVI.  La  leîne  de  Kaplei  avait  fmiaè  daas  (sa  nalheon  de  sa  tqeer 
OM  haîoc  lonplacable  contre  les  Fonçait. 

m.  ^  45 
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91  toillilms  de  Mvrék,  en  moiloaiè  de  r#ÉDOe,  «I  k  de— y 
100  tebleaax  (i)t.ataliie89  vaies  et  biiNiaet»  «wm  què  te 
memiflcrili  tirée  de  la  liiblroth^iie  do  VAlioeo»  le  toei  eu 
ehok  deltoommiteaiiret  freoçaki'j).  Vert  lè  aléiiie  Ceoift, 

*  tme  révolte  ayant  éclaté  tians  les  fief»  •mpériaax  moiMBtdc 

ia  rivière  lie  Gèiius,  Ikiunjp.u  te  envoya  ie  général  Laonci* 
réf^mment  promu  au  gratle  de  général  d«  brigade ,  pour 
réduire  les  rebelles.  Lannes  sVnipara  den  fiefs;  attaqua  le 
bour^  ri'Arquata,  foyer  <le  la  sédition;  le  iirûla  ;  dîspj^r?ia 
les  révoltés;  se  saisit  des  priueipaux.  chefs,  et  eu  fitTti- 
eilleriin{;raed  BOnit>re.  Le«AnglaÎ9«  irrités  de  la  Deulraliié 
ifm  le  frand-duc  de  Toscane  avati  sagement  gardée» 
taîeni  emparés  du  poit  de  Llvotsmei*  et  en  avoienl  M 
4VnitfepAt  de  leur  cooMuetlDe  dans  la  Méditerranée.  Bne- 
tMparte  fil  marcber  les  difisions  Vaubois  et  Moral  cenlic 
eeUe  place.  Il  espératli  à  ta  laveur  du  secret  et  de  In  ra> 
fiidité  do  mouvemeoFt ,  réussir  à  s^em^arer  des  nombreux 
vaiseeaiix.  i^wi  se  trou\  aient  dans  le  port  de  Livourne;  mais 
les  Anglais,  aveiliâ  par  leurs  espions,  se  hâtèrent  de  futre 
sortir  du  port  plus  de       bâtiaicns.  Livourne  rnivril  set 
portes  sans  résistance,  le  36  juin;  et  Buooaparte»  <]Ui  J 
arriva  le  même  ioor,  fit  oietire  le  séquestre  sur  tous  les 
magasins  appartenant  aux  Anglais:  la  valeur  des  ehfcU 
conÛiiiiiés  fut  estimée è  plusieurs  noiiHioo».  Smr  Pinninilen 
do-grand-doc  de  Toscane*  Mapoléoii  se  eendilàflotence» 
pmt  y  coniérer  avec  ce  prince.  Ce  lut  là  ^11  apprit  la 
fcdditîeo  du  obileao  de  Milan  »  dont  la  capitulation  «Mil 
eulieo,  le  «9  juin.  On  avait  trouvé  danscecbACeaci  i5o 
ehesà  feu  et  200  mtHiers  de  poudre^  qui  forent  dirigés  sur 
Manloiie  pour  servir  au  si«^^e  de  cette  forteresse.  Buonaparte 
«e  dispos.iil  à  se  rendre  au  camp,  devant  Mantovic,  lors- 
qu'il l'eçut  la  nouvelle  que  les  habilaut»  de  àa  Hirmagnf . 


-(i^-Btarce  ■ombte  te Ueuva  li  gaSatc-Gécikt  Tim  dis  tk9k  d'nniii 
4i  AipMU^iprMaiat  de  li'galMÎir  ds  Mogm. 

(i)Cesooditttfiniiwi-éfifeiO  Mlf.lBeiigb,  Bèrftottet,  Ba^elem;, 
Moine ,  Tbouia  et  Pisct. 
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au  mépHi  de  rarmiiilioe  roiiclu  «iveo  le  pape  »  i^étairiU  in- 
surgeas* et  AC  itnrUicnt  riivt  rfi  1«  k  ILtu^ai^i  aVu  pliH  liorri- 
bleii  ©Jirè*.  il  fît  m.irchfr  contrt*  Wh  révoltf»  li«  ^«  ij<  t  .il  Am- 
ger<>.'iii,  (|iu  le»  ImIui  compléteRiffiit  à  lai^o,  el  ini|)u«4  à 
cette  vilU*  un  ohAiimcnt  trrnblt*  (i).  Le  6  iuUlftl  »  ttiioxM-r 
p«rl«  t^Uit  arrivé  tievunt  Maiitoiif  «  «prêt  anoir  riivoy^^ 
pmir  le  siège  dcT  eelta  |iUo«»  la  pliM  § randa  pariia  île  |i*At- 
Hllerle  qti^H  venall  4e  eooquérlr  eu  Italie.  Aotia  tr»  fwi» 
l«e  travaux  de  ee  iiëge  Curent  oondnlli  avec  la  plue  §rtiMle 
^iieor.  Le  19  ilu  même  moitt  Napoléon  i  dont  lei^eie 
bonltiattl  touÂTrait  impatiemment  les  lenleurt  d*un  «it^fe 
en  règle  «  voulut  CHuayer  rlf  nt*  rvuiirv  niutlri'  ilr  la  place 
par  «Il  coup  il  4U«l.ioc  (|uî  uUrait  <i<rN  prubabililén  <io  siioc^a  . 
et  dont  la  nun  réu.HHÎtr  iic  pouvait  oontpromettre  ricu 
hi  «aliii  lie  Ta  1111  t  e  ;  iu  ii<4  la  chaleur  eiveiMiivti  <|ui  re* 
^nait  iiior»  ayant  dcatiéohé  iei  eaiiK  du  lac  formé  pur  le 
MiiielOy  les  cliaioupet  lur  leiqtiellea  il  avait  lait  emUarquer 
800  grenadierf ,  pour  i*enpanir  par  aorpriio  de  U  porte  di  , 
Gatasoy  ne  purent  oMnceuvrer  dant  un  limon  boufbeitt» 
et  H  fallut  renoncer  à  cette  entrepriee«  Les  opi^retioui  du 
elége  furent  eonllDuées  avec  la  plut  ge«iode  cMrild;  el  t 
le  leu  dee  batterfiee  françalees  ayant  fait  un  grand  ravage 
dent  la  place*  Buonaparta  «e  crut  bi^oKH  en  clrtiit  de  le 
faire  fioiuntui-.  i.i  ^'ouvfrntui  ,  Cintg  d'irlèi*,  K^pa^iiui  tfo- 
rigtttc^  brav«  vX  iiabîle  miliiaii  c ,  rcTuiia  d\ibt<*tup6riir  4 
r.t  ttf' Muimalion  ,  et  clrclarn  qtt*il  lirOndrait  IVluutvn^;  iuf* 
qu'à  Lii  dernière  eiklréinité  ^a).  l4|^iU4MS  iul  vigtMa^|i«mei>( 


4km  k  VI*  fel,  di«  VieteirM  et  Coeqeliet ,  p«K'  k*-^  t  ei  d«*f  iei»  Mé- 

meifM  de  Mguv» t  toin.  1,  |>«g.  56o,  l'uiri^lé  luudioyuni  que  |>ril  Au 
gtrtau»  peiir  rr^rtoir  k  »iiiivt  dt  1a  réfolia  dei  habitaDU  da  la  Ho* 
magoe. 

(a)  Mietaue^  datoeiie  fum  àtê  flaoet  W$  pïm  fer|«»  d»  l'Buropo ,  pur 
im  ouvragw  dool  on  a  «4jccrwîvcio«nt  cootcrl  lei  accèi  t  é<«îl  «loc»  dé- 
fendue p«r  uae  ffaroîtuu  dr  i3,ul>u  hoiumrv  «  iHo  ^m<ii<r«  piècet  di»  raïA- 
part,  7(1  u»«rtirni  ou  f»f>ii<tuT»,  «1  \>Un  vn  d'Hrlilicric  irgvrc.  l'C  |>rificu 
BugèAe  «v«ii  «lé  obim«  ifM  lot  iniupef  âfAoçaiief  d't a  km  k  l>ktcuê. 


356  'dictionnaire  insTORiQuii: 

poussée,  et  les  Français  pouvaient  espérer  eofio  d*emportcr 
ce  boulevart  de  lu  Haute* Italie,  lorsque  Buonaparle.fut 
informé  qu'une  nouvelle  armée ,  forte  de  60,000  homiMS» 
«t  ocfniinandée  par  le  vieux  feld-maréchal  Wurmsert  a*a- 
vânçait  des  inonta{i;nes  du  Tyrol^  pour  secourir  Mantoœ* 
Sooteilu  par  les  beliitiueux  Tyroliens  »  le  général  autri* 
chien  se  présenta  brusquement  devant  la  ligne  françai- 
se, et  TalfaquR  nnr  tous  les  points.  Du  ciMé  des  Autri- 
chiens, Tassant  fut  terrible  :  ia  défense  des  l  iauçais  l'ut 
des  plus  opiniâtres.  Cependant,  ces  derniem  furent  Ibrcés 
dâns  une  partie  de  leurs  positions,  et  éprouvèrent  des  per- 
tes assez  consîdf'r  ibles  en  hommes  et  en  artillerie.  A  la  vue 
du  daoger  imminent  qui  te  menace ,  Buouaparte  ^  se 
laisse  point  abattre  t  et  son  génie  lui  inspire  le  moyen 
de  sauver  son  armée.  Comptant  sur  rintrépide  courage 
de  ses  soldats  9  il  lève  le  siège  de  Mantoue.  Ii'imposaî- 
bllilé  du  transport  entier  de  Tartillerie  quUI  avait  rassem- 
blée sur  eè  point  »  lui  fait  abandonner  devai|t  la  place  tout 
cet  attirail  de  guerre.  D'un  coup  d'oail  rapide  et  exercé»  il 
étudiela position,  et  jugelesmonvemenlsdereimemi.  Il  voit 
lesforces  aulrieliiennes  séparées  par  de  grands  intervalles,  et 
forme  sur-le-ch  un[)  lu  projet  de  les  atiaquer  séparément. 
11  se  ielle  d^ibord  sur  Brescia ,  dont  la  division  Aiigereau 
s'empare;  bat  les  Autrichiens  h  Lonalo  et  à  Salo;  leur 
tue  beaucoup  d*homnies;  leur  en  prend  800  et  a  pièc  es  do 
canon.  Cependant  Wnrm^r,  ayant  réussi  daus  une  dhaque 
contre  la  division  MasséW^  à  la  Gorona,  était  arrivé»  le  3i 
juOlet,  à  Mantoue  »  où  il  avait  fait  entrer  tous  les  équipages 
de  siège  ainsi  que  les  approvisionnements  abandonnéi  par 
Bnonaparte*  Ce  dernier,  qui  poursuivait  ses  succès  contre  le 
général  Quasdanowlcb ,  avait  prévu  que  Wurmser  ne  larde- 

spiès  huit  moit,  en  170».  FraaçaU,  qui  défendaioat  celte  plape«CB 
i^c^,  ne  la  rendirent ,  le  a3  mar»,'«prèi  la 'bataille  de  Turin,  que  par 

suite  d'une  capitiil:«tian  générale  pour  l'èvacoation  de  la  Lombardîe.  i:» 
1754  ,  le  duc  de  Morti  mart  en  Ht  l(>  siège,  que  les  troupei eoaubioées  de 
Fraacc ,  d'&pngae  et  de  Sardaigae  lui  firent  lever* 


t 
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rail  pÊêk  vênlr  au  técoarideMn  lieutonaiK,  et»  àflii  de  retat  • 

ûet  le  plus  poflKible  la  marché  derennemt ,  Il  avait  chargé  le 
ri(^ral  Valelle  d»  déli  ndre  le  village  de  Casliglione  iii»qu*à 
•  lit  dernière  r\!rt  iniN^.  Valette  abandonna  ccpo|Jei|  par  une 
faibleR^e  qui  i  nxvv  dcMcheté,  et  cette  circoiiîftance  im- 
prévue dérangf  .k  les  plans  de  Buonaparte,  qui  jngca  con- 
venable  de  se  retirer  sur  le  Pô.  S'étant  rendu  à  Moni^- 
Cfaiaro,  le  a  août ,  il  communiqua  à  Augereau  aon  projet  4e 
retraite,  <|ue  celui-ci  combattit  fortement  t  en  «^appuyant 
tur  la  bonne  disposition  des  troupes*  Buonaparte  »  après 
avoir  paasé  en  revue  l|i  division  Augereau  (i),  changea  de 
i<ié8oltition»  et  prit  le  part!  d'attaquer.  Il  lui  importait  d^em- 
pècher  la  jonction  des  divers  corps  de  Tarniée  autrichienne; 
aoMl  tous  ses  efforts  tendirent- ils  vers  ce  but.  L*enneaii  f 
attaqué  dès  le  5  août,  à  Salo,  à  Lonato  et  à  CastIgUone, 
fut  obligé  de  se  ici>lit  r.  Wurniser  marchait  cependant  au 
secours  de  Quandancwicli ,  tandis  que  Buonaparte,  de  son 
côté,  s*élait  rendu  h  I.ouato,  i)our  s'occuper  des  disposi- 
lions  d*uné  bataille  générale,  qu*il  se  proposait  livrer. 
Toul  à  coup  on  lui  annonce  un  parlementaire,  qui  vient 
le  sommer  de  se  rendre  f  et  on  Tinforme  en  même  temps 
que  i^avant-garde  d'une  colonne  ennemie  s'apMOche  de  la 
Ville,  et  que  la  route  de  Brescla  k  Ponte- mBto^V^à 
hilerceptée.  Napoléon  n'ayant  avec  lui,  à  fflSlâ^qne 

Il  ;  A  cette  revue,  Buonaparte  H^udresiitaiil  aux  ttoldats^  leur  dit  :  «  Sa 
feVt'x  voui»,  tue»  tiniis,  que  vou«  avez  de  vant  vou»  a5,uou  homtnci  des 
«viflîllct  baodts  autricliifaoet,  oovmandéH  par  WvmMrf  •  —  «  Qulm- 

•  porte  1  •'écrièreiit  d'uae  voîi  tttttnioie  lei  fsioqueon  de  Lodi.  Qdnénll 

•  «loutèroit'ik,  nom  H** voot  Jamui  compté  iio«  CDiieiiiii  ;  repotcs-vou*  «ir 

•  oouft  •  A  l'aspect  dtt  gilnértl  en  chef,  paMwat  lar  le  ffont  de  bAiidîèfe', 
.  les  tfOttpCS  d' Augereau  firent  entendre  les  cris  mille f<^  répétés  de  vvVf 

la  répuifUque!  vivent  not  irave»  fjénérauao!  d  i'êtimêmif  point  deré- 
Iraite;  et  «{lU'Iqueii  HolJ:n>«,  s'élanrant  hori»  de*  rang*  et  montrant  i 
Btionapartc-  les  iiautcurs  de  (^iNti^lionis  lui  dir4>nt  :  •  C'est  là  que  noui 

•  jnion.H  de  remporter  la  vit  loin  nu  de  jieiir  tous.  •  Ce»  expressions  dtt 
plu:»n<>bie  enthousiasme  Tuèrent  l  arésolution  de  Napoléon^  ^ui,  si-  tuur- 
nant  ven  Augereau,  loi  dit  «veo  uoe  émotion  visible:  •  Oui,  je  dok 
fl  croire  qti*if  ce  <des  brt? es  eooame  ec«s-là  on  ne  peut  Stre  vaioctt.  • 
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looo  à  laoo  hommes»  ta  «Itaation. était  éminemment  en- 
tlqoe;  maU  bientôt,  revenu  do  premier  moment  de  aur- 
prisé,  et  éelafré  par  an  trait  de  lumière,  il  conçoit  qu'il  ne 
pent  être  èttaqué  à  Lonato  que  parles  débris  d^ane  division 
ennemie,  qîi,  battue  la  veille,  avait  été  poiisbét'  sur  Dc- 
zenzano  et  sur  le  lac  de  Garda,  et  essayait  de  rejoiiuln  le 
général  Qiiasdanowich.  S'adressaiit  au  partennciiiaire ,  il 
lui  dernniiiie,  avec  un  mélange  de  colère  et  de  dignité  ,  par 
quel  motif  il  osait  venir  ainsi  sommer  un  général  vain- 
queur. «Ailes,  ujonia-t-il,  alh  z  dire  aa  général  qiti  vous 
la  envoyé,  que  s*il  a  prétendu  foire  pne  insalle  4  l'armée  . 
«française,  fe  suis  ici  pour  la  vènger  ;  quMI  est  lui-même 
•mon  prisonnier;  que  si  dans  hmt  minutes  il  n*a  pas 
»mis  bas  les  armes,  et  ^i  une  seule  amoree  est  brûlée,  îe 

•  le  faiflfusiller ,  lui  et  ses  gens.  ■  Puis  ^  disant  èter  le  baa>> 
deau  qui  couviaif  Usyi  ux  du  parleincnlaire,  il  lui  dit  en- 
core :  a  Vous  voyez  le  général  Buonaparte,  au  milieu  de 

•  son  état-major  ol  de  l'armée  républicaine.  Rapportez  à 

•  votre  général  qu'il  lui  est  loisible  de  taire  une  bonne  cap- 
Hure.  >  L^offîcier  étant  reparti,  Byona[iarle  fit  au.<sit6t 
avancer  les  grenadiers  ({ui  gardaient  le- quartier-général  el 
quelques  pièces  d^artlUerie.  Leebefde  la  colonne  ennemie, 
fortsurpriii^apprendre  que  Buonaparte  et  son  état^maîor 
se  trouvaient  à  Lonato,  demanda  à  son  tour  à  capituler. 
«Non,  dit  Buon.iparte  avec  fierté  ;  je  ne  ptiis  capituler 
«avec  des bommes  qnf  sont  mes  prisonniers.B  L'Autrichien 
in$;istail  ;  mais  lorsqu'il  vit  Napoléon  taiit.  une  démonstra- 
tion d'attaque,  il  se  rendit  avec  5  bataillons*  forli  d'cuvirou 
5ooo  hommes,  îio  luilans.  5  drapeaux,  et  f\  pièces  de  cauuu. 
Ce  trait  d'audace ,  qui  dévoile  bien  le  caractère  de  Buo- 
naparte, fut  bientôt  connu  de  toute  Tarméc ,  et  servit  à 
accroître  Tenthousiasme  et  la  confiance  du^ldatpuur  un 
bomme  qui  venait  d'écbapper,  par  la  Corce  de  son  |^ole» 
&  un  danger  imminent.  Buonaparte,*  certain  d*avoir  neu- 
tralisé le  corps  ennemi  de  Quasdanowicb ,  rejeté  dans  les 
montagnes  qui  avoisinent  Salo,  résolut  de  livrer  à  Wurpiser 
le  combat  dont  il  avait  fait  les  di^posilions  k  Lonato*  Les 
(ieuA.  armées  ëe  trouvèrent  en  pr^ience  ii  Castiglione,  le  û 
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août.  Celle  des  Autrichiens  y  fut  complètement  battue  (1% 
et  perdit  eofirMi  5ooo  hommes  tués  ou  faits  pr  isonniers^  ao 
pièc  es  deeanon,  et  1 M  caissons  de  miioUioiif.  Cette  défaite 
àm  Wurmaerdécida  doraort  de  le    mpegee»  et  le  géaéral  au- 
tridiieo  fut  obligé  degagoer  lea  gorgea  du  Tyiolt  aprèa'avDir 
i«té  daa  lenforta  conaidérabica  dana  Manloue.  La  victoire  dé 
Caaiiglieae  valut  en  outreaux  Ftençaia  là  reprise  de  toulealaa 
'^acea  ^u^ilt  avaieot  abandonnées.  Bonaparte  ayanl  re^ 
d<»8  renCorlK,  Ht  reprendre  le  blocus  'le  Mantoue.  Wurniser, 
de  6on  côté,  voyant  que  l*armée  françii.ne  iic  iaiisiiit  point 
de  mouvement  pour  Tinquiéter  dann  les  positions  i|u'il 
avait  prisses,  reporta,  vers  le  1  Baoût,  le  corps  de  Davidowieh 
smr  Aoverèdo,  ai  fit  i^vancer  celui  WukasHowich  sur  San* 
Maixx).  Le  projet  du  général  autrichien  était  de  contraindre 
l'armée  françaiae  à  repaaser  TAd  ige  et  le  Midolo»  et  il  voul«ât 
fétablir^lea  cenaesunicatiem  de  i^ariuée  eutricliieuue  avee 
Meeloue  aaua  e^axpoaer  à  une  bataille  Bu  iiolaut  aiuii  lee 
•urpa  d^armée  lea  uns  dea  aJlrea,  le  vieux  feld  maréclud 
piif«l  avoir  beéconnu  la  prévoyaule  activité  de  aen  dauge- 
reovrival,  et  ouhlié  \e%  é^vénements  bien  réçents  de  Lonutn 
et  de  Castiglionc.  I^uunaparle ,  inibrnié  des  luotivf  nicnts 
de  îion  adversaire,  Ht  reconnaître  tout  le  Iroui  de  iu  ii^ue 
ennemie  ;  et,  trouvant  le  cor[)s  de  Wuruiser  séparé  de  celui 
de  Davidowicb  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  devrait 
rendre  leaeonmunicatioDsdiirH'iies,  il  résolut  aur-ie-champ 
'  éVofuaer  le  coupa  de  oe  dernier  général ,  avant  que  le  feld- 
marMbei  pût  le  aeeeiirir.  Four  cet  efSH,  il  mil  aes  diviaioua 

 ,  9  

■ 

«  Ce  tfonilMt  de  CastiglUme,  dit  M.  Salgaei  dans  tes  Ifémoiret 
»  (iom,  /,  pa$.  57 1^  ^7^)9  e*t  peut<étre  de  tous  les  bile  d'armes  de  Biio- 

•  oaparte  celui  qui  Tlionore  davantage.  Counige«  prtfftencc  d'esprit,  ac- 
»  tivilc,  trènu-  njllitaîrc ,  il  «léploya  tout  cJaii;*  cette  gr;indf»  vi  rru*  roratrîe 
» circon^t;Jllc^■.       inoiudrc  Actii latio» ,  l»  r.tiile  la  {mu»  It-giere,  pr  idjif 

•  l'année  irançai.*e  :  le  taleot  d'un  iteul  iiomirie  ia  nauva.  tl  r^t  vr.ii  i|ue 
»  le  courage,  rtiablicté  cî  le  dévoueiticnt  de  at»  ofEcic-r^  généraux  le  se- 
» Ci)iiiiaieut  puit&ammcQl.  AugerAu,  Maisséna,  Marmdnt,  Dailcinagnc, 

•  Berttiier,  Serrurier,  rte,  «e  dittinguèrint  par  de»  trtlts  d'bésolldie 

•  dotft  escme-eatie  eraiée  ne  donneit  d^^MBiplst,  G^fetsit  ime  pépîniéta 

•  dlMbilv«t  suiedaB&'CVitiiaei.  • 
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eo  mouvement,  le  a  septembre.  Le  5  et  le  4»  ^^^^^  eurent 
des  engiigements  avco  Tennemi,  à  San-JUttrco,  dont  eUes 
•e  reDdirenl  maUresses;  à  Caliano  et  à  âoveredo»  où  il  fut 
livfé  une  bataille  dca  yliw  oplniâtrea»  doot  le  résul- 
tat fut  complélement  au  désatanlage  des  AaliiohieDS. 
Dana  ces  deux  journées,  lis  perdirent  7  à  8000  hominett 
95  pièces  de  canon ,  60  caissons,  7  drapeainc  et  beaucoup 
de  iusils.  Informé,  par  ses  éclaireurs,  que  le  général  Da- 
vidowicli,  après  avoir  été  iniltu.  ralliait  ses  troupes  dans 
une  position  iormidaUle ,  derrière  le  torrent  de  Lavis, 
sur  la  route  de  Bol/en  à  Trente,  Buonaparte  fit  repren- 
dre ansKitôt  les  armes  aux  divisions  fVl  asséna  et  Vau- 
boîi ,  et  se  porta  à  Tavaut-garde,  afin  de  diriger  lui-raêaae 
les  attaques.  Pour  arriver  à  la  position  prise  par  Davî> 
dowieb ,  il  IkUait  passer  anr  an  pont  défendu  par  iine  forte 
batterie  d'arlilleriey  et  par  de  nombreoset  baïonnettes.  Les 
soldats  français  se  rappellent  alors  le  pont  de  Lodi ,  et  les 
obstacles  qui  se  présentent  Jbvant  eux  ne  leur  paraissent 
plus  insurmontables.  L'obscnrité  de  la  nuit  ne  peut  même 
les  arrêter;  le  pont  est  franchi,  et  Tarmée  française  entre 
dans  la  ville  de  Trente.  Pour  rexécuiion  du  plan  qu'il  avait 
formé,  Wurmser  dirigeait  personnellement  la  coloune  >ie 
son  armée  qu'il  faisait  marcher  le  plus  ilirectemenl  an  se- 
cours de  iVlantoue.  Il  apprit,  à  Bassaoo,  vers  le  iî  septem- 
bre, la  défaîte  de  son  lieutenant  Davidowich;  et  iu{$eant, 
avec  la  lenteur  autrichienne^  les  opérations  subséquentes 
de  Buonaparte ,  il  resta  trancpiille  dans  cette  poeition  de 
Bassano.  Mjds  Napoléon,  qui  avait  résolu  de4nettre  obstacle 
aux  desBelns  de  son  adversaire,  fit  faire  à  Ms  troupes  une 
marche  forcée  de  so  Keues  en  deux  iours,et  arriva  jlans  la 
vallée  de  la  Brenta.  Le  8 ,  il  fait  attaquer  Wnrmser  par  la 
divibiou  Augcrcau.  Lca  Autrichiens,  forts  de  leurs  positions, 
se  défendirent  long-temps  avec  beaficoup  de  viçueur  ;  inaîî» 
enfin  ils  furent  cnlbut<^s,  mis  eu  déroule,  et  les  Français 
ae  rendirent  maîtres  de  Uassaii^.  Cette  journée  valut  aux 
vainqueurs  à  peu  près  3ooo  prisonniers»  55  pièces  de  canon 
attelées»  no  pareil  nombre  de  cainsons»  deux  équipait  de 
pont»  dont  un  de  3a  bateaux»  et  pUit  de  aoo  fonegont» 
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égaieneat  attelés.  Wurniter  se  dirigea  alors  sur  YérooDet 
afin  de  se  rendre  à  Mantone  ;  mais»  au  lieu  de  iSfOoo 
hommes  qu'il  espérait  conduire  dans^ette  dernière  place'» 
il  ne  lui  en  reilait  plus  que  i4)Ooo«  Uasséoa  s*empara  de 
Vioeoce«  et  Aogereau  marcha  sur  Padoue.  Btionaparle 
avait  pris  toutes  ses  niebiires  pour  empêcher  Wurinser  de 
te  jeter  dans  Mantoue,  ou  du  moins  pour  le  forcer  encore 
à  ur^  nouveau  combat  en  rase  campaf^tte;  mais  le  général 
Sabuguet,  commandant  les  troupes  du  (docus,  ayant  né« 
fligé  d*exécuter Tordre  qu*U  avait  reçu  de  détruire  plusieurs 
ponts,  afio  de  couper  les  communications  entre  Legnago 
et  Mantoue,  Wurmaer  entra  dans  celte  dernière  place  »  le 
i3  septembre.  Le  même  tour ,  Augereau  s*ëtait  mparé 
LegoagOvOÙ  il  avait  fait  1673  hommes prlsonniersde  guerre»  > 
pris  5s  piècès  de  canon ,  et  rendu  la  liberté  à  5oo  Frait^it.  * 
Wurmser  avait  fait  campef,  au  dehors  de  Nantouc,  1 5  ba- 
tuàlloiis  et  '20  eiitadronii.  Buonaparle  les  il t  attaquer,  les 
i/|  et  i5y  à  Due-Castelli  et  Saint-Georges;  et  le  té^ulLit  de 
ces  deuK  combats  fut  de  renfermer  le  général  ennemi  dans 
la  place.  Vers  le  21  du  même  mois,  Napoléon  quitta  son  camp 
devant  Mautoue»  remit  au  général  Kilmaine  le  comman* 
dément  supérieur  des  deux  division»  destiné  i  à  continuer 
le  jblocus  général  de  cette  place ,  et  se  rendit  à  JHilan,  où 
rappelaient  de  nouveaux  soins  à  donner  à  l'aflerinitiement 
de  ses  conquêtes  en  Italie.  Déjà  l'esprit  d'insurrection  s'é^ 
tait  allumé  ches  les  Lombards^  qui  voulaient  secouer  le 
joug  (le  la  maison  d*Âulriche.  Buonaparte,  riont  les  prujv  is 
se  Ironvaienl  en  harmonie  avtc  h->  instructions  du  (lirec 
toire-exécuh'f  de  la  republiqtie  Iranrjisc,  s'aj>}>li(jiia  d  l'o- 
menter  cette  insurrection,  qui  bientôt  s  elindii  sur  les  deux 
rives  du  Pô.  Buooaparte  voulait  pour  lui  seul  la  gloire  d*o- 
pérer  la  grande  révolution  qui  devait  donner  Tindépen- 
dance  à  l'Italie  ;  mais  il  fallait  ménager  le  directoire  français^ 
dont  les  commissaires  lui  faisaient  éprouver  des  contrarié- 
tés sans  cesse  renaissaotes  ;  et^  en  même  temps  ^  ne  pas 
heurter  les  préjugés  nationaux  y  dans  un  pays  où  le  der* 
gé  et  la  noblesse  exerçaient  une  grande  influence  :  cette  là- 
clie  diUicile^  ISapultuu  âul  la  f^aiplii  avec  lûule  l'habileté 
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jd'uo  homme  «l'étal  coii.somnie  (  i).  La  ville  de  Reggio  (2), 
4aos  le  duché  de  Modènc,  avait  arboré  te  drapeau  trico- 
lore, dès  le  i>X)  ;ioùU Bientôt  cet  exemple  fut  soivi  4ant  M 
légftiiont  de  Ferrare  et  de  Bologne,  que  le  pape  ayail  cé* 
di^ea  à  la  France»  par  rarmlstioe du  96  fuin  précédent;  et 
la  répubUque  Ciapadane  fui  fondée.  A  rimltatton  de  leim 
voisin!!»  les  Lombard*  adoptèrent  aueel  le  gouvernement 
répiiblicaio,  miu^  le  nom  de  république  Transpadane.  Tout 
en  donnant  ne%  soins  à  la  création  de  ces  deux  républiques, 
Buonaparle  n'avait  point  oublié  qu*une  des  dépendances 
de  la  république  française^  r{iie  la  Corse,  sa  patri(  .  fUiH 
encore  au  pouvoir  des  Anglais,  qui  Tavaienl  envahie  en 
^1794*  Un  grand  nombre  de  Corses,  mécontents  du  îotig 
Dppreiseur  dee  Anglais»  et  qui  s*étaient  réfugiés  sur  le  conti- 
nent» vinrent  s*élablir  à  Lîvoume»  aussitôt  que  les  Fran^ab 
eurent  pris  possession  de  ce  port.  Napoléon,  attentif  à  lont 
ce  qui  se  passait,  prit ,  aupiès  de  ces  réfugiés,  des  renaei- 
gnements  sur  la  situation  des  choses  en  Corse;  et  se  mit 
en  mesure  de  pi oiiit r  des^ntelligences  qu'ils  s'étaient  mé- 
nagées dansée  pays.  11  fit serrètement  des  préparatilH  dans 
le  port  deLivourne;  et,  lorsfjiril  swl  cjne  les  Aniîlaîs  Mvaieiît 
dégarni  la  Corse  pour  occuper  l^oHo-Ferrajo,  dans  l'île 
d'Elbe,  il  confia  au  ^néral  Gentilli,  son  compatriote,  la 
conduile  d'une  expédition»  qui  aborda  en  Corse  le  19  oc- 
tobre» et  se  rendit»  en  quelques' jours»  mattressede  cette  Ile» 
que  les  Anglais  évacuèrent  précipitamment.  Pendant  que 
les  blocus  de  Manloue  ^'continuait»  des  maladies  épîdémi-» . 
qucs,  d*un  caractère  1rès<'1fijlcheux ,  faiifalent  de  grands  ra- 
\age.s  tlans  l'armée  française,  el  inoiHSonnaiciit  beaucoup 
lie  brave»  que  le  hasard  des  bataillef^  avait  épargoés.  D^un 


Ci)  On  prt'lcnd  qu'à  celta  époque  BuonuparU-  était  devenu  familier 
avec  la  politique  de  Machiavel,  4ue  ce  fut  ôaus  le  livre  de  <  t  Klorcn- 
lin  qu'il  puisa  les  priaripcs  de  la  cuuduite  qu'il  tint  dès  lors  cl  daus  1» 
sniie^ 

(ît)  Beggio  est  la  patrie  de  rArioi»tc.  qui  y  naquit  en  i474-  <îe  poèlc 
oé(èbi« ,  auteur  du  p^ëmt  A'OrUndo  FvHoto  (Rolaud  1c  Furieux) ,  moii- 
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ailire  côté^  l*Autriche  rassemblait  uue  troisiième  armée, 
plus  forte  que  les  précédeute»,  et  chargeait  le  générttl  Al^ 
vinzi  de  la  cooduire  en  Italie.  Cet  étal  de  cboset  cAt  pu 
déoourai^er'un  aulre  générai  que  BucMiaparte;  maie  ce  oa- 
pilaioet  déjà  oèlèbrtt*  allait  encore  prouver  à  i*£afop<^« 
«  que  la  forlone*  malgré  l*inconitance  dont  on  raoooëet 
»ae  range  ordinaireme»!  du  eété  det'ooaiblnaisont  babiléi 
•et  <ies  graudes  réHoliitioiis  (i).  v  Les  armées  françaises, 
oommaiidées  par  Joiirdan  et  Oloreau,  yenaient  d*ètre  obli-' 
gëea  de  se  retirer  de  rAilemagiie,  lorsque  le  général  autri~ 
(ihien  Alvinz.i  partit  du  Tyrol,  à  la  i^lc,  de  '(5,ooo  hommes* 
et  se  dirigea  contre  le  vainqueur  de  Beaulif  u  et  de  ^uriuser.* 
A  «elle  ^ époque f  Tamiée  dltaliet  afiaiblie  par  de  nom^ 
breuaee  pertes,  ne  comptait  pas  au-delà  de  36  à  38,ooo 
bomniM.  Aédidl  à  dea  forées  bien  inférleotes  à  ceilea  de 
aoi  advefMiresy  'lHMnaparte  n*en  parut  point  étonné;  il 
•bereha  dei  taaMNifcvca  dans  son  génie»  et  en  tronva.  tm 
ptoteelion  qn*il  avait  aeeordée  à  l*établieie«iont  dea  répu- 
bliques Ciftpadane  et  Transpadane^  le  persuada  qu*avec 
l'aide  des  peuples  d*Italie,  dont  il  s'était  concilié  rattache- 
ment, il  ne  lui  serait  pas  impossible  de  conserver  ses  con- 
«(uétes;  et  son  c<5eur,  avide  de  renommée  ,  s'ouvrit  même 
à  Tespoir  de  nouveaux  Iriaoïpbes.  Toutes  les  forces  aulri- 
•mennei  f  tout  le  eommandement  d'Alvinai  et  de  Wurnuer, 
pouvaient  être  évaluée!  à  60,000  hommei*  Buonaparte  ré- 
solut d'abofd  d*attendre  tranquillement  le  premier  de  M 
génératiSf  et  de  cent Inoer  à  fesserier  le  second  dan«  Han- 
lone.  Alvintt  commença  ses  opérations  par  le  passage  du  Ta* 
gllamento,  le  99  août,  et  les  continua  par  celui  de  la  Piave* 
les  1"  et  2  novembre.  Ses  lieutenants,  Davidovricb,  Qiiasda- 
nowich  et  Provera,  marchèrent  sur  divers  points,  et  obtin- 
rent (|uelques  succès  sur  les  divimons  françaises.  Alvinzi, 
commettant  la  même  faute  que  Beaiilieu  et  Wurmser,  avait 
isolé  ses  colonnes  les  unes  des  autres»  et  celle  de  Davidowich 


(1)  Ces  «iprsssioQS  sont  ceUas  d'un  hiitorisQ  mîKlsirs  conten^rsin , 
h  féaérsl  Jonsiai. 
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se  trouva  bientôt  èioiguée  des  débouché»  de  iâ  Br#»n(a.  Buo- 
naparte  connaissant  néamoins  tout  le  danger  dt^  la  position 
daus  laquelle  lesopérations  de  l'evoenii  venaient  lie  ie  placer, 
jugea  qu'il  fallait  empêcher  la  réunion  de  Davidowich  avec 
Alvion  9  ou  ne  résoudre  à  perdre  ritalie*  11  savait  d'aiUeurs 
qo^uoe  retraile  n^étaît  pat  moins  dangereuse  qu*ttne  dé- 
faite, surtout  avec  des  soldats  français,^  que -les  raeeuree 
timides  découragent,  peut-être»  autant  que  les  relrets*  Ces 
eousidérations  pressantes  le  déterminèr^t  à  oonoentrer 
tine  partie  de  son  armée  sur  un  point  où  il  pût  être  à 
même  de  secourir  ie  général  Vaubois,  sur  TAdige  ,  et  le 
général  Kilmaine,  devant  iMantouê.  Il  fu  donc  rétrograder 
les  divisions  Augereau  et  Mas^éna  sur  Véronne,  où  elles 
arrivèrent  dans  la  journée  du  7  novembre*  et  le  1 1,  il  mar- 
cha à  la  rencontre  d*Alvinzi,  qui  s'avançait  sur  Vi!la-Nova. 
JLe  la,  il  fit  attaquer  le  général  ennemi»  à  Caldiero  :  les 
résultais  de  cette  journée  furent  désavnDtageaz  pour  les 
divisions  Augereau  et  Masséna»  que  Boonaparte  fit  replier 
le  soir  même  sous  les'murs  de  Véronne  (1).  Dès  Ion»  lu 
position  de  l*iirmée  française  devint  inquiétante.  La  division 
Taubois  pouvait  être  forcée  dans  les  positions  de  la  Gorona 
et  de  Kivoli  ;  et,  dans  ce  cas,  il  ne  serait  plus  resté  à  Bno- 
uaparle  aucun  espoir  de  rétablir  les  atfaires.  Alvinzi  em- 
ploya les  iouniét's  des  i5  et  14  à  délibérer  sur  la  suite  de 
s»es  opérations,  et  se  décida  eulin  à  faire  marcher  la  ba- 
taillons pour  attaquer  Véronne»  pendant  que  >^  autres 
bataillons  iraient  tenter  le  paisage  de  l*Adlge  » .  à  Zévio. 
Buonaparte  ne  fot  pas  plus  têt  instruit  des  combinaisons  de 
son  adversaire,  qu*il  se  mit  en  mesure  de  les  déf^uer ;  Aprèe 
avoir  donné  au  général  Vaubois  i*ordre  de  tenir  îu^o*à  In 
dernière  extrémité  dans  sa  position  de  la  Corona,  il  déta- 
cha du  blocus  lie  Manloue  juuo  hommes,  auxquels  il  cuuiia 


(1)  Au  comi  at  do  Caldicro,  la  '-5*  demi-brigade  marcha  jiour  .^outcoir 
la  retraite  de  la  diviiiiuo  Ma^seou,  qui  se  repliait  eo  ëé«ardre.  La  boooe 
contemace  de  cette  demi-lmgsde  et  aoû  fou  bieo  mmIsou  anétèrcat 
Penaenil.  Pour  rappeler  celte  ^riease  àctîoii ,  Boonaparte  fit  écrirt  sur 
le  drap«aa  de  es  ceipt  ;     jS*  arriiv,  §t  fsl  fmnani. 
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la  «léfentc  de  Vêroime  ;  fil  repasser  PAdige  aux  divisions 
Augercau  et  Masséiia,  dans  la  nuit  du  i.l  au  14^  et  marcha 
AV<»c  eUet  iiiir  Eooco.  Son  intentkni  était  de  tomber  eor  im 
derrières  d'Alviosi;  de  lui  enlever  set  parcs,  ses  mafaeiMf 
et  de  lui  Mer  toute  coauDonioaiion  afoo  tes  lieuteuaala» 
Artivé  à  Bonco,  0  fil  à  rinetaat  {eler  uo  pool  sur  F Adi^e.  • 
Lu  difision  Augefean  y  passa ,  et  se  dlr^ea  sur  Areolê.  Co 
village  eet  situé  an  milieu  d*tto  marais  profond  et  éieudu, 
coupé  dans  touft  les  sens  par  des  canaux  et  des  ruisseaux, 
dont  le  principal  é  s(  l'  .Vlpon  ,  espèce  de  lorrLiit  ifui  coule 
des  montagnes  de  ScUe- Communi,  Plusieurs  dicrues  ou 
«  Ldiis^res  serveut  de  communîealîon  :^ux  habit, ml.»  <ii  cttic 
contrée  aquatique;  et  Tune  de  ces  okausAéet,  celle  qui 
léae  de  Aouoo  à  Aréole 9  est  coupée  par  TAipon  9  que  ron 
passe  en  œt  endroit  sur  un  poni  on  liois  asKi  étroit  et  fort 
élevée  obotttissani  à  quelques  malsooa,  que  ronnemi  avait 
ortnalécai  toisquo  l*lnfimlerie  légère  d'Augereau  ae  pré* 
aanla  devant  œ  pont,  elle  le  trouva  barricadé ,  et  déCSsiidn 
par  du  canon  et  par  quelques  bataillons  croates  et  hongrals. 
Ceux-Ci  opposèrent  uue  iortc  rtaàslau&c,  el  la  di\isiou  Au- 
gereau  éprouva  les  plus  grands  obslaclef»  pour  déboucher 
âiir  ie  pont,  li  était  cependant  urgent  paur  les  Français  de 
forcer  ce  passage,  a%ant  qu'Alviuzt  pût  envoyer  dvs  rcoforls 
à  ses  troupes.  Le  succès  dépendait  d'un  élao  d'entbousias- 
me  et  d*intrépidité,  dont  tes  généraux  français  s*empres- 
sèecnl  do  donner  Texempley  en  se  précipitani  en  léte  de  la 
cotenne;  asaîs  cette  fois  la  fiMiuno  teakit  leur  déeonemesil 
et  leur  courage.  Rqioeée  au  fèu  le  plus  terrible»  et  écrasée 
par  une  geêle  de  balles  et  de  matraille«  lee  grenadiers  fran- 
çais reculent  épouvantés.  Augereau  se  saisit  d\ui  ^apeau, 
s\l.>ncL'  ^ui  ie  jjcnl  .  L'I  apftellf'  a  lui  louîi  les  braves;  mais 
It-  «lt-<  li  irires  de  1\  iiu-.  un  ttairul  -i  ViVes ,  que  tons  les  pe- 
ioloiis  fraiiçaisi  eiaii  iil  écrasés  eu  arrivant  a  pyrlet   Tout  a 
coup  Buouaparte  parait ,  au  milieu  de  son  état-ni.ijor,  a  la 
tétede  la  colotine.    Soldats,  dit-il,  n'étcs-vouf  donc  plus 
s  les  vainqueurs  de  Lodi?  Qu'est  devenue  cette  Intrépidité 
>  dont  vous  avec  donné  tant  de  preuves?  »  A  ces  mots»  Ten- 
tbousiasme  reoatt,  et  lesgreoadiem  demandent  em-nêmes 
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à  reoonmenoerleoombat.  Napoléon  deteeod  aloM  de  elio* 
val»  prend  uii  drapeau  (i)t  se  mal  4  la  téle  de  ces  braves, 
et  8*élance  sur  le  p»al.  Le  feu  de  rennemi  redouble ,  et  fait 

un  riMvage  horrible  danfi  la  colonni*  ft<»rrée  des  assaillants, 
ou  Unis  IcH  cuu|>ii  (lorlaient.  Muiroii,ai(le-il( -caTnpdugt'tié- 
ral  en  chef,  est  tué  roide  h  ses  côtés;  et  n\  N  ipoléon  nefut 
pas  hii-fri(**mt*  altcînt,  1!  le  dut  au  (!(  vom  inent  de  l'adiu- 
daut-^éiiérai  Belliard|  et  de  quelques  oiliciers  dt-  non  élut- 
maior  qui  le  couvrirent  de  leurs  corps»  Sofin  »  la  oolcuioe 
IrfioçsiNe  fall  encore  un  mouvement  rétrograde.  Boona* 
parlai  entraîné  par  les  grenadiers  qui  abandonnaionl  le 
pont ,  était  remonté  à  cbeval  »  lorsqu'une  décharge  à  roi* 
Iraille^écrase  et  renverse  tout  ce  qui  r«ntourait.  Le  cour- 
sier qu'il  montait,  effrayé  par  cette  terrible  canonnade  «  se 
jette  dans  le  mai  lin  et  s'y  embourbe  avec  sou  cavalier.  I  « 
Autrichiens,  ijui  s  étaient  uiis  à  la  poursuite  de  ia  colonne 
eu  retraits  eurent  t>ient6t  dépassé  le  général  en  chel  <ie 
plus  de  cinquante  pas.  Beiliard ,  ayant  vu  le  dang^er  que 
courait  Buonaparte,  eneourage  les  grenadiers  qui  fer» 
maknt  la  marche  de  la  colonne;  leur  fait  faire  volle-facet 
repousse  rennemi  «  et  donne  le  temps  à  Napoléon  de  se 
retirer  du  bourbier  (a).  Buonaparte  reioigalt  la  eolennei 
ordonna  la  retraîloisur  la  rive  droite  de  FAdige ,  et  fit  pren- 
dre position  à  ses  troupes  près  dn  village  de  Roneo.  Pen- 
dant qu*à  la  droite  de  l'armée  française  Augereau  éprou- 
vail  un  si  rude  échec»  Masscua  avait  riHi^si  dans  8on  entre- 
prise contre  la  <  olonne  du  général  autrichien  Prjivera, 
qu'il  avait  euibuléu  près  <ie  Bionthi    et  chassi-e  «le  Forcil. 
Quoique  Buonaparte  se  fût  convaincu  des  diUiçuUés  du 
terrain  sur  lequel  il  avait  opéré  la  veillevU  n*eo  persista  pas 

! 

■ 

(i)  te  oorpt-)^gi«l«4ir  dëoiés  qno  Ici  s  drapciua  porté»  à  ta  lwtaill« 
«l'Arcok  cootro  Iah  haisiUfni  eiiiieoiis«  pat  Bwonapsria  et  Aogefvav» 
•eraîent  dooaiS»  A  cca  dct»  généraux  oomme  récumpenie  oaUoinalc. 

.  (j)  Si  kl  Attlridiieiit  avaient  su  qa'ib  lanaieiil»  pour  ainsi  dire»  Tliéoi* 

me  qui  (Tavaîl  110  fourreuiiH  !  mute  PEutopeet  mettre  rAutridic  à  deux 
doigt»  de  &ii  perte,  il  est  protHibloi|u*ite€uftieot  tent^  da  plut  grand»  ef* 
Ibrts  pour  t'en  rendre  maltrai* 
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moiDtf  le  dans  «on  projet  de  tenter  le  pataagoA  Aroole, 
dont  AI  Vinci  8*était  empressé  de  venir  défendre  le  pont  avec  le 
gros  de  ses  troupes.  Cette  fois  eneoce  «  les  Français  repouv 
aèrent  l*enrnemi  jusqu^au  pont  ;  mais  ce  fut  en  vain  qu*ils 

lireul  les  plus  {grands  cftort.s  poui  Iranuliir  Je  teiriblc  ()a8- 
sage;  iU  durent  se  retirer  de  nouveau,  et  aller  repn  tirtre 
leurs  position»  à  Konco  (i).  Buonapartc  enliii ,  p('r8iia<le  de 
rinutilité  de  se»  tentatives  sur  ce  point ,  |>eu»a  qu'il  pourrait 
réussir  A  passer  TAlpon  vers  son  embouchure  ;  et,  s*élant 
porté  sur  ce  point ,  il  y  fit  oonslruire  un  pont  de  chevalets. 
Le  179  à  la  pointe  du  jonry  cooimença  le  troisième  aete  de 
cette  terrible  lutte;  mais  cette  fois  les  dispositions  du  gé- 
néral en  chef  furent  si  bien  prises  »  que  Tennemiy  culbuté 
eur  tous  les  points  |  se  vit  obli|$é  d*a|>andonner  le  champ 
de  bataille,  après  avoir  éprouvé  des  pertes  considérables  (a). 
La  bataille  d*Arcolc,  Tuue  des  plus  mémorables  qu*on  puis*^ 


(a)  DaDS  la  ouit  du  iG  au  17,  Buoiiaparle  »  tuujuuii«  iiitiitigalile ,  par- 
courait kOD  camp«  fiii-ul  et  »ouh  un  vêlement  fort  Miuplu ,  afin  de  s'assu- 
rer paj^i-ro^rae  si  les  fatigues  o'avaieDt  ricu  fait  perdre  aux  soldats  de 
leur  ffiUocc,  et  pour  observer  cb  mèmt  lffiB|wlei  nonvMiratidel'cn- 
oeiBi.  II,fKnivc  une  scftlioeNe  eadormitt  lui  enlève  son  arme  svee  pré- 
«•■tioD  et  €Mis  réveiller,  et  bit  h  fietion  k  li  place*  Quelqiie  temps  tpièt , 
le  aoldat  ouvre  les  yeuif  se  voit  désarmé ,  reconoait  aoD  géoénU  et  s'ép- 
erie:  «Je  suis  perdu  1  a  —  «  Rassure  toi,  loi  dît  Buoosperte  eveo  dou- 
'  sccnr;  aprèn  tant  de  fatigue»,  il  peut  ^tre  pcrniis  à  un  brave  tel  que  loi 
•de  succomber  au  sommeil;  m«iaunceolr«fois%  cboisiit  mieux  loa  temps.  • 

(a)  Pendant  l'action,  Buona parte  n'ayant  point  assez  de  troupes  dis-  ' 
ponibles  pour  tourner  !<•  fl  tnr  <1rort  de»  Antrîcliiens,  qui  était  coiivi'i  t 
par  lp  marais,  xi*n  d'iici  hiratageine  dont  >(>n  expérience  lui  fit  espérer 
ciuL-iqiiCs  liuccè».  Il  «avait  que  l'app^  rit  ion  su  liiie  d'un  corps  ,  quelle  que 
soit  -a  force  rèeUc ,  sut  le  ûaoc  d'une  truupc  déjà  occupée  de  l'ennemi 
qu'cUc  a  devant  elle,  ébranle  au  premier  abonl  te  moral  du  ioldet«  Il 
ordoBiM  ea  conséquence  au  lieutenant  Hercule,  4e  la  contpagnic  de  aea 
gérées  A  ebeval»  de  defeendre  l'Adîge  avec  »5  chevaui ,  de  tourner  ra- 
pidement le  inaraia  sana  se  laitier  «percevoir,  cl  de  tomber  avec  impè* 
tMoaitë  eur  Teaseéii»  ea  faiaant  ionaer  plusieurs  trompettes  à  la  fois.  Le 
lu  utenant  eséeute  cet  ordre  avec  une  célérité^  et  une  bravoure  digne» 
d't'lof^f'i  et  «a  pr»'«*»'nre  iinprrviir  .ui  dtlà  dn  maraiK  caui>a  d  n»s  les 
mouvement!»  de  1  armée  autrictiic4ine  uu  moment  d'hésitation,  dont  Uuo- 
naparte  sut  bi^ilement  profiter. 
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se  lire  dans  Thistoire  de  nos  gumea  »  piiiBftt*elie  dura  trois 
Jours  ooDséotttifs  lé  même  terrain,  coûta  aux  Aalri- 
chiens  8  à  9000  hommey  tués»  ble»iés  ou  Êiitsprtsonniers» 

4  drapeaux I  18  pièces  de  canon  et  beaucoup  d'équipages. 
La  perte  des  Français  ne  fut  famais  bien  connue  ;  mais 

cite  ilut  t'tre  coiisiiiérable.  Alvinzt,  aprèH  8a  défaite  à  Ar- 
éole, se  relira  sur  Monlebello,  clans  le  desseiii  de  gagner 
Viccnce,  et  de  ch(  i  L  hi  r  à  faire  sa  jonction  avec  Davidowîch 
par  les  gorges  de  la  Breiita.  L'actii  Huonaparte ,  soupçon* 
nant  le  profet  de  sou  adverMire»  résolut  d'en  prévenir  Texé- 
eution,  en  se  portant  sur  le  corps  de  Davidowicb  pour  l'é- 
craser dans  ia  vallée  de  TAdige,  comme  il  avait  fait  de 
oeloi  d'Alvinsi  dans  les  champs  d'Arcole.  Dès  le  18  y  Buo» 
naparte  met  ses  divisions  en  marche  pour  aller  {oindre  le 
général  Vaubois ,  qui  avait  été  obligé  par  Davidowich  de 
se  retirer  derrière  le  Mincto.  L*eaéculîon' du*  plan ,  par- 
faitement combiné  par  Ruonapartc,  devait  entraîner  U 
perte  de  la  colonne  du  lit  nteuant  d'Alvînzi;  mais  Da\ido- 
wîoh,  informé,  dans  la  journée  du  19,  de  la  dc'fute  ihs 
Autrichiens  à  Arcole  ,  sentit  le  danger  de  sa  position  ;  et  il 
était  déjà  en  retraite  vers  les  montagnes  du  Friouiy  ttrsque 
les  divisions  françaises  se  présentèrent  pour  Tattaquer  :  son 
arrière^rde  fut  cependant  atteinte  sur  plusienra  poiqtSy  • 
et  perdit  quelques  centaines  d*hommes.  La  saison  étant 
avancée,  Atvinai  fit  prendre  des  cantonnements  à  son  ar- 
mée, qui  avait  un  grand  besoin  de  repos.  Wurroser  n*avait 
tenté  que  le  a3  novembre,  une  sortie  de  la  place  de  Man- 
toue  ;  mais  alors  les  troupes  que  Buooaparte  avait  détachée» 
du  blocus,  pour  déleiidre  Véronne,  étaient  revenues  jnt  n- 
dre  leur  positiou  devant  la  première  de  ces  places',  et  la 
tentative  di  Wurmser  n'aboutit  qu'à  un  combat,  dans  le- 
quel il  per.dit  aoo  hommes  faits  prisonniers,  1  obusier  et 
a  c^knons.  Buonaparte  fit  aussi  prendre  des  quartiers  à  ses 
troupes ,  et  envoya  à  Paris  son  aide-de-camp  Leknarrols, 
pour  présenter  au  directoire  les  4  drapeaux  pris  sur  les  Au^ 
tricbiens  à  Arcole.  Les  eibrts  faits  par  TAutriche  pour 
délivrer  Hantooe  avaient  été  appuyés  par  des  manœuvre?; 
secrèteSf  tendantes  à  entraîner  dau^  de  nouvelles  hostilités 
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cmM  hê  FroAf  ait  Ict  états  de  Naples ,  de  Amm  al  de 
oifie.  Lei  ilwc  d«rolori  4*Mieot  piétés  à  cm  njin<Bfimt; 
•I  V^nii^  lurt^oly  i»dép«a4eininrol  4e  rouverHife  ^  m 
uiiiNUis  «I  de  f«*f  ma^itiof  «n  général  «ntiiclilen  »  «f«il 
permit  Toif sioltation  «  taf  êoa  tmltolra  ,  dé  diAlreiile* 
liaiidMdepartIiiafB,  qui  ititerceptalMitlfïrconimifiiicfillont 
des  Fraiiç il.*»  enirc  l'Adda  el  l'Adii^ ,  el  qui  mdHBdvraWnl 
leH  »oldritf  voyag«:aiil  ii»oléifienl  daiiH  cetic  uoniiée.  Le  cU4- 
teaii  (If*  Berpamc,  en  a^scz  bon  éljil  de  iléieiiHe,  ét.iit  de* 
venu  h;  rcpuire  tle  ce»  b.uideM.  BuoiMparte  char^ra  ii;  gé- 
néral ftaraguey-d'HiUierA  de  le»  di»periier.  il  fallnl  com» 
baUfe;  matf  «11611  le  cbAicau  de  Ikirgame  liii  prie»  le  «7 
oilebte  «796»  el  reçut  une  garnitou  françaiat*  te»  parti*» 
taet  l«vaal  pAetque  louf  pattéa  an  lil  de  Vépém  »  ef  te»  bordt 
da  l'Adda  forent  purgé»  def  bandit»  qirf  le»  uifeatafent  Sitr 
et»  asieaittllee»  BueMparie  »*élaU  rraéu  â  Bologiie«  pour 
y  préparer  une  dëmenetmtfe»  tendante  k  foire  oester  le» 
entreprites  et  les  armemeots  caché»,  cfui  avaient  lieu  dans 
luuà  le»  étals  de  l'églUe.  11  avait  tin*  Hc  la  Loiiibardîe , 
ver.*»  le  nillieu  de  déœmbre,  cnvircin  Sooo  hommeii^  pour 
remplir  Tobjet  qu'il      iirofionait.  CrJt*»  r-olniiin'  allait  en- 
trer sur  le  territoire  papal ,  iorsquc  Napoléon  a)){)r)t ,  à  Bo* 
kgeet  te     ittnrier  1797,  que  le  Idé^maréciiat  Alvinai, 
renfereé  par  de  ueuf  ailes  troupe»  Mtue»  dee  étale  antrl- 
«liien»9  aveîl  cewMiifneé,  dè»le  7»  irn  ■MNiveUMUU  générel 
e«nlff6  ranuée  lninfai»e.  Auitilét  il  Mt  rétragrade»,  h 
atafabe»  forcée»»  la  eotenoe  ^ui  »e  «rouirail  4  fielei^l;; 
pari  en  poste  «  et  artite  à  fon  qaaeii6r<»géoérat  de  Téroime, 
le  12.  Déjà  Alvinzi  et  »e»  lieulenaithi  avaient  obtenu  quel* 
ques succès  sur  divcri  corpt  français,  qui  avaient  été  oblt- 
çéA  de  se  re|ilier.  Napoléon  reçut,  dam»  la  journée  du  i5, 
le:*  r<i|>jK>rts  dont  U  avait  besoin  pour  tugfr  ieë  inrentfoes 
de  son  adver^aife,  et  prit  syr-le-champ  la  i-étoiuaon  de 
marcher  droit  k  Alviozi,  et  «le  le  coinbalire.  ^  génén*!  én 
abef  de  Tarmée  f rançaiae  oanuaiaaait  tivpbbiii  le  leivalfldÉr 
iMluelUallaitopérer»  pearMpaaeflpéreriiaiplebi»aeei»«dC- 
prè»avaircapédié  de»  ordte»  à  t«ii»»c»généraaa»  il'partlt^ 
.Yérotinadiwialamréeiltt  iStelaMiif  «eat^ilmiliA  Alfoli^ 
m,  4; 
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qui  était  sa  position  centrale.  Écraser  d^aborcl  tet  troupes 
des  généraux  autrichienH  Li[)tay,  Koblos  et  Och<ikay,  fut  la 
première  opération  qu'il  se  fuopos,!,  et  i\k\  i\  (il  commeneer 
des  le  14  a«  matin.  Dans  celle  journée  mémorable,  où  tou- 
tes les  lignes  françaises  et  autrichiennes  se  trouvèrent  enga- 
gées 9  le  combat  fut  opiniâtre  et  les  succès  long-temps  ba- 
lancés ;  mats  le  génie  de  Buonaparte  et  la  valeur  de  ses 
soldait  filèrent  enfin  la  victoire  dans  ramée  française. 
Celte  des  Autrichiens»  (>roëe  sar  toas  les  points 9  et  com- 
plètement baltae»  se  retira  dans  le  plus  grand  désordre  « 
après  avoir  éprouvé  des  perles  énormes,  Une  seule  coloooe 
ennemie;  commandée  par  le  général  Provera»  avait  réoMÎ 
à  passer  TAdige,  le  i5  au  soir,  vers  Aughiari,  el  se  diri- 
geait sur  Mantouc.  Buonaparte,  aprè.H  avoir  chargé  ses  gé- 
néraux de  poursuivre  les  rlébris  de  Tarmée  d'AUinzi,  part 
avec  la  division  Masséna  .  el  vient  établir  son  quartier-gé- 
néral h  Roverbella,  le  i5  au  sûir.  Déjà  Provera  était  arrivé 
devant  Saint-Geor^s,  et  avait  sommé  le  général  Miolltsds 
lui  remettre  les  retranchements  qui  défendaient  ce  Cm* 
bourg  de  Manloue  :  Miollis  avait  refusé  d'obtempérer  à  celle 
sommation.  Buonaparte  supposa  »  avec  beaucoup  de  saga- 
cité, que  Provera»  rebuté  de  sa  tentative  Inutile  sur  Saint- 
Georges,  se  porterait  à  la  Favorite.  EflBBclivemenly  le  général 
autrichien  voyant  ses  efforts  paralysés  parla  courageuse  ré«- 
stance  de  Miollis,  avait  trouvé  moyen  de  commnuiquer,  dans 
la  uuitduiJ,  avecW  urnisoi ,  loujoursenfcriTie  dans  Mautoue; 
et  tous  deux  avaient  concerté  luie  attaque  sur  la  Favorite 
et  sur  Motelia,  pour  le  lendemain.  Le  16,  au  matin»  les 
Autrichiens  attaquèrent  la  Favorite  et  San*A»lomo.  Wurm* 
ser,  à  la  léle  des  troupes  sorties  de  lUantoue,  parvint  lus* 
qu'au  dernier  de  ces  postes  ;  maie*  le  général  Serrtiricr» 
qui  l'occupait»  s*y  maintint»  et  repoussa  toutes  les  atta- 
ques* Jluonaparte  avait  fait  marcher  contre  la  oolonoe  de 
Wurmser,  qui  fut  contrainte  de  rentrer  avec  perte  àam 
llantoue.  Il  fit  ensuite  attaquer  avec  vigueur  celle  de  Pro- 
vera, Ce  dernier,  qui  ciuyait  n'avoir  allaire  qu'aux  trou- 
pes du  blocus,  se  vit  bientôt  enveloppé  de  tontes  pai  fs,  cî 
obligé  de  se  reuilre  prisonnier»  avec  6000  hommes»  re^te 
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dM  Sooù  ausquelt  il  «fait  fait  paiier  l'Adlf^.  (11  avait  déi& 
perdu  aooo  hommet  et  14  pièeei  de  canon ,  que  la  divif^ion 
Augereau  lui  avait  enlevés  eu  loiubuiit  sur  non  .in  ière- 
garde,  lorsqu*îl  iivail  pas%é  PAdige  k  Aufçhiari.)  Airini,  en 
trois  jours 9  et  par  un  emploi  |>r  f'Hqn('  magique  de  ses  ior- 
ceM,  Biionaparte  avait  livré  d<?nx  batailles;  d/'trull  deux 
corps  d'année;  fait  plus  de  ao»ooo  prisonniers;  pris  44 
pièces  de  canon,  avec  leurs  caissons,  des  bagages  immeo- 
#ea«  et  mis  les  Autri«hiens  hors  d*état  de  tenir  la  campa* 
ffom  (i),  Lee  reflet  fugitife  de  l'armée  d'AWinsi  »  poureuivli 
aani  velAehet  lurent  encore  iMttoi  à  Carpedendo  f  le  ad 
iaoviefi  et  à  Af io^  le  97.  On  trouva»  4  TrentOf  3ooo  bleiiéa 
oti  malades,  que  Tennemi  recomroanda  à  Inhumanité  dee 
vainqueurs,  liuoti.ij)  u i<:  fit  prendre  à  ses  Iroupes  dcH  posi« 
tioiis,  d'où  <  IU'8  pouvaient  s'opposer  à  ionle  nouvelle  ten- 
tâlive  de  la  part  de  Peunenii.  Un  dernier  triomplie  allait 
mettre  le  comble  aux  succès  de  IMnvinoible  armée  d'Italie. 
La  garnison  de  Mantoue  était  réduite  à  la  disette  la  pluf 
effroyable;  5ooo  chevaux  de  cavalerie  avaient  été  mangés^ 
•t  lef  aliments  les  plut  vile  allaient  bientèl  être  épuisés. 
Lee  habitante  de  Maotottc  étalent  aussi  dans  l'état  le  plus 
déplorable,  et  la  Aèvre  pestilentielle  »  qui  moissonnait  les 
foldats,  étendait  également  seeravage  s  sur  cette  population. 
Wurmser,  après  avoir  mis  en  usage  tous  les  moyens  pos*' 
sibles  de  résistance,  se  détermina  k  capituler.  La  conven- 
tion fut  stiyiée,  le  22  février,  et  les  IV.ihç.uh  entrèrent  dans 
.  la  ville,  ou  ils  trouvèrent  (outre  Téquipa^e  de  siège  qu'ils 
avaient  abandonné  avant  la  bataille  de  ('astigliont; ) ,  .')oa 
bouches  à  feu  ,  17,000  fusils,  629,000  livres  de  poudre, 
19374*000  cartouches 9  1879000  boulets 9  i4tCCo  bombes, 
un  équipage  de  u5  pontons,  et  do  drapeaux  ou  étendards. 
Le  maréchal  Wurmser  eut  la  libre  lortie  do  Mantouci  avec 


(t)      victoire  de  Ttivoli  rouvrit  de  gloire  Buonaparh.*  ;  (-'riait  lii  plus 

împ«>r»;itMc  cJ  la  plus  \)r.r\Uv\i«t;  (ju'îl  (  ù\  remporlëc*  Il  y  d/; ploya  un  1»- 
Ifiil,  une  Jictivilé,  un**  présr'ix c  <l'»"^î)rrt  f(ui  Ir  place tif  uii  rin;,' d«  f«  prc- 
inicri  capitnincii.  {Mèmoira  dt  M.  dt  àmi^utif  lQmtI%fag»  44^  «^44^" 


mCïlOUlfÀIBE  BISTOaiQUt 

•on  i!ilat-iiia|or,  mo  honum^n  <le  «"ftVtldfle,  5*o  pmtdtiMi 
à  MMi  eboix  (1)  c<t  6  pièee»  dtriillefie  ;  mfllft  la  gwmiaoo, 
forte  de  i«  à  iS,oo*hMnmeii,  fol  |>rl9onifière  d«  goem» 

et  conduite  à  Trieste ,  pour  y  éite  échangée  aux  teronee  de 
la  capitulai  ion.  Buonaparîe  accorda  en  outre  au  çënéfil 
aulrichit'ii  200  cliariots,  qui  nv.  devaient  pas  élre  ^ iNiU'?%(a). 
An2:erean  fut  chargé  par  Buonapartf  de  [Mirler  les  drapeaui 
«u  directoire-exécutif,  qui  i\i  publier  à  Paris  la  capitula- 
tion de  Maoloue,  avec  une  solennité  remarqaable.  AuasI- 
après  4a  reddition  de  Mantone  •  Buunaparie  wint  à  son 
profel  d'expédition  contre  les  états  du  pape«  et  te  rendtt  à 
Bologne  t  pour  en  béter  rexé^fiilion*  il  publia  dans  «etie 
ville  on  manireste  contre  la  cour  de  Rome ,  el  une  procla^ 
mailoii  adiespée  tant  à  rarmée  qu*au  peuple  romain.  Il 
déelara  m  même  temps  l*iirmistiee  rompn ,  el  donna  otdio 
un  niinistit  (>acault  de  quitter  la  cour  du  souverain  pon- 
tife. Le  pape,  de  son  côté,  réduit  à  ses  propres  forces,  fit 
marcher  3  ou  /jooo  hommes  de  troupes,  qui  vinrent  pren- 
dre position  sur  la  Senio,  où  cWcs  se  t  (  t  i  .uu  bèrent.  Bien- 
tôt après,  elles  y  furent  battues,  el  perdirent  14  pièces  de 
Oiinon,  ttdrapeaaXf  4^  hommes  tués  el  loeo  prisoooien». 
Buonaparte  tàlafancer  son  armée  sur  Faenza,  qui  voulut 
aa  défendre»  mais  qne  l'on  for^i.  Ma  peu  de  fours  «  U  Ao- 
mag ne,  le  duebd  d*Urbin  et  la  Marcbe  d'Aneène  tombè^ 
reni  au  poufoir  de  l'armée  française.  Ou  liouva,  à  An« 
oène,  pris  le  9  février»  une  centaine  de  piècuagla  canon , 


(1)  If.  Salguts,  dae»  m  Ménoirct*  dît  qee  !•  auiécbal  profita  dt 
celle  deraièfe  conditioa  pour  taire  sortit  de  lleploue  un  grand  Doaabie 
d*émignls  ftauçaiê,  qui  a'j  trouvaient  renf«rniéi,  et  qu'une  loi  barbare 
condamnait  à  la  mort. 

(s)  Biionaparte  tfiita  le  feld-marécbaf  Wurm^er  avec  tous  les  égard* 
dosan^Dg»  à  1*1^1  aox  taleolt  et  à  la  valeur  de  cet  illurtre  adversaire* 
Dans  »oa  rapport  au  directoire,  Napoléon  tC  plut  i  rendre  aoe  justice 

éclatante  au  feld  marcclial ,  et,  aprè;*  avoir  démontré  la  ronst.mrc  et  le 
courage  (ir  rv  vtcnx  îj-trcrrit  r  depni>  la  l>:itallle  de  Ba>Siino  ,  il  ajtiuta  :  «  Ce 
■  grand  nombre  (l'iinnirne».  qui  s'allaehfnf  toujours  a  calomnier  le  maJ- 

•  litMir  ne  manqueront  pas  de  chercher  à  prr«érotpr  Wunmcr,  mai»  b 

•  po»térilii  le  TcngCM.  * 
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un  afienalMfB  appiwrfiioiHié,  et  tooo-ftiiklli,  «{oefM- 

pOTVMT  dl*AlltBMIgllC  TMHlIf'tWIt  féCtHllllMIf  d^eflfUJ^Vf  é  Bû 

■Saiiitrté.  Rome  cependant  était  en  proie  à  rine  ferrwirqul 
«'accrolRsail  à  mesure  »le  f';»[)fn or  he de  l'année  victori»'ii«c. 
Le  pape  scntil  alors  fju 'il  n'  iv  liî  fraiitrc  p  »rti  à  pren^lrC 
que  celui  de  t^ubir  ia  loi  (ie«i  républicaiim.  Il  f^cririt  h  B'io- 
aaparte,  «qu^ii  •*eB  remettait  à  la  géaéroiifé  françaifie  , 
•pronwttaoi  de  toiMerlffe  d^avaoee  à  toole»  conditions  jw^ 
•te»  et  raiaannaMei ,  et  s^eMl^aot  «  aoua  ta  foi  et  parole  » 
•de  lea  ratifter  et  approtiver.  •  Il  amiooçait  en  même  lempa 
au  géttéfat  françala  l'en? ei  de  plénfpoteitliairea ,  ehaiigéa  de 
eeaelure  la  pait.  Elle  fot  signée  à  Tolentino,  qtiartier-fé- 
•éral  de  liieoaparte,  le  19  ffvrfer.  Parle  traité,  le  saint- 
père  renonça  à  loulc  alli  tnce  avec  les  puisnances  ennemies 
de  la  France,  el  à  i  ns  droit»  et  jin  teiiUous  .mir  Avî|çnon  et 
le  comlat  Vciiaisiïiii.  I.c  souverain  ponfîfc  e( -I  t  erj  iriAnie 
4enips  à  la  France  leM  légations  de  Ferrarc  et  de  Bolop^ne , 
ainsi  qtie  la  Romaine ,  et  consenti!  à  roccupation»  par  les 
Praoçei»,  des  Tille,  citadelle  et  tmitoire  d*Ancdiie«  |os- 
qu'à  la  pala  fgtnérMe*  Il  a*obligea  en  outre  à  ver«er  dans  la 
calase  de  l^armée  dltalle  9o  milliona,  aa  lien  de»  16  qni 
leitaifent  doa  alora  anr  la  eootrfbutieD  Apulée  dana  Ter* 
niiatiee  de  Bologne  ;  à  désa? otier  aoleiiiielleiiieiit  le  meurtre 
de  Ba!»seYtlle,  et  à  payer  Soo.ooo francs,  à  litre  de  dédom- 
magement pour  ceux  ï^ui  avaient  pu  souffrir  de  cet  atten- 
tai. Btjonaparte  stipula  aussi  qnr  i  école  do  arts,  instituée 
à  l^j^nif  poiir  les  Français,  sérail  réiablie,  cl  dii  i^'^-e  t  om» 
me  avant  ia  guerre,  et  que  le  palais  où  o'tte  «coie  avait 
été  placée  serait  rendu,  sans  dégradation,  à  la  république 
française^  dont  il  était  la  propriété.  Ce  fot  par  le  traité  de 
XolentiDO  que  se  termina  la  mémorable  eampegne  de  1796* 
en  Italie  y  où  IKuiope  vit  quelque!  mlllien  de  eoldeta  io'» 
vineiblet ,  ceoduHa  par  un  homme  dmié  d'un  génie  ex« 
traordinaire ,  disperser  tueeeMlirement  trois  g;randea  années 
autrichiennes.  Pendant  que  Buonaparle  imposait  au  pape 
les  conditions  d'un  traité  avantageux  à  la  république,  FAu- 
triche  s  occupail  a  réunir,  dan»  les  montagnes  du  T^rol, 
une  quatrième  aiffiée  deitîoée  à  agir  contre  FItalie,  et  dont  , 
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le  eommandemeat  fat  donné  à  l'archiduo  Charles,  4|nl  t^é* 
tail  défà  fendu  célèbre  par4e«  snoeèequ^il  venait  de  vcnpoi^ 
teren  AUem^paesor  les  sènérauz  Jourdan  et  Moféan  (  i)«  De 
ioii  edié»  IMionaparte  s'était  ooeopé  k  légter  les  affaires  des 
répobliqaes  Cispadane  etTranspadane,  et  à  renforcer  sen 
année  avec  des  troupes  liw'e»  de  ce«  nouveaux  états. 
direcloire-ezéeutif ,  profitant  de  la  suspension  deshostil  iles 
xur  le  Khin,  Ini  envoyait  dans  le  même  temps  deux  (iivi- 
sion«s,  tirées  di  s.  armées  de  Sambre-el-Meuse  et  de  Rliiii- 
et- Moselle,  et  présentant  ensemble  un  efléctif  de  18,000 
eombattânts»  ce  qui  devait  porter  l'armée  d'Italie  àeaviroa 
^0,000  hommes.  A  Touverture  de  la  c^mpa^ne  de  f^^y 
Tarméedu  prince  Charles  u*était  forte  que  d^enviroo  5o,ooe 
luminies;  mais  elle  attendait  de  nomlireux  renforts,  qui 
devaient  arriver  vers  le  mois  d*avriL  La  différenee  numé- 
rique, toute  au  désavantage  de  PAutriehe,  se  trouvait 
d'ailleurs  compensée  par  l*appui  des  peuples  belliqueux 
du  Tyrol ,  et  par  les  dispositions  hoMtilen  dt?  la  république 
de  Venise  5  qui,  sous  prétexte  de  couvrir  sa  capitale,  avait 
déià  rassemblé  10,000  Esclavous,  qu'elle  se  disposait  n 
faire  marcher  au  premier  signal  pour  seconder  les  Autri- 
chiens. Dès  le     février  1797,  Buouaparte  mit  en  mouve- 


(1)  uÎA'  prince  Cfisrlp"  ,  dit  M.  Sn|u;u05,  d^ing  SCS  Méirioirps  ,  loni.  l, 

•  pag.  4^1  ,  s  m^jnire  au  bortir  de  i'adohrsf  ence  di^nc  dt  >  [ilu~  Ij^u- 
t  les  destinées,  et  il  était  du  très  petit  nombre  d'hommes  «aotes  daas  leur 
«jeunesse  qui  n'eussent  point  démenti  une  répulalioo  précoce.  Sa  rwiem 

•  |>ertomicDfl»  poussée  jusqu'à  ht  témérité»  svmI  phia  d'une  fois  éloaoé 
^'enuemit  niffennî  Ict  Iroupct  ébraolées,  ot  alanné  les  téoMiius  de  ses 

•  exploita.  Avec  une  santé  délicate ,  on  raTailTU  braver  les  fatigues»  l^in- 
•tenipërie  des  saisons,  les  veilles,  les  rigueurs  du  froid,  comme  un  sim* 

•  pie  volontaire.  Présent  partout  où  le  danger  Rappelait ,  UDissaot  h  Ter- 

•  metë  à  la  vigilance  et  l'activité  à  la  prudence,  il  s'était  montré  égale- 
s  ment  capaljle  dt-  coiiHnandcr,  dv.  se  Paire  craindre,  et  (ie  se  faire  aimer. 
t>V(  U  de  géni  raus.  trljieot  plus  [x/puldires  iivc-c  dv  -vwnlr  ;  il  |oi- 

•  gaait  i'aii'dbiiité  d'un  prince-  poix  cl  généreux  a  la  gravite  et  a  l'a»- 
»iuraooe  #an  capitaine.  Son  initraclion,  fnilt  «Tune  éducation  soi- 

•  gn£e  et  d'une  noble  émulation  »  avait  perfectionné  m  capadlé  naturel- 
•le.  •  Cet  éloge*  rempli  de  vérité,  démontre i  quel  ndvenatielfipoléon 
aibnt  avoir  sfBûre. 
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ment  fit  dWiiionSf  q«i  fMuégèfeat  rentieiiii  devant  elles'i 
•t'ie  forcèrcDl  de  te  ro|ilîer  vat  ïùob  Uê  poiiili*  te  16  mare f 
it  ordoona  une  reeoonaiaganee  nir  le  TagKamente;  et» 
ayant  au  qu'il  était  gaéable  presque  partout,  il  flt  aei 
dispositions  pour  en  tenter  le  pussaj^e.  Le  prince  Charlefi, 
qui  n'avait  nas  voulu  prendre  l'oficnsive  avant  i  arrivée  des 
renforls  qu'il  aiit  tidait ,  se  mil  en  devoir  de  dispiiter  ce 
passage;  mais  il  ne  put  empêcher  son  advirsaire  de  l'ef- 
fectuer, le  même  jour  i(i  mars.  Par  suite  de  celle  première 
opération»  qui  coûta  aux  Autrichiens  5oo  hommes  faite  ' 
prisonniers  et  6  pièces  de  canon,  Palma-Nova  ouvrit  seë 
portes.  Gradisca  fui  aussi  enlevé  de  vive  forée  «  ie  19»  par 
le  générai  Bernadotle,  qui  y  prit  aSoo  hommes*  8  drapeaux 
et  10  pièces  de  canon*  Gofisia  et  Ponleba  tomiièrent  égàlift 
osent  an  pouvoir  des  Français.  La  GliiuM-dl*Pieti  fut  em- 
porté d'assaut  f  et  Tarvis  fur  occupé.  Pendant  que  Buona-^ 
parte  combattait  les  Iroupes  commandées  par  le  priuceCh.ir- 
le^  en  |jer»oime,  le  général  Joubert,  à  qui  il  avait  confié  le 
soin  d'agir,  dans  le  Tyrol ,  contre  les  giiuérau\  K('r[»en  et 
Laudon,  battait  les  Autrichens  à  Cembra,  Neumarcii,  Ker- 
pen  et  Clausen,  et  s'emparait  de  Botzen  ainsi  que  de  Brixen. 
Le  09  mars,  il  fit  sa  ionction  avec  le  corps  principal  de  i'ar» 
méedlialiey  qui  e*avaaçait  snr  Kiagenf urt*  Boonaparte  éta- 
blit son  quartier-général  da|w  cette  dernière  ville,  le  même 
jour.  LVxliFéme  rapidité  avèn.laque)le  Napoléon  venait  de 
fSstre  mettre  &  exéeulion  ses  savantes  combinaisons,  avait  dé- 
oonœrté  Tarchiduc,  qui,  malgré  le  renfort  de  troupes aulii^ 
chiennes  venues  du  Rhin,  voyait  son  armée  diminuée  de  près 
d'un  quart,  en  20  jouib  de  campagne.  Cetteconsidération  dé- 
termina le  prince  à  se  retirer  derrière  la  rivière  de  Mhur. 
Le  sénat  de  Venise  avait  fait  marcher,  sur  le  lac  de  Garda, 
un  corps  d'Dsclavous,  et  excité  ses  peuplci»  de  terre-ferme 
à  se  soulever  contre  les  Français.  D'un  autre  côté,  la  iouc-< 
tioh  de  Joubert  avec  le  gros  de  l'armée  avait  dégarni  en  par- 
tie le  Tyrol  f  qui  était  en  insurrection.  Ainsi)  quoiquie  v^ain  - 
^queùrf  Buonaparte  ne  pouvait  se  dissimuler  ie  danger  die 
sa  sitqfition.  Deux  partis  s'offraient  A  lui  :  revenir  sur  ses 
pas ,  ou.  marcher  sur  la  capitale  de  l'Autriche.-  Il  s'arrêta 
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au  dernier,  comme  plus  .ludîicieux  et  plut»  conforoïc  à  son 
^énitt  entreprenant.  Mapoléon,  ^éjà  proclamé  le  premier 
capitaine  de  rKurope,  ambitionnait  alur»  le  titre  de  paci-^ 
ficaieur,  qui  pouvait  lui  procurer  une  illustratiou  non  dis- 
putée par  ses  rivaux  jde  $U>ire*  il  écrivit  donc  à  Tarchidue , 
URC  lettre,  daté«  de  *o»  quarticr-gi&Oiéral  de  &lagenfurt,  k 
3t  man,  el  fit  à  ce  prtQoe  dea  ouverture»  de  paÎK.  L*arclii-r 
duo  répondit  <|U*U  B*avaît  aucun  pouvoir  pour  irailer  d'ua 
aocommodemout  que  te  boaheur  des  peuples  Jui  lîtiiail 
perionneUemieiit  désirer ,  et  qu'il  ne  poavait  entrer  dans 
aucune  nt-gociation  à  cet  égard  sans  Faveu  de  ses  supé- 
rieurs, auxquels  il  en  allait  référer.  Il  tenniuu  8<i  lettre  par 
des  lémoigiiageë  d'estime  et  de  considération  distinguées 
pour  le  gênerai  en  chei  de  l'arnaée  d'ilaiie.  D'après  cette  ré- 
piMue^  les  opérations  contre  Tarmée  autrichienne  recoiu- 
mencërenl,  le  a  avril,  et  Tennétui  fui  battu id^fis  ka  combaté 
de  Dirustein  et  de  Huodsiiiarck.  BuoD«parCe«yaitpor4é«|l9«S 
son  quarlicr^fiénéral  à  Judçmbur4|^.ri  H  le  pifépw^  ^  teottsi^ 
aoMspeu  de  |ount,un  dernier,  effort  pour  (jooqii^ir  la  901X9 
ot  métae  à  Tatler  chercher  sous  tes  n^un  de  Viepae^  s!41  j  éAaH 
obligé.  Toutefois,  les  derniers  revers  essuyés  par  TAutrlcbe 
avaient  répandu  l'effroi  dans  la  eapilale  des  élajts  autri- 
chiens. L'înimiiieuce  <lu  danger  parut  telle,  que  l'empe- 
reur d'Aiieinague »  se  rappelant  la  propositiou  réc*ew4c  de 
Buouaparte,  lui  envoya  les  généraux  Be^legarde  et  Meer- 
veld,  po^r  traiter  d'une  convention.  Xiss  commissairee  aur 
lijpliieaB  .arrivèrent .à  JAtdentburg ,  le  y  wttîà  ;  «t,  le  même 
jo«r,  fut  signé  un  ariDÎslice  de  six  {ours.  Mapoléen  trans- 
féra son  qttartier*(9éaér9l  à  Léoben;  et  ee  fitt  dans  celle 
«Ule  que  furent  améléset  signésit  le  1 5  du  «n6me  mois*  les 
pfiéUmtanîres  (1)  qui  éevinvenft  les  fondements  du  traité 


(i)  Parmi  Icë  article»  de  çps  préliQiitiiiutfi      trouvaient  ceux-ci  :  U  te- 
Hpociatipa     ts  Belgique  parTempereur  d'Autriche^  la  rcconoaissaoee 
de»  limîteii  de  h  Fiaincr  telles  qu'elles  avaieot  été  décrétées  par  les  loi» 
d«la  république;  rélabluiemeal  et  l'iodépendance  de  la  république 
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é€  pite  omkIo  à  Campp-PiHriBiOy  el  que  Biioiia|l«rto  iigiNl 
ao  nom  de  kt  pépabliqâ*  frinçaîir,  te     eelobre  fiiivaol, 
Pour  fMialjMr  {vllis  lèfemeot  l€i  iotemioi»  IhhUIot  du 
0Oiiienienent«éoMi€ii,  Napoléoii  «Ibil  iait  foiiieiitt*r  dané 
to^Mi  de  la  république  itn  esprit  d^ingnrrectioit  contre 
le  fçouveriienient  aristocralique  du  nénM,  Ce  niovoo  avait 
réii66i;  et,  dë»  le  mois  de  mars 9  te  ^oiivxriit  riirut  de  Ve* 
Bise  8'ét.iil  v\i  obli;;e  de  toiirnfr  sfs  forces  tiifHlain*t 
centre  ieif  insurgés  de  Brescia  cl  de  Herganie  ;  tnai*^  Ion- 
BmMaparle  se  fut  eafoBCé  da«i  la  Cariothie,  !• 
>t  parut  CifcniMe  aofénaC^  pow  mettre  à  exènilSini 
taapwifaiidé  wagMM  aoafw  lea  P^ançaic  loMteageM 
ûu  fOMremcmaot  fénilieo  reçsmit  4e*  iasInialioM  en 
;  el  Mentk  le  tmmim  demie  le  figind-  d'wi 
fénéfelr*  Les  Franç^a  qal  et  tnmveieel  à 
Viccoce  et  à  Waâmm  «'icbappèreiil  qu'avee  Ibeaneoep  de 
peine  à  un  massacre.  lU  furent  moins  heureux,  a  Verniifie, 
ou,  ie  iuriHi  de  Pâquesfi^  avril  1797),  après  vépre«i,  loim 
les  soldatb  itioiés  furent  poi«ruard«^»  :  }es  maliide^  et  ken  bles- 
sés, égorgée  dans  ies  hôpitaux,   burinaparte,  occu|Mé  des 
iiiaire»de  paix  qui  se  négociaient  à  Léobeo,  evail 
it' écrit,  dès  le  9  avril ,  aa  de^e  de  Veotse ,  pont 
aati^lieo  dea  attealeleeenMws  sor  l«e  f «ofeiaii 
£e  eé|Miiiae  évaflve  qo^tt  aeçat  daeéeat  décide  le  dcstrné* 
de  la  léfnililiqtte  vdftilieene;  «I,  eunitll  qneli 
fui  signée»  Mapoléett  diri^M  ei 
vénilieBa^  el  lea  fit  pideédrr  fer 
adc^ ,  ou  il  exposait  les  griefs  de  le  Preeoa'  contre  ces 
élatf.  bien'ôl  fWry  occupèrent  Padoue,  Vîcence,  fi^ii^ano^ 
Sacile  ♦  l  Vtr.iiiiié.  Ces  mouvt niMil-s  de  Vàrnv'e  d'Italie, 
dans  uti  moment  oii  la  conventiou  I  «lU;  js(  rj  1  Autriche  uc 
UeMll  an  aéoat  f énilaesi  auciio  ea|iaîr  de  ^ecuur^,  mui^« 
ies  pl«a  fit ea  aleimcg  eue  elfgatqtic'g  impniiaals^  pewr ee 
défeadre,  les  aénaleurs  eurent  ivcoQfx  eus  ttif^atioee» 
et  cDvoyèffeet  des  dépolés  à  Boooaparle.  H  eut  af de  eus 
eeoférencr»  denalea  lagutiesdeMalfliefa^  le5maL  Une 

icrre-férme  apparfeoeat  à  la  republiqae  de  Teinse,  et  de^. 
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orîft  d«  Uberté  s*y  ùuaaieut  entendre  ;  la  flotte  même  aTait 
pris  part  à  rintQrrectiQn,  et  parlait  iléjà  #ariiorer  le  dra- 
peau trioolore.  Dans  cette  extréauté,  le  grand-^nieH  de. 
la  république  se  démtt  de  ses  fooctiADS^  le  1 1  mal  ;  et  on 
déclarât  te  même  fcvry  que  rancienne  forme  de  gonfer- 
nement  démocraliqne  serait  rétablie.  Cependant,  dès  le 
lendemain,  un  rassemblement  d*Esclavons  et  de  matelots 
mit  au  pillage  les  maisotis  des  5o  sénateurs  qui  compo- 
saient le  nouveau  comitr  de  gouvernement;  Venise  fut  ex- 
posée >  pendant  seize  heures,  à  toutes  le^  horreurs  d'une 
guerre  civile,  et  ne  fut  sauvée  de  la€ureur  des  séditieux  que 
par  l'arrivée  de  3ooo  Français»  que  les  habitants  appelèrent 
à  leur  seoours.  et  que  Buooapacle  y  envoya  (t).  Um  autie 
iusuveclten  «  préparée  de  longue  main  ,  éclata  à  6è^,  le 
ai  mai  de  la  même  année;  et ,  dès  le  aa,  la  seuveraiiilé  du 
peuple  y  fut  proclamée  par  Isarévolutiomiakes.  Le  miolsife 
delà  république  française,  Faypoult ,  avait  appuyé  ce  mou- 
vement, d*aprèî*  les  ordres  du  directoire.  Buoiiaparie,  infor- 
mé de  ce  qui  s'éiait  passé  à  Gèues,  y  envoya  un  de  ses  aides- 
de-camp ,  avec  une  U  ttrr  pour  le  dos;e  ,  dans  laquelle  il  de- 
mandait l'eiargi.Hsenient  de  tous  les  Françab  qui  avaient 
été  arrêtés  le  jour  de  l'insurrection  ;  des  dédommagements 
pour  les  maisons  qui  avaient  été  pillées;  le  désarmement 
du  peuple,  et  le  châtiment  de  eeux  qui  avaient  exetté  la 
multitude  contre  les  Français.  Ces  demandes  ayant  été 
aeeordéea^^nonaparteconclutf  le  10  fuin»  aven  les  députés 
de  la  «épubHqne-de  Gènas^  une  convenljonpour  Télablis- 
•emem  d'un  gouvernement  provisoire.  lie  So  du  mèM 


(l)  Par  une  des  condittOQt  du  traité  de  Campo-Formîo,  Venise  passa 
fOUS  le  joup  de  l'Antrirhe  ;  ain^i  tomba  la  t  lus  florissante  cl  la  plu»  îl- 
lustre  rli  s  républiques  <!  l'Europe  inoderut'.  Elle  avait  èctiappé  aux  en- 
trepn^cs  d'Attila  el  de  Genserlc;  luUt  contre  IVmpire  uttoirjjm  ;  bravé 
soo  ans  auparavant  toutf»  les  iorces  de  la  ligue  de  Cambra^;  elle  ne  put 
écUapper  aux  ooœbioai«oos  de  Boonaparte.  Veniae  avait  en  soa  premier 
doge  en  C97  ;  elle  ae  doona  ua  doge  repréneataet  le  corps  arbtocrsâ^[ns 
en  1397;  el  ee  fut  ea  1797  qo'sHtf  pWéft  soa  gomerasoitat  et  sa  fi* 
berté», 
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iiloit»  itiotlallpi  h  miaii,  le  directoire  de  la  té^iublique 

Cliialpitte,  qui  avait  élé  reconnue  par  le  traité  de  Gampo- 
Ff^mio.  Par  sa  lettre  du  1"  août,  il  annonça  au  directoire 
français  que  rexpétlition  partie  deVeiiine  s*étuit  einparéu, 
aux  acclamations  d^un  peuple  immense,  des  forts  de  Cor- 
fou,  où  èTle  avait  trouvé  600  pièces  de  canon,  dont  une 
partie  en  bronxe.  Aprèe  avoir  donné  tous  ses  soins  à  l'ai- 
lermisHenient  desooovelleB  républiques  fondées  en  Italie; 
distribué  des  récompemes  nationales  aux  soklats  de  son 
arméè;  envoyé  au  directoire  les  trophées  de  ses  victoires ^ 
et  adressé  k  ses  troupes  y  de  ion  qnartler-§;énéralde  Milan  » 
le  14  novembre,  une  proclamation ,  par  laquelle  il  leur 
annonçait  son  départ  pour  le  congrès  de  Eastadt,  Napoléon 
qnitla  l'armée  d'Italie^  le  lendemain  i5;  n'arrêta  à  Rastadt, 
où  il  conféra  avec  les  plénipolenliaire.*;  français,  et  arriva 
à  Paris,  le  aS.  Sa  préscnUlion  au  directoire  eut  lieu,  le  10 
décembre  suivant,  et  fut  des  plus  hrill.intes.  A  la  suite 
d*un  discours  rempli  d'éloges  brillants  et  ilatteurs,  le  prési- 
dent lui  donna,  au  nom  du  peuple  français  ,  raccolade 
fraternelle  (  1  ).  Le  directoire  avait  arrêté 9  le  9,  que  Buona- 
parte  prendrait  le  commandement  de  Tannée  d'Angleterre  t 
atiisflôtque  sa  mission  diplomatique,  pour  Texéeutlon  dn 
traité  de  CampoTormlo»  serait  lerihinée.  Le  95  du  mémo 
molêf  II  fat  nommé  membre  de  rinstilut  naliomd'des  scion* 
ces  et  artf.  Il  partit  de  Paris ,  le  aa  février  1  ^ ,  et  se  rendit 
à  Duiikcr<|ue,  avec  quelques  oflîcier» de  marine,  pmir vi- 
siter les  côtes,  et  préparer  les  upérations  lel.itivcs  à  une 
descente  en  Angleterre.  Long-lcuip^t  avant  la  révolution  de 
1789,  le  cabinet  <le  Vt^(  vailles  avait  uiédilé  le  projet  d'une 
colonie  française  en  Égypie  t  pour  servir  d'entrepôt  au 


(t)  te  dtrcc  tuirc ,  le  oofpi-légifllattft  Im  Biinittrci ,  les  autorité*  civiles 
et  MÎIitairet,  Ira  tribunaux,  les  citoyem  lea  plun  notablea,  tous  a'ein> 
pre«aèrent  à  IVnvi  rôt<  r  le  vaioqucur  d'Italie.  f,a  rue  Chantcrcinc,  où 
demeurait  BiioniipHrtc ,  prit  le  nom  <\f  rw  do  l  trioiro,  A  l'élranj^r 
mémr,  on  s'i-nlrpiinl  de  «ajrcnoiutuiîc;  le  général  Tarldoo  fil  tou  «îlo- 
au  paritmcnl  d  Angleterre ,  et  ie  «culpteur  Mer:hi  fit  ion  buat«  à 
JUtdrlé. 
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•ommtmb^e  i*Ii»de.  Soil  que  BaooafNirle  eût  «u  wnmmm^ 

sauce  de  ce  projet ,  qui  se  trouvait  déposé  au  ministère  den 
attaires  t^trangèrc^;  soil  que  son  imagination  ,  on\t-rie  a^x 
grandes  cont'epUoji&,  lui  eût  sn^î^rré  Vidév  de  celte  entre- 
prise, toujours  esl-il  vrai  ([u'il  s'mi  occupa  pendant  les  né- 
gociations de  CaiDpo-Foruiïo(i'  ;  et  qu'après  avoir  miki^ 
dans  les  premiers  mois  de  1798 ,  le  plao  qu'il  «vail  eonça 
Italie»  ii  le  aoumil  an  directoire,  qui  Tappiouva*  et 
qui»  par  une  lellte  du  5  mars  17981  lui  doooa  les  poaveiii 
Déeeâairen  poar  faire  opérer  un  grand  annemenl  dans  §• 
|lédU0minée(a].  Cet  armement  le  fit  à  Gèiiea»  k  Civtia* 
Teeehia  »  à  Baatîa ,  et  principalement  à  Tonton.  Biiona» 
parte  arriva  dans  ce  dernier  port,  le  8  mai  1798  :  adresM 
une  proclamation  aux  soldats  de  (erre  et  aux  luat  ius  ;  s'em- 
barqua. !c  19,  h  l)(tnl  <iii  \  disstdii  i' Orient .  de  120  canins, 
et  partit  âivec  une  llotle  de  if»  vaisseaux  de  £îuprre,  14 
gales,  2  brickfi,  plusieurs  cutters,  avisos,  chaloupes  a- 
BOQuièrei,  et  400  hàtinieirts  de  transport.  Les  fore  es  dm 
quatre  armements  réunis  présenlaient  un  total  de  36«oao 
hommes  de  troupes  de  terre*  et  10,000  gens  de  mer«  LV 
mirai  Brueys  commandait  en  chef  les  .forces  natales*  La 
Hotte  se  dirigea  sur  Malte,  et  parut,  le  to  {uin,  devaat 
celle  ilct  dont  la  possession  était  nécessaire  aux  vues  de 
Rnonaparie.  Il  fit  demander  au  grand-niattre  de  Tordre  de 
Saiut>Jeau-de-Jérusali'ni  la  permission  9  pour  i  escadre  j 


(1)  Il  fit  venir  Nilm  loui  le*  lÎTres  de  h  bibUothéqua  «mbieitieeat 
teUliA  à  l'Orient,  et  l'oo  leuuiniws,  luriqu'H  loi  Modit,  qu'ils  élaisAt 
totts  marqués  de  notes  «u  («ges  qui  tisitcnt  spécislenisat  ds  I^Égjflt. 

(a)  11  partit  constant  que  l«s  eiaq  despotes  qui  gavvçrnaîeai  ab» 
laFnnce,  sont  le  titre  de  directeurs,  étaient  déjà  Importonés  par  b 
ppèssnns  de  Baonaparin,  dont  ib  avaient  devitoé  Pambilien,  •  Ib  adap- 
«tèreat  dooc  le  projet  de  Napoléon ,  parea  qu*il  les  ailnnsbiwtît  i  h 
•Ibit  de  b  honte  de  lecniindte  et  du  daoger  de  le  combattre;  etnsM 
> prodignèrent  tou«  les  moyens  d'arriver  à  son  but,  et  de  satisfaire  mni 
sambition  dans  un  doul  la  conquête  el  la  pf>^;«t»«sion  m«^menepou- 
•  v.iient  jamais  U  ur  ioipirer  d'inquiétudes*  {Ltco^^umtvwrd'JnquttUf 
tonu  X,  fA^.  47*0 
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é*tntr9r  4m#  l«  port  #  poor  la»  bâiftauMM  4a  eontoi  «  ealto 
lia  liira  da  Taaa.  Caa  4a«K  damao^ai  «jraol  été  laTuiéetf 
Bitanaparte  Al  anéaalar  raptéamanl  un  débar^itamattl  Mir 

ékën  poinCii ,  i^t  ordonna  TalUiftse  fia  llallai  Tuna  dia  pina 
forlitN  plact-f  fmriniK!».  Afirèn  avuir  exuavf'r  iriiitilciiirjit  de 
r^Miiit«r  »iti  fffforU  lien  «iNHaill.inl* ,  le  grafiil*iria1trc,  Ff-rdî^ 
oaud  de  llompeM:!! ,  propoM.i  une  (jiipitiitiitioti.  Biior(;f{)art<: 
dir'.fii  alorif  rondiiîon»  il*tine  eonvcuticiit,  qui  fut  cunciui* 
la  19  IuIb»  al  paa  l^qiielln  Totdra  dt*  H.ûfit-Ja^n'de-iC'ru- 
aalam  renonça  â  ««•  draiU  da  propriété  et  da  M>uver«iiii0té« 
tant  tar  111a  da  Malla  <|ua  Mir  eallaa  da  Qûêt  ri  da  Cuniiio. 
In  caiMéqiiaDca^  Malla  AH  raml*a  à  Taméa  itêùçêhm^  al 
iHonaparia  y  ftl  aofi  aiilréa,  &  la  téla  dea  Iroupa»  débai^ 
i|«iéaf.  Il  t^oeaopa  aawltdl  k  ri^gler  lotilat  laa  diapoffiilafia 
admlnUtralivet  de  m  nouv«  lie  conquête  ;  y  lalwa  4000  hom* 
nien,  iciii»  lc«  unlri-n  élu  gi'*néral  V.uit>r>i(i,  et  rejoignit  la 
iloitc,  qui  .ipp(4rriU;i  y  le  19  iuiii ,  (lour  nulvrc  su  f!(*filina«' 
tiuii.  Le  i"  juillet  (/|5*jr)tir,  di  piiiH  li*  ii»'|)art  de  i uulon )9 
la  ilotie  i'r.iui;aiHc  arriva,  «an»  aucun  aceideni ,  m  vuo 
da  la  ville  d'Alexandrlaf  et  mouilla  pré»  da  la  céla# 
varM  le  fort  Maratiou.  Buoaaparla  iacliant  qu*un«  aicadra 
atfglaiia,  aouf  lat  ordraa  du  a'Mftra'amiral  NrUan,  al  ait* 
voyéa  à  la  pounoita  da  la  flotta  françalaa»  avait  déJA  para 
à  Alesaodrioy  el  qu^alla  na  poMirall  dira  élol§néa»  araigrill 
d*étra  ffoul>lé  durai  son  débarquemaiil;  at  dontta^  an  aonaé-* 
queuce,  Tortlre  di*  nietlrc  Ici  troupe»  U  terre  dèf  le  mAme 
jour.  Le  3,  il  pa^n^a  <;n  revue  le»  Irmipe»  d^bnrfpri'n»» ;  et, 
quoique  lu  le«  cliev  iux  ni  rariiUeric;  mt  i'u^^na  mniure  à 
li'rro,  il  fit  ttiirclicr  de  jiuiU:  contre  Alex aiiihiu.  Trouvant 
ie;i  liubîlaiit»  difpoiétf  k  délandra,  il  voulut  e«aa^ar  d'a- 
bord la  vola  de»  n(''go(  î  itioii»  ;  muii^  nef  parleinentalm 
o'ayaol  point  été  aocuaillla,  11  ordouiia  Toacalade  da  TaD* 
aatota  da  la  porte  da  la  villas  dite  dm  Arabftê,  Calta  opé- 
ration aymit  au  an  prompt  auccèfy  on  attaqua  al  on  prll 
la  fort  Iriaitgulaire^  qui  défend  la  vfaus  port  d*Alaxandrla* 
On  pénétra,  toujouruen  coinhalt.jHi,  dafinli*  fort  dupliare^ 
et  (  iiiiu  dau»  i.i  viiie  ,  oifj  iWion  tparle  laiilil  étr«^  alfeUit 
d'une  baljg*  l>an»  ei;  m^me  jour,  la  ville  lut  »oumi»e;  en  ait 
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Boo  sans  quelques  perles  éprouvées  p^r  les  Français  (i). 
Le  9»  rarmée  acheva  son  débarqueasenl.  Le  5^  Buonaparle 
oofiolutt  avec  les  sobéicks  des  Arabes  du  désert,  uu .traité 

verbal,  par  lequel  ceux-ci  s'engagèrent  à  ne  point  harceler 
le»  troupes  française»,  et  à  rendre  le»  prisonnii^rs  i\KiïU 
;iv:ii(  iit  faits.  Il  asfij»nihla  ,  I»*  m(^iiie  jour,  à  hou  quartier- 
^M  tiérai,  l<  s  schf^icks,  aioUalis  et  8rh<'rifs  d'Aiexaticîrip ,  el 
prit  avec  eux  Tengagemeot  de  faire  respecter  la  religion 
musuliDsne^  ainsi  que  les  propriétés  des  habitants,  à  con- 
dition que  eeuX'Cl  ne  obereheraleul  ik  uuire  ni  à  rarmée 
ni  à  aucun  Inidivldu  de  la  nation  française*  Il^orgattisa  en- 
suite le  gouvernement  et  Tadcninlstralion  d'AlejMndrie; 
nomma  le  général  Ueber  gouverneur  do  cello  ville ,  et 
constîma  le  schéiek  Sédi*Mchamet-et-Oora!m  dans  les 
fonctions  de  commandant  turc.  Convaincu  de  la  nécessité 

r 

de  inarcht  I  sans  délai  sur  le  Caire,  ville  capitale  de  Tiî- 
gypte,  pour  prévenir  la  résistance  des  beys  (a),  îi  mît  se» 
troupes  en  mouvement;  quitta  Alexandrie,  le  9*  cl  ar- 
riva, le  10,  i\  Damanhour  (5),  où  se  trouvaient  défà 
réunies  les  divisions  DesaijKy  Bon,  Aégoîer  et  Menou*  Le 

(i)  Buooapartc,  qui  i^attachait  à  entourer  fcs  «oldatc  des  illuitioii»  de 
li  gloire,  ordonna  que  Ici  oorpt  de»  goeiriert  qui  ivAisat  moooiDbé 
dftD»  cette  prcmièfe  lutte ,  fuuient  eutovcUi  au  pied  de  li  colcn^t  do 
Pompée. 

(a)  Le  mot  hvy  en  langue  arabe  ëquifaut  à  celui  de  prioce. 

(5i  Uiionaparte  avait  eu  à  cboisir  (  nirc  dfuï  rouies  pour  faire  marrfîer 
8on  armée  sur  le  Caire  :  Pnne,  par  Koseite,  olï'rait  inoins  de  difficultés , 
mai»  était  la  |)luj«  longue;  l'auhe,  par  Dainanlioor^  obligeait  a  patiner  i4 
lieues  de  désert,  iiccoutumé  aux  vrat«  préceptes,  il  avait  prt-iéré  ia  der- 
nière ;  mata  ton  tmiée  eut  beiucoup  k  souffrir  de  h  privattoo  d'eau  et 
det  «ttomtot  d'une  chaleur  lotupporlable.  On  pbénomène,  connu  eo 
phjMi|ue  ioua  le  nom  de  miiragê  %  et  qui  «tt  aaaec  ordinaire  dans  les  pbi- 
nos  sablonocuBcs  et  alcalinetf  d'Afrique,  fit  éprouver  aux  suldata  finn* 
çiM  le  aupplice  de  Tantale,  lis  crojaicat  voir  à  une  certaine  distance  une 
immense  pinpfi?  d*enu  tous  la  forme  d'un  lac.  Trompéfl  par  celte  viisioa  , 
ils  pressaient  leur  marche  en  haletant  ;  mais  re  lac  où  ils  crov.iîrnl  éfari- 
cber  leur  soif ,  semblait  fuir  devant  eus,  et  i»e  montrait  toujours  à  la 
^èmc  ^iataocc.  ^ 
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la,  Tarmée  se  dirigea  mr  Rahmaniech ,  où  elle  arriva  lét 
mûmt  joi^r.  Cbemin  ûMMDt,  la  division  Desais  baliil 
mtt  CB  foiia  11D  parti  èê  Mameloiicks  :  oe  fol  le  premier  eii* 
gaftMDl  eotie  les  Français  et  oetle  cavalerie  si  reiMMa^ 
mée  (i).  Le  t$,  il  y  eut  tm  eomlMU,  en  vœ  de  Glie«i 
Iwciws»  eotre  U  flottille  française  9  qoi  suivait,  par  le 
Kil,  l^s  mouvements  de  Tarmée,  et  la  flottille  de»  bcys: 
ctUe  dernière  fut  oblt^ét*  de  se  retirer,  après  un  combat 
assez  vil.  Lt-s  colonnes  iVanç^iUes  avaient  pris  part  a  ctfle 
affaire,  et  battu  un  corps  ennemi  qui  avait  voulu  s'opposer 
à  leur  marcbe  :  elles  entrèrent  à  Chebreisse,  le  même  jour. 
Le  189  elles  vinrent  bivouaquer  au  village  d^AllLam  (  ou  El-» 
fianka).  Nourad-Boj,  eJbef  suprême  des  MamelooclLs , 
B*avalt  d*aimë  envoyé  oonlie  les  Français  qa*yiie  partie  de 
ses  tioapes;  maio  leMqn*U  eut  conaaissaiice  dn  premier 
éciiee  qu'elles  avaient  rsçu  'à  Chebreisse»  il  rassembla 
6000  lunnsnest  tons  à  eheval,  et  les  .fit  eamper  sur  les 
bords  du  Nil,  entre  Giseb  et  Embabeh.  Buonaparte^ 
sachant  que  le  bey  se  dispu^ail  a  btcn  recevoir  hun  at- 
taque, donna,  le  23,  ses  ordres  pour  le  combat.  A  deux 
heures  du  matin,  le  uS,  loutts  K  s  divisions  se  mirent  en 
mouvement i  et,  lorsque  le  soleil  vint  éclairer  rborizon»^ 
Tarmée  fit  une  hake  sponlanép  pour  saluer  les  pyramides» 
qui  s*effiniieiit  poar  la  première  lois  à  ses  regards  étonnés, 
s  Mdals,  dit  Eoenapaite  (avec  Taccent  d*un  noyé  enthon* 
aaiasme),  vous  ailes  eoiftiblittfe  aoioard*hai  IssdomInateaaoN 
•de  l'Ég^pte  :  songes  que ,  du  haut  de  ces  monuments» 
»q«iarante  siècles  vovis  conteoipleiit  »  A  rapproche  des*  ' 
Français,  les  Mameiuuck^  6ortireut  de  leurs  retranclie-  n 


(î)  Buonapirte  avail  coura  le  dan^rfr  d'être  pris  ou  massacré  par  ce 
même  parti.  Il  marc4iait  à  uue  i>iti.  gr.toJe  distance  de»  corps  d'armée, 
aecompagoé  seulement  de  quelques  gardes  et  de  plusieurs  o£cier«  de 
éoa  etat-tuaj«r.  Le  hasard  voulut  <|u'il  oe  fût  point  aperçu  des  Maille-, 
londs,  doot  il  ii*était  cepeadsot  «éparé  que  par  nae  iég^  ilèvsiioa 
de  ternie,  l^apoléoa  «  qui  tonte  la  vie  crott  difrote,  lii  MUiAe,  p!»-' 
tMta  de  ce  pM  cà  dntats^Ba'sst  poîat  dont  là-hmt  qoe  jt  dM>e 
•èire  piis  par  les  Acabcf.  a 
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ments,  et  entamèrent  une  cbarge  vi^ouveuse»  Bieutôl  Tac* 
ti«n  fui  engagéo  sur  toot  tes  funot»  i  Mis  le»  diipostllim 
prim  par  BpMiaparle»  et  la  valedr  ée  let  tronpM ,  taleiD- 
pMfeiit  prouapiMiiaot  da  tans  laa  obslaclet.  iea  Harpie* 
îauckt»  battus ,  iiieat  ponraaévn  iuM|u*au>-delà  de  Gîaeb,  « 
aù  le  4|uartler-général  s^élablil  lemémeioQr.  Cette  baUriUei 
dite  des  Pyramides,  coûla  àTennemi  plmi  de  3ooe  konn*» 
mes,  qui  furent  prcsijuc  tous  turs  daus  le  combat, 
pièces  d'artillerie,  i^oo  cbameuujt  chargé»  de  bagages,  cl 
un  [j;t  ai)(l  nombre  Je  chevaux  Hcbemeot  équipés.  Les  sol- 
dats iraiiçaifi  firent  un  butin  immense  stir  U  n  ftia<iieiou€k<^f 
qui  9  riobement  vétu»»  et  oeaverts  des  plug'bellea  anaurea^ 
portaient  mireuxtout'eeqii^lls|Mkiédaient  en  or  et  en  argenf. 
L*armée  biveuaqua ,  le  soir,  près  des  vilèa^es  da  Gieab  el 
d'Bmbab^'  Apvèsleurdéiaitfr,letlllamalo«ebiévaoiièi»D^li 
Caire,  que Boonaparte ftl  auMilèl oceopert  et  où  il  eptra  lui<* 
même,  le  95  fiitllet.  Mi  qa*A  ibk  établi  dans  la  aaintalo  de 
rÉg^ple,  Napoléon  detiaaves  pretBiert  aaina  à  l*admi»le«« 
tration  du  paysdéjàcDnquiii.  Après  avoir  fait  prcitdirequclqua 
repD.s  à  Si:»  tioupes.  il  les  dirigea  i(ur  plubicursi  points  daus 
le  Dflla,  ainni  que  ver»  le  lac  Meuzaleb  el  les  fiontières 
df  Syrie!.  Ayant  appris  qu'Ibrahim -Bt*y ,  dont  le  (juarlier- 
géuéral  était  à  Belbéis,  paraitisait  vouloir  teuir  la  campât 
gae,  il  se  détermina  à  mafeboe  contre  lui.  ibffabM  ava(l 
aussi  eonçtt  le  projet  de  s'emparer  de  la  caravane  qui  itotfop 
sait  de  la  Meequo,  ioue  la  00Qdatte:deSaleh'*i9y,iéOMiv 
badii  (peioot  des  pèlerins);  maia.U  eavaleriefspni^sieoy 
vtal  à  propos  au/ secours  eelift  oaeaveoey  que  Btiooa^ 
parte  fit  escorter  jusqu'au  fieirev  Les  Mamelouoks  n*ayai»t 
point  osé  attendre  les  Français  à  beibeis,  buonaparte  con- 
tinua de  les  poursuivre  en  se  dirigeant  sur  Salahieh.  Son  ar- 
méebivouaquaauvillag^e  de  Koraïn,  le  lo  dOù\.  Le  1 1 ,  elle  eut 
à  Salahieh,  avec  les  troupes  <i*lbrahim,  uuengagenieut,  daoa 
lequt- 1  tout  ravaiitage  demeura  aux  Français.  Maître  de  Sala- 
bieU,  Buonaparte  y  laissa  fa  division  Aeynier,  et  se  mit  eu 
mute,  ie  i^^pour  retourner  au  Caire.  A  quelque  distan- 
ce d^  ftoreiit  f  il  reçut  le  rapport  de  L^amiealGantbeauaaft 
sur  le  désastreux  combat  tta?al  qui  avait  eu  lieu,  le  i*  août  ^ 
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éMM  te  ittde  iTAboukir,  eatre  la  lotie  fraoçcte^  et  eeUe 
dte»  AnfjMê^  eammandée  par  ramiral  ffelaoe.  Après  aToir 
hi  or  rapiMyrt,  sans  laisser  paraître  aucune  émoi  ion,  Buo- 
naparte,  s*adrc*5aiil  à  Tofficier  qui  If  lui  av.iit  apporté, 
lift  Avet  If  plus  i^raud  ^ang-frc  id  :  ^  Ni»u->  n'avons  pin-;  <Ie 

•  floile  :  eh  bien!  il  f uil  rester  m  ces  contrt-es,  ou  eii  «or- 

•  tir  çrauds  comme  les  aneiens  (■)•»  De  retour  an  Caire, 
Bueua parte  n'hésita  poiitt  à  j  faire  cnnoatlre  l'aiiiiéaBlia- 
MDeiil  àû  son  améc  navale;  mab  il  prit  en  même  tenps  des 
lesores  pour  peral^r  la  funeste  impreeiion  qne  cet  éwémé- 
ment  penveil  produire  aortes  batxtantsdie  Vtgjpke.  Il  ^oe- 
eopa  aetiremeot  de  rorg.mise'tion  administratlre  du  pays  ; 
donna  an  conte  amiral  tSaètfieaonie  le  eomtnsirtdenient 
des  débris  de  l'armée  nnv.iie  ,  consistant  en  deux  vais- 
seaux de  çnerre  et  f|ujtrc  fre:;Tfes:  fit  pn  ndrr  1'  -  ^josi- 
tion^  a  .<k"S  troupes,  et  envova  d-  s  ( rmtrnction*  j;éiîé- 
ratix.  ii  e-crivit  dan«t  le  méint^  fr-ini»?*  ait  sch«^^'ritï  de  la  Méc- 
ène et  au  pacha  de  Saiot-iean-d'Acre»  et  s'etforça  de  leur 
pemoader  que  les  Français  n'étaieiii  venus  en  Égjpte  qno 
poor  soiistraiio  oe  paye  an  joug  oppresseur  des  Mame- 
tencàf»  et  non  pour  faire  la  guerre  aux  Hosolninns.  So* 
chonky  par  eipérirnee,  ipie  Téelat  des  fêles  publi(|ucs  pré* 
aenle  nn  resiort  politique  que  IVu  peut  sooront  £ifre  mou- 
vofr  arec  siiecès.  Il  fit  faire,  le  i8  août ,  en  sa  présenee  et 
eo  relie  du  lieutt'nanl  du  pacha,  aiii«ii  que  des  autorité» 
locales  du  Caire  ,  la  nipiure  annuelle  *it-  ia  dijue  de<itinée 
à  retenir  les  eaux  du  NU  captives  a  l'époque  du  debord«- 


(i)  Aprè*  ce  rombil  fcelui  <l*4lîmikir} ,  Buooaparte  se  trouva  dans  U 
ponùorx  d'Agatbocie  dcvaot  Carfhagt:.  Ii  {aftait  vaÎQcrr  oc  périr  ;  il  »ou  • 
fiât  œ  %imd  levcM  avce  barnsBap  de  —laie»  ct-oM  mêmm  ^ca  ■wvii» 
p«v  i«4|iifftrr  de  plus  forln  rétolaliawi  h  «es  ednpagnoas'  d'WMi«  (Ar 
itmflwmtuw^JmfmÊfU,  M.  X,  fmg,  483.) 

BMnec eemb»t  d'AbooUr,  MHmê^  vanMM  aritdlt  ««Ml  nnléaa» 
Fjv«  les  Aaglais araieat  capturé  ^  vaissciuf  et  coalé  bas  uneCnilpsiSb 
Uoe  SOirc  fv^pte  avait  été  brûlée  par  le»  Français  ;  l'amirai  Bmeys,  le» 
capîtaîo*^*  da  PetilThouar* ,  Thérenio  t\  Ca?a  -  Cianca  avaient  péri  glo- 
rteu^etueot.  Tou*  U-s  au1rp«  rapitaines,  à  l'esceptHm  d'ua  seut,  avaient 
été  blesaô;  et  les  Français  avaient  perda  pioMCocf  outiters  de  marins* 
m.  4<> 
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ment  péiiodîque  de  ce  fleuve,  et  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
alleîal  la  hauteur  nécessaire  y  pour  qu*oo  puisse  naviguer 
danfï  la  ville.  Le  ao,  il  fil  célébrer  avec  taule  la  pompe 
orientale  et  le  faste  européen  la  fêle  de  Mahomet.  Le  ai 9 
il  arrêta  la  formation  d*un  institut  destiné  à  s*occuper  des 
progrès  et  de  la  propagation  des  lumières  ;  el  Payant  divisé 
en  i|uatre  sections»  mathématique 9  physique  et  bîstoire 
naturelICf  économie  politique  9  littérature  et  arts  »  U  le 
composa  d*individus  pris  parmi  la  commission  des  sciences 
tl  arls  qui  Tavail  accompagné,  et  de  quelques  oiiiciers  et 
administrateurs  de  Parméc.  L'institut  tint  sa  première 
séance  le  24.  M.  Monge  en  fut  nommé  président,  et  Bao- 
naparte  vice-président.  Le  11  septembre  ijgS^ii  lit  célé- 
brer avec  beaucoup  de  pompe,  par  toute  l'armée,  Tan* 
uîversaire  de  la  fondation  de  la  république  française» 
Les  lieutenants  de  Buonaparte  avaient  défait  sur  plu- 
sieurs points ,  les  Mameloucks  rassemblées  par  Môurad- 
Bey  dans  la  Baute-tgypte;  et  à  la  suite  de  plusieurs  ac- 
tions,  différentes  tribus  d'Arabes  Fellahs  et  Bédouins  (1), 
ainsi  que  plusieurs  troupes  d'Insurgés,  avaient  été  dipersées. 
Tout  enfin  paraissait  assez  tranquille  en  Ëgypte,  et  il  sem- 
blait que  les  peuples  de  ce  pays  commençaient  à  s'accou- 
tumer aux  formes  du  nouveau  gouvernement  qtie  leur 
avait  donné  Buonaparte,  lorsque  le  21  octobre,  à  la  poinie 
du  jour,  une  révolte  éclata  dans  les  difi\§renls  quartiers  et 
dans  tous  les  environs  du  Caire  (a).  Les  Insurgés  se  |>o'rtè- 
lent  par  détachements  nombreux  dans  les  quartiers  Habités 
on  fréquentés  par  les  Français;  massacrèrent  tous  ceux 


(1)  "La  population  de  l'Egyple  sc.comimsc  de  quatre  races  d'hoaunc*: 
la  première,  et  la  plus  «lucieimc»  est  celle  des  Coptes,  qui  profesKc  aïk 
cbribtiaoi«iue  corrompu  parles  dogmes  d'£uticliè:>;  U  deuxième,  celle 
des  AraiMNhFelhilM  «  ^ui  deMMideat  des  première  vainqueuis  del'Égjp- 
te  »  et  bftbîteot  les  bocdt  du  Nil  ;  l«  troiitéBie ,  celle  de»  Afebet-BédooiM 
(da  mot  éêdom^  »  détert)  ,iqw  vit  à  le  numière  des  pcapisi  noo^et;  «i 
le  ^etfièBMf  celle  des  Tufot. 

(a)  ÏM  pcpoletioa  du  Geire  eit  on  méleege  de  Coptes,  d'Ambee,  d» 
Turcs,  de  Juifiit  de  Orect,  d*AnD6iuen»  et  d'BoiopéeiM  :  cQe  •"éleeeift 
•km  à  plut  de  3o9  mille  iadîvidiM. 
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4e  cesdetiiiert  qu'il»  rettcmitrèrentt  atati  qaa  Ict  habita  ut* 
qnilB  foopçoQDaieiil  être  toora  partitaiif;  ftVmparèMnl  4a 
q«|iqpm  maitana,  al  aa  ratraiialièranl  4a»a  la  graoda 
Mofqoéa»  Le  général  Dupuy,  oosMnandaat  la  ^arotaon 
éu  Calaa,  foU  taé  aa  Toolaol  ffétaUlr  fordia.  Bnona- 
parte  était  allé  wMtw  l*fle  âe  laoïlali,  où  II  TOiiiall  Ikira 
qaelqiiefi  établissciiicnU  militairffi ,  lomqiie  la  nouvelle  de 
cette?  révDltc  lui  parvint.  Aussitôt  il  revint  tu  ville  |juur 
j>ri  lulfc  «le>»  iiifsurfit  de  r^tprensfon ,  et  fil  pl;ifer.  vit»*  la 
cliute  du  jour,  (\es  canoriH  en  batterien  à  l'eiiliee  tic^  |)rin- 
ctpales  rues.  14»  iofur^éa^  selon  Vu»ià§G  géoéral  en  Orient 
4e  oe  rien  entrepren4ra  apvèt  la  coocher  do  idailf  te  retl* 
ffèrent  dans  Ica  naiiofM,  et  eawèraol  4e  tirer  tiur  let  Ifraii- 
^ia;  maialeleiutoiaio  UaftrenteitlferparpliiiiemliMiaa* 
4oiil  lia  étaient  demettréa  mattrei,  une  haïe  4*Arabaa  et 
4e  paytaiM  arméi.  Boonaparte,  qui  avait  fait  établir  aor  le 
rêvera  4u  Mokatam  4ea  batterlea,  avee  leiqadief  11  poiivall 
écraaer  la  ville,  envoya  cependant  des  parlementaires ^ 
choisis  parmi  le^  principaux  habUaulii,  pour  offrit  luv  in* 
Surgé» un ^^rii-rciix  pardon;  main  r-t'iix-ci  ayant  reluit:  d'ac- 
céder aux  propo»ition«t  qu'il  !f;ur  fit  faire,  le  ^/fif'ral  en 
ehei  se  vit  forcé  de  recourir  a  la  lurcc  pour  le»  réduire.  Par 
aeo  ardre  les  batteries  du  mont  Mokatam  fuaaoi  démaa- 
qoéeay  et»  cette  de  la  eitadaUe  (ouant  en  méaie  teiapef  fl 
en  réfolia  an  bombardement  terrible,  4iri0é partieuliète* 
aMnt  amr  la  gran4e  nMwquée>  Ce  bembardeaieat  com^ 
mença  à  quatre  heoret  4a  lair*  La  eralate  4*étre  eaierella 
sous  lea  décombres  de  la  mosquée»  réduisit  enfin  les  hiior- 
géâ  a  iinplor*  r  la  géof^to^ité  de  Buon^parte  ;  rnaii  celiiUclt 
fugcant  fjii  un  châtinu  tit  h<  vhre  pouvait  seul  garantir  de 
rébelliorin  futures,  répondit  aux  parlementaires  de^  msur* 
g^s  :  •  Voua  avez  refoaé  ma  clémence,  quand  je  vous  Tuf* 
sfraia;  rbenre  de  la  vengeance  e^t  sonnée  ;  vous  avez  oem* 
•«Macé  :  e'eat  à  moi  de  finir.  •  Le  iMNnbardement  cooamia» 
et  lea  révobéa  «  dtercbant  alora  dana  leor  4éaefpair  lea  4er« 
niera  moyens  4e  lalnt»  tentèreot  4e  s'aawir  ua  paiiaya» 
lea  aimea  à  la  main  ;  maia  Ils  ae  frottvètent  qoe  la  amt 
aoui  lea  baionaettea  françalfea*  A  hait  heorfi  4u  ieir,  lea 
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«kefi  de  rinsurreclion,  se  dëvouMil  pour  it^  de  U 

multUiMks,  »*âTattcèreiii  démnméê  Vfm  les  aMaillaoUi 
cheichèrent  à  implorer  leur  pilié  pat  lee  ëéiiionitoMiflM 
les  plus  pfetsatitee  el  ea  criant  loua  eoeemble  .ûmmani 
(miaérjkorde),  iuimaparle  fil  alora  «aasat  lf>  Irti  ^  ol  donM 
ordre  d épargner  lea  aoppliaiita.  hf*  rëvolléa  avaionl  petén 
dans  les  journées  dès  ai  f*t  ^t»  oclobri* «  3 à  ^^ooo  homaanat 
«lli'S  t  raiiç.iis  environ  5  à  .'i  o.  l.a  ic|jres8Îoii  de  l.i  r^voUe 
du  Caire  atlermit  la  puiftsaitrc  de  Buuna|)artc  en  Ë^pte, 
ol  imprima,  d.ms  IVsprît  de»  Éf^ypIienSt  um  t^'rreur  qin 
Its  lit  H(i  résigner  à  l'obéissance.  Riionaparte  ,  après  a- 
voir  pi'ii  des  naesurea  pour  le  maintien  de  la  tranqtiiliilé, 
ordootta,  deux  mois  aprè;i  la  révolte  du  ftlairr.,  la  faniMi- 
tlon  d*uiie  aaaemblée  do  soiiumU  aelMsika  f  parn»î  leaquola 
Curoal  choiab  lea  mombrca  d^uo  divan  ^ul  devail  rem- 
placer celui  qu'il  avait  diaaona.  Il  a*ooeupa  aumî  de  laite 
meltro  en  état  de  défenae  lontea  leaploceaœnlre  leaqnellea 
il  pouvait  être  fait  des  tentatives ,  tant  dn  cèlé  jde  mer  que 
de  ceh»i  de  terre.  Alexandrie,  Rusette  el  Daiuiettr  furent 
Luilàlîfes;  un  fort,  auquel  ou  donna  le  nom  deCamin,  fut 
élevé  enhe  le  faubourg  de  Boulach  et  le  Caire;  et  Ton  con« 
siruisil  aussi  les  forts  Dupuy  et  Suikowski  fis  el  celui  dit 
de  rinslitut.  Les  membres  de  la  commissioa  des  sctienccs 
et^rts  travaiUèaeni  avec  ardeur  à  rassembtrv  une  foule  de 
faUa  ei  d*obaervatlona  y  et  une  coUeetioo  d'objets  préeious. 
BnonapAno  appela  Tatteiition  des  aa vanta  qu'ii  «raait  avoe 
lui  I  aur  la  peaaibîlité  de  joindre  la  mer  Rouge  à  la  Méditer^ 
renée»  au  moyen  d*uu  canal  pratiqué  aur  i*iallina6  de  Suaa; 
lonction  qui,  d'après  une  ancienne  tradition^  Ofatt  ealalé 
dans  ces  temps  reculés  et  de  glorieuse  mémoire,  où  VÈ- 
gyple  était  le  pays  le  plus  florissaitl  ilu  monde  connu.  Pour 
tenter  cette     (iule  et  noble  entreprise,  il  fallait  d\tborti  se 
rendre  mallre  du  port  de  Sues.  Uao  expédition»  aoua  las 


(i)  Les  noms  âooDé«  k  cet  dcui  forit  étslent  ecus  de  deux  ottcten  de 
rArmée  frsiiçaife,  itiéa  on  imnsorrëi  pendMit  la  révolte  des  iMbtlMis  d» 


Ardre»  do  griiérnl  ion ,  iiViiip«ta  4s  €•  port»  oé  lno— 
p^rle  fse  rend  il .  t(*  97  octobve^  Moflipagaé  dt«  manibriM 
Hfi  riQfctUttt  d'Êgypi»,  Il  8'M|N«m  4«  f6«MHiiitlftt  U  villa» 
l«  porlet  Ucàte, «1  d^onlmmerltiH m  fa'niie  plM  pouv«ûi 
•xifier  MKM  l«i  rapports  dc«  forliealioMt  «i^-lA  ««rine  al 
iu  eommeroe.  Il  hraversa  «iiMrfta  Im  m^tr  hntt^e  près  4« 
Sutt,  à  un  gué  pruticahle  à  iiiarëe  b>i«tf>.  ri  alla  vNIler  lét 
sources  lie  }hns< .  A  hoii  rflmir,  il  (rouva  urr^^lé  »lan»  ft^i 
marclu^  par  i.i  mat  a-  «fiii      ni  et  it^rilK^  le  pttSiagt*.  li 

reniuiila  vprii  Ir^ollr  ;  iit.ii.<i,  mal  dirigé  par  TArabe  rpii  lui 
servit  guide ,  il  fut  M>r  (e  point  il  éirc  fniinoergé ,  «l  iic 
dot  la  vie  (|u*à  oe  même  gjrde  qui  «  le  ekargeMil  sur  ioa 
dpaulet,  à*emfMirU  a\eonipidi«é.BiieootiiMiaiii  leareolMr* 
cim,  00  Iroiifo  9  à  dous  lieu^t  al  damia  da  ëtiat  «  lea  vet- 
tigra  d'tm  asaien  canal ,  do»t  lat  «avant  vapporlèranl  la 
canfaotloo  au  laaapt  dat  aallfiri  faUmltaa.  Borbanld  da 
calla  ddaaiivarle,  BaoaafMrta  nrdoium  è  riagéalaar  dca 

poiiM  et  f'haiiss^^i'H  de;  rfcoimaîtr»»  ce  canal  f?t  dVii  iiîvrier 
toiil  \v  ruiir».  Peudaril  ton  voy>igi;  à  Siirz,  Btirinapartft  ap- 
prit rocr'njiaiion  du  Jorl  Kl-Arîcli,  b;ili  hiir  li?  chctiiiii 
6yr»etu  Kgvpte,  par  uii  parti  de  Maiaeloucà»  el  detrcNipe» 
da  Ujatiar  paoba*  l>éi«i  il  avait oonoaiMaoca  d'un  Ormandu 
grand-aaignauff,  901  appelait  êwl  armea  latit  lat  ddfanarara 
da  ritlamiamc  ;  al  il  aa  pouvait  plue  douter  daa  IntanCiooa 
kaaiilaa  da  la  aablime  Porle/Pouv  décovearter  M  plaaada 
aea  ennemie*  Buonaparla  réiolut  d*allar  aitaqoar  la  paaba 
de  Damas  iuHque  demi  ta  aapHiila.  et  de  f enfer  la  eoti- 
<(itéte  de  8yrie.  De  retour  au  Gaire^  il  «'tMiipresh  1  de  réunir 
irs  troufiri»  qu'il  drf<ttn  iit  a  vfWv  i  \)H  (li(t()n.  t  i  «Uitil  hf 
fifjnihic  s't-lcva  .1  ï-nvir  (in  iici  liOiiifin  s     i."iiii|io*si|ji  ||t<i 

dr  f.itre  Miivrc  l'artillerie  dit  a  travers  le  va»!**  d(*»ert 

qui  tiépart;  AlexiMidrie  de  JUniaiiicli  •  délermiiMi  Buono- 
parte  4  la  fiiira  embarquer  k  bord  da  qnalquat  frégalaa» 
que  te  eoii Ire  «amiral  Mréa  eut  ardre  da  conduire  van 
Jaffa.  La  •  Marier  1799»  toutes  léa  traupaa  da  revpddltlen 
paitlrenl  da  Katfab  ponr  traverter  le  désert  qui  aonduli  au 
IWt  d'£l-Ariab.  Fendant  Irala  |onrs  elles  eurent  à  soiiMr 
loue  Im  tourmans  de  la  abalaiir  et  de  la  self  KMrs  anivli- 
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reni  enfin  §ar  les  hauteurs  qui  dominent  Kl-Arich,  le 
9  au  matin.  Ce  fort  élait  occupé  par  a,ooo  hommes 
environ  de  Itoupes  de  Diezzar  pacha,  et  d'Jbrahim- 
Bey.  Il  fallait  «'emparer  d'abord  du  village  d'BI-Arich. 
L'attaque  des  Français  fut  des  plus  impétueuses,  et  la  dé* 
fense  des  ennemis  très-^piniàtre  ;  aussi  le  carnage  fut -il 
d'autant  plus  grand ,  que  les  assiégés  refusèrent  de  se  ren- 
dre, même  lorsqu'on  se  fut  emparé  du  village.  Jamais 
peut-êlie  les  Français  n'avaient  muulre  plus  d'intrépidité 
que  dans  celte  occasion  ,  on  iU  iiient  eux-mêmtà  uuc  perle 
considérable  en  hommes  turs  ou  blessés.  Le  château  d'KI- 
Arich  étant  à  Tabri  d'une  attaque  de  vive  force,  on  se 
borna  k  en  faire  le  blocus.  Buonaparle  étail  encore  au 
Caire,  le  9  février;  et,  quoiqu'il  y  eût  eu  avb  qu'une  croisiè- 
re anglaise ,  turque  et  russe  avait  commencé ,  dès  le  5»  le 
bombardement  d'Aletaj^drie,  il  se  décida  à  laisser  conti- 
nuer ce  bombardement ,  dont  le  but  lui  parut  élre  de  le 
détourner  de  son  expédition  contre  la  Syrie.  En  consé- 
quence, il  partit,  le  10,  et  étant  arrivé  à  El-Arich,  le  1  7,  il 
fit  sommer,  le  18,  le  commandant  du  fort,  qui  capitula,  le 
19.  Le  31,  Tarmée  se  remit  en  marche  sur  Jaffa.  Buona- 
parle ne  partit  d'£l-Axich  que  le  23,  pour  aller  rejoindre 
la  jDolonne  d'avant-garde,  conâmandée  par  le  général  Klé* 
ber  ;  mais  cette  colonne  avait  été  égarée  dans  le  désert  par 
le  guide  qui  la  conduisait,  .et*les  divisions  qui  marcbaient 
à  sa  suite  avaient  également  pris  une  Causse  direction.  Na« 
poléon,  qui  croyait  trouver  son  armée  à  Kan-Younes, 
fut  très-snrpris  d'y  rencontrer  un  corfM  de  MamelonclLS, 
échappés  au  combat  d'EI- Arich.  Il  n'jvail  avec  lui  qac  se* 
guides  à  cheval,  et  un  l  iil^le  det a<  liement  du  corps  des 
dromadaires.  L'audace  seule  pouvant  le  tirer  de  la  position 
critique  dans  laquelle  il  se  trouvait,  il  se  mit  à  la  lête  de 
ses  guides,  et  s'avança  rapidement  sur  &an-Youues.  Les 
MameloucLs,  prenant  ce  détachement  pour  l'avant-gardo 
de  l'armée,  abandonnèrent  le  villaga  sans  combattre  ;  s'en- 
fuirent à  toute  bride,  et  se  réfugièrent  dans  le  eamp  d'Al»- 
daUah-Pacba,  que  l'on  apercevait  à  un^ lieue  de  là,  sur 
la  toute  de  Casa*  L'armée  cependant  étant  rentrée  dana  la 
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bonne  voie,  arriva,  le  a4,  à  Kau-Youne5,  d'où  Buon aparté 
la  Ht  rcj»iiilir,  le  a5.  V^rs  le  soir,  il  iil  aitaijuer  le  camp 
du  pacha ,  f|ni,  apii>  un  eugagenient  très-couit.  se  retira 
précijiit  iminent  rt  abaïuinnnaCaz.i,  dans  Iequt4  les  Fran- 
çais trouvèrent  16,000  iivreji  de  pondre,  une  grande  quan- 
Ute  de  cariouchci  et  plusieurs  pièces  de  eaoon.  Ay  int  ap» 
pris,  le  18,  que  rennemi  raieeiiiblait  ses  forces  à  iaffa(i), 
Buonaparle  dornui  ordre  è  see  divisions  de  se  niettre  en 
iBBerehe,  pour  s*approcfaer  de  cette  Tilie  ,  qu'il  fit  iatestir 
dès  le  3  mars.  La  tranchée  fot  ouverte  k  4  ;    ,  tooten  les 
batteries  se  trouvant  en  état  de  tirer  sar  la  place ,  le  7 
Buonap.trte  envoya  sommtr  le  commandant,  qui,  pour 
tonte  réponse,  tU  ciHijKi  L>  ti'le  au  Turc,  porteur  de  celte 
sommation.  A  sept  heures  »ln  matin,  le  teu  conniiença  ; 
et,  vers  quatre  heures  du  soir.  Napoléon ,  qui  s'était  trans* 
porté  dans  la  tranchée,  ajfeant  reconnu  la  brèche  praticable* 
ordonna  l^aasaut.  Alors  commença,  sur  les  murs  écroulés 
de  la  ville,  un  combat  terrible  entre  les  assiégeants  et  les 
Miégës.  Les  premiers  étant  enfin  parvenus  à  pénétrer  dans 
lafiUy  le  carnage  des  troupes  de  la  garnison  et  des  habi- 
tants y  devint  d*autant  plus  épouvantable ,  que  les  Français 
avaient  à  venger  la  mort  de  quelques  soldats  de  la  divi^on 
du  4;tucral  Bon  .  (jui  avaient  été  égoi*gé«  le  malin,  dans  la 
place,  où  ils  avaient  eu  Taudace  de  s'iniroduire.  Dans  le 
d<^sordre  affreux  occasioné  par  la  fureur  des  assaillants  et 
le  desespoir  des  assaillis,  il  devint  impossible  aux  généraux 
français  défaire  entendre  la  voix  de  rhunianité,  et  de  faire 
même  respecter  leur  autorité.  La  ville  fut,  pendant  toute 
la  nuit,  en  proie  aux  horreurs  du  pillage,  du  viol  et  d« 
meurtre  (2),  et  U  conduite  que  tinrent  les  soldats  français, 
dans  cette  occisioa,  fut  diamétralement  opposée  à  la  gé- 
nérosité dont  ils  avideni  fait  preuve  en  Égypte.  Dès  le  tende- 


fO  Cette  fille  est  Taocieone  Joppé«  célèbre  dftas  i'hUtoire  dc& 

(a)  BsiPuyaT'f  dît  lui-même  à  celte  occasion,  qt]%  jamais  le  AéMi de 
Uguene  ne  «*ëtaît  mootré  aous  des  (bnnea  plut  hideutes. 


m«to  4e;  rainée  A  Jttflk»  la  pesle  oommvça  k  eiMTcer 
•et  ravages  wé  Tannée.  Om  avait  trouvé  dans  celte  vil* 
le  quarante  pièces  d*artillerîe,  formant  l*équipage  de 

campagne  de  Djezzar-Pacha ;  plus,  une  vingtaine  de  piè- 
ces de  renjijait,  tant  fii  fer  quVn  bronze,  et  enfin  quin- 
ze petits  t)âtiments  de  coninïirce  chargés  de  vivres.  lUio- 
naparte,  ayant  pris  la  résolulion  'le  marcher  sans  dél  n  sur 
Saint-Jean-d'Acre,  donna  ka ordre*  uécesisaires  puur  met- 
Ire  Jaffa  en  élal  de.dér(  nse ,  et  pour  faira  établir  un  Iftôpital 
et  des  magaeins.  to  i^f  Tannée  a*avttAça  sur  2^la;  et  eUe 
eut  un  engagement,  sur  les  hauteuss  «le  Quàquoum  >  avea 
la  cavalerie  d*Abdallah,  qui  lui  fil  éprouver  un 
16»  Tavant- garde  s^eiD|>ara  de  CaiffU^  vîNe  située  au  pied 
du  Mont'rCarfiiet.  Xe  18 ,  elle  effectua  le  passade  de  la  ri^ 
vière  tlu  Kei<lannech,  et  prit  position  sur  une  hauleiir  qui 
donunc  Saint-Jean-d^Acre,  à  1000  loîses  de  distafirt-  «1^  la 
place.  Saint- Jean-d*Acre,  outre  sa  noinbreuiwî  garnison  , 
devait  être  défendue  par  deux  hummes  qui,  tieuts,  valaient 
une  armée  musulmane  :  le  preaûer  était  le  canxnodore 
Siduey-bmith,  commandant  dans  ces  parages  une  division 
■avàle  anglaise;,  le  second»  uo  émigré  français»  00m* 
mé  Pbélipeausi  d'abord  âève  à  rÉkïole*MiUtaire  de  Parts» 
dana  le  même  temps  que  Buooaparle*  puis  officier»  avant 
la*i<évélutinn'»  dans  le  3*  régiment  .d*artiUevie  (Besançon) , 
et  qui  avait  (îguré ,  en  1795 ,  parmi  If  s  principaux  eheh  de 
l'insurrection  do  Berri.  Cet  habile  officier,  présenté  à 
Djczzar  par  Sidney-Smilh ,  obtint  la  coufiance  du  p.-tcha, 
et  la  {uflliiia  pleinement,  parla  manière  dont  il  iil  exé- 
cuter Its  travaux  de  défense  de  Saint -Jean  -  d'Acre.  Sir 
Sidney-Sniitli  avait  enlevé  une  partie  de  la  flottille  fran - 
çatse»  qui  portait  ,  l'arlillerie  et  les  munitions  destinées  au 
siège  de  cette  place.  Phéiipeaux.  s-empressa  de  faire  servir 
à  la  défense  de  Sain t-Jean-d* Acre  les  moyens  que  Buona- 
parle  avait  destinés  à  sa  destruction.  La  coiiHance  de  ce 
dernier  dans  le  succès  de  son  entreprise,  ne  parut  pas 
diminuée  par  la  perle  de  son  artillerie.  Il  fit  ouvrir  la  trau* 
cbée  f  le  w  mars,  à  environ  i5o  toises     la  plage.  Le 
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le»  aiiié|;és  testèrent  une  sortie,  |H»iir  détruire  len  ouvrage! 
conuDencée;  mait  ils  furent  repoiiMéây  et  oootraînte  de  «• 
«étirer  en  détordre.  Le  28,  l*arti]lerie,  qui  Mt  oompoMit 
eeoleiDeni  de  4  pièces  de  la,  S  pièoei  de  8^  et  4  obu- 
siett»  fut  démasquée;  et  l*on  comminenfa,  le  même  iour« 
à  battre  la  place  en  brèche.  Ten  ce  lemf    WencNnbrenx  par- 
tleamiqueDjezzar  avait  en  Syrie,  et  le  pacha  de  Damn^,  nom- 
mé génëraligstinedf*  i  uriiiéc(iu«;rand-^ignenr,  fai^  ucntdc^ 
rassemblements  con<ifr]érnhlr;<(  rl<-  troiipc<i,  et  se  <!  i^p osaient  à 
f^îrc  lever  le  siège  «it-  S«iiiit-Jeaii-»l'Acre.  L.j  j»roloi)galioii 
de  ce  fi'ié^e  entraîna  bientôt,  du  cèié  des  Françjîj»,  la  di- 
sette des  munitions  de  guerre  et  celle  des  vivres.  D'après 
les  rapport*»  qui  lui  furent  faits  par  les  ofiiciers^généraus 
envoyés  sur  platieoni  points,  poor  feeonnattre  l*armée  dite 
des  paekoê,  Buonaparte  sentit  qu^H  était  utyent  pour  lut 
^en  venir  à  une  action  générale  avec  les  nouveaux  enne- 
flUs,  qu*il  voulait  éloigner  de  8aint^ean«d*A6fe*  LaissanI 
devant  eetle  place  deux  divMons  senlement,  il  partit ,  le 
i5  avril,  ^Vfre  le  rente  de  son  armée ,  et  se  rendit  sur  les 
hanlenr-,  du  Moiit-Thabor.  La,  il  trouva,  le  16,  un  ras- 
*eriii>iefnent  considérable  de  >Iam"louck«^ ,  de  Janî^iaircif , 
de  Maugrabiii<i  et  d'Arabrs.  Il  lit  former  mt»  divisions  en 
grands  carres,  disposés  de  maïucteà  présenter  les  trois 
angles  d*nn  triangle  équilaiéral;  et,  ayant  par  celle  ma- 
nontvie  placé  Fennfmî  au  centre  du  triangle,  il  se  tiou* 
vait  en  mesure  de  le  battre,  et  de  lut  couper  la  retraite* 
Ces  dispositions  prises,  il  ordonna  rallaque*  Celle  molli' 
inda  d*ennemis  fui  eba^gée  à  la  baioonette  a  eofiHieée;  mise 
dans  la  plus  grande  déroote ,  et  perdit  plus  do  6eoo  bom- 
mes.  Après  celte  victoire,  Buonaparte  retourna  avec  ses 
troupes  àu  «-l'égv  r!e  5t.-Je.in-<rAr rr-.  I^-  jour  même  de  sou 
setourderanl  cftltc  plice,  le  ronîre-aniiral  f'êr»^  e  arriva  a  Jai- 
Ci,  avec  j  fré?:atfcs  j>uf  tant  5  pièces  de  i].^*  dt  18,  et  dcn  mu- 
jiîlicifk»  de  guerre.  Le  toutfutpromptemeni  débarqué,  el  tx* 
pédiéàramiéedesiég|e.Du6aa  iomai,Buonap  irterit tenter 
^osieori  assauts,  dans  lesquels  la  valeur,  i^audace  et  Hotré- 
fidilé  fainçalsei  se  manifeslèfcot d*one  manlève  étalante, 
nnisqnine  purent  oepcodanivainciv  nndemptabic  léiie^ 
4SU  im 
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tance  des  assiégés.  Buouaparte  fut  enfin  conVaiDCu  qae 
tous  ses  efforts  seraient  désormais  inutiles  pour  réduire 
Saint  -  Jean  -  d*Acre,  avec  une  armée  qui  avait  éprou- 
vé des  pertes  assez  considérables,  et  qui  manquait  d'une 
partie  des  choses  essentielles  à  la  réduction  d'une  forte- 
resse. Cette  considération ,  à  la  vérité  un  peu  tardive,  iciate 
aux  avis  qu'il  avait  reçus  de  TÉgypIe,  où  des  raouveaienls 
insurrectionnels  commençaient  À  avoir  lieu,  et  à  la  crerti- 
tude  du  rassemblement  d'une  autre  armée  des  pachas,  dans 
les  montagnes  qui  bordent  le  Jourdain,  tout  enfîn  le  dé- 
termina à  lever  le  siège  de  Saint-Jeau-d'Acre ,  et  à  retour- 
ner au  Caire.  Après  avoir  annoncé  cette  résolution  à  sob 
armée,  par  une  proclamation,  datée  du  17  mai,  il  fit  ses 
dispositions  pour  une  retraite,  qui  fut  commencée  dans  la 
nuit  du  20.  La  levée  du  siège  se  (it  en  bon  ordre ,  et  ou  jeta 
à  la  mer  l'artillerie  qui  pouvait  retarder  la  marche  de  l'armée 
dans  le  désert.  Napoléon  fit  aussi  transporter  ses  malades  à 
Jaffa,  et  donna  ordre  de  ravager  le  pajrs,  et  de  détruire  toutes 
les  ressources  dont  les  Turcs  auraient  pu  profiter  pour  s'ap- 
procher  de  la  frontière  d'Egypte.  L'armée  arriva,  le  aS,  à  Jaf- 
fa,où  elle  séjourna,  les  a6et  37,  pour  faire  sauter  lesfortiô- 
cations  de  la  place,  et  achever  de  ruiner  le  pays  des  Na- 
plousains  (1).  Elle  partit  de  Jaffa(2),  le  18  mai,  et  fit  sa 


(1)  Ces  peuples  étaient  connus  autrefois  sous  le  nom  de  SamarUaiiis . 

(%)  Sir  Roliert  Wilson ,  colonel  anglais,  et,  après  lui,  quelques  écri- 
valus,  ont  accusé  Napoléon  d'avoir  fait  ennpoisonncr  58o  malades  qui  se 
trouvaient  dans  les  hôpitaux  de  Jaffa  au  moment  de  l'évacuatioD  de  oettr 
TÎlle.  L^authenticité  de  ce  fait  a  été  contestée  par  un  témoin  oculaire  dr 
ce  qui  se  passa  alors  à  Jaffa.  (Voyez  iet  Mémoires  de  M.  Miot,  commis^ 
saire  des  guerres  attache  à  i' armée  d' É f  te).  Nous  croyons  de«oir  imi- 
ter la  réserve  de  M.  Gallois,  qui,  dans  sa  continuation  de  l'Histoire  de 
France  d'Anquetil  (tom.  X  ,  ffag.  487) ,  s'exprime  ainsi  :  «  Nous  o'avo*» 

•  point  parle  de  l'horrible  imputation  qu'oo- lui  a  faite  (à  Buonaparte^ 
.  »  d'avoir  empoisonné  ses  malades  à  Jaffa  pour  se  dispenser  de  les  rame- 

•  ner  en  Egypte*  L'histoire  ne  doit  recueillir  des  faits  de  cette  nature 
■  qu'avec  des  preuves,  et  n'admet  pas  pour  telles  les  conjectures  de  la 

•  méchanceté,  les  ouï  dire  de  la  sottise,  et  les  ressentiments  de  l'esprit 
"  de  parti.  • 
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flonlvée  av  Caire,  le  i4  fuin.  De  retour  dam  celte  ville, 
Buoriaparte  ne  tanla  pus  à  ne  coitv.iiiicn;  (ht  l'cxaciitude 
fJe.H  r.ipporlH  (le  ^vs  liruU  ri  uits ,  qui  loiif«  lui  avaienl  aii- 
nuncé  qu*(uic  grande  iri^e  de  préparait.  Eflectivemenl, 
Motirad-Bey,  «t  tous  len  autres  chefs  des  Mamtluuck»* 
commencèrent  bientôt  à  acoo^rir  du  fond  des  déserts  vers 
la  Basse-  Égypte ,  lÉiii»  l'eipoir  de  ne  réunir  aux  méooateotSf 
qiii  alleaJairnt  une  armée  ollmnaiie*  que  Voa  aavait  m 
foraer  daii«  i*tie  de  llhodei.  Biaonapjirte  •*oocupft  dès  lort 
du  toi»  de  répartir  $e$  InMipea  de  maaière  à  pouvoir  re« 
pouiier  i^esMOil  mr  lea  différents  poiota  où  it  ae  piéteole» 
laif.  Il  Al  en  même  temps  nareher  courre  lea  Hametoticka , 
qui  avaient  établi  ïv.ur  camp  dans  l'oasis  de  Sébabyar,  d*o(i 
iU  furent  chas&éH  ,  avec  perte  de  700  chamcaujiL  et  d'un  cer* 
tjia  nuQibre  d*bommes  tué»,  parmi  lesquels  se  trouvait 
Osmao-Bey.  L*armée  ottomane  embarquée  »ur  àvn  vais- 
acaux  turca  et  «in^Uia*  partit  de  Rhodes  ;  cingla  vers  TÉ- 
gjrpte;  parut,  le  11  {uillet ,  devant  Alexandrie,  et  pril 
Aalioa»  ie  même  foor*  dena  l«  rade  d'Abooklr.  Le  1 3»  au 
iolr,  les  Fraoçaie  purent  compler  daaia  eette  rade  1 13  bâ-* 
ilneou  amienilf,  dont  i3  vaiiMaos  de  74*  ^frégate*  et  17 
cbaloupet  eaaooufèrae  :  le  reMe  était  eompoaé  de  bâû- 
VMUlf  de  tranaport»  portant  environ  18,000  bommes  de 
troupety  commandécM  par  Séid-51usiapba-Paclia  ,  séraskier 
de  Homélie.  Cette  troupe  débarqua,  le  i^;  8'empara,  lea 
i5et        des  rtdoute»  en  avaiit  lin  lort  d'AbuuWir,  et  du 
fort  même.  Buonaparte  dfbigna  le  bourg  de  R  tmaoK  h  <  onà- 
rae  premier  rendes- vous  général  de  l'armée,  et  envoya  des 
ordrea  à  tous  aea  généraux  pour  i*approvisioiinemcnl  det 
plaœi»  et  la  tMU^UUté  dea  provioeee  aoumiaee  à  leuri  coin- 
NMudeuieuli»  Muatapha-Paefaay  au  lieu  de  narelier  de 
floHe  euotre  famée  teu^lae»  e^élabitt  militairement 
dam  la  preii|tiilef  et  jr  fit  tracer  une  grande  ligne  de  re« 
traaeliemeala.  Le  général  en  elief  de  Tarmée  d*lÊgypte, 
èalcuUnt  tout  le  parti  qu'il  pouvait  tirer  de  cette  faute  y 
pril  la  résolution  d'attaquer  le*»  Usm  juHs  datii  leuri  retran- 
chements- Il  porta,  le  23,  son  qu  jrtirr-géuéral  à  Alexan- 
drie; visita^  le  24»  et  daot  ie  plus  grand  détail,  le»  lorh- 
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i;alioii^  (le  retfr  place  ,  H  8o  prépara  à  livrer  balailie  le 
lenrlt^main.  AussiiiM  que  l*arm(*P  fut  arrivée,  le  25,  en 
présence  des  retranclicrneuts  cuiu  inis,  Buonnparte  fil  ior- 
mer  les  colonnei  d'atlaque  et  donna  le  signal  du  combat. 
Le«  mamelons  occupés  par  les  Turcs  i  en  avant  de  cea  re- 
tranchemeiili ,  furent  enleiés  à  la  baïonnette  «  et  Tarroée 
française  se  porta  auMitdl  contre  la  grande  redoute  qui  for- 
mait ta  téte  de  la  seconde  ligne  de  bataille  de  Pennemi.  La 
position  de  celte  redoute  i  dans  Tespaee  étroit  formé  par  la 
presqu*tie  «  ne  laissait  aux  Osmunlls  d^autre  retraite  »  en  cas 
d*échec,  que  parla  mer;  aussi  prirent-ils  la  résolution  de 
s\y  iléfeiidre  insqu  a  la  dernière  eulrt  luitc-  ;  le  combat  fut 
ttn  ihle.  Lrs  i  urc?»  é\:iul  sorlig  de  leurs  r(îlranchemeril« , 
pour  marcher  nii-devanl  des  asHaillants,  la  mAlée  devint 
affreuse,  et  Ton  se  bal  lit  long- temps  corps  à  corps.  Les 
OsmauliSy  voulant  arracher  les  baïonnettes  françaises ,  qqi 
leur  donnaient  la  mort ,  se  précipitèrent  en  désespérés  sur 
les  colouneSf  en  ne  faisant  usage  que  de  leurs  sabres  et  de 
leurs  pistolets.  La  1 8*  demi-brigade  parvint  à  repousser  ces 
furieux  fusqu^au  pied  des  retranchements,  qu'elle  tenta 
vainement  d*enlever  de  vive  force.  Çette  demi-brigade  ayant 
été  obligée  à  «on  tour  de  rétrograder,  les  Turc?»  la  [)Onr- 
suivirent  ;  mais  comme  ils  s'occupaient  à  couper  1rs  létes 
des  Français  lombés  en  leur  pouvoir  (i),  le  gén<^ral  Mural, 
rfiiî  commandait  la  cavalerie  iTançaise,  profita  du  dé&ordre 
que  celle  exécution  barbare  mpttait  dans  les  rangs  enne- 
mis, et,  par  un  mouvement  exécuté  à  propos  et  avecbeau- 
coup  de  rapidité,  il  [)arvint  à  les  séparer  de  la  redoute. 
Buonaparte ,  léinoki  de  ce  qui  se  passait*  fait  avancer  des 
troupes  d*infauterie,  qui  escaladent  la  redoute  et  a*en  em- 


(t)  Los  Oimtolîi  oat  oooMrvé  It  coutume  sanguinaire  de  couper  in 
têtes  de  leurs  ennemi*.  Ut  tiennent  cet  usage  barlMi'e  ds  leurs  nleui , 
les  Terteres  et  les  Turconisnf .  On  paje  dens  les  amées  ottoniMiee  n^ 

prix  convenu  pour  chaque  féte  apportée  pendant  ou  après  le  combat. 
Ce  fut  l'appât  de  cette  récompense ,  cl  le  déflir  de  l'obtenir  proptement, 
qui  perdirent  les  Turcs,  en  leur  faisant  abandonner  ics  retraocheasents 
qnï  deraient  les  protéger. 
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parettt*  Alor»  l^tTom  wurtwit  vaioeaMi  te  défendre 
eo  ddMft  de  ko»  tvtniicImMfil»;  TipCuilerie  fnmçaîie 
i«i  pnmt  ti  h»  mumle  entre  la  mer  et  la  eat alerie  deMoral* 

De  momfffit,  le  earnage  devicift  horrible;  lous  le»  O»- 
maitii.H  !W;  Irouvcnl  sur  Cf.  point  sont  fii^»  riii  <mî  noient, 
en  *e  iet/int  ii  h*  mfr.  Cfperuiank,  MuAlaplM  Pacha,  avco 
loule  s.j  Fnaî<i/;rj  tt  principaux  <  licfn ,  tenait  eiiC4^>rf  t\^u§ 
le  village  d  Aboiikîr.  Mural  «  élant  ielé  avec  »a  cavakne 
entre  village  et  le  fort,  toute  retraite  fut  aus#i  fermée  au 
pacha,  qui  §e  défendit  eo  faio«  et  fat  lait  prHooDier,  avec 
i«e  ianiifeim  qui  raeeofliipagMiieiii»  Jamak  vietoiie  ii*a« 
vsit  été  fdœ  pmople  el  plue  déciiive  que  celle  teiopoilée 
daat  «elle  journée  Toolea  lea  leutea»  leoa  lea  lM$a0ea,  cl 
lonle  rartillcfie  de  ramée  eimeniie,  Unnlièffeol  au  peu* 
TOtr  dea  français  ;  et  dea  i  $,000  Oamanlia  qui  avaient  dé- 
barqué, il  ne  restait  plu»  que  Sooo  homniefl,  qui  «'étaient 
réfugié*  dan!»  le  fort  d'AbouLir.  et  les  200  Janiâsairef 
faits  prisonnier*»  :  tout  le  re«te  iv  ,if  i>  ri  p  ir  le  fer  et  le  f#fil 
00  dan les  eaux,  Buon  jparte  iit  invrsitrce  iorldesie  même 
four,  et  en  ordonna  le  bombardemeut.  Les  assiégés  se  dé- 
fendirent avec  vigueur;  m3fs,  écrasés  par  les  bonibet,  lea 
oboa  et  lea  boulets^  et  réduits  à  la  misère  la  plus  affreuse  » 
iia  iortireot,  le  %  août,  de  la  place,  aana avoir  demandé  à 
capituler,  et  vinrent  ae  mettre  à  la  ditcrétion  dea  Françain. 
Ceoi'Ct  leur  prodigoèreot  loua  lea  égarda  et  loua  lea  aoina 
que  peuvent  Intpirer  la  §énérotilé  el  rbumaoité.  Une  partie 
de  ces  malheureux,  ayant  usé  avec  trop  d*avidilé  dea  vlvtea 
qiii  leur  furent  distribués,  inourtit  rl*indîgestion.  Aînii  se 
termina,  a  la  j^loire  de^  Frarjçais,  telle  uiena^aur»-  expé- 
dition des  iur' >  l'end  int  que  Burmaparle  f  m'  le  fif^e 
de  6aint'ieafi-d  Acre ,  il  avait  reçu  d'Europe  «  par  la  voie 
d'Alciandrie,  des  nouvelles  qui  lui  avaient  fait  connaître 
lea  querelles  existante»  entre  le  directoire- exécutif  et  lea 
dens  cooaeila  du  ywiveraeineot  fraoçaia*  Il  avait  appria  en 
même  lempa  la  perle  de  sea  conqoélea  en  Italie,  et  lea 
éclice»  éprouvée  par  Tarmlb  du  Eliin#  5oo  frère ,  loaepb 
iuonaparle ,  lu!  avait  mandlUm'une  crainte  générale  a^é- 
lall  emparée  dea  eipritt;  qu*oo  craignait  le  retour  de  r«- 
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narchîe,  et  que  la  France  entière,  redoutant  TinvasioD  de 
renneini,  jetait  les  yeux  sur  lai,  et  applaudirait  à  son  re> 
k>ur  :  ces  détails  durent  sans  doute  réveiller  dans  Buo- 
napartf  Tamour  de  la  patrie,  et  en  mdme  temps  exalter  l.i 
soif  de  gloire  et  d*anibilion  dont  il  était  dévoré.  A  tous  c«s 
motifs,  déjà  bien  puissants,  vint  se  joindre  le  devoir  d*o« 
béir  aux  ordres  du  direct«Hre-exécutif,  qui,  par  une  lettre 
du  a6  mai  1799,  lui  donna  ordre  de  revenir  en  France, 
avec  tout  ou  partie  de  son  armée  (  1).  Napoléon  reçut  cetlQ 
ie^re  presque  aushitôl  après  son  retour  au  Caire,  à  la  suite 
de  Texpédition  de  Syrie.  Sa  résolution  de  retourner  en 
France  ne  change  *  point  après  la  victoire  d*Aboukir.  A  a 
contraire,  il  donna  ordre  au  contre-amiral  Gantheaunae  et 
au  chef  de  division  Dumauoir  d*accélérer  les  approvisioo- 


(1)  Otte  lettre  étant  un  document  important  pour  l'histoire,  nous 
croyons  devoir  la  rapporter  ici  teitnelleracnt ,  et  telle  que  nous  la  trou» 
vons  danK  le  XI*  volume  des  VL-toircs  et  Conquêtes,  pag.  207. 

Paris,  l€  7  prairial  an  ni. 
Au  général  BuonaparU,  commandant  t' armée  d'Orisnt. 

•  Les  efforts  extraordinaires,  citojen  général,  que  rAutriche  et  la 

•  Russie  viennent  de  déployer,  la  tournure  sérieuse  et  presque  alarmante 

•  que  la  guerre  a  prise,  exigent  que  la  république  concentre  ses  forces.  Le 
■  directoire  vient  en  conséquence  d'ordonner    l'amiral  Bruix  d'employer 

•  les  moyens  qui  sont  en  «on  pouvoir  pour  se  rendre  maître  de  la  Méditer- 

•  ranée  et  pour  se  porter  en  Egypte,  afin  de  ramener  l'armée  que  vou« 

•  commandez.  Il  est  chargé  de  se  concerter  avec  vous  sur  les  moyens  à  pren- 

•  dre  pour  l'embarquement  et  le  transport.  Vous  jugerex,  citoyen  général, 
«si  vous  pouvez  avec  sécurité  laisser  en  Égypte  une  partie  de  vos  forces,  el 

•  le  directoire  vous  autorise  ,  dans  ce  cas ,  à  confier  le  commandement  à 

•  qui  vous  jugerez  couvenable.  Le  directoire  vous  verrait  avec  plaisir  ra- 

•  mené  à  la,téte  des  armées  républicaines  que  vous  avez  jusqu'à  présent 

•  •i  glorieusement  commandées. 

mSigni  TaaiLLAAD,  la  RivaiLLiaB-Lëriuz  etB&aaAs.» 

Cette  lettre,  dont  raulhenticité  ne  dous  parait  pas  douteuse,  détruit 
les  imputations  de  lâche  désertion  et  d'un  retour  non  autorisé,  dont  plu- 
•ieurs  écrivains  ont  accuse  Buonaparte,  relativement  à  son  retour  d'É- 
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nements  de  deux  frégates ,  sans  louleibis  metlre  ces  d«us 
oflicicri»  dans  la  confidence  de  fieg  desseins.  Il  quilla  Alcxan- 
drit,  le  5  août,  pour  $ie  rendre  au  Caire,  où  il  arriva  ,  le  lo. 
Il  crut  cependant  devoir  profiter  <le  la  victoire  d'Aboukhr 
pour  entrer  en  uéguciation  avec  legraud'viHir,qui8e  trouvait 
alocsà  OanuM»  où  il  attendiilt  la  réunion  d^aoeseconde  armée 
iur^iief  pour  se  perler  en  Égypie*  Bttooaparte  oifritde  restl- 
tuereepef fà  la  Porte  oltomae,  tl  elle  voulait  renonoerà  Tel* 
Uftiioe  4e  laRuieleetde  TAiiglelerre  :  rinfloeiioe  de  ces  deux 
pttleMMMM  mit  dea  obstaclet  à  cette  oégooiatioo.  Vapolée« 
redoubla  de  loiM  pour  affermir  la  tvaaqttillité  fotérleurey  êt 
pour  élaUlr  Fordre  dani  toutes  les  parties  du  service  admlol^ 
ftratif.  11  fit  partir,  pour  le  Saïd,  ou  Haute-Égypte,  uneoom- 
misHÎon  coniportéede.'iavantK,  qui  avaient  à  leur  UHe  M.  Vi- 
vant Uenon»  membre  de  rinstilut,  et  dicta  lui-n)^nie  laverie 
de  fjuesliont  dont  cette  conifiiis^îion  devait  donner  la  ro1u« 
tîon.  Ayant  été  informé  que  la  croinière  anglaÎHe  n'avait 
pluH  [)aru ,  depuis  le  1 1  août»  devant  Alexandrie  et  la  céte 
de  Aotetle»  il  ohosH  ce  moment  pour  son  départ  d*%yple; 
mais»  voulant  le  tenir  leoret  ]usqu*ais  dernier  moment  »  Il 
donna  le  change  &  tout  le  monde ^  eu  annonçant  qu*ll  al* 
lall  faire  nue  lotunée  dans  le  Delta.  Il  partit  du  Gain»,  le 
16  août ,  emmenant  avee  loi  les  généraux  Berthler,  Lannesv 
Moratt  Blavmont  et  Andréossy  ;  les  savants  Motige^  ier» 
tliolet  et  Denon,  et  'i^io  guide!)  cumniandt's  par  le  général 
BeMièreH.  Arrivé  à  Alexandrie,  le  ai  ,  il  écrivit  au  divan 
d'Égyple,  pour  Tinforiner  de  son  départ,  et  au  général 
KJeberf  i),  pour  Itii  reinellrc  le  coniniandeinent  deraruiée. 
II  adressa  à  ses  soldai»  une  proclamation ,  dans  laquelle  il 
maoilssta  toussesregrets  de  les  quitter.  Le  sa»  au  soir,  il  sortit 
dii'portd*Alexaodriesuruiie  embarcation,  monta  à  bord  de 
la  frégate  la  Muiron^  que  commandait  Oantheaume»  et 
^rtit  accompagné  de  la  frégate  la  Carrèref  d*une  pin*- 
qtic  et  de  deujt  avisos*  Cette  esoadrille  rangea  les  côtes 


(i)  Duns  Ha  lettre  à  Rlcb^r,  il  dit  que  i'iolcrétde  U  pairie  «l  igUiê- 
imnc0 1«  décideul  a  «c  fcaUrv  «a  £urope. 
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d^Afrique»  pnnaiit  aioai  la  foiite  la  pli»  loogne,  mai* 
aussi  la  plus  sûre»  et  mouilla  le  i**  oclobre  dans  Je  port 
d'Ajaccio  en  Cor»e.  Les  vents  étant  teetés  GODlmreajusqu*a« 

5?,  Biionapart€  inolUa  de  ce  lenips  pour  faire  préparer  «ne 
It  lou(|ue  munie  de  bons  rameins,  cl  qui  pilt  prcMidre  la 
Muiron  à  !a  remorque,  dans  le  cas  d'une  rencontre  av(  les 
Anglais.  Les  frt^c;alcs  n'fuircnt  i\  la  voile  le  7  au  soir.  Aprè» 
qoarante-huii  {ours  de  la  traversée  U  plus  étonnante,  sur 
une  nitr  couverte  d'ennemis»  Buonaparle  entra  dans  le 
port  de  Fréjus  le  9  octobre  1799;  et,  sans  a*eaibanraiier de 
Tobservatton  de  la  ^uaraniame,  Il  se  mit  en  roate»  le  i^t 
pour  Paris»  où  il  arrWa  inopinément»  le  a3y  à  la  grande  sur- 
prise de  tout  le  monde.  Son  voyage  »  en  traversant  la  France, 
lot  une  véritable  marche  triomphale  :  partout  il  fat  reca« 
félé  et  aceompa^é  par  la  population  des  villes  et  des 
campagnes,  avec  les  dcmonslralions^du  pinsgrand  cnlhuu- 
siasuie  :  cet  enivrement  univcisel  s^éteudit  à  la  caf)ifale  (  i), 
Buunaparte^  à  ptiiie  arrivé  tii  Fr  iuce,  recoiuiut  <j4i'cUc 
se  trouvait  dans  la  position  critique  que  lui  avaient  si» 
gnalée  les  papiers  publics  qu'on  lui  avait  transmis  en  Égyp* 
te.  £n  effet,  toutes  les  factions,  et  elles  étaient  nom- 
breuses ,  se  trouvaient  inquiètes  et  nnéconteotes;  tootee 
tendaient  à  détruire  le  gouvernement  dealers»  sans  êlrè 
bien  tixées  sur  celui  par  lequel  elles  devaient  le  rem- 
placer, La  plus  grande  division  régnait  entre  le  directoire 
exécutif  et  les  deux  conseils  (celui  des  anciens  et  celai  des 


(ij  «  Quel  triomphe  pour  un  citoyen!  quelle  plus  beUe  récompense Uck 

•  teryicest  rendus  à  la  patrie  1  Et  comment  Buonaparte  ne  cootracta-l  îl 
•|»M  dès  Ion  rengagement  sacré»  iovioUlile  ds  eoBMercr  «s  vie  ma  faon» 

•  beur  dNiiie  natiOQ  qui  lui  lémoigotit  avec  tant  d'éelstaoa  «IfeclioB» 

•  Mconfianoe  asnt  bornea  et  ion  déTOoemçnt  absolu!  Heureux,  s*îl 

•  o'edt  poiat  oublié  plus  tard  qu'un  citofen  appelé  au  timon  de  l'état 

•  par  le  vœu  presqm  unanime  de  tes  compatriotes,  ne  peut  poiat,  aeoseU' 

•  courir  la  venge;inrc«  du  ciel  cl  l'abandon  drs  Itomracs,  fouler  aux  pieds 

•  li^  libertés  publiques ,  substituer  se»  volonlefe  atix  volontés  cfénrrales,  c^ 

•  placer  sa  patrie  sous  la  verfçe  du  despotisme  »  après  l'avoir  sauvée  de» 
fureurs  de  l'anarcbie  et  de  l'invasion  des  étrangers.  •  {f^ioloircs  ei  con^ 

quiUs  deê  Français  de  179a  d  i8i5 ,  tom,  XI  »  pag.  aaS.) 
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cinq-o«n<8).  htê  membres  de  chacun  de  ces  trois  pouvoir» 
étaient  même  peu  d'accord  euir'eux.  O^ux  loit  lyraMa|i|uett 
ooUeato  otof^es  el  de  V emprunt  forcé  ^  vraaienl  â*ètr6  ren* 
d«et»  eleombUieiil  la  mesure  du  méoonteniwetil  fénériil. 
Toutes  les  p«rti«^du  servîoe  el  de  TadiiiiDistratioui  tant  elvUe 
que  mlUUiirey  étaient  en  souffrance,  et,  pendant  que  reitoe* 
mi  menaçait  au  dcbor»^  la  f^uerre  civile  était  prête  à  éclater 
au  dedans.  Chacun  sentait  le  mal ,  et  depuis  lou^-tempit  on 
disait  hantemeiU,  tprîl  fallait  ein|iluycr  les  remèdes,  mémo 
lc$  phii»  violents,  pour  le  guérir;  mais  de  ({n(  Ile  main  se 
servir  pour  1rs  appliquer?  Buonaparte  esl  amvf  ;  l  t  Icnis  les 
yeux,  toutes  le»  espérances  se  tournent  vers  lui,  cl  sa 
présence  lixc  presque  toutes  les  irrésolutions.  Nous  devons 
dire  ieî,  avec  le  continuateur  d*Anquetil  {^om.  X  f»*4^9)ti 
que  •  il 9  comme  on  n*ea  peut  doiiter»  il  ^vail  conçu  ie 
»proiol  de  changer  un  gonvernement  .dont  tout  attestait 
•la  lalbleaie  et  rinatabilité ,  il  ne  pouvait  rentrer  en  Franco 
^  «plut  ft  propoe.  »  En  effet,  bîenlAt  tous  les  partis  lui  firent 
doe  ouverltires  (i),  et  ebacun  des  trois  pouvoirs  chercba> 
de  son  côté,  à  le  ranger  de  son  bord.  Buonaparte,  se  dé- 
robant aux  homma^t  flatteurs  dont  on  Tentonrait,  parut 
ne  s*occuper  que  du  soin  de  répoudre  à  la  conriavicc  na- 
tionale ;  mais  il  s'elForça  de  se  rendre  impépélral  le.  Froid 
et  réservé  avec  les  magistrats  snpérienrs;  caressant,  ^ini> 
pie  et  modeste  avec  les  soldats,  il  dissimula  à  tous  ses  vues 
et  ses  aflections,  réussit  à  masquer  les  nues  et  les  autres, 
et  par  cette  politique  adroite  se  lit  rechercher  de  tous  les 
o6tés.  Il  s'établit  cependant  une  association  d'intérêt  entre 
luiel  kdireeteur  Sieyes»  ausyeus  duquel  Buonaparte  parut 
vouloir  se  eontenier  durcie  d*agent  principal  dans  lecban* 
gemont  que  ce  directeur  méditait.  Un  grand  nombre«d*offi- 
ciers  sans  emploi,  qui  se  trouvaient  alorsdans  la  capitale,  of* 

 ^  É  

(i)  On  a  du  qu'un  de  ce«  partis,  celui  des  «nadMt,  loi  piopottf  exem- 
ple de  Moncfc,  et  négocia  avec  lui  pour  le- rapprocher  ft'un  messbredo 
Hirccloir  «  Steyes,  i|tti  pmietsit  le  rétsblisssaieilt  des  Bourbom  «ur  \% 
tréoe  «le  Frsooe. 
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fraifeDl  à  Biiona])  irte  des  auxiliaires  sur  lesquels  il  pouvait 
compler.  La  garnison  de  Paris  fui  facilement  gagnée,  et 
plusieurs  gt^néraux  déjà  célèbres,  tels  que  Moreau,  Lv- 
febvre,  Macdoodld,  Berlhier,  Murât,  Lances,  Marmont  et 
Andil6oati»  promirent  de  coopérer  à  Tentreprise.  Avec  de 
tait  moyens,  Buonaparte  devait  être  9ùr  de  réoMir  dans 
tout  ce  qu'il  lai  conviendrait  d'entreprendre.  Tout  étant 
préparé»  le  iS  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)  lut 
le  four  fixé  pour  le  grand  événement.  Ce  jour*làf  cemt 
des  membres  du  conseil  des  anciens  qui  étalent  dans  le  «e^- 
cret  de  la  conjuration,  se  rassemblèrent;  décrétèrent  la 
translation  de  Ui  rr|M-éseulatioi)  nationalf  à  8aint-(Iloud; 
chargèrent  en  mèfue  leinps  le  général  Buonaparte  de  l'fxé- 
culion  de  celle  mesure,  et  mirt  nl  à  sa  diiposiiion  ta  garde 
du  corps  li^islalîf,  ainsi  que  loules  le»  troiipen  de  la  gar- 
nison de  Paris.  Des  cinq  membres  du  directoire,  Sieyes  et 
Eoger-Ducos  parurent  seuls  donner  leur  asseoliment  à 
cette  mesure  ;  Barras  envoya  sa  démission  :  Gohier  et 
lin  refusèrent  de  donner  la  leur.  Buonaparte  passa 
jour  la  revue  de  toutes  «les  troupes^  au. Cfaamp<-de-Uars»  et 
les  prépara  à  bien  servir  ses  projets;  Le  19  brumaire,  le 
conseil  des  anciens  s*assembla  à  Sainl<-Cloud.  Buonaparte 
demanda  à  y  être  introduit;  et,  ayant  été  admis,  il  pro<- 
nonca  un  discours,  dans  lequel  il  exposa  la  situai ior»  cri-* 
tique  des  choses  :  il  ehcn  Ij  j  en  nitînie  temps  à  se  jusfiner 
des  iniputaiions  d'ambiUon  <^ni  pesaient  sur  lui,  cl  dcei.ua 
qu'aussitôt  (pie  les  dangers  qui  lui  avaient  fait  conft^rer  de» 
pouvoirs  extraordinaires  seraient  passés,  //  cifxhtfucratt  ces* 
pouvoirs»  Du  conseil  des  anciens ,  il  se  rendit  au  conseil  dee 
Cuiq-centSf  que  présidait  sou  frère»  Lucien  Buonaparte»  et 
où  la  séance  allait  être  très-orageuse.  On  venait  d*y  prêter 
le  serment  de  s'oppow  au  rétabUêsemaa  de  touie  espèce 
de  tyrannie,  lorsque  Buonaparte  entra  »  accompagné  de 
quatre  grenadiers.  A  sa  vue»  rindigoation  la  plus  Wve  se  ma- 
nifesta; de  tons  eêlés  00  entendit  crier»  avec  l*aceene  de 

la  fureur  :  Des  sahres  ici!  des  hommes  armes/  à 

bas  U-  dictateur,  le  Cromwel/*,.,  hors  la  loi!  hors  ia  ioi/... 
Bientôt  le  tumulte  augmente;  une  foule  démembres  se 
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ptécipilent  an  milieu  de  la  salle,  et  entourent  le  général.  Un 
des  compatriotes  de  Uuonapartc,  Aréna ,  lève  $\\r  lui  un  poi- 
gnard cl  veut  Tcn  frapper;  mais  un  de»  grenadiers  de  l'escor- 
te (i),  détournant  Tarme,  reçoit  le  coup  dans  le  bras  droit. 
Sur  ces  entrefaites,  Id  général  Lefebvre  (depuis  duc  de  Danl- 
zick]  arrive  avec  un  piquet  de  grenadiers,  écarte  et  dis- 
perse les  députés,  et  enlève  Rtiona|)arte  au  danger  qui  rne- 
uaçait  sa  tétc.  Napoléon,  sentant  que  le  conseil  des  cinq- 
eents  pouvait  encore  prendre  des  résolutions  vigoureuses 
et  paralyser  la  révolution  naissante  ,  résolut  de  le^f^révenir, 
et  envoya  un  piquet  de  grenadiers  qui  s'établit,  Parme  au 
liras,  au  milieu  de  l'assemblée  ,  et  inspira  aux  membres  de 
l'opposition  une  terreur  telle,  qu'ils  se  hdlèrent  de  fuir 
par  les  portes  et  les  fenêtres,  pour  se  soustraire  aux  baïon- 
nettes. La  iléscilion  du  conseil  des  cinq-cents  abandonnant 
à  celui  d^s  anciens  le  soin  de  la  chose  pubii<pie,  ce  dernier 
.se  forma  en  comité  général,  et  prit  une  détermination  (|ui 
fut  l'accomplissement  du  [irojet  médité  par  les  conjurés. 
Le  décret  porta  l'abolition  du  directoire,  l'expulsion  de 
iK>ixantc  membres  du  conseil  des  cin()-cents,  la  création 
provisoire  d'une  nouvelle  magistrature  destinée  à  exercer 
le  pouvoir  exécutif,  et  la  désignation  de  Sieyes,  Roger-Du- 
cos  et  Buonaparte,  pour  remplir  cette  magistrature  sous  le 
nom  de  consu/s  de  lu  réyiiblifjiie  (2).  Un  mois  après  l'éta- 
blissement du  gouvernement  provisoire  ,  Sieyes  et  Hoger- 
Ducos  donnnèrcnl  leur  démission,  et  furent  remplacés  par 
Canibacérès  et  Lebrun.  Une  nouvelle  constitution  (celle 
de  Tan  8]  succéda  à  celle  de  l'an  5,  qui  avait  elle-même 
succédé  à  celle  de  1793;  et  Buonaparic  se  vit  définitive- 
ment placé  à  la  téte  du  gouvernement,  sous  le  titre  de  prt- 
inicr  consul  île  lu  république.  Parvenu  ainsi  à  la  suprême 


(1)  Il  se  noramait  Thomé,  et  fut  crdë  ofljcicr  dans  la  nouvelle  garde 
coDsulaire. 

(a)  Le  contiouuleur  d'Anquetil  dit  que  celte  révolution  releva  la  Fran- 
ce du  profond  avilishcuicnt  où  elle  était  tombée,  et  il  ajoute  qu'elle  fut 
accueillie  partout  aveu  autant  de  joie  q*ic  de  reconnaissance.  {Tom.  A, 
jKiQ,  607  ci  5o8.) 
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fKuîssaiioe»  il  g«9lUqtte,  |»ottr.ft*aA^^mi»dàiiii  lepoitai 
rtHeux  où  sa  Cortiioe  ▼caait  de  lé  placmr»  il  devaii  répon- 
dre à  Tatlente  de  loos  les  gens  de  bien  (i)  <  et  que  le  rôle 
de  pacifieateiir  était  un  de  g«ux  qu*il  devait  principa* 
lemeiit  jouer,  i^ur  parvenir  à  ce  Imt,  il  écrivit  diree- 
Cernent  au  souverain  de  la  (iraiide  Uretagric ,  et  lui  pro- 
posa de  s'enîeudic  avec  lui  pour  mettre  un  terme  au 
fléau  de  la  guerre  c[ui ,  depuis  Imii  ans,  étendait  ses  rava- 
ges sur  tant  de  |h  u|il(  s  :  veUv  «U  iuarche  ne  fut  point  ac- 
cueillie. 41  en  tenta  une  autre  qui  eut  plus  «i'etfel.  Il  tit 
habiller  à  neuf  tous  les  soldats  russes,  prisonniers  de  guerca 
en  France»  et  les  renvoya  dans  leur  patrie,  sans  aocniie 
proposiltoA  d*échange.  Touciië  de  ce  trait  de  généfosilé» 


(i)  Il  «^empreata  de  te  cr^  ua  nouveau  titre  i  la  rceooeatMUoe  p«- 
bti^e ,  en  fiiÎMot  clore  U  litie  dei  énigréf  et  rayer  lot  oonii  d'an  pmé 
aCMnbre  de  membres  de  rassemblée  coneliniahte  qoî  s'y  .trouvaient  in* 
aoritt.  Il  remlit  à  Icura  lamiUe^f  à  leurs  amis,  à  letirs  emplois,  à  leurs 
propriétés,  ceux  qu'on  en  avait  injuatemrnt  sépares.  Il  adoucit  la  séré- 
rilé  des  formes,  et  fit  briller  de  nouveau  les  principes  de  justice,  r  l/*^. 
moires  de  Saigucs^  tom.  IH.  pap:.  Il  rappela  de  IVxil  MM.  (k 

Vaublaac,  Patitoret,  Muraire ,  Boii^sj-d'Angla^i  Suard,  Durau^,  Dumo 
jard,  et  plusieurs  aatres  que  lc«  décrets  du  ifl  fmctidor  ataieot  baooU  dv 
leur  patrie.  Il  prii  dea  mesures  poor  la  reslauralioa  des  finances»  et  fit 
foire  des  redierehes  contre  quelques  fouraisseo»  désarmées,  qoî  forent 
obligés  &  des  restitutions.  Il  réorganisa  les  tribanans;  inrtitQa  les  préfec- 
tures; négocia  avec  les  Alals*Uois  d'Araërique  pour  rctabfir  In  bouM 
harmonie  entre  les  deux  pouTcmements.  M.  Saignes,  dans  ses  ^lémoi- 
tes  pour  servir  à  l'Histoire  tîe  France,  après  avoir  expliqué  en  dt-taîl 
tout  ce  que  nous  vcoon?  de  résumer  d^iiîi  cette  noie,  s'expn nu  ainsi 
ijotti.  lliy  pa^.  ô  i5c<5a6)  :  «  Tel  élail  i'artavec  lequel  Buonapartc  ras- 

•  semblait  les  ëlëiiients  de  cette  grandeur  future  vers  laquelle  tendaient 
»  tontes  ses  pensées ,  tontes  ses  aeliona.  Inftlftgabie.au  travail*  infirtibin 
•dans  aea  rasolu'UoMit  inapéoétrable  dans  sas  desseins,  nul  boasme 
»  n'était  pins  ardent  et  plus  appUqaé.'Il  se  levait  de  grand  matin ,  se  cou* 
•chaît  tard,  et  pas-^ait  souvent  uni>  partie  des  nuits  avec  ses  secrétniree. 
»  Sa  vie  était  d'une  frugalité  austère,  et  aea  repas  d'une  sobriété  presque 

•  lacédémonîenne  :  iî  restait  à  peine  une  demi-heure  à  table.  Presque  in- 
»  sensible  au  plaisir  de  l'amour,  nlTectant  le  mépriii  <\c  l'or,  quand  il  fallait 

l'acquérir  par  des  moyens  obscur;),  Indifférent  à  tuuies  le.<i  autres  sédnc- 
«tioQs,  il  ne  semblait  occupé  que  de  sa  gloire.  La  force  et  Cariiviié  de 
sson  âme,  la  vaate  étendue  de  sa  pensée ,  sa  bavte  babileté ,  frappaient 
s  les  esprita ,  mime  Isa  pbu  vulgaires  ;  mais  tout  n'était  pas  sans  taicbe.  • 
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Paul  I*'.  emperf-ur  de  Russie,  rappel. i  li?»  trou pc<  qu'il  avait 
eiîrore  f*ii  Alleniaiçnf ,  1*1  décl  w;r  f|u  il  \w  vouLiil  plun  faire 
partie  de  lacoalittoo  armée cantre  l  i  t  raiict;.  >ap<>ieoiiH*a|)* 
pliqua  ea  méirif*  temps  à  iCgii  rrer  le»  tiens  de  boiiiifî^nteUi'- 
pmtm  tin|9faif  lit  ta  Vt\\%%^  à  la  France,  et  loUicita  U 
jnMUitlmi  do  roi  f  rédérte^GitilUaiiiey  pour  obtenir  la  pals 
Meol'Alldibgiie.  Il  renooreU  «uprès  do  Tmipereor  d'Au* 
tifdie  la  propoiitloo  qo'll  af ail  faite  av  mi  d^Angteterre  : 
Fffttttçnl*  II  ae  parut  pas  ëiolsné  da  t*aoeiieilKr  ;  mais  le» 
iRiHguM  et  l*or  dn  cabinet  britamiffpie  rompirent  liieiildt 
aprèft  lef  n^gociaiinn*  ouv#»r!efi  eritn'  U<  cabinet»  de  Vienne 
et  de  Paris,  eJ  l'Autri<  hc  ortloitxn  ^\t%  levées  considérable» 
,  de  gens  d<i  gue  rre.  La  Bavière  ilc  côté  fil  cause  com- 
mune uvpr  les  tiincniii  -If  la  Fr  inc  f»;  f  \  TAni^lelerre  pro- 
mit de  viudoyer  la.ooo  liavaruit.  Vers  le  m^me  teiufts, 
do  nouveaux  rassemblementt  d^insurgéf  ft*étant  formés  dans 
une  partie  de  la  Bretagne  et  de  la  flormandie^  dana  l'Ao- 
foD,  le  Maine  et  le  PoiloOt  le  premier  contul  ordonna 
nos  ^énéraos  Brune  et  flédonville  de  réduire  les  rogralitlea 
delaf  endée,  par  le  ler«  tl  la  voix  de  la  persuaaion  était  in- 
anfiianlei  Bnieeoftfonnaat  aux  initrtietions  <|U*{lf  avaient 
reçues,  ces  deux  généraux  parvinrent  en  peu  de  tempa  à 
tout  pacifier,  par  les  mcuIh  moyens  de  conciliation.  Lh;» 
liabitants.  (^ui  s*étatent  f>oulevés,  rentrèrent  paisibUmieut 
dans  leurs  iovers;  el  leurs  chefs  capiluleteni  a  il<  s  condi- 
tions âvant.i;^)  Mhefi  :  queîi{ueii- iioh  «IN-nlrc  eux  ,  leln  que  MM. 
de  bourinont  et  de  Scépeaux ,  furent  admis  dans  la  suite  a 
prendre  du  service  dans  les  années  de  Buonaparte.  Cepen* 
dant  le  rei'oade  traiter  de  la  paix,  fait  par  TAutrielM  et  i'An- 
fteterte  y  et  lea  annemeuta  coufidérablea  que  préparaient 
MO  demi*pttiraance»y  engagèrent  Buonaparte  à  dire  un  ap* 
^1  au  peupl^françaia.  Il  demanda  de  l*ar§aAt  du  fer  el 
dê»  êoUùUê,  pour^poufoir  eonqoérir  eelte  paia  4|o*on  lui 
refusait.  La  nation  répondit  généreusement  à  Tappel  de  son 
pieniier  magistrat;  et  la  première  con<>criplîuu  militaire 
fat  h  vée  NaiiH  aucun  ob'itacle,  excepté  da n<»  quelques  dé- 
partements (ic  ro>i('->t  ,  où  on  Tav.iit  politiquement  Mispeu- 
due.  i>o  vit  alors  se  renouveler  le  même  élan  qui ,  en  1793 
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et  1794*  avait  fourni  un  si  grand  nombre  de  défenseurs  à 
la  patrie.  TouUs  les  parties  de  Tadminist ration  militaire 
rcçurcnl  une  vive  impulsion.  Enniotn?)  de  deux  mois  4o.o(>ii 
chevaux  furent  rassenibli^s,  el  un  parc  considérable  d'arlil- 
lerie  tut  formé  à  Paris.  Le  premier  coukuI  confirma  le  gé^ 
néral  Moreau  dans  le  oommaudemeut  de  Tarmée  du  Rhiu^, 
et  ft*oc( Mtp.i  de  former  une  armée  de  réserve ^mestloée  à, 
agir  en  Italie  9  pour  faire  une  diversion  imporlante  en  AUo* 
magne.  Il  réorganisa  aussi  Tamiée  dltaliot  quecommU'» 
dait  alors  Masséna  9  et  qui ,  fiar  la  coupable  insoueianee  da 
direotoire,  se  trouvait  dans  le  désordre  et  ledéuûaeiil  Itt 
plus  complet.  Il  avait  charf;é  ie  géiiértd  Suehet  de  stoppa- 
ser  aux  etVortR  du  gi^ni^ral  Mêlas,  qui  paraissait  vouloir  pé- 
nétrer en  France,  par  la  Liguric,  et  uienaçait  en  même 
les  poris  de  loulou  et  de  Marseille.  Sachet  s'ilhistra  p^u* 
la  défense  du  pont  du  Var,  et  parvînt,  par  des  succès 
rapides,  à  forcer  len  ennemis  de  se  replier  sur  Titaiie. 
Auonaparle  donna  au  général  Alexandre  Bertbier  le  com- 
mandement de  Tarmée  de  réserve,  qui  se  rassemblait  à 
Di|ou  f  el  qui  devait  être  forte  d'environ  Bo^ooo  liommea» 
Il  traça  la  marche  de  celle  armée»  €ft  Indiqua  sea  dé^ 
bouchés  en  Italie  par  le  mont  Sainl-liernard.  Ayant  ré- 
solu d*aller  prendre  le  commandement  en  chef  en  I^lie) 
Il  quitta  Parik,  le  6  mal  1600,  et  se  rendit  ^  Dijon,  o4 
il  passa  Tarmée  de  réserve  en  revue.  Après  avoir  orga- 
nisé les  cadres  d*une  seconde  armée  de  réserve,  il  se 
rendit  à  Genève,  où  il  arriva  le  8.  Là,  il  reçut  du  *;énèral 
Marescctl .  conimnndant-^éuéral  du  génie  ,  tous  les  reu- 
seignemcnis  que  cet  ofiicier  avait  recueillie  en  fiiisaiil 
une  reconnaissance^  pour  s'assurer  de  la  possibilité  du 
passage  des  Alpes  par  le  point  indiqué.  Après  avoir  éocHité 
tous  les  détails  que  llarescot  lui  donnait  avec  la  plus  graiH 
de  darté»  Euonaparte  leriqina  Tenlrelien  par  citttederiilèt^ 
question*  «Groyei-vout  enfin  que  Tarmée  puiw  teniez 
ce  passage?  —  Oui,  général,  répondil  finliéplde  ingé- 
nieur; cela  est  possible  anx  soldats  français.  —  BIrbieat 
partons,  reprit  Uuouapai'te.i»  Dès  le  17  mai,  rjetvant-^garde» 
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aux  otdres  du  géiiéral  Laooet,  avait  dè)à  pénétré  daos  l'é* 
troiCe' vallée  de  la  Dranoa^  par  le  col  Uafor,  iuiqu^à  Saiat- 
nerre,*ettatrolivaltaiii9iat]  pied  du  grand  Saiot-Bemdrdv 
là  où  finit  lent  ohemin  pralicable.  Renouveler  les  prodigea 
^érés  autrelbif  par  Annibal  ;  se  frayer  une  ronle  à  travers 
des  monls  couverts  de  neiges  éternolleB,  doiil  le  Hommet 
se  perd  dans  les  nue*»;  escalader  des  rochers  inabot (iaMoî» , 
et  alfroiiler  des  abtmes,  U  lie  était  la  lâche  ^lurieiise  <{ue 
Farinée  française  se  disposait  à  remplir.  Le  mont  qu'il  fallait 
gravir,  appelé  par  les  Romains  Mons  Pmninus ,  est  le  plus 
élevé  (le  la  longue  chaîne  des  Apennins  qui  sépare  la  Siiiâse 
de  ritatie.  La  nature  y  a  rassemblé  tout  ce  qui  peut  arrêter 
Taudace  de  l'bonimef  et  glacer  son  courage  :  des  rochers 
pendants  enpréoipiees)  des  gouffres  immenses»  des  mon«- 
eeaux  de  glace  prêts  à  se  briser  sous  les  pas*  un  froid  es- 
oessify  nulle  trace  de  végétation»  une  vaste  et  profonde  so^ 
liintfet'dont  le  rilence  n*est  interrompu  que  par  le  fracas 
des  avalanches,  le  bruit  sourd  et  lointain  des  torrents,  et 
le  cri  sauvage  de  quelques  animaux  féroces.  Ce  lui  au  pied 
de  ce  mont  qu^on  rassembla  Tartillerie  et  toutes  les 
munitions.  Le  transport  de  ces  objets  était  impratirable 
avec  des  chevaux  ou  des  mulets  de  trait;  mais  le  courage 
et  rindu«itrâe  des  Français  vinrent  suppléer  à  tout.  Les 
canons»  les  obusiers»  les  aflfùtssont  démontés,  et  placés» 
les  uns  dans  des  troncs  d'arbres  creusés»  les  autres  sur  des , 
traîneaux  A  roulettes;  les  munitions  sont  chargées  à  dos 
dé  mulet»  et  les  caissons  démontés  doivent  être  portés  par' 
des  chevaux.  Les  hommes»  officiers  et  soldais,  s^oflrent  avec 
un  égal  empressement»  s*atteUent  intrépidement  à  des  cA« 
Ues»  et  gravissent  le  périlleux  sentier  que  Toii  a  tracé» 
traînant  après  eux  une  partie  de  tout  cet  attirail  de  guerre  : 
maison  ne  peut  marcher  qu'uuà  un  ,  et  quiconque  tenterait 
de  dépasser  sou  cnmar.ide,  courrait  ris({ue  de  s'engloutir  à 
jamais  dans  des  abintes  immenses.  !Mal^;ré  les  obstacles  et 
les  dangers  sans  cesse  i*enaissaut8,  sur  un  espace  de  si\ 
milles»  la  courageuse  persévérance  dés  Français  parvint  à 
effeotucroe  mémorable  passage;  et» après  six  heures  de  la 
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«arclM  la  plus  laborieuse  (i  ),  faute  rarlUlerte  el  temas  les 
muiiitiaos  forent  enfin  réonîas'  ottUinr  île  l'hoipiee  hàli 
inr lemoni  Saint-Bernard.  On  n^nlà  legtelter  que  lapcrta 
d%ine  pièee  4e  8  el  de  3  eànonniem»  qui,  s*élant  on  peu 
écarté»  du  blieinin,  forant  entraînés  par  «ne  avalanche  (s). 
Buonaparic  avait  fail  remettre  aux  religieux  de  Phospice  du 
Saint-Bernard  une  asst  /  iorte  somme  «  au  moyen  de  laquelle 
ces  bons  nioiuci*  achetèrent  el  distribuèrent,  avec  uue  |ia<- 
tience  et  uiip  g  iirtc  admirables,  le  pain  ,  le  vin  vi  ia  viande 
aux  troupes,  à  mesure  qu*elles  arrivaient.  Après  celte  liai  le, 
qui  nnt  lieu  le  i%  mai  i8oo«  Parmée  se  remit  en  inarckn 
pour  descendre  le  Yereanl  méridional  do  Saint-Boniafrd. 
La  pente  en  éuit  rapide  et  effrayante  «  et  la  neig0«  qui 
commençait  à  fondre*  se  crevassant  en  a^aflaissantt  il  ne 
fallait  qu*un  faux  pas  pour  être  entraîné  dans  les  précipices. 
Quelques  hommes  et  plusieurs  cheraus  périrenl,  écrasée 
contre  desroeheriyOtt  engloutis  dans  des  fondrières  de  neige. 
Pour  éviter  ces  accidents,  les  soldats  imagioèreot  de  se 
laisser  i;lisser  sur  la  ne!f;e  jusqu'au  bas  de  la  pente..  Les  gé^ 
niraux  il  officiers  sut  virent  cet  exemple,  et  Buonaparte  lui- 
même  employa  ce  moyen,  pour  descendre  plus  vile  <  t  avec 
moins  de  danger  (5).  Les  Autrichiens,  qui  occupaient  Aosteel 


(i)  Lonqae,  engourdi»  par  le  ftoid  ou  hatmit  de  fatigue»,  les  soldat» 

•eolairnt  que  teurs  forces  et  hnr  courage  allaient  les  abaodooaet,  iU  de- 
man(1aient  qu'on  battît  la  charge;  et  cVsr  m  bruit  du  tambour,  répélé 
auloin  parlcséclio-  des  montagnes,  et  <.  n  s'excîlani  ont  itl-  par  des  cbants 
guerriers,  que  le»  futur»  vaia^ucurs  de  i  liabe  arrivèrent  enfio  à  la  cime 
do  Saint- Bemfrd. 

(ï)  Afin  de  stimuler  l'ardeur  des  troupe*,  Buanaparie  srsit  prom i< 
mille  fiaucs  pour  chaque  canoa  aracoé  avt^c  son  ati'ut  sur  le  summi  t  de 
la  rnootagoe.  Loftqull  lut  queatiou  de  dislhbuer  ceUe  iuate  céc^mptio  - 
ss  do  lèit  et  de  l«  bliguc  des  soldais,  toos^d'ita  commaa  M^id»  re> 
feièreot  de  l'eceepter,  monlniot  aioti  que  le  gloire  et  rboaaeiir  d'avoir 
bîea  méitlé  de  la  |Mtrie  ëlaieni  le  seni  pris  qu'ils  eoviasseoL 

(3)  Peadast  que  le  gros  de  rarmée  gravisseit  aioai  le  Saint- Bernard, 
mie  coloane  eonupandée  par  le  général  lioncej  (depuis  duc  de  Coaé- 
fteo)  débombait  par  le  Sl-Ootbard»  et  une  antte  eolooee  forte  dVe* 
«Iran  1000  bonmest  sous  les  ordres  de  géaéral  fierdieteoeè»  tiwrenait 
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UiàUllon,  foreni  délm«|iiés  de  ces  deux  villes,  te*iê 
et  le  19  maÀf  et  perdiràit  400  hommes  tués  ou  faits  pri^ 
sonniers»  et  5  pièces  de  canou.  Napolt^on  établit  son  quar- 
tier-géuéral  à  Aosle,  le  21.  L'avaiil-guniti  de  ranuce  se 
trouva  ariéléc,  dans  sa  marche,  devant  la  ville  et  le  châ- 
teau de  bai  il ,  Mir  le  chemin  qui  conduit  d  Aosle  à  Ivrée. 
^o^ls  avous  *lit ,  à  larlicle  du  géuéral  Alexandre  Berlhier 
{iom,  yy,  fu'^r^  199),  par  quel  moyen  ingénieux  et  hardi  ce 
généra] ,  après  s'être  emparé  de  U  ville  de  Eajrd»  était  par* 
venu  à  lairc  passer  Tartillerie  de  Tarmée  sous  le  tir  du 
canon  du  fort.  Aussitôt  que  cette  artillerie  eut  rejoint  Ta- 
vant-garde»  Buonaparle  donna «rdre  d*attaquer  vigoureux 
sèment  ta  ville  a|  la  citadelle  d'Ivrée,  défendues  par  4000 
Autrichiens.. Ceux-ci,  pendant  deux  jours,  opposèrent  la  rési- 
stance la  plus  opiniâtre;  mais  le  25,  les  Français  nïontèrent 
à  i  assaul  ;  enlevèrent  tuus  les  ou\ rages  ù  la  baïouuelte, 
et  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  et  de  la  citadelle.  L*eo« 
nemi  se  retira  en  désordre,  par  le  peut  de  Ghiusella,  sur 
Chivassuy  après  avoir  perdu  beaucoup  d*hommes  et  d*ar- 
tiilerie,  et  laissé  3oo  prisonniers  au  pouvoir  des  vainqueurs* 
Le  premier  consul  Ht  marcher  rapidement  sur  Turin  ;  et. 


le  SimptoD.  La  marche  de  cette  deroîèie  troupe  pNaciila  iia  bit  ai  es- 
traordiaatie,  que/unts  ciojrooa  devoir  en  rapporter  ici  quelquea  délaits., 
T<a  colonoe  arriva»  le  ad  mai ,  à  l'un  des  ponts  où  le  passage  ne  pouvait 

s'effectuer  que  sur  de*  pièces  de  hcàs  ordinairement  placées  ilir  un  îii' 
tervalle  do  >o  »o>sCS  séparant  deux  rochers.  Celte  espèce  de  pont  avait 
été  emporte  j  .ir  un  érlat  de  locUe  qui,  dclaclic  du  haut  de  la  montagne, 
avait  tout  cntraun  d.tii-  lu  tiurent  ci.uIont  au  pied  des  rochers.  l#c 
général  Bertbeicunc  t>  avait  a  ^a  dispositiou  aucun?  moyens  pour  rt-ta- 
blir  ce  pont.  Un  soldat  s'offre  de  mettre  les  pieds  dans  U  raugcc  de 
IrcHis  pratiqués  pour  fixer  les  pièces  de  bois,  puis  de  tendre  noe  corde 
à  bauteur  d'Iiommea  en  aiarcbant  de  cavité  eo  cavité  iusqu'é  ce  qu'il 
aoil  ^parvenii  a  la  fixer  4  l'autre  extrémité  de  l'espace  enlièremenjt 
vide,  att<denas  de  Tabime.  La  p  oposîtiou  de  cet  aud;icieux  soldai' 
est  acceptée,  et  hicniôt  la  corde  est  tendue.  Le  général  Bertbexenne 
donne  alors  Tex^niple  de  passer,  N'arrr(-i  hant  à  la  corde  par  la  mritn;  et 
c'est  ain^i  que  lOoo  Français,  se  suspendant  entre  le  ciel  et  le  plus  eT- 
froyabic  «tltime,  baocbisai-nt  l'intervalle,  chargés  de  leurs  armes  et  titit 
leurs  bagages. 

«1,  *  "  Sa 
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dès  le  2(i ,  sou  avai»t-garde  se  trouva  en  présence  d'un  corps 

euueini ,  fort  du  6000  li(nnn»csd*iiifanterie  et  d'environ 
chevaux,  qui  tui  t  iit  mlluih  s  et  uiis  on  déroute.  Après  cette 
afiaire  glorieuse,  qui  prit  le  nom  de  combat  de  la  Chiu- 
âelldf  Buonaparte  se  rendit  à  Cbivnsso,  pour  y  passer  la 
revue  des  troupes  de  son  avant-garde  (i).  A  la  nouvelle 
de  la  marche  imprévue  des  Fraoçais >  le  géoéral  Mêlas,  qui 
^mmaudait  les  forces  autrichîeiiDes  en  Halle ,  se  bàla  d*«e* 
courir  à  Turin  avec  le  pins  de  troupes  quHl  put  réunir  ; 
mais  déià  Buonaparte  avait  fait  eIRBCtuer  le  passage  de  Ul 
Sésia ,  le  98  mal.  Celui  du  Tésin  eut  lieu  le  a  fuin ,  et  le 
général  français  Monnier  s*èmpara  le  même  four  de  Milan. 
Buonapailt',  ayant  fait  son  enti  té  dans  célte  capitale  de  la 
liOmbardie,  s*eui{nei>!!»a  de  réorganiser  la  république  Cisal- 
pine. Sur  ces  entrefaites,  le  fort  de  Bard,  qu('  Ton  avait 
investi,  capitula.  La  !;arnison  demciu  a  prisoiuiière  de  guer- 
re* et  Ton  trouva  dans  la  place  18  canons  et  une  grande 
quantité  de  munitions.  Mais»  d*un  autre  côté,  Masséna, 
après  la  défense  la  plus  vigoureuse  et  la  plus  honorable» 
avait  été  obligé  de  rendre  Gènes»  par  capitulation.  Par  les 
ordres  de  Buonaparte»  tous  ses  lieutenants  continuèrent 
leurs  mouvements  sur  divers  points»  et  de  manière  à  pou- 
voir battre  en  détail  les  différents  corps  de  rawnée  autri- 
chienne, qui  se  trouvaient  disséminés ,  et  que  Mêlas  n'av  ait 
point  encore  pu  rallier.  Bientôt  les  manœuvres  cl  les  mar- 


'  (1)  Is'apotèon ,  qui  connaisMÎt  bien  le  raracière  oatioQal  des  Français, 
»ava(t  employer  à  propos  des  paroles  magiques,  y.n  lesquelles  il  stîinu- 
lail  Écui  couraf^e.  A  celte  revue,  il  prodigua  les  1  u.mi^cs  a  tous  les  corp» 
qui  b'ûtaieitt  di&tiogués  depuis  1  uuvertuic  de  la  eaiupa^ne;  et  j>'acires> 
MDt  particulièrement  à  la  afi«  demi  brigade  de  ligue ,  il  lui  dit  :  •  Soldais, 
•il  j  a  d«ai  «od  que  vous  vous  bail»  dans  les  montagoe^ ,  aouvent  pri- 

•  féi  de  tout.  Vout-avet  fait  votre  devoir  mus  mumuier.  J«  mm  es* 

•  cote  qu^îl  TOtts  était  da«  il  j  a  quelques  jours*  huit  mob  de  paie,  et  que 
»vous  marcbiea  à  l'enncoii  «ans  proférer  uoe  seule  plait^u-.  Je  récom- 
•peuserai  votre  coudui te,  et,  pour  «o«u  jfrouver  ma  satisfaction^  jé 

•  vru.rçu'ti  ta  jH'Ctniêre  affiitrCyfOUS  rttarcfiîiz  r«  tétc  de  l'oi  ant  i/urttc 
Ge^  paiole»  !>e  lépaudirvnt  promptetncnt  d;<ns  l'armée  «  Ct  tous  les  corp» 
Uiiguèreot  TUonueur  de  m^rdbier  à  l'avaul- garde. 
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thes  des  Français  eiire»!  pour  résultat  de  forcer  Tenneinî 
à  la  retraite  au-delà  de  l'Oglio,  iusqu*au  pied  des  nioiita- 
giies.  Pavie  et  Plaisance  furent  occupées  par.les  troupes  de 
Napoléon^  qui  porta  soo  quartier-général  dans  ia  première 
de  ces  deux  villes.  Il  y  apprît  la  capitulation  de  Gènes ,  et 
fal  informé  que  le  générakOtt,  qui  avail  commandé  le 
siège  de  celte  place»  marcheil  pour  se  ioindre  à  Mêlas  »  et 
ayait  pris  position  k  Casteggio  et  Monlebiello.  La  marche 
rapide  que  Baonaparle  avait  fait  faire  à  ses  troupes  empé?- 
chalt  la  îooclion  des  deux  généraux  ennemis,  et  mettait  le 
général  en  chef  autrichien  dans  une  poylion  embarras- 
sante. Napoléon  sentant  la  lu-ccssité  do  livrer  bataille  ivant 
que  la  masse  des  [roupcs  ciiiiciiiies  pùt  se  réunir,  ri  q>io 
Mêlas  fûtà  mènie  de  se  servir  àvc<|avantage  de  son  immense 
cavalerie,  donna  en  conséquence  Tordre  d'attaiiuer,  le  9 
luln»  le  corps  du  général  Ott,  fort  d'environ  iG^ooo  bornâ- 
mes de  vieilles  troupes»  appuyé  d^ine  artillerie  nombreuse» 
et  fortement  posié  sur  les  hauteurs  de  Casieggio.  Après 
cinq  heures  d*uD  combat  opiniâtre  »  ce  village  fut  emporté* 
Le  général  Oit  ayant  rallié  ses  troupes  à  Montebello^  ou 
nouveau  combat  s*y  engagea  bientôt  ;  et  les  Autrichiens  • 
commençaient  à  prendre  des  avantages ,  lorsque  Buona- 
parte»  qui  venait  d'arriver  sur  le  champ  de  bataille,  fît 
f  marcher  roiiUe  eux  le  général  Vicloi ,  avec  une  réserve  de 
six  bataillons.  L'ennemi,  forcé  sur  tous  les  points  et  pres- 
que enveloppé;  lut  olili^é  à  la  retraite,  et  poursuivi,  IVpéc 
aux  reins ,  jusqu'^  Vogliera  :  les  deux  alFaires  de  (.asleggio  et 
de  Montebello  coûtèrent  aux  Autrichiens 5ooo  hommes  lues» 
5ooo  prisonniers,  6  pièces  de  canon  et  plusieurs  drapeaux. 
Cesbrillanlssuccèsn*élaientquele  prélude  de  la  célèbre  ba*- 
tailla  de  Marengo.  Le  la  jum,  Buonaparte  porta  son  quav« 
tier*général  à  Yoghera;  etf  dans  la  nuit  du  la'au  i3«  il  .lit, 
prendre  position  à  ses  divisions ,  qui  s*établiient  sur  la  ri-» 
vière  de  la  Scrivia.  Les  forces  de  Buonaparte  s*élevaient| 
sur  ce  point,  à  environ  5o,ooo  hommes  :  celles  de  Mêlas 
pouvaient  être  évaluées  de  .jo  ^  5o,ooo  hommes.  La  cava- 
lerie du  général  ennemi  était*  plus  nombreuse  et  mieux 
montée  que  celle^es  Français  j  et  sou  artillerie  était  plu» 
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fjtrip.  Les  Franniis  p.ms^rrnt  In  Scrivia  ,  flans  In  mnlinec 
(lu  i5  juin  ,  (  t  se  lormércnl  dans  la  plaine  de  San-GiiiliciTio. 
Étooné  de  u»  pas  trouver  reoaeini  en  bataille  dans  celte 
plaine ,  Bnooaparte  se  persuada  que  Mêlas  fatsaii  Vne  mar- 
che  de  flanc;  et»  dans  celle  croyance ,  voulant  faire  ob- 
server la  roule  d^Acqui  et  la  eomniQnlcaâon  de  Gèneti«  il 
détacha  promplemenl  le  corps  du  lieutenant-général  Dc- 
saix  (i)  sur  sa  gaucbct  à  Rivalta;  se  porta  de  sa  personne 
à  Caslelnovo^di-Scrivia  ;  fit  recotioattre ,  par  sa  cavalerie 
h'père ,  tonte  la  plaine  entre  la  Scrivia  et  la  Bormida  ;  par- 
cou t  lit  I  ni  mén^cel  e.spa(  c  à  la  tèle  de  sen guides,  et  se  con- 
vairi  juit  que  le  seul  villa-jt;  de  Mafengo était  occupé  jiar  4  à 
f>ooo  Autrichiens.  II  fit  attaquer  ce  viîlnç:e  j»  ir  la  division  Gar- 
danne,  qui  remporta  aprèf  avoir  éprouvé  une  faible  résistan- 
ce. On  pour.suivit  vivement  les  AntricbieDS,  jusqu^à  leurs re- 
trancbements  sut*  la  Bormida.  Le  premier  consul  revenailà 
son  quartier-général  de  Y ogbera ,  lorsque  des  rapports  «  qui 
loi  par? înreni  à  Torre-di-Garafola ,  lui  lirent  pressentir  que 
Hélas  avait  pris  la  résolution  de  livrer  bataille  «  pour  s'ou- 
vrir un  paiisage  à  travers  l'armée  française,  et  quVn  faisant 
'défendre  fiiiblement  le  village  de  Marengo ,  le  général  en- 
nemi n'avait  vouln  que  loi  donner  le  change  sur  sa  déter- 
mination. Buonaparlc  s'arrêta  donc  à  Garafola  ,  et  y  passa 
la  ^îuît  à  faire  des  dispositioiis,  <jui  ne  ponvaieul  plus 
être  que  tardive)  (2).  11  se  bâta  de  rappeler  le  corps  de 

(1)  Desais  arait  qaitté  l'ÉgypIe,  par  suite  de  la  OOQveotîoo  signée  à 
Ft-Arieh»  le  24  janvier  1800,  pour  l'cvacuation  de  ce  pays  par  K-s  Fran- 
çais. Au  mrpri»  de  celle  convenlion  et  des  pas'îo  ports  qui  lui  avaient  été 
délivrer  par  le  commandant  de  la  station  anglai^p  devant  A!eTrïn(!»if .  il 
avait  été  l'ait  prisonnier  dan»  la  traversée}  et  retenu  a  Livuurnc  par  i  amiral 
anglaiii ,  lord  Keit.  Bendu  à  la  liberté,  il  arriva  à  Toulon,  le  5  mai.  Buooa» 
parte  te  bâta  de  llnviter  à  te  rendre  à  l'amiée  diulle*  La  qoaraiilaiae 
fbt  abréfèc  poor  Détail  «  qui  viol  ea  poste  praodre  le  conaasandcBcat 
d«  deux  diviiioas,  avec  le  tilfe  éo  litulMiant'géoéfaL 

(3)  Quelques  liistofienfl  mititairas  oot  blâmé  Bonaparte  d*avMr«  ni* 
me  dans  la  iopposition  d'un  moavenneot  de  Haoe  pat  le  géoétal  Mélaa» 

négligé  de  concentrer  toutes  M« /orces  ;  et  ils  taxent  d'imprérojance, 
bSeo  extraordinaire  de  la  part  d'iia  général  si  habile  »  l'envoi  dtt  corps  ^e 
Défais  tor  BivaHa.  * 
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DeMii  9  qiii  était  le  plus  nombreux  de  Tarniée;  mais  éé\k 
ce  lieutenant-général  avait  détaché  la  division  Boiulct  sur 
Acqui ,  pour  essayer  de  se  lier  avec  les  troupe»  de'Masséna 
et  tle  Suchcl.  Cependant,  l\Il'Kl^  avait  passt'  la  journée  du 
i5  à  rrniiîr  les  troupes  des  gciu  iaux  ilnl«lick,  Kaim  el 
Ott  ;  et,  après  avoir  passé  le  Tauaro  ,  il  avait  pris  position 
avec  4o»ooo  liomincH  en  avant  d^Alexandrie.  Le  i4  iuin,  à 
5  heures  du  matin,  Mêlas  passa  laBormida  sv\r  trois  points; 
se  forma  en  autant  de  colonnes  t  précédées  par  une 
nombreuse  artillerie*  et  à  huit  heures»  il  attaqua  la  division 
Gardanne»  àPedebrossa,  en'avant  dé  Idarengo.  Buona- 
parte  donna  Tordre  de  défendre  ce  village  jiisr]u*&  la  der* 
nière  eitrémilé  ;  maïs  Mêlas  ayant  fait  marcher  sa  seconde 
ligne  à  Pappui  de  la  première  ,  le  cocubat  devint  lerril)le  : 
31arenjju  lut  pris  et  repris  plusieurs  l'ois;  et  les  Fran- 
çais furent  enfin  ohlig^és  (îc  Tabandonncr.  Sur  un  autre 
point,  le  gén(^ral  ennemi  Kaim  sellait  emparé  de  Cagtcl- 
Cerioio  >  et  menaçait  de  prendre  en  iianc ,  et  de  déborder 
la  droite  de  la  ligne  française.  Buonaparte^pour  donner  aux 
divisions  repoussées  le  temps  de  se  rallier  ^  fit  avancer  les 
deux  bataillons  de  grenadiers  de  la  garde  consulaire.  Cette 
troupe >  forte  seulement  de  900  hommes»  repoussa,  sans 
être  ébranlée»  les  charges  multipliées  de  la  nombreuse*  ca- 
Talerie enneroief'et  parut,  selon  la  belle  expression  du 
is;énéral  Berthier»  une  redoute  de  granit,  contre  laquelle 
/on s  les  efforts  de  l'ennemi  devinrent  impuissants.  \>r  vil- 
lap^e  de  Castcl-Ceriolo  fut  repris  par  les  Français;  mais, 
iiKili^ré  tous  les  edorls  de  ces  derniers,  rcnnemi  gagnait 
toujours  du  terrain,  et  à  ctn([  heures  du  soir  la  bataille 
semblait  perdue.  A  ce  moment,  on  vint  annonccrau  premier 
consul  que  les  têtes  de  colonnes  de  la  division  Desaix  pa- 
raissaient  à  la  hauteur  de  San-Guiliauo.  Buonapartc  »  qui 
jusqu'alors  avait  mis  tous  ses  soins  à  soutenir  sa  droite,  et 
à  ralentir  le  mouvement  de  retraite  par  échelons,  arrêta 
fout- à- fait  ce  mouvement  ;  et»  se  portant  sur  le  front  des 
colonnes»  il  les  parcourut.  L*espoir  et  la  conitance  bril- 
laient dans  ses  regards.  «Français,  sVcria-l-il,  c'est  avoir 
\lrop  fait  de  pas  en  arrière;  le  mômeni  est  venu  de  mar- 
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«cher  eo  avaot  :  souvenez- vous  que  mon  habitude  est  de 
•coucher  sur  le  champ  de  bataille.  »  Les  cris  do  ViveBuo- 
napartet  Fwe  le  premier  consul/  répondireot  à  colle  oonrlO 
mats  eutrainante  harangue.  Btetdl  U  a  formé  uoe  nouvelle 
llgoe  de  bataille ,  avec  laquelle  11  attend  de  pied  ferme  les 
Autrichieus,  qui  s'avancent  en  bon  ordre ,  et  pleins  de  celle 
confiance  que  donne  une  victoire  presque  certaine.  Une 
colonne  de  5ooo  giciiadieis  eoneniis,  dirigée  par  le  général 
deZach,  quartier-maîlre-pfénéral  de  l'armée  autrichienne, 
s'avançait  alors  sur  la  tlivibioii  lioudet,  faisant  partie  du 
corps  de  Desaix.  Cette  colonne  n*élait  plus  qu'à  deux  por- 
tées de  canon  des  Français,  quand  ceux-ci  s'ë branlèrent 
tous  à  la  fois.  Desaix,  marchant  alors  à  la  téte  de  sa  co- 
lonne d'attaque  »  soutenue  par  i5  pièces  de  can^n,  qne 
Marmont  dirige  en  personne  »  se  présente  devant  Tennèmii 
et  Tarréte  par  un  feu  terrible  et  une  fusillade  engagée  à 
portée  de  pistolet.  Dans  cet  engagement^  Oesaix  reçoit  une 
balle  au  milieu  de  la  poitrine ,  et  meurt  comme  un  héros. 
Les  soldais  ,  loin  d  être  découragés  par  la  perle  de  leur  gé- 
néral, brûlent  du  désir  de  la  venger;  se  précipilcnt  sur  les 
grenadiers  autrichiens  ;  les  enfoncent ,  et  les  forcent  à  met~ 
tre  bas  les  armes  :  le  général  Zach  et  ses  5ooo  hommes 
furent  faits  prisonniers.  Toutes  les  autres  divisions  fran* 
çaises  s'étaient  également  avancées  avec  intrépidité  sur 
rennemi ,  qui ,  obligé  de  traverser  en  toute  hâte  et  dans  le 
plus  grand  désordre  la  vaste  plaine  qu'il  avaH  parcourue 
peu  auparavant  en  vainqueur,  ne  trouva  de  salut  que  der- 
rière ses  rétranchements,  au-delà  de  la  Bormida.  Le  corn*- 
bat  ne  cessa  qu^à  dix  hcuresdu  soir.  Cette  glorieuse  et  célèbre 
journée  avait  coûté  aux  Autrichiens  4^00  hommesmorts  sur 
h;  champ  de  bataille^  7  h  8000  blessés,  6  à  7000  prisonniers, 
12  drapeaux  et3o  pièces  d'artillerie.  Les  Français  avaient  eu 
•2000  hommes  tués,  5r>oo  blessés  et  juu  [)t  isdiinicrs.  l^cudaiit 
la  nuit ,  le  général  Mêlas  repassa  la  Bormida  avec  son  armée; 
etBuonaparte,  de  son  côté,  fit  les  dispositions  nécessaires 
pour  forcer  les  retranchements  dont  son  adversaire  s*étail 
couvert.  Le  i5  juin,  à  la  pointe  du  jour 5  les  colonnes  fran- 
çaises s'ébranlaient  pour  commencer  Tatlaquet  lorsqu'un 
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|)arlcroentaire  envoyé  par  le  f;(!>néral  Mêlas  ne  ])n  m  nta , 
chargé  de  proposer  des  arran2:efnents.  Le  preaiifr  consul 
envoya  le  général  en  chef  Berlhier  pour  traiter  avec  Mêlas  ; 
et ,  au  bout  de  quelques  heures,  il  ratifia  une  convention 
d'armistice,  dont  une  deB  coDditloDS  fut  la  remise  à  Par- 
mée  française  des  forteresses»  viOef  el  châteaas  de  Torton- 
ne  y  d*Alezaodrie,  Milan,  Turin»  PiMighitone  »  Plaisance» 
Goni»  CéTa»  Savonne»  Gratt»  et  do  fort  d'Urbain.  Par  un 
aotre  article  de  fa  conirenlion»  on  stipula  la  restitution  aux 
Français  de  toute  Tartillerie  quMts  avaient  perdue  en  Italie 
pendant  la  désastreuse  campagne  de  1 7<)9.  Telle  fut  l'issue 
de  la  bataille  dv  Marengo,  Tune  des  plus  décisives  de  tou- 
tes celles  qui  furent  livrées  dans  le  cours  de  la  révolution 
française  (  1  ) .  I/jrmisiict  conclu,  Buonaparte  (jailta  le 
champ  de  bataille,  et  se  rendit  à  Milan  ,  où  il  fit  son  entrée 
Iriomphaote ,  le  17  juin.  Il  prescrivit  rapidement  une  nou- 
velle forme  d'administration  provisoire  pour  la  Lombardie 
et  le  Piémont;  et»  voulant  relever  le  trône  pontifical»  qu'il 
avait  lui-même  détruit  quelques  années  auparavant»  il 
ckaigea  de  oette  misnon  le  général  Hnrat  »  qui  s*en  acquitta 
avec  empressement.  Il  partit  de  Milan»  le  28  juin;  arriva» 
le  3o,  à  Lyon  ;  parconrut  tous  les  quartiers  de  cette  ville 
qui  avaient  été  détruits  en  1793;  donna  des  ordres  pour 
faire  rendre  à  cette  seconde  capitale  de  la  France  son  an- 


m 

(i)  Daot  oette  journée  mémovabitt  toot  ftit  d'abotd  pcidn,  et  tout  fiit 
emaite  ge^mS.  M.  Gitard  Lectiée  »  «km  «ids-dt-omp  dv  premier  con- 
nii»  a  aisurë  qa'aprèt  la  bataille  de  MareofO»  il  «e  rendit  près  de  Buo* 
naparte  qu'il  trouva  daw  uae  petite  maiioa  eoosiruitc  au  milieu  des 

vignes.  Le  premier  consul,  seul  et  paraîssuint  ab.xorbé  dans  une  profonde 
rêverie,  arpentait  à  grands  pas  l'espace  qui  était  court  et  étroit.  L*uide- 
dc-cantp  lui  fît  un  rapport  qui  fut  écouté  avec  d!<itractinn.  Tout  à 
coup.  Napoléon  se  mit  à  réciter  avec  beaucoup  de  chaleur  ce»  quatre 
vers  de  la  Mort  àc  César; 

•J'ai servi,  conamandA»  vaincu  quaraole  aooéee; 

•  Du  inonde,  entre  mes  maîni»  j*ai  vu  les  destinées  » 

■  Et  j'ai  toujours  connu  qu'en  tout  événement, 

•  Le  destin  des  étsts  dépeadait  d*tti|  moment.  » 
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cieiine  splendeur  ;  posa  la  première  pierre  de  Tune  des 
çades  de  la  place  Beltecour;  quitta  Lyon»  le  t*'ittillet9  après 
avoir  reçu      ses  nombreux;  liabilants  les  plus  graodA  té^ 
motgnages  d*affectioD;  prit  la  route  de  Paris  »  i|ui  ae  cou* 
vrit  à  son  passage  d*arcs  de  triomphe,  et  rentra  daos  la 
capitale ,  où  il  s'occupa ,  sans  perle  de  temps,  à  développer 
le  vaste  système  d*or§;aiii»atiGn  qu'il  avait  conçu.  Il  donna 
une  plus  grande  eleiulne  a  rinslitulioD  du  prylanée,  qu'il 
divisa  vu  (pialre  grands  collèges,  placés  à  Paris,  Fontaine- 
bleau, Versailles  et  Salnt-Geruiaio ;  fonda  des  Ijourses  on 
pen&iouii  gratuites  pour  les  enfants  peu  iortunés  des  milï" 
taires  morts  au  champ  d'honneur,  et  pour  ceux  des  loue* 
tionnaires  publics  morts  dans  rexercice  de  leurs  fonctions» 
11  chercha  une  nouvelle  gloire, dans  la  protection  quUi  ac- 
corda aux  sciences»  aux  arts  et  aux  lettres  »  et  à  ceux  qui 
les  cultivaient.  Il  créa  un  conseil  des  prises  aiaritiaies; 
ordonna  rérection  des  colonnes  d^partemeolales ,  sur  le^ 
quelles  devaient  être  inscrits  les  noms  des  défeaseurs  de  la 
patrie  (i)  (a).  Les  opérations  que  le  premier  consul  avait 


(i)  Le  premier  consul  voulut  que  i  anniverânire  de  U  fbadalion  de  ta 
république  iùt  célébré  le  i"  veodcnabire  un  ix  '  23  «.eplembrc  iSooJ,  j^cc 
beaucoup  de  solcooilc.  Il  choisit  cette  époque  pour  taire  rcndce  a  4^ 
dépouille  moctrile  do  maréchal  de  ToreDSe  Itt  hoonears  le*  plos  dirtiii* 
gB^.  Leoorpa  de  ce  grand  tiOQiiDe  de  guerre,  tué  d'oo  coup  ét  camm 
piè»deSalcbMib,le»7ioiUet  t67S-,  evwt  été,  coraneisclttlâv  céiibite 
IjuguescljD ,  dépoaé  à  ^Dt-Deoj»  parmi  les  lombeanz  de  ooa  roi».  Lan 
de  la  profaoatioa  de  cet  tombeaux,  eo  179^9  le  corps  de  TaienDe  avait 
été  exhumé  ,  transféré  an  muséum  d'hislotre  naturelle,  et  cftnfon'SrT  nvcc 
]c<  déprifj'files  des  aaimaux.  En  août  ijoo  .  îe  directoîre-exécatit  aviit 
lait  transporter  ec  corps  au  inu-^t  c  des  monuments  français .  où  if  avait 
été  dépose  Jâû9  un  liârcopbage  exccuie  sur  iei»  deasio^dc  M-  Lenoir,  cj.rcc- 
tenr^  cet  établisaeBicDt.  Buooaparte,  pour  fatmer  tm  quel^pie 
«ne  aHiaace  rnln*  la  valenr  aadeooe  el  la  Talenr  modene, 
^oe  le  corpf  de  Tureone  tefail  eaterré  an  lovalidev,  et  celte  < 
nie  imposaote  cul  lien  avec  tout  l'appareil  coareatMe,  le 
bfe  1800. 

(9)  L'âévatioii  ^e  Boonaparte  à  la  première  magîstraftire  avait  eacite 
beancoup  de  jalousie ,  et  blessé  beaucoup  d^itéréU.  II  se  trooTait  c» 
bntle  à  roppoaitîûii  de*  rojaliatcs ,  et  à  la  reogeaoce  des  |acobiw  t 
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4ki$ÊÊê  en  {Mipotme*  en  Italie,  ne  ItiTRÎent  pas  distrait  des 
80iiMqu*il  flevait  dooiterauxauirei»  aniii'rs  de  la  ri-publique. 
11  «'attaclm  ^ui  (ont  à  placiT  à  la  fétt*  He  ven  artn^K  dtit 
iéri4u4  iiiiKître»,  t  i  «ioiU  iis  M  uU  noin-s  était'iit  de  <ii\r^ 
garants  drs  Kiir<  les  plti«  iiuporlantii.  bous  t  rs  ^r.»ij;I« 
rapitaïae^,  louteti  C4;«arfiiée«  rivali«»èrent  (iezèie  et  de  dé- 
voticnienL  L'armée  §aUo-iMUv«  chassa  de  ia  iioUande 
aoyooo  Aiiglab,  qui  avaieoi  «tébarqu*-  au  Helder,  sous  la 
conduite  du  duc  d  ïork*  el  viot  ensuite  battre  tes  Afilri<> 
cbicoftâ  Burg-Ébéraeh,  NnreoiiMif  et  Nciiàeiiioboii.  L*«r- 
iBde  du  AhiB  reporta  ks  «Mbrcs  bataillas  de  Boahslailt 
rl  de  ll«li#Dlîiiden.  CcUa  d<ss  GiÉwus  pénélra  datis.  les 
Alpcs-Ebéliaiine*;  passa  le  SpUigm;  battit  reAoami  en 
plusieurs  reucoiilres  ;  franchit  le  San-Z^cuo,  et  se  répandit 


df^ix  partis  asset  nombreai  «  H  dont  les  espéranees  se  trouvaient  déçues 
par  celle  élétalion.  Dis  mois  s'étaient  k  peine  écoulés  depuis  que  Buo- 
napiide  était  preniier  eonsul,  lorMjue  diverses  C4>nspinilî'>n<>  tînreot 
meitre  sa  %ieca  d^ui^er.  L«  première  iut  découverte  ver»  le  1?  i^epo  m- 
t>re  i8uo.  La  police  fut  kicolût  après  t>ur  ic»  tmces  d'une  seconde,  et 
acquit  h  preuve  qoc  Baoosparle  dereit  éire  «uatainé  è  POpért,  le  10 
•eiobf«.P«a  dt  |oa«i  epils,  «a  teeufs  dies  aa  iflfésle«r«  wotAmé  Gha> 
valicr*  nom  saaohiae  inremale  dtirtinée  à  faire  périr  !•  psinmi  ssatal» 
JBofio*  le  «4  décembre  (3  oirése  ao  gi) ,  se  rendant  de»  T  il'  ie»  à  l'Opé- 
ra, pour  jr  entendre  b  première  eiéi  ution  de  l'oratoriu  d  li^iydo,  cou- 
ru #o«is  le  nom  de  la  Création  du  mandé,  une  «seconde  njarliîrrp  infer. 
oale  laita  di»r>«  In  rn»*  S.unt- .  promue  f»*?  nio  ent  o:i  -  »  V'nrure 
veoail  Ue  dépasser  i»  eiiarrt'tte  «^^ur  latjueiie  cette  mat  hine  ë%snt  elc  pla- 
cée. 11  OC  dut  U  vici  ceUe  i»  c^tsiou»  qu'a  l'liak>ii<:t£  el  a  U  piouipti» 
tadc  avec  Iciqnellet  ton  cocher  «veil  évité Tobalacle  pfésroié  par  cette 
charretle,  qui  «vait  été  pbcée  de  maaière  i  barrer  Je  chemin.  LV  spio- 
A»a  de  cette  machîae  fii^  dégtt  hnmeiwe;  h  persoones  furéat  tiiéea« 
a9  lafaieat  dai  bletMce^oslra  aitea  fvièves ,  et  uae  qatasaina  da 
maisons  iîireni  coa«déral>leaHaH  sadamiBagéei.  Au  m^eni  de  fei* 
pkisiuOf  le  premier  consul  Gl  arrêter  sa  >ntture,  dont  tontes  les  f(laci'% 
avaient  été  cassées,  et  après  avijir  pris  quehjue*  inforrnatiorïs ,  et  donnai 
de>  or«ir<  -  I  i?!r  que  ht  ble»«é>  fufsi'fît  secouru»,  il  se  rcmJil  :i  !'Of>erj, 
#>ù  l'on  n'jprfçui  .iijctine  ailéralioo  sur  son  visage  :  le  cc»nt»-rl  ne  fut 
même  point  interrompu.  Quelques-uns  des  auteurs  de  cet  odieux  coia- 
plat  fiareat  ariétéa  et  paai»  da  atort*  On  déporta  auaii  I4  iodkida»  qao 
le  laioiftre  de  b  polios, Vi^ché,  avait  désifaéa  coaima  aaipei-l». 

lit.  *  ^ 
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uir  rindépendance  de  la  navigalion  Miro)iéenlie.  Cette  li- 
gue était  le  fruit  des  meBures  diplomatiques  du  premier 
consul.  Alexandre"!*,  successeur  de  Pâul^  adopta  un  sys- 
.  tème  pacifh|ne;  et,  tout  en  refusant  de  seconder  les  vues 

de  Napoléon  ,  il  ne  voulut  point  abandonner  la  cause  de  la 
ïiatice,  et  offrit  sa  médiation  f>our  la  [)aix  gjénérale.  hes 
lllinislies  |)lriiip()lrnli;iirc.s  coiulurciil  à  rari>«,  le  8  octo- 
bre iSoi,  un  rrniJe  pinir  le  niaintieu  de  la  paix  et  de  la 
bonne  infelli^encc  entre  la  Russie  et  la  rt^piil»Iique  fran- 
çaise. Le  9  (hi  même  mois,  furent  signés,  k  Paris,  les  ar- 
ticles préliminaires  de  la  paix  entre  la  France  et  la  Porte 
ollottiane,  et  cette  paît  fut  conclue  définitivement,  le  aS 
janvier  i8o!è.  Le  premier  consul,  tout  en  s'occupant  de  ré- 
tablir les  relations  politiques  de  la  France  avec  les  souve- 
rains de  PEurope ,  avait  porté  son  attention  sur  la  répres- 
sion de  quelques  troubles  Intérieurs.  La  déportation  d*un 
grand  nombre  de  révolutionnaires  de  i793;  une  loi  ten- 
dant à  établir  la  sùrtlé  publique,  t  l  rétablissement  de  tri- 
bunaux sjtéeiaux  pour  itij^er  les  délits  que  conmictlaienl 
différentes  bandes  de  brigands  ,  l  nrenl  les  moyens  efFicates 
qu'il  employa  [)Our  rnmener  le  lion  ordre  el  la  tranquillité. 
Il  travailla  en  même  tr  mps  avec  une  égale  activité  à  éten- 
dre et  consolider  rinfluence  de  la  France  sur  les  états  qui 
l*avoisinaient.  Il  se  prêta  d*abord  à  rétablissement  d^une 
nouvelle  constitution  que  la  Hollande  se  d^nna.  La  Suisse  < 
était  depuis  deux  ans  dans  un  état  voisin  de  l*anarchiet  et 
sou  antique  constitution  avait  été*  détruite.  Le  chargé  d*af- 
laires  de  France  eut  ordre  de  donner  une  nouvelle  forme 
de  gouvernement  à rHelvétie. Une  assemblée  extraordinaire, 
tettué  à  Lyon,  sous  Je  norfi  de  consu(te^isa>pine  y  régl.i 
défînitivement ,  pour  Tllalie,  la  forme  du  gouverneim  ut , 
qui,  jusqu^alors,  n'avait  eU  (|ur  pit>vi8oire,et  la  républifjue 
italienne  fut  fondée.  En  exéculion  de  rarlicle  i5  des  pre 
liminaires  signés  à  Londres,  tes  ministres  plénipotentiaires 
«le  France,  d'Angleterre»  d^Espagne  et  de  Hollande ,  s'é- 
taient réunis  à .  Amiens ,  pour  s*y  occuper  des  moyens  de 
donner  une  paix  stable  à  1* Europe.  Le  traité  qui  cimenta 
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cette  p.ii<  fiit  nî^né  pur  les  ministres  des  hautes  parliez 
Conlriictantc.H ,  Ir  •17  m.irs  1802.  I*e  18  nvrtl  ^uivallt*  iour 
de  Fà<|i{<  ^ ,  on  jiuhiia  à  Pari?,  vu  niriiif^emps  oue  ce 
traih',  le  coiiCnr*la»  cihkIii,  ch-^  le  i"»  iui'Iet  i^fii.  avec  \t 
souverain  pontit't!  Pie  VIII.  Ce  coutordal  reU^vatt  autels 
du  eliristianisme  en  France,  et  rendait  à  la  religion  une 
partie  du  lustre  dont  elle  avait  été  dépotiillée,  Buonaitarte 
assi^tta  aux  cérémonies  religieuses  qui  turçnt  célébrées»  * 
à  celte  orcûsion,  avec  la  plus  grande  pompe»  dam  la  ca- 
pitale. Le  premier  consul  avait  aussi  porté  ses  i^gards  sur 
la  colonie  de  Saint-Domingue»  et  eon^n  le  projet  de'  la 
faire  rentrer  dans  les  voies  de  la  dépendance  et  de  l*o- 
foéi&sance  aux  lois  de  la  nf\ëlropole.  Le  Ntgre  Toussaînt- 
Loiiverttire  ,  nommé  gémira!  en  clieT  de  Saiiil -Domin^ne, 
avait  préparé  de  lonr^ne  maii»  tous  les  esprits  à  servir  noo 
anil)ition.  et  était  rnfln  j».Trvenn  a  réunir  en  assemblée 
générale  des  boinnies  dévoués  à  ses  volontés,  et  qui 
avaient  rédigé  une  constitulion  coloniale»  par  laquelle 
il  était  nommé  gonvemeor  et  président  à  vie»  avec  le  droit 
de  nommer  son  successeur ,  etc.  »etc.  Toussai nt-Lou  vertu re 
avait  aussi  fait  arrêter  Tagent  français»  Roume,  el  le  te- 
nait prisonnier  dans  rintérleur  des  terres.  En  vain  on  avait 
voulu  le  dissuader  de  s'emparer  du  pouvoir  :  il  avait  ré* 
pondu  r«  Je  suis  te  Buonaparfe  de  Saint-Domingue,  et  la 
neolonie  ne  peut  exister  sans  uioi.  »  Les  divers  traités  de 
paix,  conclus  par  le  premier  consul,  lui  per?ueltanl  de 
réaliser  ses  projets  sur  Saint-Domingue,  ii  fil  partir,  le  14 
,d^cembre  :ôoi,  une  armée,  dont  il  donna  le  commande-  # 
ment  en  chef  an  général  Leclerc»  son  beau  frère,  qu^il 
nomma  en  même  temps  gouverneur-général  de  rtle,  en 
remplaeement  de  Toussaint-Louverture.  L*armée  expédi- 
tionnaire arriva  à  sa  destination  dans  les  premiers  jours  de 
février  1803»  et  trouva  Toussaint-Louverture  préparé  \  se 
défendre,  et  refusant  de  remettre  au  général  français  le 
commandement'-général.  Les  hostiUlés  commeneèrent  im« 
médiatemenf .  Le  massacre  des  Mânes ,  Tineendie  des  villes» 
le  pillage  et  les  plus  eHroyables  dévastations  entrèrent  dans 
les  moyens  de  résistance  opposés  par  les  Noirs;  mais  enfin 
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lei  chefs  I  Christophe  et  Dessalines,  ayant  été  amenés  en 
|Murti#par  la  force  dès  armes»  et  en  partie  par  des  iiégo- 
.  ciations,  à  faSe  lenr  soumitssfon ,  Toussaint^Loaverture» 

qui     vH  ahaiidonné  des  siens  et  pressé  de  toutes  parts,  fit 
dfs  prupusilioiis  d\'tcconiniodeiiieiit  que  le  génc^ral  Leclcrc 
accepta,  rt  la  colonie  rentra inoiiieiitatiéinentsou<9lii dotni- 
nalion  de  la  luélropole.  Parle  résultat  desopératioiismililai- 
resde  la  dernière  campagne»  des  divers  traités  qui  en  avaient 
été  la  suite ,  et  des  grandes  mesures  lidministratives  prises 
par  le  preftiier  consul»  la  France^  tranquille  au^dedan^t  en 
paix  a  vec  tous  ceux  qui  s*élaient  montrés  ses  ennemis  les  plus 
acharnés,  la  France»  couverte  de  gloire  et  environnée  d*é- 
clat»  tourna  tous  ses  regards  sur  celui  qui,  en  si  peu  de 
temps ,  avait  rendue  à  lsi  patrie  d'aussi  éminents  services. 
Elle  crul  devoir  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance,  eu 
consolidant  dans  ses  mains  le  pouvoir  suprême.  Organe  de 
la  nation,  le  tribunat  prit  i'initiaiive;  et,  dans  sa  st'ance 
du  6  mai  1^02,  il  rmil  le  vœu  (pril  lût  donné  au  général 
Buonaparte ,  |iremîer  coimd  de  la  république,  un  gage 
éclatant  de  la  reconnaissance  ua^onale.  Le  séuat-couser- 
vateur,  auquel  ce  vœu  fut  transmis»  décréta»  le  8,  que  ' 
Napoléon  Buooaparle  ét^it  réélu  premier  consul  pour  ks 
dix  années  qui  devaient  suivre  immédiatement  celles  pour 
lesquelles  il  avait  été  précédemment  nonomé.  De  leur  oèté 
les  deui  consuls»  collègues  de  Buonaparte»  arrétèrenl»  le  10» 
que  le  peuple  français  serait  consulté  sur  cette  question  ; 
«Napoléon  Buonaparte  sera  t  il  consul  à  vie?»  A  peine  cet 
iippel  a  lu  nalion  fut-il  rendu  public,  que,  de  toutes  les 
parties  de  la  France,  on  vil  arriver  au  gouverneuieul  dés 
adresses,  qui  ne  laissèrent  aucnn  doute  sur  la  solution 
de  la  question.  Ëllectivenient»  le  sénat-conservateur  ayant  ^ 
fait  faire  le  dépouillement  des  votes  émis  dans  toutes  les 
communes,  déclara»  le  2  août  (14  thermidor,  an  10)»  que 
Napoléon  Buonaparte  était  proclamé  par  le  peuple'^re/itier 
consul  à  vie*  Pendant  le  lape  de  temps  qui  t^était  écoulé  de- 
puis la  proposition  laite  pour  prolonger  le  consulat  de  Buo- 
naparte jusqu*à  sa  nomination  au  consulat  à  vie»  une  loi 
sur  ie  recrutement  successif  de  Tarmée  avait  été  rendue  le 
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li  iflildft  elle  M^utt-^Tait  déetété,  lo.»9vlA  oiéalipii^el 
IH^omallon  d'une  LégloiHd*HoQii9ur t  domt  U  i^nmhf^' 
^tettil.  était  déclaré  chef  (a).  ,Le  plao  ^qite  noua  «vooa. 
a|éoplé  ipouf  la  rédactton  de  cet  ouvrage»  .o^admettattl 
<|ae  lieiertion  des  fait»  apf>lioablet  aux  ^^raux/nm^ 

ri*,  nom  mmïnivH  oblii^rs  th-  iermmer  Tarticle  consacré 
NdpoU-oii  Biionaparlt',  à  l'i-poque  h  la<(uelle  il  sortit  du 
C^adrr  df  ces  in^iiioN  gc^iierati\,  [»oiu  |>rendw  le  lilrc  de  cliof 
sii|Hriin"  i;f»nvi  riieiiH*nt  f'ivHïrais»  ISons  I. lisions  à  \'\)\s- 
tniic  l(  MHn  iif  iiioiilrt  r  rei  humilie  extraordinaire,  coiiti- 
niiiini  à  in;u  (  i\  pas  dis  géaul^aiis  la. V.atl6  carrière  que 
8011  niiiTiiioti  lui  avaH  ouvertei  etf  «près  avoir  doiiru  «tes 
lois  à  rKuropCf  90U»  les  titres  sucrossil's  de  coiJilUl  À,  vie, 
^^empereiir  «les  Français  (5)^  de  roi  dllalie  (4)t  ^ç«9  oblir 
Iké'kvdiabdiquer  la  tupréfoe  piiisiaiice ,  le  i.i.avi:ilj8t4.9^et 
murant  d<«ns  rezîl  la  &  mat  (  8a  1 1  à  Salole^élènef 
d  avilit  été  relégué  eu  i8i5  (j).  {MonUeurfJe  q^nimjt^a^iit^ 

ft>  ^!^•ft^  r»;iblît  ce  que  l'on  appela  lii  conscription  tntiH(iirCi,dijat 
IVmm^^tuie  Ui  ilcpuin  le  plu»  ^U^iugu  ubu:i*  puui  i'ulevcr  P^iito  tlo  h 
jeuneitHi'  iVanyai^e  qu'il  lAcrifiail  tur  les  çhsmpi  de  biUiUe  à  loa  tnu« 
tiabltr  ambition* 

(î)  Cctle  grande  cl  belle  iustilutioo  tKiocfa  aiil  niêinict  wMmifM^ 
tt  même»  hoDoeurt  |c#tervtce»  cmli  et  miUtili«i.  Tout  Ist  brtm 
^ol  aVtUnt  piécédemmcDl  obtoon  d«t  *naw  d'hoansur  j  ftucol  j^fé- 

9^MMt,  '  •  *  

(5)  Le  tB  mai  iHo4.  dln-^î-r^  ,  t   .  • 

M*  Qallâiat  cooliuualeur  d'Anqactii,  apria  ar  ùi  «ui^  ^ou»  le»  y^oi 
de  ««•  liMJlCur»  le  tableau  riipide  dcH  ëvéntinenl»  du  iH  brumaire  <l  de 
l'élt'valinn  de  Buonaparte  :\  1  i       mièrc  inu^^S  îrnf  nrc  .  «'îaKHt  un  |>îïîm1- 
lèlo  eotri'  Ir-s  ilh-rr^e»  révolu i u>ii -  t]ui  ic  J»0«U  ^uclcJ^  ti*   l  lauwr  tjt^ 
pni*  î-Sv)  jusiin'cii  iSi^,  et  ii't  i.juu*»«-  ainH  (<om.  A',,  ^f<g^  ^^8,      .^Mi^^  : 

«Di;v"*«  u  vuluiioH  de  J7%  jujqu'è  wlU>  di»  uRfifiaN >r«*prlt 
.  diUuocr;ktiquc  avai#toorBè  lOttlM  Ict  l#ie«>  boalavwfA  loalss  Itf  p^r 
tfpriéiléii  «t  rMfenA  toolei  leé  iiiflUiitioos  qoi  b  «afania  dp»  ilt«^p» 
'•«vdt«oaMC<éct.  DepttiiiàftffoUtîon  brom^it^  jusqu^à  ta.fai)fttf 
«fMÎAQ  de  «8iS  (celle  qai  replaça  l'ai«(fti»("  dynastie  de»  Bourboi>H  «ur 

•tffteft  de  rraQce)«  «ee  maiii  pmiaaie  t'<»Q«ttpait  du  Min  d«  r«i4»vcr  ie 
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d'AnquetU,  tom,  X  et  XI;  Mémoires:  pour  servir  à  l'His- 
toire de  France  f  par  M,  Je  Sa/gnes  i  Histoire  abr  égée  des 
traités  des  paix ,  par  M»  de  Koch,  ouvrage  continué  par  F, 
Sekoëi;  Fictoires  etconiptétes  des  Français  de  i^^Kà  iSi  5, 
annales  du  temps*) 

* 

BtJO^APAÏVrE  (.lose[)li),  liciUcnant-gi'néral,  frère  aîné 
de  N.ipnlion  hilonaparle,  naquit  à  Ajaccîo  en  Corse,  le  7 
janvirr  176H.  S  »  famille*  ayant  clé  oblîfz:^»:  de  qiiitN^r  la  Cor- 
se, en  170-^^  rr(ii;;icr  avec  cIUî  à  Marseille.  Il  i»*^ 
commetiçu  à  paraître  sur  Ja  scène  politîf  h;  ciiraiirtf^  la 
journée  <h\  i  vendémiafra  an  4  (5  octobre  i^i)^)»  dans  la- 
quelle sou  frère  Napoléon  avait  commandé  une  fiortioo 
des  troupes  directoriales.  Il  tut  fait  commissaire  desgtter- 
m  et  employé  en  cette  qualité  à  Parmée  dltalie*  en  1796. 
Dans  la  même  année .  Il  fut  élo  dépnté  do  département  du 
Liamone  au  eoii^ieil  des  CHilf'CentM,  qui  IVdmit  parmi  ses 
menibrc^i  dans  la  séance  du  la  juin.  Km  1797,  il  fut  en- 
voyé cc»nttiu'  niiruslrc  piénipolentiaire  intprès  du  §aint-ftié- 
ge;  qnilla  \Unnt  a[)rè»  Tass^psinat  commis  sur  Ic'gcnéral 
Dupiinl  ,  î«'  '7  d('fTmi)rc,  el  rcviiil  h  Paris,  (h'i  il  arriva, 
le  au  janvier  »79H.  Il  fut  élu  secrétaire  du  const  il  descinq- 
ceo^,  le  ai  juin.  Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  S 


•  trôoc  ei  de  VtaXoxxxn  d'iiiMitutions ,  qui,  comme  satant  de  fortm  bar- 

•  rièref ,  g»rsiidbeiit  li^  toi»  det  ioparreclion»  pupultirrs«  et  fet  peuple* 
a  du  despotiiine  et  det  maltieurt  de  l'uiarcliie.  Depuis  le  14  juillet  1789 

•  juiiqu'au  iS  brumaire,  lotilea  le»  fectioni»,  toute»  le»  paMÎoii««  t<Mitet 

•let  ambitions  ne  ^nnt  ]>4trr»gû  ta  FiUnce,  IWt  pillée,  ravagée,  meurtrie 
«et  avilit'.  DeptiiM  k*  18  brumaire  juiiriT(*aa'3omar»  i8t4  «  une  seule  ambi' 

•  tînn  a  fait  lairc  loult-H  Ifs  autre»;  nn  sfVL\  hommf  a  répnr  ;  ef  fnfl^que 

•  ftoif-nt  d'orillcura  le»  rcprorhcH  qu'où  lui  a  CaitH,  reproche»  que  liouw  uc 

•  lui  ëpai^nerbn»  pas,  il  Tant  dire  qu'il  a  re^né  avec  plolrc.  L'époque  de 

•  son  élévation  fut  en  même  tem psi  celle  de  la  rt:iiabiIitiitioD  de  la  ^ran- 
»o«*  Iiestnalbeutf  et  lea  hnmilialioft»  que  noua  avabs  épiouvé»  depuis, 
■  n'ont  pat  eflheé  tous  nos  aonveoir*T  et  ae  doivent  .pas  novf'diapenaet 
»  d'être  fttaie.  •  Cette  ntition  nAta  ponr  faire  ooonaUre  à  «1^  lecteurs 
dans  quel' sent* ét  ver»  quoi  biit  Ifapuléon  Buooapartc  dirigea  le.tjaios 
Hu  gouf  emesnent ,  qui  lui  avait  été  «onfié. 
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novembre  i7;>9).  Napoléon  Bnonapnrti»,  ?ion  frère,  de- 
veuu  premier  consul,  te  fit  conseiller d  eUl.  Numuié  mi- 
nUlre  pléiiipoleiitiaire  pour  conclure  un  traité  de  commer- 
ce avec  les  États-Unis  d*Amérlf|ue,  il  sigoa  oe  trailé  à  Pa* 
ris.  le  !>o  septembre  1800.  11  MiiscrivU  à  Lunèvtllet  le  9 
février  1801»  le  traité  de  |miIx  avec  rAIIemagney  et  signât 
à  Amîeoty  le  s?  mare  iftoa»  eelui  eotre  la  France  et  TAngle- 
terre.  U  fut  aaminéeëoalettr ,  le  4  août  de  celle  demiète  an* 
«ée.  Napoléon  le  créa  prince  français,  en  1804,  et  le  noin> 
ma  graod^cordoa  de  Tordre  de  la  L(%icin-d*HonDeur,  le  a 
février  i8o5.  Dans  la  même  année,  il  fut  appelé  à  l.i  pré- 
sidence liu  sèiial  en  (qualité  de  graud  éleciccii',  et  eut  t.i  di- 
rection <lu  Kouveruement  [u  nilanl  que  NapoU^on  tétait  à  l<i 
tète  des  îrt liées.  Jose[>h  Buonaparlo  .  desline  par  î»on  trè- 
re  à  iouer  un  (^rand  rolc  dans  les  atlaires  politiqutjk»  lut 
successivement  nommé  colonel;  devint  ensuite  un  dest 
lieutenants-généraux  de  Napoléon;  conimaoda  enchefrar^ 
mée  de  Naples»  et  fut  fait  iieutenant-fénérai  dt  ce  royau- 
me» qn*il  envahit  à  U  tète  d*une  nombreuse  armée.  11  en- 
tra à  Maples»  le  i3  février  1806»  jour  de  révacualloti  de 
celle  ville  par  le  roi  Ferdinand.  Bientôt  après»  Napoléon  le 
fit  roi  de  Naples.  En  1808»  il  passa  du  trône  de  Naples  à 
celui  d  Lspa^uc  ,  qu'il  fut  forcé  d'abandonner  \ers  la  tiu  du 
i8i5.  Étant  rentré  en  Fiauec,  il  y  fut  chargé  par  son  frè- 
re d'une  partie  du  gouvenu  nu  t>l,  de  concert  avtc  l'ar- 
chiduchesse Marie- Louise  d'Aiitriciie,  impératrice-régen- 
te, fin  18 14?  il  reçut  le  titre  de  licutcuaut-^énéral  de  l'em» 
pire»  et  le  commandement  de  la  garde  nationale  parisien^ 
ne.  Après  Tabdicalion  de  Napoléon  >  il  quitta  la  Franoe>  et 
•e  rendit  en  Suisse  dans  le  pays  de  Vaud.  Pendant  les  e^mt 
,  jours  f  il  vint  rejoindre  Napoléon»  et  l(gura  À  Tassembléo 
du  champ -de-mai.  La  seconde  expulsion  de  Napoléon  ayant 
obligé  Joseph  Iluonaparte  de  quitter  de  nouveau  la  Fran- 
ce, il  pas«a  alors  en  Amérique,  oik  il  Ibca  sa  résidence  à 
New-Vntk.  il  .4\ait  été  Créé  grand -dignitaire  de  l'ordre, 
de  la  Couronne-de-Fer,  et  chevalier  de  l'urdie  de  ia  ioi^ 
siOii-d'Oi\  ^élloniteur,  amiaies  du  icnips.)^ 
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BUOiN APARTE  (Louié),  connétable  dv  France^  eitolô^ 

Il  tntn  de  tiouDe  liettre  an  «miee ,  »t  Al ,  «Dits  HapdléMl^ 
fnremlètcs  campa|;ii«s  dè  farinée  d*lialî0.  f)oftlqtié 
îétt^  après  le  1 8  brumaii«,  Il  fui  entojrié  comttlt  aUibài^ 

sadeur  à  Sainl-IVlersbourg;  itioiè  là  UieH  <le  rcitipetCUfr 
Paul  !•*  le  mit  dai».«»  le  cas  de  â'ûrrètet  à  Berliû,  oè  il  sé- 
journa i^endant  un  an.  A  fon  retAttr  en  Franctê,  îl  tVlf 
iîummé  colonel  du  g'  rép^inu nt  de  dragons,  et  devint  gé*- 
néral  de  brigade,  le  24  mars  i8o3.  Lors  de  i*aVétiemëtit 
de  son  frère  Napoléon  à  l'empire,  en  1S04,  il  fut  créé  con- 
nétable de  Fraoce  et  oôloiiel-général  des  cuirassiers.  Il  lat* 
climpagna  Napoléon  en  Italie ,  en  i8o5 ,  et  fut  fait  gotnrer- 
tkear«géAéral  du  Piémont.  En  160^»  H  aat  lé  gnn?etnement 
de  la  vflle  de  Paris  ;  se  rendit  ensuite  en  IlolUindè  ponr  f 
eiminiandei'  Tarnléè  do  Kord ,  et  bientôt  sôn  frère  le  ttnm- 
ma  roi  de  Hollande.  Kapoléon  atait  établi  un  système  con» 
tinenial,  destiné  à  ruiner  le  commerce  de  PAnglclerre,  et 
ii  voulait  qiu;  tons  les  gouvernements  alliés  à  la  France 
exécutassent  1  ii;onr(Miscfncnl  les  mesures  de  prohibition 
déterminées  par  i:v  système.  Ces  mesures  dl^venaient  dés- 
astreuses pour  la  Hollande,  dont  elles  anéantissaient  le 
commerce.  Louis  Buonaparle,  datis  l*intérét  du  pays  qti*fl 
gouternait,  s'écarta  des  ordres  qn^l  avait  reçus  de  Naipn- 
léon,  el  fevorisa  secrètetnent,  pendant  asseis  long^tempa, 
le  commerce  maritime  àiréis  les  Aiigtaîs;  mais  inraittt*ll  vit 
qu«  Napoléntt  ekigi*ait  retéettlinn  rignnmmè  des 
aox^nelies  leé  ttéRandalsse  reftnaleni,  il  prèl^  abdlifoer 
la  sonireraine  pnissance  ;  quitta  la  Hollande ,  et  se  relira  a 
GratEen  Styrie,  où  il  vécut  en  simple  particulier  jusqu'en 
18 13,  époque  à  laquelle  îl  se  refidît  à  Rome.  Il  refusa  de 
prendre  aucune  part  aux  événements  politiques  qui  eu- 
rent lieu  depuis  lors,  et  de  venir  occuper  à  la  chambre  des 
pairs  la  place  que  Napoléon  lui  avait  assignée  pendant  les 
àent  jourff.  Par  suite  des  arrangenients  pris  pat  les  souve- 
rains alliés,  relfitivement  &  la  Ikmllle  Bnonapârte»  le  sé- 
jour du  prince  Iiouls  fut  fiié  dans  les  états  da  pape.  Il 
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ON  APARTE  (Jérôme),  commandant  d'armée,  4çr- 
oier  frèf^  de  N.i[>oi^ou  Biionafiarte ,  naquit  à  Ajaccio 
fo  CvrM,       10  (lé^^eixibre  Il  commença  à  $erv(r 

dant  la  marine;  ^  oblii^t  d'abord  le  grade  de  lieute- 
m^nl  4^  v«iiicw,  e(  fit  parUf»  re»|iédâiioB  de  Saint- 
Pomingue»  eo  i8iQi.iiaiit  revcdiu  ?d  Frsmceavecideftdé' 
[^4elNi9  du  géni^vnl  en  «hlf  Uelm,  U  rvp^rMt  bieolAI 
iqM4«  imr  «i  revdve  4  U  M^rlUMque ,  4oi|t  la  pruinier 
e»94iil»  itn  fiiwe»  await  doiiii^i  le  commaiideniealt 
▼ara  la  6n4a  1609  «  let  hosUlU^§  ayant  FeoQinniçQcé  avee 
^Angleterre,  il  élaUit  une  statiun  dcvaut  la  rade  de  Suint* 
Fierre  et  Ptle  de  Jaba^o  ;  main  ayant  failli  être  priti,  ii  m 
réfugia  à  New- York,  dans  les  Étati|^Ui)is>  fc*"  mai  i8o5,  il 
vint  débar([uer  à  Lisbonne,  après  avoir  échappé  aux  croi- 
sières auglaifies.  On  renvoya  réclamer  auprès  du  dey  d'Alger 
les  Génois  qui  se  trouvaient  esclaves  en  Afrique;  et  il  en 
ramena  a5o  dans  le  port.de  Gènes.  Eu  1806,  il  fut  chargé 
49  romaffandinnein  d*iiM  fPeadre,  avee  le  Uife  de  capiiai- 
na  de  hawt-berd»  el  m  itodît  de  naoveanà  la  MarlHii^iie» 
il¥k  11  nivi«l  co  f  ranee  ai ee  «en  aeeedre^  la  nèma  aaoéft^ 
A  aan  9ate«»r«  Il  obtim  le  gtade  4e  aoatva^iraL  B« 
il  passa,  par  ordre  de  Napoléon,  dans  Parmée'de  terre  ; 
e%it  ie  cpmmaiMlemeut  iVww  carps  d'armée,  composé  de 
Bûvaroi.s  et  'Wurtcmborj^eoiti,  et  fit  la  canipaj^ne  contre  ic-s 
Pciji#«icns.  Le  i<rad€  dr  général  de  division  lui  fut  alors 
coDféré.  Il  épou!»c4,  \v  ^'à  août  de  la  roéaie  année,  la  prin< 

i'>édéviquc-CalliC9ine>  fdle  du  mi  de  Wurtemberg , 
e|  devînt»  peu  de  tempaapvès,  roide  Weeipbalie.  fin  ittia» 
U  etamaiMia  Vm  dea  eavpa  de  la  grande  armée  ^  eoanaaim-r 
fa  la  aampagna  centta  la  Euttia»  et  dépliée  qnelqtte  var 
le«»  ans  oombiala  dHleIrovno  el  de  Mobilear.  Mapoléatf 
ay^nl  imputé  au  peai  d^aelivité  et  4  la  pégligenoe  de  JM- 
me  la  non  réussite  de  quelques  opétallont  niUtaliee»  ce 
doraier  fut  renvoyé  dans  sou  royaume  de  \V«8tpha)ie,  d*où 
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ses  8u|eU»  aidés  de  quelques  troupes  russes  et  saxonnes , 

Texpulsèrent  en  iSi5.  Il  revint  en  France^  et  fut  obligé 
de  s'en  éloiii^iier  lors  de  la  resUuralion  du  trône  des 
Bdiirbons,  en  1B14.  11  se  retira  alors  en  Suisse;  mais 
il  revînt  à  Paris,  vn  avril  i8i5.  Pendani  les  cent  jours  ^ 
il  fut  nommé  pair  de  France,  le  2  \  acronipnî^na  Na- 
poléon dans  sa  campagne  :iur  la  Sambre;  revinl  encore  k 
Paris,  après  la  bataille  de  Waterloo  ;  en  partit,  le  97  îuin, 
et  se  rendit  d*abord  en  Saisse,  puis  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg,  où  le  rot  son  beau-pèire  lui  a  donné  un 
asile,  et  Ta  créé  comte *de  Monlfort.  Il  avait  été* décoré  du 
grand -cordon  de  la  Légion-d'Honneur,  en  septembre 
1806,  et  créé  grand-dignitaire  de  Perdre  de  la  Couronne- 
de-Fcr.  Il  est  chevalier  de  l'ordre  de  la  ('ouronne  de  Saxe, 
grand- croix  de  l'ordre  de  Saiul-Joseph  de  VVurtzboiirg:,  et 
chevalier  iie  l'ordre  de  Saînt-André  de  Russie.  [Etais  nu- 
liiaires,  annaltê  du  temps.) 

'       BUSANÇOIS  ,  voyez  de  BEALViiLit^s  cl  Chabot. 
Bl]SS£T,  voyez  ns  Bocbboh.  / 

AB  BUSSËT  (  Pierre- Lottis),iiMir^cAii/*d;e-etfAt;y,  originaire 
suisse, «aquit  à  Roeil  près  Paris,  le  is  mars  1736.  Il  eo- 
tra  au  service  de  France,  en  octobre  17/19  *  comme  cadet 
dans  la  compagnie  d'Erlach  du  régiment  des  gardes-suis- 
ses; fut  nommé  enseigne  dans  le  régiment  suisse  dUlall- 
wyl,  en  octobre  1^55;  passa,  en  la  rnéme  qualité,  dans  le 
régiment  de  Ca<itella,  en  1761,  et  y  dcvinl  swaws- 

sîvement  sou.s- lieutenant ,  pnis  sons- Ireiilcnant  des  j^rena- 
dîers,  et  enfin  lieutenant  avec  commission  de  capitaine. 
£n  1 780 ,  il  quittii  le  régiment  de  Castella,  ayant  été  oom- 
rné  à  cette  époque  aide-major  et  grand-fuge  delà  compa- 
gnie des  Cent-Suisses  du  roi.  Il  obtînt  ensuiteie  brevet  de 
mestre-de-camp  dinfanterie  pour  servir  sous  le  prince  de 
Coudé,  alors  colonel-général  de  celle  arme*  Il  lîat  créé 
marécliai-de-camp,  le  6  avril  1 792 ,  pour  prendre  rang  k 
Ih  promotion  du  mois  de  février  1791.  Il  avait  fait  alors 
les  campagnes  ci-*aprè8  détaillées.  En  1767,  les  Anglais 
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ayant'  fail  une  deiQ6ole  à  I*l!e  d*Aix  »  le  ileor  de  Biisiel 
eenrit»  avee  on  déteelieiiieiit  do  régimeDl  d*ilallwyl ,  à  dé- 
fendre la  côte  entre  la  Rochelle  et  Rocheforl.  Cette  trou- 
pe ,  secoudée  |>ar  les  gardes-côles ,  fit  si  bonne  contenance 
et  manœuvra  do  teik*  manière,  que  les  Anp^lais.  croyant 
avoir  affaire  à  un  plus  ^raud  nombre  d'hommes  et  descî»- 
perunt  de  réussir  dans  leur  leDlative,  mirent  à  la  voile  et 
se  retirèrent  dans  les  premiers  iours  d*octobre.  £a  17689 
le  siear  de  Busset  commanda  3o  homme»  de  la  compagnie 
colonelle  du  féginent  d*Hallwyl  »  qni  forent  embaniaés 
■or  U  RaiêùnnMt^  et  partirent  de  Roeliefort,  le  9  marSf 
ponr  «e  rendre  à  Québec  en  Canada.  Le  Raisotmable  disait 
partie  d'une  escadre  commandée  par  le  marquis  des  Gaul* 
tes.  Ce  bâtiment  ayant  été  déniàlé  de  son  beaupré,  fol 
obligé  de  venir  se  répart r  à  Lorieiil,  d*où  étant  parti  pour 
se  rendre  à  Brest,  il  fut  reucoutre  au  large  du  bec  de  Eaz, 
le  v»9  avril,  par  une  escadre  anglaise ^  forte  tie  6  vaisseaux 
et  une  frégate.  Attaqué  par  a  vaisseaux»  Tun  de  74 
tre  de  64  canonsi  U  Raisonnabit  fit  une  vigoureuse  défen- 
se; mais  après  un  combat  des  plus  meurtriers,  le  cliêva- 
lier  de  Aohan ,  qui  commandait  ce  vaisseau,  fol  contraint 
de  se  rendre.  Dans  ce  combat ,  aoo  hommes  avaient  été 
tués  et  100  blessés;  la  mâture  et  les  manœuvres  avaient 
été  hachées,  et  le  Raisannahie  avait  reçu  dans  son  bois 
i55  coups  de  canon  ,  dont  14  à  Qottaison.  Le  sieur  de  Bos- 
set  eut  le  bas  de  la  cuisse  emporté  pjr  un  boulet  de  canon 
de  5«  livres  de  balles,  et  sa  blessure,  larije  vt  profonde,  fut 
jugée  fort  dangereuse.  Il  en  fui  ccfieiulant  guéri  ;ui  bout 
de  huit  mois  par  le»  soins  des  chirurgiens  anglai&p  ÉcUan- 
fé,  en  1761 ,  il  lit ,  avec  le  régiment  de  Casiella ,  la  cam- 
pagne de  1 76a ,  en  Allemagne ,  puis  les  campagnes  de  Cor- 
se «  où  il  fut  employé  à  la  guerre  de  montagne  contre  les 
insurgés.  En  179A ,  les  Cent-Suisses,  dans  lesquels  servait 
alors  le  sieur  de  Busset,  ayant  été  rélbrmés»  le  16  mars» 
il  conduisit  nn  détachement  délite  de  cette  troupe  à  Co- 
blentz,  où  se  Uonvaicnt  les  princes  français.  Il  servit,  la 
même  année,  s<hi>  lem<;  (irdre*;,  en  Allemagne,  en  Lor- 
raine et  en  Champagne.  Après  la  retraite  du  roi  de  Prusse» 
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Iw  princes  se  mdireiil  à  Ui^%  U«  QimgMi^pt 
arm^e.  Jjw  Gei|t-$uiMea  liwe»!  eomprii  daoaeelte  mao- 
TQ»  mala  Ui*  4 A.  U.  leur  d4Uvrèrant  4e6  oeriUU»l»4o 
^la  el  Aa  dévouem^'ivl ,  et  promîreot  de  la»  ? ^aooipaDaar 
laraqna  les  eirconstanoes  le  permettraient.  Après  l'a  feelaq-« 
ration  du  trône  des  Bourbons ,  en  18  i4i  S.  M.  Louis  XVI|I 
accorda  an  sieur  de  Busttet,  qui  Maii  chevalitu'  dti  Saiut-» 
I^ouis  depuis  1777,  la  croix  de  commandeur  de  cel  ordre, 
par  or<lounancL*  du  20  août  i8i4>  et  Je  gratifia  en  même 
temps  d'une  pension  de  i5oo  fr. ,  sur  ia  mèrae  ordre,  eà 
pijiyabie  par  la  caisse  c)ea  lovaUdea*  te  m^réch^l^tte-aamp 
de  BusMii  a  été  adini»  ai>  maiLimtiiii  du  la  panfâpo  4a  90» 
traita  de  MU  giade,  après  49  aqa  et  Q  mol»  4»  lerviçew 
(âret^eiif  a^  militais  y  taêièau  det  pendons  im$mlm 
i^ft  trésor puàUo  à  l*épQqu&dn     sepêemèr^  il)?.) 

DE  Bl)83EljL  (ÀQtoine-Loaisy  vicomte),  né  à  Sainl-Lo- 
tin  en  Françhe-Çomté ,  le  29  octobre  1759,  a  été  nommé 
Ueu(eaani'^énéral ^  le  28  décembre  i3i4«  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  pnjitaîre  de  Saint-Loul^,  le 
8  octobre  18 15.  Il  est  porté  dans  le  tableau  des  pen- 
•  sions  inscrites  au  trésor  puldîc,  à  l'époque  du  i*'  septem- 
bre 1817,  pour  la  rctraile  du  ii rade  de  lieutenant-général, 
obtenue  apr^s  55  au^  3  moi^  et  4  jours, de  serviçe,  {S^fits 

DE  BD8SY,  vùyez  hàfiviTis  ei  Le  Rot. 
pi;  BUSSY  pE  VAia*  voyez  IIuâv(»t. 

DE  fiUTTLEE  (Aiebard),  Irlandais  d*origine,  entra  au 
service  de  FraneéVen  i655,  et  daviat  maréctèot-^'oamp^ 
par  brevet  du  96  mai  idAf. 

DE  BUTijXE^  (pi^fr^3»  'vicomte  de  Galmqy,  HeiiteutfJU-^ 
^énér^t,  né  le  21  ixjuijiss.  i6âia|  était  c<)mte  da  Newcoatfi 
e|  pair  d'IrMpdif*  V  p^saa  j^a  Franc^>  joq  1691»  «hlini 
le  réfsîiQent  de  o^val^ri^  de  (a  reine  d^Anglalerre»  quç  Tihi 
forw,  en  169a,  «w  (e^  côlea  de  Norinandte  ave«  1«»  débria 
de  ptuaiaura  ré||ii|iaQU*  Il  so  trauva ,  ava^  oa  régim^iH , 
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an  fiége  de  Koset,  eo  1693.  Créé  brigadier»  le  3$  atril 
1694,  il  iervil  à  rannée  d*Alleaiagiie,  pois  àeelle  de  ta 
■oMiley  iOfu  le  marqiala  d'ttarcoartf  en  tHg^i  k  rarmée 
de  la  Meose»  fooi  le  aMiéobal  de  Beofflert»  en  1696  ;  el 
enfin  k  ramée  de  la  Motelle ,  moi  le  fitâr^uto  d*Barenurt, 
en  1697.  Le  r^';;iment  de  (lra^on<i  à  pied  de  l.i  reine  d'An- 
gleterre, «  t  le  régiment  de  bai iem mi  .  des  Iroupes  du 
fnéïTK  prince,  ayant  M  r»  fonnés,  par  ordrf-  dvs  p\  28 
février  on  en  com[iosa  un  régimeul  d  Hifantcrie^ 

dool  le  vicomte  de  Galmoy  fat  fait  colonel,  le  38  du  inè* 
me  mots  :  ce  régiment  (>orta  son  nom.  Ëm ployé  â  Tarmée 
dltaHe,  |iaf  lellreft  du  ^1  |uin  1701,  il  oomliatlil  à  Carpi 
el  k  Cliiàrf  ;  «e  dlslingaa  particttlièremeni  à  la  défense  de 
Cfémène»  le  i**  février  1703,  el  eomballîi  k  Âan-Vitloria 
et  k  LiifËara»  la  même  année.  Créé  maréchal-de^mp , 
par  bfcTCt  du  aS  décembre  «  et  employé  en  celte  4iialllé  à 
Tannée  d'Allemagne,  il  servit  au  î»ié|çe  de  BrLsack  ;  à  celui 
de  Latiilau,  el  a  la  ijatailîe  de  Spire,  t-n  i7o5.  Il  passa, 
sur  la  fin  de  reltc  aimé»  ,  au     r^ir  e  du  roi  d  L^pa^iie,  '|ui 
le  ii\  Im  iilenant-^'n*  I  il  de  se^»  armées,  le  i"  m  »f  «;  i^or».  ïl 
fut  employé  en  celle  (|tiiHlé  h  Parniée  d'Italie,  eu  ijoli, 
et  se  trouva  au  siège  de  Furin ,  ainsi  qu'au  combat  »ou9 
cette  place.  Il  Bcrvit  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal 
de  herifïclLf  en  1^08;  à  Tannée  des  frontières  dit  Daupbi* 
né»  en  1709;  à  Tannée  de  Flandre,  en  1710^  1*711  el 
171a;  et  se  troura,  eu  celle  demière  année,  aum  siégea 
de  Douai,  do  Qiiesooy  et  de  Boiicbain.  On  l'employa  eo 
Espagne,  en  1715,  et  il  servit  ati  siège  de  Barcelone,  en 
171.^1.  Son  régimeni  fut  licencié,  par  ordre  du  5o  janvier 
1715.  Ktikfcnii  en  France,  en  1722,  il  uLtint.  le  10  mai, 
UD  pouvoir  de  lieutenant-général  de!»  .ii  iiu     du  toi  ,  [>oiir 
prendre  rang  dti  1"  mars  i7o5,  jour  auquel  il  avait  obtenu 
ce  grade  en  Espagne.  {Ciwonolog^  milUaire,  loau  IK» 
pag*  6  lé.) 
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01  CABANAC  >  vqyez  Secds. 

CACATTE  (Léonard),  maréchal~de-canip,  naquît  ft  Li- 
moges, le  37  novembre  1 7G0.  Il  entra  au  service  ^  le  11 
avril  f77n,  dans  1c  54'  régiment  d'infanterie  (ci-devaot 
RoQtsillon),  d'où  il  sortit,  par  congé*  le  ao  décemlire  178a* 
11  avait  fait,  avec  ce  régiment,  les  oampagoet  de  1779  ei 
1780,  sur  mer.  Au  commencement  de  la  révolution  fran- 
çaise «  il  reprit  du  service  dans  le  a'  bataillon  du  départe- 
ment  de  la  Hautè-Vienne;  y  fut  fait  lieutenant,  le  18  oc- 
tobre 1791,  et  capitaine  de  la  compagnie  des  canonniers» 
le  17  sf'plcnibre  179^.  Il  fut  nommé  aide-de-camp  tlii  gé- 
néral Jourd.m,  conim.iiKÎant  en  chef  l'armée  de  Sambrc- 
et-Mensp,  le  3(>  srptrmbre  179!^;  lut  fait  adjudant-géné- 
ral chef  de  brigatle  provisoire,  le  28  juillet  17^)^,  et  devint 
titulaire  de  ce  dernier  grade,  le  i3  juin  1795.  Il  avait  fait 
en  ces  diverses  qualités  les  campagnes  de  l*armée  de  5am- 
bre-et-Mcufte.  Il  se  trouva,  avec  la  même  armée»  au  pas» 
sage  du  Rhin»  en  juin  1796;  y  commanda  l'avant-garde 
de  la  division  du  général  Grenier;  franchit  le  fleuve  Â  Dr- 
dingeq  ;  fit  à  Tennemi  3oo  prisonniers,  et  s*empara  de  plu- 
sieurs canonfi^  ain.si  ({iie  de  leurs  caissons.  Immédiatement 
après  ce  passage,  il  prit  les  villes  de  Kayserwerlb  et  de  Ra- 
tingen.  Ayant  rencontré,  le  août,  une  arrière-garde  au- 
trichienne prè«  d'Eltmann  ,  il  la  chargea  à  la  tète.de  quel- 
ques troupes  légères;  la  culbuta;  hii  fit  200  prisonniers, 
et  occupa  le  village.  A  la  prise  de  Bamberg,  le  4  du  même 
mois,  il  chargea  i*ennemi  à  la  léte  du  a'  régiment  de  dra- 
gons, et  fut  momentanément  fait  prisonnier;  mais,  ayant 
été  dégagé  presque  aussi  tôt ,  il  continua  de  combattre  avec 
beaucoup  de  valeur,  et  fit  un  grand  nombre  de  prison- 
niers. Le  8  du  même  mois,  il  prit  la  ville  d*Aniberg,  et 
fit  éprouver  à  reunemi  une  perte  assez  considérable  en 
hommes  et  en  chevauz«  Il  servit  avec  dislinclion  pendant 
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toutes  les  campagnes  qui  eurent  lieu  jusqu^en  1801.  Il 
avait  élé  fail  cht  f  de  brigade  du  0'  régiment  de  cavalerie, 
le  2  janvier  1799.  U  devint  premier  aide  de-camp gé- 
nérai en  chef  Jourdan  »  le  16  raar<i  1 8o^j  ;  servit  sous  ce  gé** 
néralà  rarmée  dUtalie,  et  fut  créé  oûicter  de  la  Légioii- 
d'fioiiiieurf  le  14  juin  de  la  .même  année.  Sa  18069  H  fat 
employé  en  Galabre»  lors  do  siège  de  Lamantea.  Le  16  sep- 
leinbfe  1607^  il  fol  fait  chef  de  rélat-mafor  do  maréchal 
Jourdan,  alors  gouverneur  de.  Maples^  et  devint  peu  de 
temps  après  commandant  de  place  de  cette  capitale.  Il 
passa  à  Tarmée  d'Espagne,  le  29  iuîllet  1808,  et  fut  char- 
gé du  commandement  de  i.i  [)lacc  de  Madrid,  le  H)  mars 
1809.  En  vtriu  d'un  ordre  du  ministre  de  la  fi^nrrre  de 
France,  il  passa  ,  le  4  du  inén»e  mois,  au  Rer\  it c  du  e:ou- 
vernenient  espagnol,  et  y  obtint  le  grade  <lc  maréchal-de- 
camp,  le  21  avril  suivant,  li  rentra  au  service  de  France* 
le  8  fanvirr  18 15,  et  fut  créé  maréchal-de*campf  par  déi^ 
eision  de  8*  H*  Louis  XVIII,  datée  du  9i  octobre  1814*  H 
a  été  admis  à  la  retraite,  le  3i  mal  i8i5,  après  4® 
5  mois  et  la  jours  de  service.  {Etais  militaires,  annales  du 
temps,) 

nt  CADEROCSSB»  ve^ez  n*AHcmia. 
DS  C AD£ VILLE  t  voyez  Amelinb. 

CADOIJ  DAL  (George) ,  licntcn<int-^énéral  vendéen^  né  à 
Brech  près  il'Anray,  dans  la  Basse-Bretagne,  vn  1769,  ne 
fut  connu  dans  les  (guerres  civiles  que  sous  son  seul  pré- 
nom de  George*  11  avait  à  peine  fait  ses  études  au  collé* 
ge  de  Vannes,  lorsque  la  révolution  française  éclata,  en 
1 78c).  Il  ne  prit  d*abord  aucune  part  aux  évéoenients  po- 
litiques; mais,  en  mars  1795,  il  se  réunit  comme  simple 
cavalier  aux  troupes  de  la  première  insurrection  du  Mor^ 
bihan.  Ce  mouvement  n'ayant  en  aticnne  suite,  George  t 
instruit,  en  novembre  suivant,  que  les  Vendéens  venaient 
de  passer  la  Loire,  se  di^rida  k  les  aller  joindre.  Il  se 
mit  à  la  léte  d'une  cinquanl.iîne  de  paynann  bas -bre- 
tons, U  traversa  les  forêts  >  et  après  avoir  essuyé  en  route 
m.  S5 
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quelques  petit»  combats,  il  arriva  à  Fniigèret^  où  son 
tacbement  fut  armé  par  le»  aoius  de»  cbefii  royatiatet.  Geor- 
ge «itivit  depuis  ce  moment  Tarmée  fendéenney  et  dl»- 
tiii|nia*€ii  pIiiMeuri  oGcaaiooi.  S*étant  fait  remarquer  par 
sa  fb>ce  rorfiorelte  el  son  courafe  »  il  fût  uemmé  oflUier 
pendant  le  n\^e  de  Granirtile,  dnits  le  même  mois  de  nO'^ 
vcinbrc  i;9"».  A  la  halaillt-  du  Mans,  perdue  par  les  roya- 
lisfr»^,  le  12  <liceinbrc  suivant,  (iforp^e  Caflotnial ,  sVi.uit 
enilHiM(iH  avec  fics  Morhihanais  près  de  Pont-Lieu  ,  soutint 
les  prcmitrs  chocs  t\cs  républicains.  A()r<»s  cette  désastreu- 
se afTairc  el  celle  de  Savenay,  l^apnée  vendéenne  ayant  été 
forcée  de  se  disperser,  George  retourna  dans  ses ibjrers  at- 
tendre une  nouvelle  occn^^îon  de  faire  i^sr\ç;e  des  connais- 
sances  militaires  que  dt*îà  il  avait  acquises.  Une  oonvetle 
insurrection  royaliste  eut  lieu  dans  le  Morbiban ,  et  Geof^ 
ge  en  devint  l*un  des  artisans  les  plus  actifs.  De  concert 
avec  Lemercier»  dit  la  F'endée,  son  ami  et  son  compagnon 
d*annes,  il  parcourut  le  pays  ;  y  Ht  de  nombreux  em^e- 
menis  de  paysans,  et  engagea  même  beaucoup  de  matelots 
alors  oisifs  Nur  la  côte.  Dans  une  de  leurs  courses,  George 
et  Lcniercier  fruenl  8nr()ris  par  un  (irtat  liciiienl  républi^ 
Cain,  el  coiidiuls  dans  les  f»n*«^')ns  dt  Brest,  où  leur  caplî- 
vité  dura  plusieurs  mois.  Tous  deux  [)arviiireut  à  s'évader 
sous  des  habits  de  matelots,  cl  allèrent  reioindre  le  corps 
royaliste  commandé  par  le  comte  de  Silz.  L*organisatiou 
de  cette  armée  étant  alors  terminée  »  George  n'y  put  ob- 
tenir que  le  grade  de  chef  de  canton.  Il  prit  part  en  cette 
qualité  aux  opérations  militaires  qui  eurent  lieu  jusqu^à  la 
[)acification  de  la  Habitais,  en  1795.  S^étaot  prononcé 
contre  cette  paeiftcatioUf  il  reprit  bientM  après  les 'armes, 
et  combattit,  en  juin  de  la  même  année,  à  Grand-Cbnmp, 
où  son  parti  tut  battu.  Ce  fut  lui  qui ,  a|)rès  la  malheureuse 
iNsuedecetti  fl  ii?eet  la  mort  du  rnnitc  de  Silz,  tué  pon- 
dant r.j'iinri,  r  illi.i  les  (lébrisdes  (  (II  |)s  vend*  (  fis.  Ki»  jMtII,  l 
suivant, IVxpedition  [ireparée  eu Ân^ieterre.  et  depuis  trop 
connue  sous  le  nom  de  Quibtroii,  ayant  abordé  les  cétes 
de  France ,  George  se  hâta  de  seconder  le  chevalier  de  Tiii« 
taoiac»  auquel  le  commandement  des  royalistes  do  Mor- 
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bihaii  avait  ('lé  dévolu.  11  rassembla  soii8  Carnao  un  rorp» 
de  paysan»  destinéa  àaouttmr^e  débarquuDeiit  des  iruu» 
pet  expi'-ditionnairei  »  et  marcha  ensuite  avec  une  dcfi  co- 
lon nen  tUrigé«f  vert  les  côlea  du  Nord  »  dans  la  vue  du  faire 
pluitiettri,diveniiopi  daus  rintérieuv  du  pajrs»  el  d'opérer 
une  fOUcUoû'aTee  le  corpn  de  Charelte  ou  celui  do  Slofilet. 
La  colonne  de  Tintenlae  «^empara  de  JoMelio  ;  main  ioo  chef 
ayant  été  tué  dent  Tavenue  du  château  de  Ceetlégon,  par 
un  grenadier  républicain  rju'il  poursuivait^  George  prit  le 
cooimantlement  de  ccUl'  culonne,  déMÎ^^née  bous  le  nom 
i.Varm^e  ronge  ,  parce  que  les  paysans  qui  la  composaient 
av.iicni  (ous  endossé  l'uniloi  me  anglais-  0(i(>i((n<'  k-  (h'-s  is- 
Irc  de  Quil)eroo  eût  rendu  très-diflieile  le  relour  den  Mor- 
bihanaiit  dans  leur  pays,  George  parvint  à  les  y  ramener; 
et  ictuccès  de  cette  o|>éralion  accrut  la  réputation  criiabi- 
lelé  qu*ili*étail  déjà  ^ile  parai  let  aiens.  Rentré  en  Baa^ 
ee«Brelagoe^  il  a'y  contidéra  comme  le  chef  du  fMini  roya- 
tiate'.dflna  celte,  contrée;' malt  II  adopta  te  système  antl- 
Dobiliftire»  qnl  conablalt  à  écarter  du  commandement  les 
nobles  »  auiKÎ  que  les  officiers  émigrés.  Vers  ce  temps,  le» 
soldats  républicains  ,  commandé»  par  le  gt'néral  en  cbct' 
Hoche,  occupant  tout  le  Morbihan,  George  fut  obligé, 
dans  le  mots  d'août,  de  licencier  toute  sa  troupe;  mais  il 
prît  eu  même  temps  mesures  pour  opérer  un  nou- 
veau rassemblement ,  dès  que  le  moment  serait  devenu 
op|Kirttt&;  et  bientdt  il  eut  un  état-malor,  un  eorps  â*é^ 
Itte  pemumeot  et  de»  chefs  de  divisions.  A  peine  âgé  de 
a6  aoif  il  se  vit  alors  aussi  poissant  dans  le  Morbihan»  que 
ChafCliey  l!un  des  principaux  chefs  royalistes ,  Fétail  dans 
la  Vendée»  Il  ait  Charelte  k  même  delh voriset  milement  le 
débarquement  de  S*  A.  R.  M.  le  comte  d'Artois,  lorsque  ce 
prince  descendit  à  l'Ile- Dieu.  George  alors  eut  plusieurs 
enga«;ements  sérieux  avec  les  républicains.  A  la  lète  de 
5ooo  bommcs,  il  attaqua  h  rimprovtHte  le  bourg  d'Klven, 
défendu  par  3oo  grenadiers  républicains;  mais,  malgré  le 
Haug-lroid  et  Tintrcpidité  dont  il  donna  de  nombreuses 
preuves  en  cette  occasion,  il  ne  put  parvenir  à  vaiocre 
cette  poignée  de  brave»,  qui  firent  une  défonse  iiéroîque. 
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et  patYinrcfit,  après  an  long  combat,  à  8*oavrir,  par  tn 
trait  d^aodace,  un  patsage^a  travers  dea  nombreux  aasalU 
lants  qitt  les  cernaient  de  toutei*  parts.  Let  §ticcè9  rempor- 
tés par  le  générai  républicain  Iloclie  sur  Parmée  vendéen- 
ne de  la  rive  droite  de  la  Loire  avaient  obligé  cette  der- 
nière à  déposer  ses  amies.  Bientôt  George  se  trouva  de  son 
côté  accal)lé  par  les  forces  républicaines,  qui  s'étaient 
portées  dans  le  Morbihan.  Dans  cette  extrémité,  il  fit  de- 
mander,  en  mai  179169  nne  suspension  d*armesau  général 
Hoche,  qui  la  refusa ,  et  eiiigea  la  soumission  entière  des 
Morbihanais  ainsi  que  leur  désarmement  (1).  George  fei- 
gnit alors  de  eéder;  mais  il  donna  des  ordres  secrets  pour 
qu'une  p-irtie  des  armes  fût  encaissée  et  enfeute  avec  soin 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  George,  ainsi  que  ses  prin- 
cipaux officiers ,  parvinrent  à  se  soustraire  à  la  surveillao* 
ce  des  autorités  républicaines,  en  se  tenant  cachés  dans 
-les  bois  cl  dans  le»  fermes  écarlées.  En  1797,  les  royalis- 
tes de  l'iiilérieiir  s'occupaient  d  uu  plau  général,  tendant 
à  renverser  le  î^otive rn(»nHMit  républicain  ;  et  George  ,  qaî 
S^était  assuré  raftpui  du  gouvernement  anglais,  allcudait 
que  le  signai  fût  donné  pour  réunir  ses  fidèles  Morbihanais 
et  recommencer  les  bosliiités;  mais  la  jouniée  du  iSfrac- 
tidor,(4  septembre  1797)  fit  échouer  de  nouveau  tous  les 
projets  des  royalîsles,  et  Cadoiîd^l  fut  Ibrct^de  demeum 
.dans  une  inaction  qui  dura  deux  ans.  Il  coiplogra  ce  temps 
il  étendre  ses  connaissances  militaires;  à  affermir  Hnfluen- 
ce  qiiMI  avait  acquise  sur  les  paysans  bas^bretous,  et  à  en- 
tretenir chez  ceux-ci  le  désir  de  reprendre  les  armes  dès 
que  l'occasion  favoralîlc  s'en  présenterait.  Kn  janvier  1799, 
fout  annonça  une  nouvelle  coalilion  des  puisïianrf^s  Cf>iî- 
tre  la  lt>aucc*  George  disposant  des  éléments  insurrection- 


(1}  •  De  tous  les  paj«  qui  ioinpo'*;iic'nt  la  chouannerie,  relui  du  ^îor- 

•  bilian   t  lît  le  plu»  (lilïu  iK-  à  souinuUro.  Georges  avait  à  lui  seul  plus  de 

•  talents  i  l  de  verhin  '/ucrriêres  que  tutis  le»  autres  cbefu.  Les  bandes 
aorgaaificcs  soua  bc»  uidrcH  avaient  plus  de  rcgularifé,  et  leur  bravoure 
»  était  célèbre  dans  toute  la  Bretagne.  •  {Fietoirei  et  canfvMét  dpi  Ff 
fmiê,  ton*  VI  )  pag.  i54  et  i&5«) 
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tiels  qu'il  avait  au  se  iiu  tta^er,  doiuia  aux  cliefo  royalUtes^ 
cachtVs  dans  le  Maine  vl  d  uiH  la  Urelagne,  Tavis  U'un  juo- 
ch.tiii  soulèveuicut  ;  et  en  ui^tne  teuipsi,  il  s*adresaâ  à  taun- 
8eîgn<^ir  le  cuiitletl'Arloiiietaugoviverncnient  anfs^laÎB,  pour 
en  obtontr  dc«(  arnueset  des  munitiout,  Profitant  bioiilùt  a- 
firèa  4e  çe  que  k  guerre  éuit  d^ià  eommenoéti  sur  lesf ronliè- 
veif  il  forma  jiei  rasuemblemunlt  vevt  le  moUd  Wkt  »  et  ocon^^ 
pa  kl  c^mp  de  Beaaohènef  ob  U  exerçait  te»  {layeantet  ral- 
liait lea  déierteum.  Fluaieur»  des  prineipaux  ckeft  rojallt- 
tes  étant  alor»  arrivéa  d^Angieterre  »  il  let  poavoqua  en  000- 
aeil<*géDéral  au  ehàleau  de  la  Jouebère.  Il  fat  déoidé  dam 
oette  aHMemblée  que  George  Cadoudal  confterveraîl  la  cooa- 
niandenicnl  en  cher  du  Movbilian  et  des  Côles-du-Nord  : 
ou  y  ai  l  éta  aussi  le  roninieiK  Cincnt  des  huHmitûs  contre 
lea  Pf^pubiie  lins.  (îcorge  occupa  en  conséquence  un  ^rand 
nouibi'ti  de  bourjçs  ;  menaça  la  ville  do  Vannes,  1 1  s'( mpa 
ra  de  quelques  canonn  à  Sarzoau  (i).  La  guerre  civile  ur. 
poumuivat»  partout  aveo  la  plut  grande  activité  et  iurifiut 
danala  BaitM'BrHagne  »  lorK(|ne  la  révolution  du  iShru» 
maire  (g  novembre  1799)  mît  Napoléon  Buonaparte  à  la 
lè\e  du  gouveruement  françaiit  et  paralyia  enoore  une 
foia  lea  efforla  du  parti  royaliste.  Lea  généraux  Brune  et 
Hédouville»  euvoyét  par  le  premier  eonanl  pour  téduifi» 
à  robéisiianoe  les  dt^parteàienla  de  l'Ouest ,  parvinrent  à 
rameUL-r  par  la  persuasion  quelques  chefs  de  riusurreetioii, 
t|ui  capitulèrent  ù  des  conditioott  avantageuses,  an  cum- 
meocemeui  de  Tannée  1800.  George  l\)t  du  nombre  de 
ceux  qui  se  relusèronl  opiniiUrément  à  tonte  espèce  d'ac- 
COiumudeuient»  et  qui  reslèrent  eneore  en  armes  pendant 
quelque  tempa.  Dans  le  mots  de  décembre  précédent,  U 
avait  dirigé  une  expédition  sur  les  bords  de  la  Vilaine  pour 
Noevoir  nn  transport  de  ftl^ils  et  de  munitions  qu*y  dé- 
barquèrent les  Anglais.  Il  escorta  ces  objets  avec  800  bom- 


(i)  11  )oui«tait  d(!  1.»  confiance  rniière  de  scu  tryupc»,  ft  tiouvail 
alort'Ir  seul  gëntral  eu  cUvï  ro^àhsiv  ijui  ne  fût  pas  aoblc.  {Mio^fraphic 
universflUj  <tnnenn9  ci  modvme  »  tutu.  XVII ,  |>i.g.  i58.) 
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mcsdasif  Hnlérleiir  du  pays,  et  répartit  009  ieeraPtestie 
les  divisioiM  royaliites*  n  rentra  ensuite  dans  ses  cantonne- 

nienis,  où  il  ^'occupa  à  rallier  autour  de  lui  une  quinzaine 
de  nitlie  hommes.  Ccpenilcuir  son  obstniatioQ  à  t-eiiM!^^'^ 
jjaix  attira  bieiilôt  contre  lui  toute  Tarmée  commandée  par 
le  général  Brune.  George  disputa  le  terrain;  niais  jugeant 
enfin  que  loulo  résistance  était  aior.s  inutiie,  ii  sonjjea  à  par- 
ticiper À  ia  |»^licatioD.  Il  conclut  à  Theix,  le  9  février 
1800,  une  ooafention  avec  ie  général  Brune;  s'obligea  de 
licencier  ses  tfoapes,  et  promit  de  lemettre  rarlillerie  et 
les  fusils  ^ii*tt  possédait  9  mais  à  des  oonditfioiis  favorables 
am  MorbÛbanais.  Il  se  rendit  easoite  à  Paris  pour  obtenir 
la  reclîlication  de  eette  eonVenlion*  Après  avoir  séionrné 
,  un  mots  dans  la  capitale  »  sans  avoir  pu  obtenir  salls&e- 
tion  ;  craignant  d*ailleurs  que  Buonaparte  ne  le  fit  arrêter, 
il  partit  seerètement ,  et  se  rendit  en  Angleterre  (1),  où  il 
fui  accueilli  avec  dislinct ioo  par  le  gouvernement  l)ril.uî- 
nique.  S.  A.  H.  iMo>>iLiii\,  comte  d'Artois  (2),  lui  doiina  , 
an  nom  dn  roi,  le  cordon  ronge  et  le  grade  de  lieuteuaat- 
général.  George  Cadoudal  repassa  secrètement  eu  France 
vers  la  lin  de  1800 »  avec  le  commandement-g^énéral  des 
départements  du  Morbiban,  d'Ile-et-Vilaine»  des€éles-da- 
INord  et  du  Finistère.  D'après  le*  plans  dressés  par  le  mar** 

*quls  de  Htvoire»  ancien  of&eler  de  le  marine  royale,  il 
aérait  conçu  Tespolr  de  surprendre  Belle-Ile  et  de  s*empa<» 

-rer  de  Brest;  mais  ces  projets  furent  éventés  et  ne  purent 
réussir,  hû  vie  du  premier  consul  Buonaparte  ayant  été 
mise  en  danger,  le  5  nivôse  an  9  (24  décembre  iHoo)  «.  [>ar 

'rexplosion  iWxne  mac kum  infernale ,  George  fut  8ouj)çon- 

•né  d*avoir  été  l'àme  de  ki  conspiration  qui  avait  employé 


(1)  On  a  dit  que  Buonaparle  lui  avaii  fait  offrir  un  gradu  supérieur 
dsos  les  arm«ct  lépublicaiaes ,  et  qu'oo  avait  employé  tontes  sortes  de 
inojeos  pour  le  léduiré. 

(a)  Cp  prîncc  avait  clé  revota,  dès  lu  28  |aQvier  1793»  du  titre  de 
lieutcoaul  geacral  du  royaume  de  Trunce. 
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«e^  odieux  moyen  (i).  Devenu  dèe  Iom  un  objet  M  tÊimm 
•t  d*inqulélttde  pour  Napoléon^,  il  fui  exposé  à  louleelet 
vecfaerohes  de  la  police  coniulalr^  »  40!  lui  At  tendfo  de* 
pièges,  et  qui,  (Kl^on,  voulut  le  fdifo  aNiaaalner  pet  dee 

agents  envoyés  de  Paris  (2  .  Ne  se  trouvant  plus  en  st)i«té 
dans  le  ajoj bihan ,  il  repassa  en  Angleterre,  où  il  eul  des 
relations  avec  Pichegru,  et  concerta  avec  cot  ex^^néral  ni- 
publicain  les  moyens  de  renverser  le  goiiveriienient  de  Uuo* 
naparle  (5)  Jl  proposa  d'attaquer  Napoléon  puliliquement 
et  à  force  ouverte  au  milieu  do  aet  gardes;  eteeCutaveo 
l'intentMMi  d^accomplir  ce  dessein ,  qu*it  débarqua  en  Fran* 
ee  I  le  ai  août  iâo3 ,  après  s*ètre  fait  précéder  de  plusteuvi 
do  aes  offioieirs  »  qu'il  destinait  à  ee  coup  do  main,  8*étanl 
dirigé  sur  faris  par  des  alations  que  ses  affidés  lot  «valent 
préparées  à  Favanoo,  il  resta  oacbé  dans  divers  domiolles^ 
oitondani  que  Picbegru  lui  donnât  le  Mgnal  d*agir»<Gepen« 
daiîr,  dans  le  mois  de  février  1804,  la  police  eonsttlaîre 
sV4anl  procuré  des  n  vrlalions  de  la  part  des  conjuréif  su- 
balternes ,  la  plupart  des  adhérents  de  George  furent  hieiitèt 
arrêtés,  et  lui-même  fui  recht^rehé  avec  nn  suh»  et  niir  nr- 
tivité  extraordinaires.  Aprt^s  avoir  i  h  ii)<j;é  plusieurs  lois  do 
domicile,  il  s*aperçut  enlin  que  son  dernier  asile  était  ob- 
servé ,  et  prit  aussitôt  la  résolution  de  fuir  en  cabriolet.  Ar- 
rivé près  du  palais  du  Luxembourg,  il  fut  cerné  et  son  che- 
val fut  arrêté.  Il  tire  alors  ses  pistolets  »  les  décharge  sur 
deux  agents  de  la  police  qu^ll  étend  morts  sur  le  pavé»  ol 
ohercbe  encore  à  s'évader  ;  mais  au  milieu  de  la  foule  d^é*- 
mJssaires  qui  Tenvlronne  et  d*une  populace  nombreuse  qui 


(1)  George  a  toujoura  nié  qu'il  cûl  autorisé  ce  moyen  lerrîblodc  des» 
Iructîon.  (BiogrofhU  vniwnêtU,  tom.  X.Vlt,  (»»g.  iSt).) 

(a)  Li  s  ;iutiurri  Uu  la  àiiémc  Biographie  Ui-teut  qu'il  pénétra  le  dcaseiu 
de  ces  agents,  et  qu'il  les  6t  fusiller  par  set  soldati. 

(ô)  Ouonapaii  te  regardait  Get)!*^*.*  coiitinc  un  ennemi  tellement  dangc* 
rcttx,  qu'après  lu  paix  d*Aiiilnis  il  fit  demander  mi  gouveraerneot  an- 
gbia»  par  M.  OMo,  qu'oa  le  lui  lirrit,  et  qt!*!!  charges  depuis  M.  An- 
éréosaj  de  rtfaon? eltr  la  vAme  deoiiade.  {Biûgrmphlê  mniHmttlê,  te* 
pag*  159.) 


DICTIONNAIRE  UISTORIQUB 

s*est  ameutée  f  U  est  saisi  par  un  boucher  et  conduit  à  la 
Préfecture  de  police  i  où  il  déclara»  avec  antant  de  sang-  , 
.  froid  que  de  courage»  qu'il  était  à  la  téte  de  la  conaptration 
tendante  à  rétablir  les  Bourbons  sur  le  trône.  On  te  Iradnl- 
•it  avec  un  grand  nombre  de  ses  co-accusés  au  tribunal  cri- 
minel ,  devant  lequel  ilr  déploya  beaucoup  de  calme  et  de 
fermeté.  Dann  le  cours  de  la  procédure ,  il  évita  avec  le  plus 
grand  ftoin  de  compromettre  aucun  de  ses  compagnons 
d'infortune.  U  fut  condamné  ti  niurt ,  avec  ii  de  ses  otTi« 
cierSyle  ii  mai  1804;  transféré  de  la  maison  do  iiistîccà 
Bicétre  ;  jeté  dans  un  cacliot ,  ol  exécuté  le  24  jui"  snivant. 
Sa  sécurité  ne  Tabaudonna  pas  un  seul  moment,  et  il  en 
donna  encore  de  grandes  preuves  au  moment  de  son  sup- 
plice* S.*A1.  Louis  XVIII  a  daigné  anoblir,  par  lettres^pa- 
lenles  du  la  octobre  1B149  Joseph  Cadoudal»  père  de  Geor- 
ge» en  récompense  des  services  rendus  à  la  cause  royale 
par  ce  dernier.  Ce  fut  par  le  même  motif  que  Joseph  Ga- 
doudal  f  frère  de  George ,  fu)  nommé  dans  le  même  temps 
colonel  de  la  légion  du  Morbihan.  Il  est  encore  chef  de  ce 
corps,  lievenu  le  lij'  d'iuiauterie  de  ligue.  [^Muiuicury  an- 
nales du  temps,) 

GAFFARËLLI  du  Fâlca  (Louis-Marie-Joseph-Mazimi- 
llen)»  générai  de  division,  naquit  au  Falga  dans  le  Haut- 
Languedoc»  le  i3  février  1756  (t).  Après  avoir  fait  ses  étu- 
des à  récole  de  Sorèse»  il  enira  dans  le  corps  royal  du  gé<- 
nle»  où  il  se  fit  remarquer  par  son  cèle  et  ses  talents.  A 
répoque  de  la  révolution  française»  il  en  embrassa  les 
principes,  mais  sans  eii  outrer  les  consi  (|iif  nc«\s.  En  1792, 
il  servait  comme  olBcier  d'artille  rie  à  i  armée  du  Rbiii. 
Les  coniniissaire^  de  rassemblée  nalionale  ayant  demandé 
à  cette  armée  sa  suumisâioii  aux  décrets  qui  abolissaient 


(1)  A  tué  de  neuf  frèiet  et  <0BOft«  SI  leur  tervU  de  père  lonqa'ilf  de- 
vinrent ofpbelini,  et  montra  un  grand  dëitintëhsMemeiil,  en  partageant 
également  avec  eui  na  héritage  dont  let  loii  rautorisaieat  à  preodrc  la 

moitié. 
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la  rfljaolé  »  Caffai*eUi  refusa  avec  femi^té  de  rdoennattre 
raiilorité  de  Taftiieniblée  sur  cette  malière^  et  >déclara  en 
mèfne  temps  quUI  était  rennemî  des  factieux.  Cette  Doble 
et  courageuse  conduite  Tayaut  fait  destituer,  U  retourna 
dans  son  pays  natal,  où  il  fut  mis  en  arrestation  pendant 
quatorze  mon.  Il  eut  cependant  le  bonheur  d'écli.ipper 
auA  pfoscrîpti(tt»H  de  1793,  et  fut  employé  dans  It  s  bureaux, 
du  comité  militaire,  où  ses  avis  coritribnèreul  beaucoup 
au  succès  de»  opérai  ions.  En  1795,  il  obtint  d'être  de  nou- 
veau employé  aux  aimées;  lut  envoyé  à  celle  du  l\bin, 
avec  le  grade  de  cbef  de  bataillon,  et  s'y  distingua,  le  5 
eeptlmbre^  au  passade  du  Rhin  ,  près  de  Dusseldorfif*  SOUS 
les  ordres  du  général  Kléber.  Il  avait  passé  le  fleuve  avec 
la  première  colonne  «  et  s^était  conduit  avec  autant  de  cou- 
rage que  de  discernement  dans  Topérationde  l'embarque- 
ment des  troupes  »  qu^il  avait  Arigée ,  de  concert  avec  le 
chef  de  bataillon  Poitevin.  Pendant  la  retraite  de  Tarmée 
de  Jourdan  vers  les  bords  de  la  Nahe,  Gaffarelli  prit  part 
ù  plusieurs  combats,  et  entre  autres  à  celui  du  7  décem-, 
bre  près  de  Creniznaeh.  Il  y  fut  atteint,  à  la  jambe  gauche, 
d*un  boukt  de  canun,  qui  nécessita  Tamputalion  (1).  Il 
revint  alf)rs  en  Funce,  et  se  Hxa  à  Paris,  où  il  s'occupa  à 
rédiger  d'excellents  Mémoires  sur  diverses  branches  d'ad- 
ministration ,  sur  des  matières  de.pbilosopbie  >  et  particu- 
lièrement sur  rinstruction  publique^  Vm  des  principaux 
objets  de  ses  méditations  et  de  ses  travaux.  A  la  formation  • 
de  rinstitut  national  «  il  en  fut  nommé  membre-associé  (a). 


(1  )  il  toulTrit  ceUe  opération  avec  le  môme  calme  et  la  même  rMigaa* 
lion  qu'il  STait  icniffert  celle  de  la  pierre  à  lige  de  is  m,  Hi  ni  Pni* 
tre  ae  lui  erredièreiil  une  leole  plainte. 

(a)«On  lit  danit  le  Moniteur  du  1 1  vcQtô:iC aa  6  (i*^'  mars  1798)  le  para* 
graphe  suivaot  t  «  Le  géuéral  Scbcrer  a  donné  aa  démiiaîon  de  miniatre 
»  de  In  guerra*;  il  eat  remplacé  par  le  général  GaffarelK-Duraige  f  eitiéme- 
•  neot  eâltmé  de  Buonaparte  pour  le»  talenla,  membre  de  rinatilttt  na- 
»  ttonal,  et,  dit'Oni  Tna  dea  meîllrurt  admiaiitralenra  que  l'on  connaÎMe.» 
Si  cette  nomination  de  Gaibrelli  en  miniatère  eut  effiectÎTenieat  Ken,  elle 
ne  fiit  anivie  d'aucun  el^l* 
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11  lane^iiftsait  cependant  dans  une  espèce  d*obsCQrité,  lors- 
que NapoU^oii  Buonaparte  le  fil  allachcr,  en  1798,  à  l'ar- 
mée d'rxpédilion  d'Éi^ypte  ,  avec  le  grade  de  gt  néral-com- 
ifTîan«lnnt  l'arme  du  g<^nie.  Il  se  trouva,  avec  celle  armée, 
à  la  prise  «le  Malle,  le  10  iuin  (h  la  m^me  année,  el  con- 
COûriil  à  la  prise  d'Alexandrie  (fl'Egyi>le\  le  2  juillcl  suivant. 
Quoiqu'il  fût  privé  d'une  jambe,  il  n'en  combattit  pas  arec 
moins  d'urdeur  et  de  dévouement  à  Taffaire  de  Salaliieb, 
le  11  août  Le  général  eu  chef  Buonaparte  ayant*  arrêté  ao 
Caire  9  le  du  même  mois,  la  formation  d*un  instîtnt 
destiné  às*occnper  delà  propagation  des  lumières  en  l^yp- 
te,  el  de  la  recherche  des  faits  Importants  concernant  ce 
pays,  Caffarelll  fut  nommé  membre  de  cette  corporation, 
et  attaché  à  ta  classe  dVconomie  politique.  Après  la  pre- 
mière insurrection  du  Caire,  (jui  e\it  lieu  le  2  1  ocfobre.  il 
fut  charp^é  de  mettre  cette  place  à  l'abri  de  toulc  entrepri- 
se au  dehors  ou  dans  rinlérieur.  Sous  sa  din  (  lion  el  d'a- 
près ses  plans,  plusieurs  ou\  rai;(  s  ini|)oi  t.uUs  furent  ajou- 
•  tés  à  ceux  qui  existaient  déjà  au  château  ou  citadelle  du 
Caire,  et  il  compléta  le  système  de  défense  par  la  construc- 
tion de  plusieurs  forts.  En  décembre  de  la  même  année 9  il 
accompagna  Buonaparte  dans  le  voyage  fait  à  Suez,  et  par- 
tagea avec  lui  le  danger  d*être  englouti  dans  la  mer  Bouge 
par  la  crue  subite  des  eaux.  En  cette  occasion ,  CalTarelK 
«^oublia  lui-même  pour  aider  à  sauver  le  général  en  chef, 
auquel  il  donna  toufoors  les  preuves  du  plus  grand  dévoue- 
ment. En  mars  1799,  il  fil  partie  de  Texpédition  en  Syrie. 
Ce  fut  d'après  son  avis  que  lkionaj)arle  fixa  le  poinl  de 
la  principale  attaque  de  Jaffa  ,  qui  fut  pris  d'assaut  ,  le  7 
mars.  L'armée  français'  fit  le  siège  de  Saint-Jean  d'Acre, 
devant  lequel  la  Irancliée  fui  ouverte,  le  20  du  même 
mois.  L'ardent  et  infatigable  Cafiarelli  dirigea  les  travaux 
du  génie.  Il  fil  exécuter  ces  travaux  avec  nne  telle  activité, 
qu'on  put  dire  <|u*il  a^vait  communiqué  à  tous  les  travail- 
leurs le  feu  de  son  caractère.  Le  9  .  avrils  en  visitant  la 
tranchée  y  II  s'approcha  du  pont  que  Vmn  creusait  pour 
faire  une  nouvelle  mine.  Ayant  apiyiyé  son  bras  droit  sur 
le  revers  du  boyau,  il  négligea  Pavis  qui  lui  fut  donné  sur 
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le  danger  qu*il  coarait  dans  celle  position.  Une  tuille  qui 
l'alteignit  bienlôl  après  au  bras  îiroU  lui  fracassa  le  onude» 
et  nécessila  une  amputation,  par  suite  de  laciuelleil  mou- 
ml«  le. a 9  du  même  mois.  Il  fut  enterré  devant  les  lenles 

*  *   

du  quartier-général.  Le  général  Caffarelli  fut  universelle^ 
ment  regretté  de  Tarmée,  à  laquHYe  il  8*étaît  rendu  chei^ 
pur  ses  talents  distingués^  ninsi  4|ue  pat-  dva  taliics  ton* 
Icsclicvalcrnsqnes  (  i)  (a).  {MoHitew\  Diographitiwwerscilt^^ 
tUicunrn'  ci  /noUetnc,  tu  ni.  f/,  pn^.  4^i;  Dictionnnirt'  uni- 
s^vsel,  par  Chaudon  tU  Ddandîne,  iom»  y/fpag,^y2',  an- 
0ties  du  temps ^) 

. .  ♦ 

GAFFARELU  (Uarie-François*Auf(Oste»  eomtt)^  /ieute- 
nam^nérai,  frère  putné  du  précédent,  naquit  au  Falga, 
en  Languedoc,  te  7  octobre  1766.  Il  embrassa  de  bonne 

heure  la  profession  désarmes,  el  sui  vit  en  Sartlaigne,  depuis 
1785  ju.squ'en  i':^^.  comme  simple  oQicicr,  Uaus  le  régi- 
ment <Ie  Piémont.  Kn  1793,  il  prit  parti  dans  un  régiment 
de  dragons  français,  et  devint  aide-de-cani()  du  général 
Dagobert.  Il  obtint  le  grade  (Vadjudant- général  cbef  de 
brigade,  le  aB  mars  1794;  liit  employé  eo  cette  qualité  à 
rarnouèe  des  Pyrénées -Orientales,  et  fil  plusieurs  campa<- 
ga«s»  pendant  lesquelles  U  se  distingua  par  beaucoup  de 
valeur  et  de  conduite*  Après  la.  tévolulion  fin  18  brumaire 
an  8  (9  novembre  1791)) ,  le  premier  edusol  Euooaparle 
r«l|aoba  à  sa  personne,  comme  «ddé^de-eamp  ;  le  fit  en- 
suite chef  d*état-major  de  la  garde  consulaire  ;  puis  le  créa 
général  de  brigade,  le  iG  mai. 180:1.  Il  fut  envoyé  à  Home, 
co  1804  9  pour  déterminer  le  pape  à  venir  couronner  Na- 


( i)  L*ordre  du  jour  du  'aH  av^il  17419  «'exprimait  en  ces  terme»  :  •  Il 
«emporte  au  tuiabc-uu  les  regrets  uni ver^tcls  ;  l'armûc  perd  un  de  se*  plus 
>  bravei  cliefi»,  l'Égypte  ua  de  ses  légutlateurit ,  la  France  uq  de  atê  meit 
•  Icnit  citoyens,  lei  tcieDcei  uo  homme  qui  y  rcropU«nC  un  rôle  oè* 
»]èbffe.» 

{%)  On  s  trouvé  danf  ici  ntaneoflti  un  TfmUé  «er  i§  é99tflU  f^priéié, 
et  iM  «atrs  m»  VlmÊmfiêiom  pnéKfiM.  Mccoopattont  nilitaiccs  nn  lui 
Ipemircnt  pas  de  mettre  le  deratèie  miio  à  cet  deux  oeviegm. 
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poléoQ  comme  empereur  ^  et  s^acqaitia  de  cette  mtagSon 
avec  beaucoup  d*liabîleté.  Nommé  général  de  division,  le 
i**"  février  i8o5f  il  alla  présider  le  collège  électoral  du  dé* 
parlement  du  Calvados ,  et  se  rendit  ensuite  à  la  grande- 
armée»  en  Allemagne,  où  il  servit  d'abord  comme  aide- 
de-cani[j  de  Napoitou.  Le  général  de  division  Bessoo  ayaut 
été  blessé  au  passage  de"  la  Traunn,  le  ji  octobre ,  Caffa- 
Tclli  fut  désigne  poiir  le  remplacer.  Placé  sous  les  ordres 
du  maréchal  Launes,  il  commanda  fia  division  à  la  bataille 
d^Austerlitz»  le  a  décembre.  Uo  corps  de  hulans  russes 
ayant  imprudemment  poursuivi  une  troupe  de  cavalerie 
française  à  travers  les  intervalles  de  Tinfanterie  des  divi- 
sions Gaffarelli  et  Rivand,  ces  deux  généraux  formèrent  de 
concert  une  ligne  »  au  moyen  de  laquelle  ils  prirent  entre 
deux  feux  les  hulans  russes ,  qui  perdirent  en  un  instant 
plus  de  4oo  hommes.  La  division  du  général  Gaffarelli  con- 
tribua ensuite  à  achever  de  vaincre  les  ennemis  ;  à  les  pour- 
suivre, et  à  leur  enlever  une  grande  partie  des  équipages 
de  leur  armée.  La  valeur  1 1  la  belle  conduite  que  CafTarelli 
déploya  dans  cette  célèbre  journée  lui  valurent  la  croix  de 
grand-oflicier  de  la  Légion-d'Honneur,  qu*il  obtint  le  a6 
du  même  mois.  Il  fut  nommé  grand*croix  de  cette  même 
Légion 9  le  8  février  i8o6.  Vers  le  même  temps,  il  passa  en 
Italie  avec  le  prince  Eugène  Beauharnais,  qui  venait  d*élie 
nommé  ^Ice-roi  de  ce  pays,  et  qui  le  fit  bientôt  après  mi- 
nistre de  la  guerre.'  Il  obtint-la  décoration  de  commandeur 
de  Tordre  de  la  Gouronnie-de-^er.)  Il  fut  revêtu  de  la 
gnité  de  comte  de  Tempire/en  1809.  Employé  à  Tannée 
d'Espagne,  en  i8io,  il  y  eut- le  gouvernement  de  la  Biscaye. 
Il  marcha,  en  juin  1811,  coutre  le  chef  de  guérillas  Espoz- 
Y-Mina;  rencontra  un  de  ses  partis  dans  l.i  vallée  d*[Jlzama, 
îe  9  juin;  le  bal  lit  ;  le  dispersa ,  et  lui  enleva  un  convoi  de 
provisions.  En  1812,  il  était  gouverneur  de  la  Biscaye,  de 
la  Navarre  ci  de  la  Vieille-Caslille.  Il  prît  part  aux  opéra- 
tions des  corps  français  qui  forcèrent  les  Anglais  à  lever  le 
siège  de  Bbrgos,  le     septembre.  Après  avoir  secondé  l'ar- 
mée française  9  dans  sa  poursuite  de  l'armée  anglo-portu- 
gaise jusque  sùr  It  Duero»  Gaffjrelli  partit  de  GjgalèSf  le 


5  novambM,  avec  toi  tfoupes  qu*il  avait  amtnétêf  et  re* 
tonroa  sur  le  levrltoire  de  son  gouvernetnpnt.  Pour  goûte- 

DÎr  Tariaée  de  Portugal,  il  avait  cru  devoir  évacuer  mo- 
nientaoéniént  les  côte»  de  la  Eiscaye.  Les  Espagnols  et  les 
Anglais,  cherchant  à  profiler  de  son  absence,  serrèrent  de 
très-prèâ  la  place  de  Santona ,  sur  la  eète  de  S.iu-Ander; 
et  déjà  ils  se  préparaient  à  faire  régulièremeot  le  siège  de 
cette  place,  lorsque  CafTarelli,  qui»  depuis  son  retoar  à 
Yittoria ,  s*était  occupé  de  pacifier  le  nord  de  la  Bîseaye  et 
le  GuipusGoa^  se  porta  aur  Saotooa,  vera  la  fin  de  déeem* 
bre.  A  son  approche ,  les  Espagnols  levèrent  précipitant 
ment  le  blocos  ;  se  retirèrent  dans  les  vallées  de  Sober  et 
de  Raerga ,  et  les  bâtiments  anglais  s'éloignèrent  de  la  côte 
Le  3t,  il  établit  son  quartier-général  à  Bilbao,  et  quelques 
jours  après  Sanlona  fut  ravitaillé.  Il  continua  de  servir  en 
Espagne  jusqircu  i8i/|,  époque  à  laquelle  il  rentra  en 
France.  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  Tordre 
royal  et  TnîlîJaire  de  Saint -Louis,  dann  la  même  année. 
Lors  de  l'invasion  de  Napoléon  Buonaparte  en  France,  le 
comte  Gaffarelli  reprit  près  de  lai  ses  fonctions  d'aide-de- 
camp,  et  lut  envoyé  en  Bretagne,  avec  la  qualité  de  com- 
missaire extraordinaire  commandant  la  i5*  division  mili- 
taire. Il  donna  des  ordres  et  prit  des  mesures,  pour  empê- 
cher qu^aucun  agent  royal  pût  pénétrer  dans  les  places  de 
aon  commandement.  Buonaparte  le  créa  pair  de  Franeev 
le  9  juin  (i)  ;  mais  cette  nomination  n'a  point  été  confirmée 
par  le  roi.  Le  comte  Gaffarelli  est  porlé  dans  le  tableau  des 
pensions  inscrite-s  au  trésor  pubic^  à  la  date  du  i"  septem- 
bre 1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  lieutenant-général , 
après  3o  ans  de  service.  (MonUaur,  annales  du  temps,) 

DE  CAGNY,  voyez  Rozel. 

nvGAILLOUD,  voyet^ktnuam, 

GAILLOUX^  i;i>^6z  P0QG8I. 


(1)  baot  eette  nomination ,  le  conte  Gaffarelli  est  qualifié  de  conseit- 
Icr-d'état. 
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DB  CALDAGUËS  (Raymond,  eofftic)^  iùsulenatit-giUUral, 
Àaquit  W  5  août  i^Sa.  Il  entra  au  service,  en  1763,  com* 
me  soas-li€u tenant»  danst  le  régimeol  de.  Solssonnais*  el 
Hl  les  deux  cavlpagnes  de  Corse»  depuis  1768  iusqu*à  la 
conquête  de  celte  tte  par  le  comte  de  Taux,  en  1769.  Pen« 
dant  ces  oanipagues,  il  eut  part  k  différentes  actions 
de  guerre,  et  notamment  à  la  défense  de  Borgo^  o&  les 
troupes,  sous  les  orJtes  du  conile  de  Narboniic-Frilzlar, 
attu<jiR  rciil  1.1  |)ai'liedu  village  occu|)éc  par  Ich  ennemis,  et 
furent  repoussées  avec  nue  grande  perle  :  les  détachements 
qui  garnissaient  les  reli  nu  hcments  furent  obliges  de  capi- 
tuler, après  avoir  perdu  la  inuilié  de  leurs  soldats  dans 
^différentes  sorties.  En  1776,  le  comte  de  Cal4agt]iès fat  fait 
lieulenant  dans  le  ré§iaient  de  3oissoaaais.  Il  pattsa  aux 
Jlïl«^-Unis  d*Am4ri4iief  en  1780»  sous  les  ordres  du  comte 
4e  Rochambeau»  et  fut  nominë  lieutenant  au  m^e  régi* 
mentt  en  1781.  Il  se  trouva  à  différents  comiiata»  et^senril* 
la. même  année»  m  siège  d*Yorl(.oXowa  »  défendu  par  8000 
Anglais,  qui  capitolèreiit ,  après  19  iours  de  tranohée  ou- 
verte. Lu  bonne  conduiie  que  liut  le  comte  de  Caldaguèi»  à 
cesié^e,  lui  (il  accorder  par  le  roi  une  pension  de  4^*^ 
livres.  Après  avoir  fait  quatre  campagnes  en  Aini  1  ique  ,  il 
revint  eu  France,  en  1785,  épo(|ue  à  laquelle  la  j»ai.i.  lut 
&ignée.  Il  devint  capitaine  au  régiment  de  Soissonnais, 
1784;  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  do 
8aint-Louis*  en  17B5;  passa  naior  au  régiment  d*Angoa* 
mois»  en  1786;  et  fut  fait  lieutenant^eoloneà  de  ce  régir 
ment^^en  179t.  Il  ém^a  »  en  179a»  avec  les  officiera  de 
son  régiment;  se  rendit  en  Espagne»  et  y  obtint  de  S.  Il» 
Galbolîque  la  permlMion  de  lever  un  régiment  »  qu'il  for» 
ma ,  eu- 1 795 ,  sous  le  nom  de  Royat-Roussilton  ,  et  avec 
lequel  il  fil,  dans  Tarmée  espagnole  de  Cataloi:^!!!',  les  cam- 
pagnes de  1795,  1791  t  t  1795,  contre  les  Français  répu- 
blicains. Vav  i'"9(j,  il  fut  numm*  colunel-comniandani  du 
ré^iun  nl  dv  iJoiubon,  dont  il  devint  colond-propriélaire^ 
en  1798.  Créé  brigadier  des  armées  du  roi  d'Espagne,  en 
180a,  il  commanda  eu  second  l'armée  de  Catalogne»  en 
t8o8,  et  fut  nommé  marécKal-de-oamp  sur  le  cbamp  d* 
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bAlaille ,  pour  avoir  fail  lever  le  siège  dcGironne  aux  Fran> 
çals,  qui  perdiri'iit  en  cttle  occasion  toute  leur  artillerie. 
Il  venait  d'i^lre  iioiiiiiié,  par  le  roi  (rE.sp.i^iH' ,  ut^ral  en 
chef  de  Pamii^e  de  Catalogne,  lorsqu'il  fui  sm  pris  et  fait 
prisonnier  de  guerre  par  les  Français,  ddun  le  village  dè 
Vciulrell,  le  as  décembre  de  la  même  année.  Condait  eo 
France,  il  y  demeura  prisonnier  de  gderre  jusqu'à  ce  qde 
la  première  restauration  du  trône  de»  Bourbons  vtnl,  en 
l8i4>  ie  rendre  à  la  liberté.  Il  retourna  en  Espagne  (>reb- 
dra  son  grade  de  mArébhal-de-camp,  et  y  Ait  emj^loyë,  en 
i8i5,  déiifs*  Tarmée  de  Catalogne  »  avec  ordre  d*ètre  h  là 
di8|>osttton  du  prince  français  duc  d*Angoulème.  S.  A. 
R*  Tayaut  appelé  près  de  sa  personne  «  Tenvoya  h  fny- 
cerda,  et  lui  confia  le  eommandonienl  de  la  Gerdai^rK' 
française,  ainsi  que  celui  du  dt  (larti  tnenl  de  rArriéi;e.  Par 
le  moyen  des  iniollii^ences  ([u'il  «e  mi^nagea  dans  ce  diîp.ir- 
tement,  il  y  prépara  les  liahilants  h  faire  un  mouvement 
en  faveur  de  la  cause  des  Bourbons,  lorsque  le  prince  serait 
disposé  à  y  venir*  Il  organisa  aussi«  dans  le  môme  hut^ 
plusieurs  compagnies  franches,  auxquelles  il  fit  faire  de 
fréquentes  incursions  dans  ce  même  département,  lie  duc 
d*Angoulémf  lui  conféra  le  grade  dè  iieutenanl^géuérali 
le  la  iuillet  île  la  même  amiée,  et  lui  donna»  le  même 
jouff  Tordre  d^enlrer  dans  le  département  de  TArriég(s  avec 
une  seule  compagnie  franche.  Le  comte  deCaldaguès  exé<- 
cnla  cet  ortlre  ;  tt,  ay-nil  élt'  secoujlr  par  Tarmemeut 
spontané  des  liabitnniH ,  il  ne  rdudil  ui.ittre  <ie  tout  le  pays 
en  deux  jours,  cl  obligea  lonles  les  ht»upt;s  i^iii  lui  tHaient 
o[i|)os(  rs  :\  se  retirer.  Il  informa  aussitôt  S.  A.  11.  de  l  heu- 
reux succès  de  cette  upéraliun;  lui  fit  connaître  (pTelle 
pouvait  avec  sécurité  se  rendre  dans  le  département  de  TAr- 
riége»  et  lui  donna  avis  de  Tevacuation  de  Toulouse  par  le  gé- 
néral Decaeo.  Lediicd'Augoulémc  le  créa  commandeur  de 
Tordre  royal  et  militaire  do  Saint-LouîS|  le  ao  juillet»  pour  le 
récompenser  d*avoir  soumis  le  département  de  TArriége  à 
Tautorilé  du  roi.  S*  H.  cmifirma  cette  promotion.  Le  comte 
deCaldaguès  avait  été  éphement  nommé  par  d.  A.  B.  com- 
mandant de  la  10'  division  militaire,  le  37  juillet;  mais  il 
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ne  conserva  ce  commandement  que  jusqu^en  août  suivant  « 
époque  à  laquelle  il  dut  le  quitter,  par  suite  des  disposi- 
tions de  rordonnance  royale  fixant  l'Age  au-delà  duquel 
les  oflicicrs  ne  doivent  plus  être  conservés  au  service  actif. 
Sa  délicatesse  ne  lui  permettant  pas  de  servir  deux  souve- 
rains, il  envoya  à  S.  M.  Catholique  sa  démission  de  maré~ 
chal-de-camp.  Le  roi  d'Espagne  ne  répondit  à  cette  dé- 
mission que  par  Tenvoi  d'un  brevet  de  lieulenanl  général , 
qui  fut  expédié  en  1816.  Par  ordonnance  de  Sa  Majesté 
Louis  XVIII ,  en  date  du  la  mars  de  la  même  année  ,  le 
comte  de  Caldaguès  fut  nommé  prévôt  de  la  cour  prcvôtale 
du  département  du  Cantal.  11  obtint,  en  septembre  suivant, 
Tautorisalion  de  porter  la  croix  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saiut-Herménégilde  d'Espagne.  Il  est  aussi  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint- Ferdinand  d'Espagne,  de  5*  classe.  On  le 
trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  tré- 
sor public,  à  la  date  du  1" septembre  1817,  pour  la  retraite 
du  grade  de  maréchal-de-camp,  après  55  ans  de  service. 
[Brevets  militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  CALONNE  (Charles),  baron  de  Courtebonne ,  maré^ 
chal-de-camp,  était  lieutenant  de  la  compagi^e  de  chevau- 
légers  commandée  par  son  père,  lorsqu'il  obtint,  après  la 
mort  de  celui-ci,  la  lieutenance  de  roi,  de  Calais,  par 
provisions  données  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  3  novem- 
bre 1657.  On  lui  accorda  le  grade  de  maréchal-de-camp , 
par  brevet  du  '26  mars  i652.  Il  eut  ensuite  une  commission 
pour  commander  à  Hesdin.  Il  obtint  TérectioD  de  la  ba- 
ronnie  de  Courtebonne  en  marquisat,  par  lettres  du  mois 
de  juin  1671 ,  registrées  au  parlement  et  à  la  chambre  des 
comptes,  lesGet  1 2  septembre  1672.  On  lut  donnnu  la  lieute- 
Dauce  de  roi  au  gouvernement  de  Flandre,  par  provisions 
du  19  avril  1695.  Il  était  en  possession  de  toutes  ses  charges 
et  emplois,  lorsqu'il  mourut,  au  mois  d'octobre  1695. 
{^Chronologie  militaire,  tom.y,  pag,  5.5 1.) 

DE  CALONNE  (Jacques-Louis),  marquis  de  Courtebonne» 
lieutenant-général ,  fils  du  précé^^t,  çnlra  au  service,  le 
1"  octobre  1673,  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de 
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ttairalerie  de  Sourdit.  Il  servit  an  siège  de  Maestricht*  en 
et  Doit  la  campagne  noas  le  duo  de  liusemboiirg.  Il 
obtint  une  compagnie  au  même  régiment  »  par  cduimittioa 
du  14  septembre;  combattit  à  Seneff»  en  1674»  couvrit  les 
iiéges  de  Dînant 9  de  Buy»  de  Limbourg»  en  lO^S,  et  se 
trouva  aux  sièges  de  Gondé  et  de  ftouebain»  en  lô^.  De- 
venu mestre-de'Camp  d*on  régiment  de  cavalerie  de  ion 
nom,  sur  la  décnisfiion  du  marquis  de  Givry,  par  commis* 
»iou  du  6  janvier  1677,  il  servit  en  Allemagne,  sous  M.  de 
Créqui  ;  se  trouva  k  la  caiionnatU  <lu  camp  du  pi  ince 
d^Eisenack  ;  au  siège  et  à  la  prise  do  Fribourg;  aux  sitij^es 
de  Gaiid  et  d'ïpres,  en  1O78.  Son  régiment  ayant  été  ré~ 
formé»  le  S  août  i6;9,  on  Tincorpora,  par  ordre  du  iS» 
avec  sa  compagnie  y  dans  le  régiment  de  Condé.  11  se  trouva 
au  camp  d^  Artois  »  en  i6Sd;  au  combat  du  Ter  et  au  siège 
de  GironuCf  sous  le  maréchal  de  BellefondSi  en  ]M4«  H 
lervait»  la  même  année  »  comme  maréchal-des^logls  de  la 
cavalerie,  lorsqu'il  contribua  à  la  défaite  des  Espagnols  à 
Pont-Mayor.  Il  fut  employé  au  camp  de  TAdour,  sous 
M.  dcBoufïlers,  en  i()85  et  i68(i.  Il  obtint  le  gouvernement 
d^Hesdîn,  n[\r  l,i  démissioti  du  duc  doCréqui,  par  prov irions 
du  3a  jcHivit  r  lOH^;  et  rétablit  son  régiment,  par  lettres 
du  20  août  1688.  Il  eut,  le  5  avril  in8<),  un  ordre  j>our 
commander  à  Uesdin  ,  en  Tabsenee  de  son  père,  qui  avait 
le  commandement  de  TArlois*  Il  fut  employé,  la  même 
année  t  à  Tarmée  de  Flandre  9  sous  le  maréchal  d'Humiè" 
wpSf  et  soutint  les  troupes  qui  combaltirent  à  Valcourt.  bn 
kl  créa  Inspecteur-général  de  la  cavalerie,  le  19  avril  té^a , 
et  il  exerça  cette  charge  fusqu'en  1695,  épo<|ue  A  laquelle 
tmitea  celles  de  cette  espèce  furent  supprimées.  Il  com- 
battit à  Fleums,  en  1690;  servit  au  siège  de  Mons,  eu 
1691 ,  et  fut  créé  brigadier,  le  35  avril  doia  mAme  année. 
Employé  en  celte  qualité  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres 
du  dernier  du  même  mois,  il  combattit  à  Leuze,  sons  M.  de 
Luxembourg;  se  trouva  au  siège  des  ville  et  cliiUeau  de 
Mamur;  au  combat  de  6leiiikerque ,  en  1693;  et  servit  à 
Tarmée  de  la  HloscUc»  sous  M.  le  dauphin,  en  1694.  Il  fut 
fait  de  nouveau  inspecteur- générai  de  la  cavalerie  et  des 
fil,  h 
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dragons,  au  rélabiji««emont  de  ces  charges,  par  coiraiia^eft 
du  ai  décembre,  et  aervil  à  rarmée  àù  la  Meute,  som  le 
luaréebalde  Bou01ers,eD  1695.  Il  obliiAt,  a|»rè8  la  mori  defon 
père,  la  chai^  do  lieutaoaDt  de  roi ,  eu  Artois,  par  pro- 
visions du  19  octobre.  Gréé  maréchal-de-camp ,  par  brevel 
du  3  îanvier  1696,  U  fut  employé,  la  même  année,  à  Tat* 
mée  (le  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Villeroy;  servit  à 
l'année  «le  la  Meuse,  sous  M.  de  Bonrtlers,  en  cl  au 

camp  de  Coudun,  près  Cuiit()>ègne,  en  1698.  Il  commandai 
daus  la  Flandre  espagnole,  .^ous  M.  d*Arlagnan  ,  en  1701; 
fut  ensuite  employé  à  Tarméc  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
deBoufllers,  et  commanda,  sous  M.  d'Artagn<in ,  à  Anvers, 
pendant  Tbiver.  JBoiplojé  à  l'armée  de  Flandre ,  sous  M.  le 
due  de  Boorgogne«  en  1702^  il  contribua  à  la  défaUe  dce 
Hollandais,  sous  Kimègwe;  marcha,  avec  Ht.  de  Bedmar, 
au  siège  d^Bulsl;  enleva,  le  %y  août,  le  fort  Saint- André; 
et,  le  lendemain,  le  fort  Ferdinand,  où  il  fil  prlsounleys 
5  officiers  et  6a  soldats.  Promu  au  grade  de  îieutf^naiit- 
général,  le  aS  décembre,  et  employé  en  celte  qualité  a 
.  rarniée  d'AUeniaijjne ,  sous  M.  le  duc  de  Boiir^jogne ,  en 
1703,  il  se  trouwi  au  sit^ge  el  à  la  prise  de  Uiiî.ack,  devant 
lequel  il  monta  la  tranchée,  le  1*'  septembre.  Pendant  le 
siège  de  l.andau,  il  fut  détaché,  le  i5  octobre,  avec  2000 
bommeH,  et  chassa  un  corps  de  tioo  hussards  et  de  800 
chevaux  ennemis ,  qui  voulaient  soutenir  les  lignes  du 
Speyerbach.  Il  obligea  cette  troupe  de  se  ieler  dans  Neue» 
tadt,  où  elle  fut  faite  prisonnière  de  guerre.  Il  se  trouva 
ensuite  à  la^Mitaille  de  Spire.  Créé  directeur-général  de  la 
cavalerie»  le  i5  décembre  de  la  même  année,  il  servit  eu 
cette  qualité  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal  de  Tal* 
lart,  pendant  la  campagne  de  i7o4t  et  comlMittit  à  lloch- 
sledl.  Il  mourut  le  17  février  1705,  âj^é  de  fif^  ans.  (tViro- 
Hoiogie  miUlairc,  loin,  ly,  pag»  4^0?  antmks  du  icmps,) 

DE  GALONNE  (Louis-Jacques),  marquis  de  Courte hottnv , 
maréduU-de-camp ,  frère  putné  du  précédent,  naquit  le 
a  juin  1699.  Il  fut  fait  lieutenant  de  roi ,  en  Artois ,  à  la 
mort  de  son  père,  par  provisions  du  ao  février  1706.  Étant 
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#DUé««xinoiwqu6tair«S|  «n  1715»  il  devini  guidon  de  la 
«om|iHgi)ie  de»  (neiidaraiei  do  la  raiiui  •  i>ur  brevel  do  aa 
ftiiii  1710.  Il  obtint,  lo  I*'  octobris  1719»  une  oommiiition 
pour  tenir  ruiig  df»  m«f*tre-ik-Ciiiii|)  <it!  cavulrrir  ;  tnl  lait 
Mou^t-iit'ulcuiaiil  (le  la  iitOmn  compa^nit* ,  lo  15  novembre 
I7'j();  trouva  au  HÎi'gc  clt>  K<«)il,  vu  i^r»?);  ti  ralliique flei 
lignrM  (rEiUiigcu  ;  au  Miége  de  l'litli:»liourg ,  vu  17^^)^  à 
i*attalvo  de  Clauien p  an  1735.  Ot^é  brigadier,  le  1*'  j.tuvicr 
«74^»  il  maroliai  avec  la  gendunuoric,  en  Weniphulin, 
an  mlad*aeût  174^  ®^  1*  3^  «eplembre  nuivunti* 

eafialM^ltulonaal  de  la  eompagnie  dea  gendarnieM  bour* 
§a%iio»ia«'  qu*i||iBomiiianda  iur  leit  froiitièrei  de  Buhémei 
et  au  «eeoQira  de  BrauBau  »  dent  ea  Al  lever  le  tiéfe  tiua 
ennemki.  Il  retilra  «n  France,  an  moii  de  ianvior  1743} 
ioignil  f  le  l'j  juillet  de  la  même  aniiik* ,  Parnw^e  «lu  Rhin, 
et  ilnil  la  catufia^iic  t  n  Haute* Alsace.  Jblinployt*  à  rariuée 
du  ilhin«  fKir  l(  Urt*N  ihi  1"  avril  i7Y1«  i^  contrîhua  h  la 
rcpri.Ht;  dti  Wi'iH!4t*uiKotirg,  et  lui  (it^cUrcS  1^'  i^Mioi^t,  ma- 
réohoUde-chauip ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  lu  a 
WÊ»i  précédant.  11  aa  démit  alors  do  lu  c:on)|i.i^ui«  des  gen- 
daftfaeaboufguigBoiiM;  la  trouva  U  i*âaairti  d*iiag^eiKiM9,ol 
aatvil  au  tUgo  de  Fiibour^  Ce  fut  aa  di*riiière  oampagne» 
Il  qiiAtIft  la  aef  vice  t  et  otourul  le  1 1  aoOt  »755»  (Clénmoiogk 
mUiimii^,  <oin»  f7/,  pag.  aoft.) 

a 

M  GALVO  (Jean^Fraaçois),  lietUenant-^t^éml ,  baptisé 
le  28  julUet  iO'i5,  ot  connu  souk  lo  nom  du  /trn\>tî  CaU'o^ 
t';lait  uu  m'i'vitc  d'J'lHpagiio ,  lorr«({tra  Là  HuuniiNsiori  de»  Cn* 
ttflans  il  pa.HHa  à  tului  de  Krnnoe,  eu  H  ho  trouva, 

suuë  le  uiurécUal  de  Laniollic,  aux  coinhatH  de:*  \  \)  janvier, 
a/| fît  IVu  mars  i04a;  h  la  prine  de  Taniarith  ;  au  Hecours  de 
LéridM,  dont  ou  força  lt;s  ennemis  de  lever  le  siège*  la  inè* 
meaMiéa.;  au  scscoofa  de  Flix,  de  M  ira  bel ,  du  Cap-do* 
Quiers,  en  i643;  au  oombat  foua  Lérida,  où  le  macéelial 
do  iMotbo  fiu  battu»  on  1644  ;  i  la  bataille  do  LIofoni; 
à  la  prka  de  BaWguicr,  aoua  lo  oomlo  d*iIafoourt|  on  ii45» 
01  au  iiége  do  Urtda«  aoui  la  mémo  général,  an  1648» 
AoTonu  ptonior  capitaine  au  n^giinonl  de  cavalerie  d*A* 
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gnilar,  lors  de  «a  création,  4e  6  îanvier  1647»  ^  servit  an 
Kccoiid  siège  de  Lérida,  sous  AI.  le  prince  de  Condé;  atl 
sîégc  cl  à  la  prise  de  Torlose ,  sous  le  maréchal  de  Schom- 
hev^n  en  164^,  et  au  secours  de  Barcelonne,  dont  le  comte 
deMarthiii  cni[>ôcha  les  ennemis  de  faire  le  siège,  en  i(>49' 
On  le  créa  luarëchaMe-camp,  ie  14  novembre  i65i  ;  mais, 
9iir  les  plaintes  portées  par  des  ofiicrers  pins  anciens  que 
lui,  on  révoqua  ce  brevet,  le  5  janvier  lèSs*  Il  servit»  la 
^niéme  année,  à  la  défense  de  Barcelonne;  att  aecoufs  de 
Roses  ;  au  siège  de  Giroune  9  et  se  trouva  au  ooœbat  de 
Borditly,  en  i655.  Il  obtint,  l*année  suivante,  on  régiment 
dé  cavalerie  de  son  nom,  et  servit  acm  sièges  et  à  la  pvne 
de  Villefranclte  et  de  Puycerda ,  dn  Cap-de-Quiers ,  de 
Casliilon  et  de  Cadagncs,  en  i655.  Sou  régiment  ayant  élé 
licencié,  le  20  iniilet  i6(>o,  on  lui  conserva  sa  compagnie 
mestre-de-ranip,  avec  laquelle  il  passa  eu  Italie ,  et  ensuite 
en  Hongrie,  où  il  comballit  à  Saint  Godard,  le  1"  août 
1664.  li  rétablit  son  régiment,  le  7  décembre  i665;  fut 
fait  brigadier  de  cavalorie,  le  12  mai  166;; ,  et  servit  aux 
sièges  et  À  la  prise  de  Bergues,  de  Furnes,  de  Tournsjir,  de 
Courtray,  d^ndenarde.  Il  ooncourat  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  en  lévrier  et  mars  i669.  La'paix  ayant  été  - 
faite,  le  s  mat,  son  régiment  fut  llceneié  de  nouveau,  le 
s4  ;  mais  on  lui  conserva  encore  sa  compagnie  de  mesfre- 
de-camp.  Il  rétablit  ce  régiment,  par  lettres  du  roi,  du  <) 
août  1671;  fut  nommé  Tini  des  visifeurs  de  la  cavalerie, 
par  commission  du  ii  nov(  iîi!>re;  servit  à  tous  lessiég^cs  c|ue 
le  roi  fit  en  j)ersonne,  en  liyyi ,  et  o!)tint  le  commandement 
dans  Arnheim,  par  commission  du  8  septembre.  Il  eut  part 
h  la  surprise  de  Voerden  ;  au  secours  de  celte  même  plaoe, 
■et  à  la  prî<;c  de  Bodegravc.  II  servit ,  en  1675,  sous  les  or^ 
dres  de  M.  le  prince  de  Condé 9  puis  du  duc  de  Lusembourg , 
avec  lequel  il  se  retira  sous  llaestrielu  ;  combattit  avec  la 
plus  grande  valeur  à  Scaeff;  mareba  au  secours  d*Ottdo* 
narde,  en  iO;4,  etfot  employé  en  Lorraine,  sous  le  mar- 
quis de  Bocbefort,  par  lettres  do  5i  {anvler  1675.  Créé 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  3  avril,  el  employé  en 
cette  (]ualité  à  l'armée  de  Flandre?  par  lettres  du  1'  mal, 
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ooaoaonit  à  la  pme  de  Dinant^  de  Eny ,  d^LioilMarg, 

et  fut  DOtnnié,  par  commission  du  5o  juillet,  pour  com- 
mander à  MaestriclU  .,  Lîmbourg ,  Hnv  ,  et  à  la  crladelle 
deLiége,  en  Tabsenee  du  maréchal  d'Estrades  ,  qui  s'était 
rendu  à  Nimèguc,  en  qualité  dcHiioislre  plénipok^uttaire. 
Dans  cette  campa^e,  il  avail  été  détaché  pour  awi^er 
Saint -Voit,  daaift  le  Loiembourç.  Il  s*eiopava  de  cette 
place;  la  démaolda  en  moine  de  sis  lieures,  et  y  fit  un 
grand  botiii.  En  mai  lOyêj  il  e^empara ^  la  petito  viUa 
4c  Sittafd,  et  ntt  à  contribation  Icul  le  pays  de  MactwahaL 
lia  place  de  Macefrickt  ayant  élé  infeflie,  cn  inlllcl  tSy^, 
Calvo  dit  aoK  îoféDieiin  :  •  Hetiieore,  je  ii*éoleode  rien  à  la 
«dëlêiise  d'âne  place  :  tout  ce  que  ie  sais,  c'est  que  fe  oc 
•  ▼eux  pas  me  rendre.»  Il  se  détendit  efTectivemeutftendant 
5o  jours  avec  ta  plus  grande  valeur;  fil  tous  les  jour'»  des 
sortir^  fjvii  étaient  autant  de  combats,  et  donna  le  temps 
au  mart'cbal  de  Schomberg  de  le  secourir.  Lepriiice  d  O- 
range  ie\'a  le  siège  «  le  37  août,  après  avoir  cttoyé  des  perles 
Cduidérables.  Calvo  obtint  du  roiicgciiveraeBieiitd^Atre. 
par  provisiooe  du  9g  acèt^  d  fut  créé  Ueutenaat-géoérad, 
lc3o  donêoBcnoîa.  Baipleyé  à  Taniiée  de  Flandre,  ma 
le  narédial  de  SclioiBbe^  9  par  lettrée  dn  oiiéiBe  joar»  M 
conserva  le  ccoHnandenient  de  MacBtiioht  iusqn'en 
Au  noit  de  mai  1678,  il  fit  aortirun  fort  détachement  de 
sa  ^mison  pour  surprendre  Leaw .  dont  il  s*empara  le  4  9 
el  011  il  fit  7jj  officiers  et  400  soldats  prisonniers  de  guerre. 
Jdaé>tricht  lui  rendu  aux  nollandais,  après  id  {taix,  signée  ^ 
le  10  août.  li  -  empara,  le  2â  liiar»  iGjb.  de  U  yiile  ei  du 
doefaé  de  Clèves,  sur  l'électeur  de  Brandebourg ,  qui  re- 
fnaait  de  signer  le  traité  de  pacification.  Employé  à  l'armée 
db  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Créqui,  par  lettres  du  afi 
Mil,  il  combattit,  le  11  iuio,  près  de  Jiiadcn ,  ctm  dis- 
tingua ,  le  3o ,  au  pastage  dit  Wcaer»  o&  les  tioupea  de 
■landcboncig lurent  battues.  Caifo  Cul  confiimé»  le  7  a«p- 
tembce,  dans  le  gonvcmemeni  d*life,  cédé  à  la  ¥xmet 
par  le  traité  de  paix.  Employé  à  Tannée  de  Catalogne ,  tous 
le  maréchal  de  Beliefonds,  par  lettrt;^  du  4  m<»rs  1684, 
passa  la  rivière  du  Ter  a  ia  nage  ',  chargea  les  euneaii:»  au- 
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fl«là  do  Pa^ttft{or;  contribua  à  leur  défaile»  Cal  prè» 
d'ealever  le^uc  de  BouriMMiville.  U  te  trouva  à  l*aMaut  de 

Gironne,  dout  on  leva  le  sii^^e.  Le  roi  le  oomma  chevalier 
de  ses  Uidrcs,  le  3i  décembre  1688.  Employa'-  à  Tarmét  de 
Fiaudre,  sous  le  maréchal  d*Hutiuère.s,  pai  iettrea  du  i5 
avril  il  commanda  un  corps  séparé  pendant  la  cam- 

pagne »  par  ordre  du  4  mai;  et  servit,  soma  le  maréchal  de 
Luxeratrâurgf.par  leitreikdii  ig  avril  1690*  Il  avait  élé  des» 
lâaè  poor  ponuModer  tto  corps  «éparë»  par  ordre  du  90 
mai  ;  mai»  it.iiiooffa(  à  Deiase»  la  sf^  i^ai  ,  k  la  tèfet 
da  oa  corps.  {.Oirorukù^gwmiUuurc,  49i»«  Âf^,  pa^»  3^4; 
mémoires  -du  Umpt ,  .Z/4ff<om  de  Feanccg  du  président  JUé*^ 
nault  ;  Histoire  milUaire  dt  Lotus  XIF",  pmr  M.  de  Çuùh^s 
Mémoires  du  Pcrc  d'Avri^^,  Gazette  de  France^^ 

BE  CAMBIS  (Jacques),  baron  d'^lins  y  maréchal  de- 
ctimfi,  était  attaché  uu  marquifi  de  Gassion  dès  i65o,  et 
avait  une  onsapaflait  da»a  son  régiipeat  au  service  du  raèda 
$uède«  U  panm  au  service  de  Franica)  au  i635»  et  se  trouva» 
lamama  aanée,  à  la  défoita  de  »4oo  Uirrains'pfièt  de  CIhi* 
té(  Â  laprise.da  Chaanés  par  oapttulaliafi  »  et  à  osUa  da 
HeuMàlaaa  par  asHiat.  Il  senît  aua  slégèsdaDAle»  ea 
«696; 'do  iMdtaoits,  da  MaobeogOy  aida  la  Gapalla,  as 
1637.  Il  devint,  en  i658  ,  lieutenant-colonel  du  régtmeat 
de  Gassioii  ;  servit  aux  sièges  de  Sainl-Uruci  vl  (rilcRclin  ;  se 
trouva  au  combat  de  Saint-Nicolas  eu  i'icardie;  à  l  *  (itiiaile 
des  paysatis  révoltés  en  Normandie,  près  Avranchcf.  .m  mois 
de  oovem|^re  1659  ;  au  siège  d' A  iras  ;  à  la  délai  le  de  l'escor- 
te dJun  couvoi^ennemi ,  et  à  la  prisé  de  oe  convoi,  en  1^40. 11 
servit  aussi  à  la  psise  de  Lillers  ;  au  sidga  df  Aire,  et  à  Iftol^ 
vemeni  d*on  quartier  de  Croaltii  »  ea  1641  •  On  aépasa  4» 
régimani  da  Cassioo  6  oampagi^ies  aomposéaa  de  Franf4ii% 
at  on  an  composa  un  régimeni  dont  la  tiaron  dTAlais  fui  fait 
maslre-de-aaasp,  4e  a8  novembre  deaelteaiéaiia  année»  Il 
cotnasanda  sao  réglaient  avs  sièges  da  Cattiama  et  da  l^ei^ 
piçnan  ^  en  i64a  ;  resta  eu  Catalogne  ;  coutrihua  à  la  levée 
«lu  siéfîpede  Flix,  de  Mirabel  el  du  cap  deQuiers,  en  ilj45, 
o(  se  trouva  au  comjDaidc  Lerida^  an  i644>  U  couvrit  ie  ai6> 
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ge  de  Eoscs  ;  couiballtt  à  Liorens;  «nril  aà  slé^  et  à  lâ  pr» 
•e  de  Balaguîery  en  1646;  nux  dcox  sièges  de  Lérida^  en 
i6/|6  et  1647,  et  à  <^^ui  ^  Tortose ,  en  1648.  Gtéé  toaré'- 
oliàl-de-eaBiti,  par  bfevat  du  5  avril  1649 «  et  «mpipyé  en 
oeCte  qualité  à  Tarmée  de  Catalogne  >  bous  le  duc  de  Her«' 
C(BUr«  Il  eontinua  de  denrir  dam  celte  provineei  où  Tmi 
ne  tint  sur  la  défensive,  en  i65o,  et  concourat,  en  i65i , 
à  la  défense  de  Barcelone,  qui  ne  se  rendit  qne  le  i5  oe- 
tobre  iG52.  Commandant  la  cavalf^rie  de  l'arm*^e  de  Ca- 
talogne^  par  commission  dn  18  niai  i655«  il  lut  hlessé  et 
fait  prisonnier  à  Palamos  ,  le  1"  .loût,  et  mourut  de  ses 
blessures,  le  ai  du  même  mois  (1)  (à).  {Chronologie miii^ 
taire,  tom*  Fl  9  pag,  ^^7*) 

DB  CAMBIS  (louis-DmnInique ,  comté)  ^  lieutenant-géné^ 
ral,  de  la  nrième  famille  que  le  précédent,  bnptî<té  le  10 
août  1669,  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  cht  v  ilicr  de 
Velleron.  Il  entra  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de 
JeuHrevilic,  le  i5  mars  1689;  servie  siège  de  Caliors, 
et  combattit  à  Slaffarde ,  en  1690.  Devenu  lieutenant  au 
même  régiment,  en  1691  ,  il  se  trouva  à  la  conquête  du 
comté  de  Nice.  11  obtint  une  compagnie,  par  commîtision 
du  29  novembre  169a;  combiittit  à  la  bataille  de  la  Mar- 
saille ,  en  1693;  continua  de  servit  en  Italie ,  où  on  se  tint 
sur  la  défensive,  en  1694  et  1695,  et  y  servit  au  siège  de 
▼alenoe,  en  1696.  Exempt  de  la  compagnie  de  Lorgeè 
(depuis  tuxemboorg),  par  retenue  du  i5  avril  1697;  il 


(i)  IMorëri  et  l'IIisioire  des  Gr.TiKls  OlTx  îers  de  la  Couromir  lui  don- 
nent par  erreur  la  qualité  de  liiuicuiiul^étiéral  dea  armées  du  roi. 

(a)  Jacques  dr  Ciirnbis,  sua  tiU,  qui  servait  près  de  lui  à  la  racrnr  rjf- 
feiire,  fut  au8.st  blessé,  et  mourut  à  Patamoi*.  Leurd  deux  corps  i'urvnt 
apportés  cl  inhuméit  daus  la  cathédrale  d'ÂUal»,  où  l'on  conservait  l'é- 
pée  de  Jacquea  de  Gambb  pèret  nu  laquelle  étaient  graf  ëit  cei  moti  t 

>  Je  suig  Gambii  pour  nu  foi$ 

>  Ma  mailresse  est  mon  roi  : 

«  Si  tu  m'aUcadf  »  cooCeMe-toi.  »  * 
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servit  au  camp  de  Com|)iè^ae  ,  eu  1(198;  à  l'armée  d'Alle- 
magne, en  1701,  et  à  la  défaite  des  iioUandais,  sous  Ni- 
mègue ,  en  170?-.  Il  eut  ran^  de,  mestre-de-caiiip  dp  cava- 
lerie,  par  conimisâion  du  1''  juillet  i^oS;  combattit  àKcke- 
reOf  la  même  année ,  et  contioaa  de  servir  en  Flaodre ,  0(1 
00' se  tint  sur  ia  défensive ,  en  1704  et  z^oS.  Il  combattit  à 
JUmillies »  en  I7o69età0udeoarde,  en  170S.  Il  obtint  le 
gouvernement  des  ville  9  vigaerie  et  citadelle  de  Sisteron , 
au  mois  de  mai  1709  ;  combattit  à  Malplaquet ,  le  1 1  sep> 
fembre  \  et  devint  deuxième  enseigne  de  la  compagnie  des 
^arde8-du-corp9,  dans  laquelle  il  servait ,  p?.r  brevet  du  20 
du  même  mois.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  29  mars  1710, 
il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1711  et  1712  ;  se 
trouva,  cette  dernière  année,  aux  sièges  de  Douai,  duQues- 
noi ,  d<^  Bouchain;  et  à  ceu^iL  de  Landau  et  de  Fhbourg ,  en 
1715.  Il  devint  premier  enseigne  de  sa  compagnie^  le  ai 
juillet  17161;  fut  créé  maréchal- de-camp,  le  1*' février  1719» 
et  passa  troisième  lieutenant  de  la  même  compagnie  »  le  a^ 
août  1730.  On  Ini  donna  l'expectative  d*ane  place  de  grand* 
croix  de  Tordre  de  Saint- Louis,  avec  la  permission  d'en 
porter  les  marques ,  par  lettres  du  ao  décembre  173».  11 
prit  le  nom  de  comie  de  Cambis  en  se  mariant,  au  mois 
d'avril  1724»  Nommé  dans  le  même  temps  ambassadeur  en 
Savoie,  il  revint  de  cçtte  ambassade,  en  172S;  devint 
deuxième  lieutenant,  le  1"  avril  172g,  et  prenner  lieu- 
tenaut,  le  1''  février  1750.  Nommé  pour  commander  eu 
Dauphiné,  par  commission  donnée  à  Fontainebleau ,  le  10 
octobre  1735^  il  quitta  les  gardes* du- corps 9  le  1*'  février 
1734»  obtint  6000  livres  de  pension ,  et  une  place  de  grand* 
croix  de  Tordre  de  Saint-Louîs^  par  provisions  do  16  du 
même  mois*  11  fut  promu  au  grade  de  lieutenant- géné- 
ral des  années  du  roi,  le  i**  août  suivant.  Nommé  am- 
bassadeur en  Angleterre,  le  5  novembre  1756 ,  il  se  démit 
du  coiiuiiandement  du  Dauphiné  ,  se  rendit  en  Angleterre, 
au  commencement  de  1737,  fut  nommé  chevalier  des  Or-  - 
dit^s  du  roi,  le  2  février  1759,  et  mourut  à  Londres,  le  8 
février  1740-  {Chronologie  militaire,  tom,  y,  pag,  171; 
mémoires  dulemps,  Histoire  de  ia  maison  dit  roif  par 
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tahhé  ile  NœuJvUle^  tonu  .  I  ^  pag»  519;  GazeUe  de 
Franqe,) 

DE  CAMUIS  (Louift- Joseph -Nicolas,  marquis),  iUulem 


tuuU'générai  y  fils  du  précédeot,  naquit  le  1*' mars  i^aS. 
Il  entra  aux  aioosi|iietaire8  en  1^39,  et  fot  fait  capîlaiae 
ao  tâ|;iiB«ot  de  cairalerîe  de  ■outbon,  le  6  mai  ly^fi.  It 
obliul  le  goovernenieat  des  ville  et  citadelle  deSisleroB»  à 
la  oMMi  de  son  père^  le  i**  juin  suivant  II  commanda  sa 
compagnie  en  WestphaKe,  sur  les  frontières  de  Bohème, 
en  Bavière,  et  stir  les  bords  du  Rhin,  en  i74>  <  ^71^  et 
^  prise  de  ^Veîssenlboll^g  et  de  lignes  de  la  Lau- 
tem  ,  et  à  l'aflaire  (l'Hiiî^iicnaii ,  en  i744-  l>t  vt  fiu  lueslre*- 
dc-canip-!ieiileiianl  du  lucrue  rt^i;inif  nt  ,  par  coniinîs.sion 
du  10  se[Uembr(i,  il  le  commanda  au  siège  de  1  ribourç, 
la  même  année;  puis  sur  le  Bas- Rhin  ^  pendant  Thiver,  et 
pendant  les  premiers  mois  de  la  campagne  de  1745.  11 
{oignti  l*armée  de  Flandre,  au  mois  de  |uin;  campa  quel- 
qnié  temps  à  Chièvres»  sous  le  man|uis  de  Clermonl- 
Âiexandre,  et  servit ^  sous  ses  ordres»  an  siège  d*Atfa.  U 
se  trouva  au  siège  de  Bitesdiea  et  à  la  bataille  de  lUmcoox,  en 
174G;  à  la  bataille  de  Lawfeid^  el  au  siège  delicrg>o|^ 
Zoom ,  en  1747;  siège  de  Maeslriebt,  en  1748,  et  fut 
fait  brigaditr  de  cavalerie,  par  brevet  du  10  mai.  Il  soi  vit 
en  celte  qualUe  an  camp  de  Gray  .  eu  1^54;  à  la  bataille 
d'Hastembeck ;  à  la  priî»e  de  Miiultii  el  de  Hanovre,  et  à 
la  bataille  de  RosbaslL,  en  17^7  î^t'  roi  r.ivaîr  erré  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  le  5  janvier  de  cette  dernière  année. 
U  fut  employé  sur  Ibs  côles ,  en  1758  et  1759,  el  se  trouva 
aux  aflaires  de  Corliack  et  de  Warbourg ,  et  la  bataille 
de  Clostercamps ,  en  1960*  Ifromo  au  grado  de  maréchal* 
de-camp  «  leao  février  i;(it ,  iLse  démit  alors  du  régiment 
de  cavalerie  de  Bourbon,  et -ne  fut  pas  employé  depuis. 
Oo  le  créa  lieuleaant-gènècfil,  le  i**  mars  1780.  La  «^te 
de  sa  niort  ne  nous  est  point  connue.  (Ovronologie  mUUai" 
re,  tom*  Vil,  pag.  4i3;  GauUe  de  France.) 
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DE  CAMRIS  VOlftAH  (N....,  romtv),  /ifiUi  nant-gtturai ^ 
ùe  la  inOnic  fariilllc  qtie  les  précé«1ciits,  Kcrvuit  en  174'  ♦  en 
qualilé  craide-(le-cann)  diî  vicninlc  de  Cliajla,  lieuteiianl- 
général.  Il  commanda  un  régimenl  d'iniaiiiefia  de  mm 
nom,  d<'piiiH  le  moia  de  février  1749  ius4|&i*eii  avril  i^a, 
époque  à  laqueUe  ce  régiment  fut  incorporé  dans  celui  de 
Boyak  Le  oomte  4e  Cambiaifui  alort  réiarnii,  el  oMni  le 
^ade  4le  brigadier  d^hifâoterie»  par  haavei  du  a5  iufillil 
suivant  On  le  créa  mwéebal-de  camp»  le  le  novenabM 
1768 ,  et  lieotenant-général»  le  1**  iniiM  »f  84.  {Simumi^ 
lUairt's.) 

*  CAMHBIELS  (Pierre-Dominique),  naquit  à  la  Grasie* 
département  de  l'Aude,  le  17  janvier  1767.  Il  entra  aa 
service  en  qualité  d<*!  volontaire  fl ms  le  a*  bataillon  de 
TAudc*  le  10  noveniibre  1791  ;  lut  nommé  sergents omîoc* 
le  I*'  avril  179a,  et  parvint  suceessivement  par  divera§M^ 
dea  iti»qu*à  celui  de  chef  de  balaîMon  9  qu'il  obtint,  le»7 
mar»  1795.  Il  fit  lea  campagnes  ^e  179e. à  rarmée  dfle  Air 
pea»  el  eelleade  179?  à  r»rmée  dea  Fyréttéea«OcleaUileft».à 
la  tèle  du  6^  bataillon  dePAude*  Apièa-le  pets  eeee  VMê^ 
gne,  il  paam  à  lV|rniée  d'Italie ,  eù  la  a*  denil-br%ado.de 
TAude,  qu*il  oommandail  aloieceome  plu«  ancien  chef 4le 
bataillon,  foi  Incorporée  dans  la  4*  demi-brif;ade  de  li> 
gne.  F^e  19  mar»  1797,  à  la  tète  du  1"  bataillon  de  celte 
denn~L)i  ig.ide  el  de  doux  compagnieii  de  ^renadiers  du  tiiù^ 
me  corps,  il  enleva  de  vive  force  la  redoute  et  le  fort  de 
laC'iiiiiza.  cotivraient  et  d<  leiiduieiit  lu  Li^iide  roule 
de  la  Carinlliie ,  et  arrêtaient  la  marclie  de  l'armée  fie»» 
çaisc.  Après  la  rentrée  de  Parmée  en  Italie,  et  à  réfH»qii« 
du  traité  de  Campo-Fomiio ,  il  coeamauda  la  place  de  ?é» 
ronne ,  où  toute  la  divigion  Augeraau ,  de  iuqtielie  ta*4*  d»» 
oai-bri^ade  feaait  pattie'»  élail  en  garnlaoo*  Le  brait  ajwnA 
cottru  que  les  né||octaUens  allaient.  éHretomiMiea,  il  reçnt 
dii  lieulenant^général  Bvniie,  qui  avait  nemplacé  le  ^imé^ 
ral  Augereau  »  rèrdte  de  praodre  toute»  les  meauree  ué^ 
ceiaaires  pour  mettre  le  fort  Saint-Pierre  en  éut  de  dé- 
fende. Le  chef  de  bataillon  Cambrieis  t»  occupa  san»  re- 
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lâehe  fie  réparer  et  an^menUu  lis  toriificalions  de  ce 
fort,  cl  parviat  à  y  taire  pl.icer,  en  peu  cie  jour»,  4^  piè- 
en  batterie.  L  j  paix  .ivec  TAu triche  ayant  été  décidé- 
ment «ignée,  la  4*  demi-brigade  se  rendit  à  Tannée  d'An* 
fletem^eilecbef  de  balailloii  CambrieU  reçut  l^ordre  d«* 
«oiMtrverleceaiman<lciH|eiit  du  lort  âaint*Pierre«  jtM<|u*à 
ce  qa*tt  eût  lait  évacuer  sur  Manteue  lopt  rapprovisionne^ 
meuideelé^  Cette opératioo  étaiil  terminée  9  il  rejoignait 
ios  corpa,  aiqrt  en  garniton  à  Cherbourg.  En  1799,  il  fit 
la  campagne  d'Hollande,  et  en  1800  celle  du  Rhin.  D*après 
une  nouvelle  «iganisalion  de  Tannée, '<|ui  eut  lieu  à  celle 
dernière  épo<pie,  il  p  issa  dans  la  5o' demi-brigade  delif^ne. 
Apri'H  la  bataille  de  iiulu  niitulen  et  la  paix  (pii  vu  ini  la 
suite,  ce  corps  prit  sen  eaiilonnenieiil«  sur  le  Danube,  en- 
tre logoLstadt  et  Haiistbonnc.  Le  chcrdc  bataillon  Cambriels 
reçut  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  qui  Tinformait  que 
ceUsidele  marine  Tavait  deoMUidé  pour  chef  d*état-major 
«TiNHi  «Rpédition  secrète  l  commandée  par  le  contre-ami* 
ral  lAcreiae»  Le  ministre  lui  laissait  la  liberté  d'accepter  ou 
deeefttieree  poste;  mais  il  lut  prescrivait  de  s'expliquer  siins 
déloi«  lie  prévoyant  pas  que  ia  paix  générale,  qui  était  st-^ 
gnée  avec  toute  TEurope,  fût  troublée  de  long-lemps,  le 
obef  de  bataillon  Cantbrtels  accepta  les  fonctions  de  chef 
d'état-major  qui  lui  étaient  oircrtes,  et  »e  rendit  en  consé- 
quence a  Paris  pour  y  prendre  les  ordres  du  ministre  de  la 
marine  ,  k  la  disposition  duquel  il  avait  été  luis'par  celui  de 
la  «guerre;  mai;}  (pielque  diligence  qu*ilftt,il  n'arriva  dans  la 
eapitale|iu*aprè8  le  dépari  de  Texpédition  pour  la  Guadelou- 
pe*Le. ministre  de  la  marine  ne  Tarant  remplacé  que  provi- 
Siicemeot»  lui  douiia  l'ordre  de  se  rendre  à  Brest  pour  s'y  em*  * 
berquer  sur  le  premier  bâtiment  qui  partirait  pour  les  An* 
IUIm.  Peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Brest  1  et  au  mof 
msnl  où  il  ee  disposait  à  partir»  la  nouvelle  de  l'insurrec- 
tion des  Nègres  die  la  Guadeloupe,  et  celle  de  rembarque- 
ment forcé  du  capitaine-général ,  parvinrent  aur  gouverne- 
ment français,  (|ui  luUa  d'organiser  une  expédition  pour 
oller  rétablir  l'ordre  dans  cette  colonie.  Le  connaaiidciuenl 
lie  cette  expédition  Cul  coniié  au  Ueutcnaut-géuéral  Kiche- 
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|ianft6f  qtitse  reudit  à  Brent  avec  un  chef  d'état-major.  La 
pOKlUon  du  chef  de  bataillon  Cambriels  se  trouvant  entiè- 
rement changée ,  il  se  disposait  à  rentrer  dans  son  corpp 
lorsque  le  général  Rlèbepame^  sous  les  ordres  duquel  il 

^avail  défà  servi  «'le  détermina  h  le  suivre;  l'attaeha  à  son 
élat-ma  jor ,  et  lui  donna ,  le  |oiir  même  du  débarquement 
à  la  basiie-terre ,  le  comtaanderoent  du  3*  bataillon  de  la 
66"  demi-brigade.  Ap^^s  plusieurs  alTaires  très-meurtriè» 

•res,  main  qui  ne  furent  point  tlécisives,  les  insurgés,  qui' 
occupaient  les  bords  de  la  mer,  furent  forcés  de  rentrer 
dans  le  fort  Saint-Charles,  dont  on  fornia  d'abord  le  blo- 
cus. On  s'occupa  ensuite  de*<  travaux  que  les  localités  et 
les  ressources  du  pays  pcrnieltaient  de  faire  pour  entre- 
prendre le  siège  de  ce  fort.  L'ennemi  »  de  son  côté ,  fit  toot 
ee  qu*il  put  pour  empêcher  la  continuation  des  travaux  et 
rétablissement  des  batteries.  Le  i8  mai  1802,  l'armée 
d*e.\pédiCton  eut  à  soutenir  une  double  atlaqA  de  la 
pari  des  Noirs,  qui,  d*un  côté,  se  portèrent  sur  le  eerps 
d'observation  à  rhabîtation  Legret,  oh  le  bataillon  cxpé- 
diiioiiM  lire ,  commandé  par  le  chef  Pilet ,  tes  fit  repentir 
de  leur  audace.  D'un  aiUrc  v.Mé ,  une  sortie  du  fort  Saînt- 
Ch.'irles  s'avança  sur  la  c:nr(l('  de.  la  tranchée  que  comman- 
dait le  chef  de  baiaillon  (  afnbriels  :  rcnnenii  fut  attendu 
sur  ce  point  avec  beaucoup  de  sang-froid  jusqu'à  son  arri- 
vée à  la  tOie  des  travaux*  Les  Français  sautant  alors  par- 
dessus les  é'paulements ,  coururent  aux  Moirs;  tuèrent  le 
commandant  de  la  sortia»  ainsi  qu*un  grand  nombre  des 
siens,  et  obtigètont  le  resté  ft  se  replier  sur  le  forldafs  le  plus 
grand  désordre.  Le  as  du  même  mois ,  les  ennemis»  erai- 
giiant  un  assaut ,  évacuèrent  ce  fort  à  huit  heures  du  soir 
par  la  poterne  du  Galion,  avec  environ  4uo,hoaimes  de 
Iroiipcs  .sold(''es,  coiuiuaudées  par  Delgrès,  et  accompa«çnés 
d'iuie  loiiie  <le  Noirs  armés  de  toutes  pièces.  \U  se  ralliè- 
rent aux  iiutiei  Nègres,  qui  occupaient  le  Parc  c!  le  Matou- 
ba,  où  les  dispositions  qu'ils  a|ootèrent  aux  défeoses  na* 
turelles,  déjà  très-formidables,  pouvaient  les  rendre  ab- 
solument maîtres  de  refuser  un  combat  désavantageux,  et 
de  se  répandre  a  volonté  par  des  irrupltons  soudaines  dans 
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foules  les  parties  de  la  basse-leri-e.  Us  avaient  leurs  avaot- 
po<%te9  en  avani  de  i'babitatiua  Guiehard,  au  sommet  à% 
l'angle  formé  par  la  rivière  Noire  et  la  rÎTÎèfe  des  Pères» 
doni  les  riv€t  tcml  à  |»ie  et  à  |>1«m  de  oioqnaiite  pieds  de 
ppoibndeiir.  La  masse  des  révoltés  se  Irouvanl  plaeée  il  U 
vâete  baMtallMi  d'AngleiiMnit  «  défeiMltte  par  lesaivièree  et 
Ibrtifiée  de  parapets  ai^iés  de  palissades  el  de  canoos» 
une  attaque  de  ffont  fàt  regiifdée  eomme  impossible  à 
tenter;  et  il  fallut  que  le  général  Biobepaase  se  décIdAt  à 
•  diviser  ses  forces ,  et  à  tâcher  de  mettre  un  ensemble  qui 
empêchât  ses  troupes  (i^ivoir  à  combattre  séparément. 
Le  984  à  deux  heures  du  malin,  le  2'  bataillon  de  la  Gô* 
demi-brigade  9  commandé  par  le  chef  Camb^els,  auquel 
le  général  en  chef  avait  adjoint  son  aide-de-camp  ,  le  ca- 
pitaiue  Lapointe ,  partît  de  Legret;  et  par  des  chemins  qu'il 
se  traça  dans  d*horribles  précipices ,  il  franchit  les  mornes 
Houci  et  Colin,  la  rivière  des  Pères,  rhabiiation  Lassalle» 
d*o6  11  ebassarennemlf  'etparvinl,  en  polirsai?ant  les  Noirs 
fosqu'an  Presbylèiet  1m  forcer  de  se<  retirer  à  Daugle- 
moiil.  Le  nnénie  four  f  le  3*  bataillon  do  même  corps,  oom- 
mandé  par  le  chef  de  liytaîllon  Lacroix,  était  parti  de  la 
basse-»terre  vers  six  heures  du  matin,  et  devait,  en  passant 
{»ar  le  morue  Fifi-Mas^iieu,  se  réunir  sur  rbabitation  Las-^ 
^alle  au  chef  de  bataillon  Caïubriels,  afin  d'atta(|uer  simul- 
tanément la  pohilton  fortifiée  deDanglemoni.  L'ordre  por- 
tait que  ces  deux  bataillons  seraient  de  dix  à  onze  heures 
sur  rhabitalion  Lassalle.  Le  cliel  de  bataillon  Cambrrels 
s'en  était  déjà  rendu  mattre  à  dix  heures;  mais  le  chef  de 
bataillon  Lacroix  rencontra  des  obstacles  qui  Tempéchè* 
rent  de  forcer  le  passage  de  la  rivière  des  Pères,  et  par 
ooDSéqoeat  le  morne  Pifi-Massieo,  d*où  il  devait  se  diriger 
Ml'  rhahitation  Lassalle.  Cependant  environ  aoo  hommes 
de  ee  batailloo  trouvèlenl  le  moyen  de  se  rallier  au  chef 
de  balaQIon  Gambrlels.  L*altaque  devait  se  faire  au  plus 
tard  à  midi  par  les  deux  bataillons  réunis  :  il  était  environ 
quaire  heures,  et  rien  n'annonçait  que  le  chef  Lacroix  dAt 
arriver  avec  le  reste  de  son  bataillon.  Dans  ccitc  puijilion, 
le  chef  de  butaiiloi^  Cambriels  prit  eu  particulier  le  capi« 


talfre  Lapolnte ,  anjounl'Jini  iïifiréchal-(l«-cainp ,  et  lui 
âH  :  «  Mes  nuiuiliDn.*^  sont  presque  épuisées,      )e  ne  pui» 

•  mVn  pmcnrfr,  puisf^ue  mohm  sommée  au  milieu  des  en- 
unemis,  et  par  conséquent  sans  communication  avec  le 
trcsté  de  rarmée  :  jé  manque  ausni  de  vivres;  il sei-aît  trop 
«récflimiix  4*iltettdl«  plus  kni|E4«iii|»  t'drtîvéo  du  chef  de 
»baliiill0tf  tskàHâtf  pAv  ta  rafiiofi  t^m  lu  miii  ap^oelM;  je 
»9U{»  donc  AMêé  à  attaipier  «bol,  pbraïutdë  d'alUeim 

•\e  réttuirai.  Millflt  <daM  le  ois  coiilraireK»  ei  daiM  riiy|MM 
i«lllè««N»ii|  péHftsaiit  dam  Tattaque,  je  ne  pourrais  {asUfisa 
*fliOl«-tnéiiiiê  MB  détennlitatton  auprès  d«i  général  eliQbef, 
«fé  vous  prie  de  lui  dire  que  je  n'ai  pas  cru,  dans  la  position 
«Crilique  oîuiious  nous  iruuvons,  devoir  ditrérer  [»lus  lon^:- 

•  letnpKraltaqiie.u  LechefdelïaïuiUon  Cambriels  réunit  alurs 
son  bataillon  cl  les  hortitnrs  du  3'  qui  l'avaient  rejoint;  en 
tbrtna  trois  colonnes;  se  mit  à  la  téte  de  celle  du  centre t 
et  marcha  aif  pas  de  charge  sur  rennami.  Sas  troupaii 
Itoanshant  à  l^envl  Time  de  raolre  sur  Danglemont,  lyaa* 
vèrerti  pendant  un  qnarl-diieure  une^gtéta  de  iMUas  et  4k 
bôittels  tans  poatoir  riposter  Rien  ne  les  arrêta  oapen* 
dattly  et  déjà  plosfeitrs  soldais  av^{enl  franehlies  retrancha- 
inents,  lorsque  les  enoem  is,  potiasésà  bouTi  sesan? èreni  dans 
tiiabdaiion;  mirent  le  feu  à  leurs  p<yudres,  et  se  Urent  sauw 
ter  au  nombre  d*eiivirou  4oo,  parmi  lesquels  était  Uelgrès« 
Une  trentaine  de  Français,  dont  un  capitaine  et  un  lieu-»^ 
tenant,  pérircul  dans  cette  occasion,  él  le  chef  de  bataillon 
Cainbriels  y  reçut  un  éclat  h  îa  cuisse  droilc  (i).  Après 
cette  attaire ,  le  chef  de  bataillon  Cambrieis  t'iit  envoyé  à  la 
Capesterre>  et  chargé  de  fouiller  les  bois  de  ce  quartur^  ainsi 
f)ue  ceux  de  la  Goyave  eidu  petit  iiourg,  dans  lesquels  s'é* 
lait  réfugié  ungrand  nombre  de  Nègres  qniMiatanidaa  tn*' 
corsions  sur  les  tiabitattonf.  Le  plusglwd  nondNrtVppafilnnl 
de  Pamntiiié  qui  avait  éléaceordée,  fevininnlattr  leufs  hM- 


(  1  )  Tous  Icft  détail»  que  nous  v  cnaciâ  de  donner  inr  les  services  du  chef 
Âc  Ijalaillon  Cambrieis»  à  la  Guadeloupe,  sont  eilraits  des  rapports 
adrcsM^  <limH  ]r  temps  par  le  général  Richepênas  M  ndnistte  de  la  laa- 

.fine  et  de»  coloaies. 
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talions, et  les  autres  l'tireiil  déiruiu.  Eiifin  ,  aprè«  que  Tpr- 
dve  et  la  IranquiHité  ^reiit  rétablis,  le  chef  de  bataillou 
.GambrieU  reçut  l'ordre  d'aller  prendre  le  couiiuandeuiepl 
supérieur  de  la  grande'-terre.  Le  25  seplctobre  i8o4i  >i  tut 
iH)iiiiiié  colonel  du  66'  ré<;iiiient ,  doul  les  troi^  preuiteri» 
bataillons  étaient  à  la  Guadeloupe  et  les  (|uatre  autret^  en 
Europe.  Le  a2  septembre  i8o8,  il  écrivit  au  roiidHtre  dq 
bi  marine  pour  lui  deiuaiider  Tauturis^ition  de  revenir  qu 
France.  L'ayant  obtenue ,  il  partit  de  ht  Gua<lelou(>e,  le  l5 
juin  1809,  sur  la  tVéfçate  lu  Furitust:,  Le  ui  juillet  HuivanI, 
il  fut  pris  par  les  Anglais  sur  celte  frégate,  qui  tomba  e.M 
leur  pouvoir,  après  un  combat  du  hcpt  beures,  dans  lequel 
Cambricis  reçut  trois  éclats  de  bois  qui  le  blehsèreul  légè" 
rement  au  bras  droit,  à  la  luain  gauche  et  au  menton,  il 
fut  conduit  à  la  Nouvelle-Kcosse ,  et  die  là  eu  Augk'terrc.i 
troù  il  fut  renvoyé  eu  France  sur  parole.  Nonmié  cu|oue| 
iki  3i*  léger,  le  2a  août  1812,  i|  se,  trouva,  le  7  octobre 
i8i5 ,  à  Taffaire  du  cauqi  de  Berra  en  ËKpagi)e,et  y  reçut 
un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  jamlx*  droite.  h!n  i8i4« 
lors  de  la  nouvelle  organisation  de  Tarmée,  il  fut  nommé 
colonel  du  5'  régiment  d'infanterie  légère,  cl  fut  créé  ma- 
réchal-dc-camp,  le  27  juin  i8i5.  Étant  à  Paris,  daits  le 
mois  de  juin  suivant,  il  reçut  du  ministre  de  la  guerre  Tor- 
dre de  prendre  le  commandement  d'une  brigade  et  de  la 
ligne  de  défense  de  la  Villelt^*,  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  Ambert.  Il  suivit  ce  général  à  Tarmée  de  1^  Loirc^ 
où  il  commanda*  jusqu'au  liceuciemeutfle  Tarmée,  la  pre- 
mière brigade  de  la  division  Travot.  Après  ce  licenciement, 
.il  se  retira  dans  ses  foyers.  On  le  trouve  classé,  en  1821, 
parmi  les  maréchaux- «le -camp  disponibles.  Lo  généra! 
Cambricis  a  été  fait  olUeier  de  la  Légiou-tThonncur,  le  2.) 
août  i8i4«  {tirev^Ls  et  étals  tuiUiiur^  -  'loruitiw,* (uuu{lc^ 
du  temps. y       '    «ioiio.- 1-  .••lrup*fi*£VA'!  Mi. 

"  CAMBUi^.N  NE  (Pierre-Jacques-Él  ienne,  baron) ^  mnrc-^] 
chal-dc^canip,  naquit  à  Saint-Sébastien  près  de  Nantes  eiij 
Bretagne,  le  26  décembrlHk770.  Fils  d'un  négociant  qui 
tenait  un  rang  assez  considérable,  il  reçut  une  éducaiinrv 
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soignée,  et  embrassa  la  cause  iléla  révolntion  avec  artieur. 
Devenu  ofiicier  de  ia  garde  intîona^  de  Nantes,  il  sVnrôia 
Tolonlairement ,  et  servit  dans  ia  légion  nantaise,  qui  se^ 
fïistingiia  souveat  peué^int  la  guerre  contre  les  Veadéeni. 
Il  était  capitaine,  ea  i^gS,  Im  de.rallaira  de  Quiberon,  ai 
ftittestc»  aoa  royaKaleai'atdoaua,  en  cette  ooeasioa,  des 
preaves  d^une  famnaaité^  qai.alora  élail  rare  et  naéote  daor 
fereuiC)  en  èaavanl  de  la  fuaenv  dai  tévolutionaakea  plo- 
tieers  émigrés  prisiee  armes  à  la  main  (  i).  Après  la  paci- 
fieatieii  de  la  Vendée ,  il  pasiia  à  Tannée  des  Alpes ,  ser- 
vit ensuite  dans  Tarniée  du  général  Masséna,  en  Suisse  ;  se 
trouva  à  bataille  de  Zurich,  f^agnée  sur  les  Russes,  en 
1799 .  et  se  signala  dans  cette  ville ,  k  la  lère  d'une  conip.i- 
gnie  de  «Grenadiers  de  la  4^'  derni-bri^  i(l<'  d'inlanteric  do 
ligne.  Il  commandait  cette  mèmé  comfKignie,  le  27  juin 
au  combat  d^Oberbaosea ,  où  fut  tué  rintrépidp  La- 
tdur^d' Au  vergue -Corret,  premier  grenadier  de  la  répu- 
blique (a)>  el  fui  proclamé  pour  soccéder  à  oe.  beau  li* 


(i)Dès  i7r.a,  dmtmyoBe  fît  eu  le  courage  dê  dmncr  chc»  wi  mère' 
mm  aaile  à  vu  curé  réfraclaiie*  pour  le  lowtreife  à  U  mort,  Loct^'il  fut 
Cn^aîtdeviiDt  Je  eonwil  de  guene  de  la  i'«  division  militaire  eo  1816» 
îl  pruduifit  plusieurs*  certificats  antheritiquct  qui  attCKtèrcat  le«  divera 
traits  d'humanité  et  de  générosité  que  oout  tignaloa»  ici, 

(9}  Théophile-Malo  de  I.atour>d*A^vergne-Gorret  était  né  à  Carhaix 
en  BaRse-Brct^paei  Icp5  octobre  i^l^.  II  entra  auierrioe  en  •7'^7«  00m- 
me  MMii-Keif tenant  dam  la  a«  oompagnie  dea  meusquetaires;  passa  ta* 

suite  au  serrîre  d'Eupagne  ;  donna  d<'s  preoTes  de  la  plus  grande  v;tleur 
au  siège  de  Mahon,  et  reçut»  en  rëconapfMr'e  de  !«<*s  services,  une  déco- 
ration t\u"iï  ar  repla  ,  en  rrfufant  la  pension  qui  v  éuit  altaclice.  S'é' 
tant  de(  lare  pour  la  révoluliun  française»  il  servit  à  l'armée  des  Pyrè- 
n^es-Oriei^tales;  ne  voulut aocepter'aacno  grade au-deaamdeoelm  de  eapi- 
taine«  et  coouBaada  eepcndaiit  en  cette  aimpie  qtgrthè  toute»lca  compt- 
gntea  de  grenadiers  formaat  l'arant-garde,  et  appelées  CplamMisii/iirairfa, 
Son  chapeau  et  soa  manteau  qu'il  arait  l'habitude  dç  tenir  sous  le  brm  gau- 
che, lorsqu'il  combattait»  furent  si  souvent  criblés  de  coi^g  de  feu  que 
les  soldats  disaient  :  «Notre  capitaine  a  le  don  de  eharmVtes  balles.» 
Les  5ï»'n»'r:i?ix  en  thef  l'appelaient  aux  conseil»  de  guerre,  cl  se  trou- 
vnif-nt  bien  dc6  avis  qu'il  y  donnait.  lUla  long-temps  le  Service  do  gé- 
jQéral,  sans  vouloir  fui  recevoir  le  grade.  Après  la  pais  latte  avec  l'K^ 
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Ire,  dont  sa  valeur  et  son  caracI^rc  !e  rendaii^nt  déjà  digoe. 
Faivenu  siicoeAtiivenieiil  aux  grades  de  chef  de  bataiiloa 
et  de  colonel  «  it  ne  disliD^ua  en  diverses  occasions ,  et  no* 
tamiMnl  à  la  Ulaille  dléna,  le  a4  otiobre         11  ût 


pagne,  !!  «'embarqua  pour  se  rendre  rn  Bretapnc;  rnai<«  ayant  rte  prîfipar 
les  Angtai<4,  il  resta  long  teni^ps  en  Angleterre.  Lorsqu'il  i'ut  écltoo'^é,  il 
tevint  «n  Fniiee,  et  •€  rendit  à  PaïUt  où  U  ae  diipoMÎt  à  jouir  du  rapoa 
acheté  par  faut  de  glorieunct  fatiguca  «  lortqu'îl  apprit  que  le  fila  d'un  de 
Wtt  amis  se  trouvait  appelé  au  service  militaire  par  la  loîaurla  première  ré- 
quisitioDaet  que  le  père,  vieillard  oclogcnaircétuil  inronsolahlc  de  cette 
séparation.  Ausnitdt  il  court  Rt*  prcscnicr  au  directoire:  obtient  la  faculté 
de  remplacer  le  jeune  s(»Idat  ;  part  pour  l'armct-,  cl  pendant  deux  campa- 
gni"< ,  1'*  sac  sur  le  dos  ,  toujour»  au  premier  rang  et  au  ptnte  le  plus  péril- 
leux, il  combat  avec  une  valeur  que  l'âge  uc  peut  re:n)idir,  et  anime  les 
greoadters,  ses  roropagnoni»  d'armeit,  par  ses  discours  et  ses  exemple». 
Le  premier  consul  Buonaparte  lui  donna  le  titre  de  pretnirr  grtnaà^ 
éê  i« ffdIpMéKyue  /ronfelfe, et  lui  décerne  on  atbre  d'honneur.  Modeste 
Mtant  qnt  brave ,  Lilonr^d^Auveigoe  écrivit  alon  ■  un  de  ses  aoiiîs  :  «  Il 

•  0*Cttaueoo  des  grenadiers,  mvi  ramaradcst  qui  ne  mérite  cette  arme 
aautant  que  moi.  Allons  :  il  iandr.i  la  montrer  de  près i l'ennemi.  A  mon 
■  âge  (il  avait  52  an»),  ajoutait  il ,  la  mort  la  plus  désirahie  est  celle  d'un 

•  grenadier  sur  le  diamp  de  bataille,  et  je  la  trouverai,  jo  l'espèrr.  •  Son 
vcrn  fut  rxauré.  Grenadier  dans  la  première  compagnie  de  la  4^'  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne,  commandée  par  le  capitaine  Camhronnc, 
Latour-d' Auvergne  eut  le  €»ur  atteintd'uii  coup  de  lance,  qui  lui  per- 
çu le  corps  de  part  en  part,  au  mooient  où  il  repoussait  une  charge  do 
houlanaau  combat  d'Obeihausen ,  le  %y  Juin  1800.  L^armér  porta  son 
deuil  pendant  trois  Jours.  On  lui  éleva,  au  lieu  mârae  où  il  avait  soC' 
conl  é  ,  on  monument  simple,  et  en  cela  digne  du  héros  qu'il  allait  re» 
celer.  Lorsqu'on  Ir  descendit  dans  na  tombe,  un  grenadier  lui  lotirna  îa 
face  f?ii  côlé  (le  iVeubourg,  cm  ilisanl  :  •  Il  faut  le  plactr comme  ,1  i  i.iit 
t  de  son  vivant,  faisant  face  à  l  ennemi.  •  Les  consuls  de  la  repullii^ue 
ordonnèrent  que  le  uum  de  Latuur  d'Auvergne  serait  toujours  inscrit  en 
téte  du  contrôle  de  la  compagnie  des  grenaSiers  dont  il  avait  fait  partie; 
et  avant  la  nouvelle  organisation  de  l'armée,  en  1H14,  le  phi»  encien 
greaadier  de  cette  compagnie  portant  le  neur  du  hérca  daot  une  botte 
de  vermeil,  repondait  :  friseM%  toutes  les  U'f*  qu*.^  l'appel  on  prooon* 
çait  le  nom  de  Latour-d'Auvergne.  Cf  guerrier  frénérenx  avait  autant 
d'érudition  que  de  bravoure  «  et  possédait  toutes  les  langues.  Ton«t  «es 
loisirs  étaient  consacrés  h  des  médilaliorjs ,  et  l'on  Irouv  .iil  toujours  un 
livrr  a  c»')tcde  son  épée.  Il  .»  publié  »u»  les  on/jims  (/uui<ns<  s  un  ouvrage 
qui  f'til  beaucoup  d'honneur  à  «es  profondes  connaissances. 

III.  59 
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encore  «v«e'4iftiBetiofi  k  eampegM  d^Aotricbe  es  180^ 
A  roo?«rtore  de  celle  de  1819  cmitw?  la  ftniele,  il  èlail 

devi'nti  major  da  5*  régiment  d«  ▼oitigeurs  de  la  ^arde  ini- 
p^ricilp.  U  di'ploya  le  mOme  c(»iira^c  dans  ccHc  campagne 
vA  p< Dd.iiit  la  fnnrstf  relr-iîtc  de  Monron  ;  til  eiD^uite  la  cam- 
pagne de  Saxe ,  en  iHi.),  et  rentra  en  Krancf*  ^vec  Ron  ré- 
giment, après  avoir  Catt  adnûrcr  de  nouveau  sa  bravoure  et 
iet  talents  mlUUîfee  à  U  ftMilaille|le  Hanau.  U  avait  élé 
erééprécédemmeiit  baron  d*etnpire»  et  fitileemnandant  de 
la  Légion-d*Hoiineiir^  le  6  avril  de  cette  mène  année  tÇiS. 
Biionaparle  f  pour  le  récompenser  de  tes  tenr ices»  le  nom- 
ma général  de  brigade  t  le  14  septembre  suivant.  Employé 
en  cette  qualité  pendant  la  campagne  de  Fmnce^  en  18 14* 
Cambronne  ftil  blessé  grièvement  é  la  bataille  de  Craonc, 
il  U  mars ,  et  U  celle  qui  fut  livrée  sous  les  murs  de  Paris, 
le  7)n  du  m<^me  mois.  L(  s  i  véneinciits  militaircR  ayant  for- 
cé Napoléon  d*abdic|uer ,  Cambronne  sollicita  et  obtint  la 
permission  de  le  suivre  à  Tlle  d'KIJjf  ,  et  fut  nommé  com- 
mandant de  rcëcorte  que  les  puiitsaucei  alliées  perraireot 
À  i'ex-empereur  des  Français  d*emmener  avec  lui.  Buona- 
parte  lui  donna  le  commandement  de  Porto- Ferraio,  ainsi 
que  la  direction  du  matériel  de  fa  garde,  et  le  chargea  de 
rinstruction  des  corpe  militaires*  Lors  de  rinvasion  de  Bon* 
naparte»  en  mars  i8i5«  le  général  Cambronne  reçut  Is 
commandement  de  Tavaut-garde  de  ses  troupes;  s^empars 
de  Sisteron  et  de  Grasse  «  le  5  dti  même  mois;  marcha  sur 
Lyon,  et  escorta  Napoléon  jusqu'à  Paris,  où  il  arriva,  k 
ao.  ii,n  récompense  <le  son  zèle  et  de  son  dévoiiemeni, 
Buonaparte  le  nomma  li<'Utcnant-fj;énérat  (i),  ?!^rand-nffi- 
cicr  de  la  Légion-d'iloniK  ur  ,  comte  de  i'euipire  et  pair  de 
France.  Ces  diverses  nominations  n'ont  point  élé  conûr« 
mées  par  ie  roi.  Il  accompagna  Napoléon  pendant  la  cour- 
te campagne  de  Belgiqne.  A  la  bataille  de  WaterioOyCambten 
ne  commandait  une  des  divisions  de  la  garde  impériale*  Cet- 


(1)  Cambronne  ri^fusa  en  grade,  allé^uitiit  qu'il  ^tait  encore  trop  |e«ai* 
^poar  ftt  être  retêta. 
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t0gaff<d<reombattHaveo  laplasgrande  inliépi4ité»  kmg-teiiipa. 
même  aprèi  que  le»  autres  eorpsde  Tannée  eurent  été  mi» 
en  déroute»  et  la  diviaion  du  général  Cambronne  fut  pres- 
que eolièiemeiit  détruite.  Entouré»  d'ennemi»  nombreux  i 
et  sommés  de  mettre  ba»  les  arme»,  le»  brave»  Françai» 
qui  composeiit  celte  division  préfèrent  une  mort  glorieuse, 
et  Cambronne  répond  en  leur  nom  et  au  sien  :  «  La  gardé 
•  meurt;  elle  ne  rend  pas.  »  Ce  iut  alors  qu'il  tomba  au 
milieu  des  sieos^  où  les  Anglais  le  ramassèrent  tout  cou- 
vert de  blessures ,  qui  d'abord  furent  jugées  mortelles.  Il 
en  guérit  cependant^  et  fut  conduit  prisonnier  en  Angle** 
terre,  d*où  il  envoya,  le  lo  juillet ,  à  S.  M.  Louis  XYllI»  sa 
sounriSBîon  et  »on  »ement  de  ildélité,  en  demandant  m 
nème  femp»  à  être  remi»  à  la  tête  de  »on  régiment  de  la 
garde.  Compris  dan»  la  di»po»itlon  de  rordonnaoee  royale 
du  94  iottl^*  qui  preacrivail  la  mise  en  jugement  des  gé- 
néraux qut  avaient  attaqué  le  gouvernement  royal  à  main 
armée ,  il  s'empressa  d'écrire  au  minisire  de  la  {guerre 
qu'aussitôt  qu'il  serait  rendu  à  la  liberté,  il  paraîtrait  dé- 
faut ses  juges.  Effectivement,  étant  arrivé  à  Calais,  le  27  sep- 
tembre, il  se  présenta  an  commandant  de  cette  place;  fut 
conduit ,  sous  escorte ,  à  Paris,  et  renfermé  dans  la  prison 
de  fAbbaye.  Traduit,  le  36  avril  1816,  devant  le  conseil  de 
guerre  de  la  1"  division  militaire ,  il  y  fut  acquitté  de  tou- 
te» le»  inculpation»  dirigée»  contre  lui»  et  ce  ingement,  que 
lecommi»»aire  du  roiavaltirappé  d*appei»  fut  oonfirméf  le4 
»ai  auivant,  par  le  eon»eil  de  révi»ion.  Le  baron  Cambron- 
ne e»t  maintenant  employé  comme  marécbal-de-eamp  à 
Lille  (i6*  division  militaire).  Il  a  obtenu  de  S.  M.  la  décora- 
tion de  chevalier  de  Tordie  ro^al  et  iiiiUlaiie  de  Sainl- 
Louis.  [Moniteur,  éiau  militaires,  annales  du  temps,) 

LE  CAMUS  (François- Germain],  marquis  UeJJligny,  ma^ 
réchai''de'campf  fut  fait  lieutenant  au  régiment  du  Aoi» 
en  1673  ;  servit  en  cette  qualité  pendant  le»  campagne»  de 
cette  année  et  celle»  de  i6y4>  1675,  1676»  1677  et  16789  et 
flo  tromra  à  dllMrenl»  siège»  et  bataille».  Il  oiilinl»  le  7  «ep- 
tir.  59» 
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tembre  i684f  une  compagnie  au  même régimeut,  et  la  com- 
manda  à  Parmée  de  Flandre,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxem- 
bourg, en  la  même  aunée.  Détenu  colonel  du  ré|i^imentde 
Saintongc,  à  sa  formation,  par  commission  du  8  septera- 
bre  de  cette  même  aunée,  il  le  commanda  à  i'armée  de  la 
MoieU«  et  à  la  bataille  de  iPleurus,  en  1690;  an  slé^  de 
Mons  f  puis  sur  la  Moselle,  en  1691  ;  à  l'armée  du  Rhin,  en 
1699  et  1695;  k  ramée  d'IUlie,  ta  1694;  el  à  Vmrmèm 
d'AnemapM ,  en         Créé  liri^adier  dUnfinterie  »  I0  S 
}an?ier  1696 ,  il  sertit  à  l'emée  de  la  Meute,  et  à  cette  é& 
Flandre  9  en  1697  ;  à  Tannée  de  Flandre  »  en  1701;  àceHn 
do  Rhin  y  en  1701»;  se  tioata  à  l'aflaqae  dn  pont  d*0o«» 
ningue  ;  à  la  prise  de  Neubourg  et  à  la  bataille  de  Frédé- 
Ungen.  11  lui  employé  à  l'ai  niée  de  Bavière,  sous  le  maré-  - 
chai  de  Villars,  en  1700,  et  combattit  à  ia  première  ba- 
taille d'ilochstedt.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  10  février  1704  .  il  «'p  démît  dn  réE^îmeni  de  Saintonge, 
et  se  trouva  à  la  bataille  d'Uoch«tedt,  sous  les  ordres  éa 
maréchal  de  Marchin  j  la  même  année.  Il  conlinaade  sct^ 
wit  k  l'année  do  Rhin ,  sous  le  même  générai  »  en  1705»  «t 
ioas  le  maréolml  de  Yttiari,  en  1706.  Il  tertit  à  Pnrmée 
d*£apago6;  te  troava  à  la  batalfle  d^Almanai,  el  «a  mé* 
ge  de  léflda,  en  1 707  »  et  ao  fié^e  de  Tcwtoie»  en  i7oll«^ll 
fol  employé  à  la  même  aimée»  seof  le  marédialde  Sai- 
sons ,  en  1 709  ;  à  Parmée  du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  d*Har- 
court,  en  1 7 10  ;  quitta  le  service  à  la  tiii  de  cette  campagne, 
et  niouriu  le  9  mars  1728,  âgé  de  71  ao8«  [Chranologic 
milUairc,  loin*  Fl,  pctg»  54o.) 

CANCLAUX  (Jeao«>Baptitte>Camil1e),  comte  et  pair  de 
France^  ^Mral  en  chef,  naqoit  à  Paria  «  le  a  août  1740^  Il 
entra  au  service,  en  1756,  comme  volonlaire  dans  le  ré- 
giment de  earalerie  de  Fomel  (depuis  Royàl-Fieardie);  Ht 
dans  ee  régiment  les  sis  campagnes  de  la  goerre  d'Allema- 
gne, d'abord  en  qualité  de  eometie,  puis  oemme  eapllai* 
not  depnb  1760 ,  époque  à  laquelle  on  loi  doona  one  com* 
pagnie.  Après  la  paix  de  1763,  il  fut  réformé  comme  ca- 
pitaine; mais  il  obtint  raide-majorité  de  son  régiment. 


DES  «KirniALlL   FRANÇAIS.  4^ 

i.es  éroies  de  cavalerie  ayant  élé  établies,  il  fut  d'abard 
élève  de  eelle  de  BeMMiçon ,  pois  maître  d'équîtation  à  cette 
école  et  ensuite  à  mb  réfiaaeot.  L'uwUiaeliQD  MUantc  et 
aoKde  qu'il  donna  à  cm  ooips  le  fit  remarquer  du  ênm  4e 
Clioieena,  atois  ministre  do  la  isuerre,  qui  le  fil  paMer,  m 
qualité  d'oftcter  supérieur,  dans  le  réymenide  dermont 
caTalerie,  en  fi).  Ce  fui  dani  ce  corps  que  Candaiv 
développa  eo  fi^ranH  une  activité  infatigable  et  un  taleot  su* 
périeurpôur  inslruirr  h  •>  ironpt  sdaosrartdesimnœuvreset 
de  la  tactique  {'i).  ï!  obîiiil  une  commission  de  coloiu  l,  eu 
17-2.  et  la  croix  de  l'ordre  de  Si  .-Loui>.  i  n  1  -r.>.  Lf*  re^imeot 
de  Ciermont  cavalerie  étant  devenu  Conli-Dragons,  Can- 
claux  le  commanda  )usqu*au  1*'  mors  i7ë4«  époque  à  la- 
queUe  il  fut  créé  bri^dierde  dragons.  On  Téleva  au  grade 
de  maréelial-de-camp«  le  9  mam  lyê^  »  et  on  lui  donne 
regpectatîfe  de  la  piemièfe  inapection  de  cavalerie  qni 
viendrait  à  vatpier.  L^allachemeoi  qu'il  portait aurégiment 
de  Conti ,  le  décida  A  demander  d'en  conserver  le  eommao- 
dementy  ce  qui  lui  fol  aecordé  à  lasoUicita^fOsi  du  pnoee 
deContI,  colonel -propriétaire  de  ce  régiment.  En  1790.  il 
fut  nomme  l'un  des  inspecteurs  chargés  'le  revoir  les  comp- 
tes des  régiments,  et  de  recevoir  leurs  pLuatcs.  Il  eut  dans 
son  arrondissement  les  corps  slatininu  >  sur  les  hntds  de  la 
Loire,  depuis  OriéJTisiusïjti^en  Bretagne.  La  pru-lriice,  la  sa- 
gesse et  la  oiodératiou  qu'il  apporta  dans  «ette  mimian  le 
firent  choisir,  en  lévrier  1791 ,  pour  aller*  eeee  une  com- 
mission civile  «  prendre  connaiasnee  dm  mauvemeni»  in« 
•ortectionnelsquî  venalentd'écUler  dans  ledépaatcment  ét 
Morbihan.  On  lui  donna,  dans  même  tempe,  leMp?* 
miandement  de  ce  déparlemenit  ^  parvînt  à  piëftnir  on 
réprimer  pendant  asses  long-ismpe  les  tetsene  qui  eber- 


(1)  Caacbuz  n'avait  dovs  que  ai8  ans, 

(4)  lia  iNiblié,  «nu  le  titre  é^imtrmeUim  é  i'miagt  du  rèsimmt  dê 
ihm$mU'CùtU%y  un  ouvrage  ààm  leqiiel  le»  principes  de  la  petits  gooie 
-•ont  développés  avec  «ne  pcitcté  et  aae  prf  êiôea  qai  It  leodcat  Hé 
■Mflcat  «tîle  pour  les  oficien  d'«faat-^ide  et  les  pattânai. 
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•hiéeni  k  mitnifer  la  lirehf     autttrilÉk  Ba  1 79»*  U  omh* 
fliaiMlait  le  4épatN?mmt  do  Ff oittère  >  et  y  remporta ,  le  8 
fuiilet,  près  de  Quiiiiper,  un  avantage  marquant  sur  ua 
parti  d'itiiurgéit.  Ilobtinl  le  grade  de  lieutenant-général,  le 
y  septembre  suivant,  il  fut  appelé  à  Paris,  où  on  lui  donna 
le  commandeineni  lie  Tarmée  dta  Pyréuéea;  puis  envoyé 
à  Brest  pour  prénider  à  un  nombreux  einbarqueuieni  de 
troupes  destinées  À  une  expédition  coutrc  Saint-Oomiugue, 
et  lui  enfin  nommé  général  en  chef  de  i*armée  de  TOiieet* 
Cinquante miUa  Vendéen»»  aone  las  ordres  de  CatbeUaeao, 
étant  vanne  .asiiégier  la  ville  de  Nantes,  le  39  juin  i^gSf 
Ganelaoz»  qui  se  tioovail  alnrs  dans  cette  place,  prit  dos 
mcsnres  vigouretites  pour  la.  mettre  en  état  da  défeosa^  at 
parvint  à  repousser  les  assaillants,  après  plusieurs  oom^ 
bals  opiniiltres  el  liès-oieurlriers  pour  les  deux  partis.  Il  y 
eiii  son  habit  traversé  d'une  balle,  qui  blessa  derrière  lui 
m»  du  ses  aides^de-camp.  Après  la  levée  du  siège  de  Nan- 
tes, il  se  jeta  dans  la  lîasse-Vendée;  y  poursuivit  les  dé- 
bris des  divisons  royalistes,  et  Ht  enlever  de  vive  force, 
par  le  général  Beysser»  la  port  âaiat-Pierre,  qui  papsait 
poor  une  des  clefs  de  oa  pays*  La  colonne  de  droite  de  son 
armée  twittit»  le  16  septembre  suivant»  à  Hootaigu,  les 
tfoopea  vendéennes  cemnundées  par  Ghafotte*  Mjà  il 
s^éiait  fasdii:  maître  de  plusiaur^autees  post^  des  royalia» 
tes»  lorsque  œoE^ci  vinrent»  te  19  da  mènM  mois,  pré- 
senter, prèada  Toilao»  le  combat  à  la  division  républîeal* 
oe,  commandée  par  le  général  Kléber  :  cette  division  fut 
battue.  Lue  autre  colonne,  commaudée  par  lieysser,  ayant 
également  essuyé  un  cchec  considérable  à  Montaigu  et 
Clissoii  ^  le  -M  ,  Canclaux  jugea  convenable  de  se  replier 
sur  liantes.  Cbemiii  faisant,  il  fut  attaqué  par  le»  tsou- 
pes  de  Bouchamp  et  celles  de  plusieurs  autres  cbeis  roya- 
listes ,  qu*îl  cultnita.  Il  continna  ensaite  son  mouvement 
rétn^rade.  U  venait  de  remporter  i  Saint-dymphorieo  , 
le  3o  du  même  mois  de  septembre ,  une  victoire  sur  Bon- 
champ,  lorsqu'il  reçut,  le  même  four ,  sa  destitution  pro- 
noncée par  la  conveutiou  uatiouale,  qui  ic  remplaça  par 
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le  général  Léclielle  (i).  Il  se  relira  alors  dans  ses  proprté« 
tés  à  SauMây,  départemeiil  4e  l*Oise  ;  mais ,  ^rès  la  ré- 
volution du  9  tbermiéor  m  s  (»7  iuiUel  1794)9  ii  fuit 
rafipelé  à  9m  iwotioM»  el  mmwné  de  «MifMa  généi- 
«al  0D  chef  de  Tamée  de  rOueel.  ihfrte  ^uelqMe  efiéuM^ 
tieat  inililaifes  eonim  let  Teodéent,  des  'fno^lieMde 
padfiealion  ayafll  été  folles  »  Csnetatts  4niI,  le  t6  Avrier 
1795 ,  afeo  le  chef  royaliste  Climtte  une  entrevue  qui  se 
termina  «  après  trois  jours  de  conférences ,  par  uu  traité  de 
paix  définitif,  signé  le  17  du  même  mois.  Lors  de  l*espédi' 
tion  des  Anglais  ot  des  émigrés  français,  à  <)uiberon ,  Can«* 
cidiix,  qui  s^était  concerté  avec  Hoche,  seconda  puissam^ 
ment  ce  général  en  chef  9  eu  lui  envoyant  de  Nantes  ioa^. 
tes  les  troupes  dont  il  pouvait  disposer.  Sa  santé  ayaat  été 
considérablement  affaiblie  par  toutes  les  £stig«es  qu*il 
.  aYail  essuyées,  soit  à  la  guerre  »  soU  datos  rorganlsation  de 
plnaieurs  corps  de  troupes,  le  comité  de  salut  pu^tte  le 
rappela  à  Paris.  En  1796»  on  Tenvoya  dans  te  Âiiu  pour, 
y  procéder  à  la  formation  d'une  «mée  destinée  à  passer 
en  Italie.  Dans  la  première  quinsaine  du  mois  de  déoem* 
bre  de  la  même  année,  il  fut  nommé  ministre  plénipo- 
tentiaire (le  la  république  française  à  la  cour  de  Naples. 
où  il  ïni  remplacé,  en  septembre  1797,  par  Treilhard.  £n 
avril  i7<)9,  il  fut  nomme  un  des  cinfj  membres  compo- 
sant le  bureau  militaire  établi  près  du  directoire  exécutif» 
Après  la  révolution  du  18  brumaireen  8  (9  norembrs  1799)7 
Buonaparte,  détenu  premier  consul ,  donna  au  général 
Canclanz  le  commandesnent  de  la  4*  division  militaire  »  el 
le  chargea  de  cmMMiirir  arée  le  général  flédouviUe  à  paci- 
fier ou  soumettre  ce  qui  restait  à  celte  époque  d'insurgés 
Tendéens.  En  mai  1800,  Caoclang  fut  nommé  inspecteur' 
général  de  la  cavalerie  de  la  V  armée  de-  réserve,  el  en* 
voyé  à  Dijon  avec  des  pouvoirs  Fort  étendus.  Ou  Vem-- 

 1    

(1)  Ganclaux  était  de  k  CMt«  oobls,  et  cd  fat  Is  asstif  de  m  dMlic- 
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ptoya  en  la  même  4|uatilé  à  l'aimée  des  Grisoai»  Il  fttt  créé 
grand-^effieier  de  la  Léj$ioii*d*HoMmoc»  le  i4  iuta  i8o4; 
oomie  de  lVmpire«  et  devinl  membre  du  sénat  consenra- 
tetir,  le  99  octobre  sni^ant^  En'iSiS»  il  fut  envoyé  par  Na* 

potéon  Btionaparte  en  mission  extraordinaire  à  Rennes 
(i5'  division  militaire).  11  adhéra,  en  1814»  à  la  déchéan- 
ce de  Bnonnpai  le,  fut  nommé  par  S.  M.  Louis  XVIÏI  pair 
de  France,  le  1  juin,  et  créé  commandeur  de  l'ordre  royai 
et  militaire  de  Saint-Louis,  le  !i5  août  suivant.  Eu  i8i5, 
pendant  les- cent  jours,  Buonaparle  le  comprit  dansTorga- 
nisation  de  na  chambre  des  pairs;  mais  Ganclanz  n'y 
ayant  point  siégé,  le  roi«  par  son  ordonnance  du  10  août 
delà  même  année^  le  maintint  dans. sa  dignité  de  pair  de 
Franoe.  {Momieurf  annaiea  ibitemps,) 

CiNDAAS ,  i*n/es  SAViniia. 

DB  CANILLAG9  voyez  HOKTSOISSIBS. 

DE  CA^Y,  vqyez  Bbc  de  Lisvae.  , 

DE  CARACCÎOLI  (Jean),  prince  de  3/elphes,  maréchal 
de  France,  originaire  du  royaume.de  jNaples«  était  grand 
séuéehal  de  ce  royaume,  lorsqu^il  emb/assa  le  parti  de  la 
France.  Il  combattit  à  la  journée  de  Ravenue»  je  1 1  avril 
lé  ta.  Ayant  ensuite- suivi  le  parti  dei*empereur  Charles- 
Quint,  Il  défendit  la  ville  de  ttelphes,  oà  il  fut.fait.prlson- 
nler,  ainsi  que  sa  femme  et  ses jcnfanls ,  par  M.,  de  Lantrec» 
en  i598.  Abaudonué  par  Tenipereur,  qui  négligea  de  payer 
sa  rançon  ,  il  oifrit  de  nouveau  ses  servie^  à  François  I*'. 
Ce  monarque  lui  douua  le  collier  de  son  ordre,  et  l'em- 
ploya dans  ses  armées.  Le  prince  de  Melphes  servit ,  en 
i536,  dans  la  guerre  de  Provence  contre  rempereur;  se 
trouva  au  siège  de  Uesdin ,  en  i557  ,  et  au  secours  de 
Luxembourg,  en  i545.  Le  roi  le  nomma  iieuteuaut^géné- 
ral  commandant  Tarmée  du  pays  de  LuiLcmbourg,  par  pou*, 
voir  donné  à  Fontainebleau ,  le  4  décembre  de  la  même 
année  y  et  lui  fit  don  le  lendemain  des  lerres  et  seigneuries 
de  Aomoranliny  de  Nogent,  de  Brle»Comte-*|lobert  »  de 
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Vihy-anx  Logées,  de  Chdtean-Neuf-sur-Loire  et  des  îles 
de  AJartigiie.  11  fui-nommé  lieutenant-général  pour  com- 
mauder  à  Troyrs,  conjointement  avec  le  duc  de  Movl* 
pensier*  et  (lour  veiller  à  la  défense  de  celte  ville,  par  pou- 
-veir  doiiné.à  Saint- Mmir^lea-Foii^s,  le  lo  juin  i544>  On 
le  créa  maiéohal  de  France  À  la  mort  do  maréclial  de 
Montpciiat .  par  étal  donné  à  Fontainebleau,  le  4  décem- 
bre de  iatoéme  année,  registré  à  la-connétablie,  le  19.  Il 
olMint  :le  gouvernement  et  la  lieutenanoe-généraie  en  .Pié-> 
mont,  sur  la  démisftion  du  comte  d*Ënghien,  pur  provi- 
siuiië  données  à  Corbie,  le  4  octobre  i545,  et  fut  confir- 
mé par  Henri  III  dans  la  possession  de  ce  gouvernement, 
par  k  tli es  données  à  Saînt-Germain-en-Laye,  le  11  juil- 
let i547  (t).  Il  rétablit  et  maintint  dans  cette  province  la 
discipline  miNlaire.  Se  trouvant  affaibli  par  les  fatiçiieset 
les  «années,  il  se  démit  du  goovernement  du  Piémont,  le 
9  jylllet  I  &5o  *  et  so  disposa  à  revenir  en  France  ;  mais  étant 
tombé  malade  if  Sose,  il  y  mourut  le  39  iuiliet  1 55o,  âgé  d^ 
70  ans*  {Ohrvnolagie  miiiiaire ,  iom*  JJ,  pag.  a47  ;  ffistoire 
de-Franceduf^  DatUei;  Fie  dm  hommes  Uhtstresde  rab» 
bé Pérault;  Hinoire.  des  Gmnds^Officiers  de  la  Couronne, 
de  Tihou;  Histoire  des  maréchaujc  de  France  de  Godefroi,) 

fm  GARAMAN ,  voyez  RiQun. 

Bi  CAKDËVAQUË  (Unis),  marquis  d*ffavrimcom^, 
tiemiênatU' générai  ,  né  en  1707^  fut  fait  lieutenant 
en  second  au -régiment  du'ftol  1  le  ao  fevrier  i^ai  ;  servit 
au  camp  de  Monlfeuil»  au  Éiolt  de. septembre  1719;  ob<^ 


(1)  Le  présJdeal  de  Thon,  toni.  ï,  pig.  77,  1«  firit  paner  du  gouveiy 
nouent  de  Langu«doc  au  gouverneiiieDt  de  Pîéinont  ;  il  met  «OMi.  ter 
M  téte  la  charge  de  colooel-géoéral  de  la  cavalerie  fraaçaitv.  Le  prinpe 
de  Mclphes  o*aété  oi  coIouirl*général  de  la  cavalerie  française,  ni  guu- 
Tcroeur  du  Laogucd<  c.  Un  coup  d'œil  sur  la  «ucccHiiioo  des  colonels  gé* 
néraux  de  l;i  ruv  tlrrlc  françaiaD  et  des  gottTeraements  du  Langaedoc  en 
convataeia  aisémeot.       *  1      •  ^ 

m.  60 


474         MonoMàfiB  mnowum 

tint  une  lieulenance ,  le  1 5  mai  1 726  ;  fut  employé  au  cauip 
de  la  Moselle,  en  1727?  e%  obtini,  le  29  septembre 
uoe  compagfnic  dans  le  régiment  de  Draguas  de  Nicolay. 
11  passa  avec  ce  régiment  à  Tarmée  d  Italie,  au  mois  d'oc* 
lobre  1753,  el  se  trouva  à  tous  iet  sièges  qa'oo  y 
ireprit ,  aiaii  qu'aux  halaiUes  de  Parme  et  Guaslalla.  Nom» 
né  metlre>de-cain|p^lieuleii»Dl  du  régiment  dm  cuinii* 
•leis  du  roÊ,  le     uoreiobffQ  i^S^f  il  «udUiim  4%  Mfvir  A 
l*amétt  d'Italie  ;  oontrilma  à  la  pite  de  Goiiaff^,  de  Ae^» 
gMo  et  de  Eévété»  eo  17S5;  rentra  eft  France  avee  ton  wé^ 
giinant  9  an  inoia  de  fuie  1736  »  et  obtint ,  par  protiaiona  do 
'91  mart  1757,  le  gouvernement  d^Hesdia,  sur  la  déinta* 
ëiou  de  son  père.  En  il  commanda  son  régiment  êiir 

ia  frontière  de  Flandre,  où  ou  caipèclia  les  ennemis  d« 
pénétrer.  Il  le  commanda  aussi ,  en  1743,  à  la  bataille  de 
Dettingen^  et  vînt  fmir  la  campagne  en  AUace.  11  servit,  ea 
1744'  AU  siège  de  Mcnin;  fut  déclaré ,  le  7  julo,  briga- 
dier» dent  le  bievet  lui  avait  été  expédié  le  a  mat  préeé^ 
dent»  et  eut,  le  mène  jourt  dea  ietires  de  aenrfce  fom 
l'iarmée  de  Flandre»  où  il  tervit  au  tiége  d*T|ims4  II  pnam» 
par  lettret  du  19  inillet,  à  faimée  eonmiandée  pt/tl€ 
téehal  de  Sexe»  et  finit  la  campagne  au  camp  de  Cems 
ttay.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre»  le  1*'  arril  1745 ,  il 
combattit  à  Fontenoy  ;  te  trooTa  aux  tiéget  des  vtMe  el  ci- 
tadelle de  Tournai,  d*Oudenarde,  de  nendenuonik  el 
d*Ath ,  L't  i^vi\\i  au  siège  de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier 
1746.  Employé  a  l  armée  de  Flandre,  le  1"  mai  suivant, 
il  couvrit  avec  le  corps  de  Tarmée  les  sièges  de  Hom , 
8atnt-Guilain,  Charleroi,  Namur,  et  combattit  a  Raucomu 
Il  jie  distingua»  eo  1747»  ^  ^  bataille  de  Lawfeid.  Créé 
maréchal- de-camp»  le  1"  }an?ier  174B,  il  se  démit  de  son 
régiment  de  cuirassiers;  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre» 
par  lettres  du  i5  avril»  et  servit  nnaiégede  Macslrieht.  UAit 
nommé  ambassadeur  ea  Suède»  le  a4  mai  1749  ;  oiéé  eon-* 
sellier- d*état  d*épée,  au  mois  de  septembre  1 767,  et  promu 
au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi^  le  i^'mai 
1758.  Il  l'ut  rappelé  de  Tambassade  de  Suède ,  eu  lyiji; 
passa  à  celle  des  Provinces-Unies,  en  1765»  et  mourut  tu 
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^B^li^^  ^ISklR^^fclB^kHQI^L  IPflK^^H^H^ft^l^Ptt  ^^^^^^^ 

Hollande  en  1767.  {Chronologie  miUuUrt,  tom.  k^y  pug. 
690;  G^zetks  de  France) 

DB  CARDEVAQUB  (  Anne-Gabriei  - Fierre,  chevalier)^ 
métrrfmiêdHavrincouri,  UcutenatU-général,  né  le  a5i6pleiii* 
bre  i^Sgf  entm  au  Mrvioaf  la  16  jaoviar  i^âS»  daua  la 
pfMprièra  aMpagnie  dea  fnoaaquatairaa  da  la  naitoa 
du  n>h  DaMui  alda-da-oaiaii  da  doa  da  Clia?faiMa« 
iiiaali««da»cainp  das  dragons»  il  fil,  aatia  aa  géndralt  la 
aampagna  da  1 2^58  y  al  ae  trouTa  à  la  batailla  da  Crawalt* 
aft  f  paadant  efa^  baureft ,  4  régîmenla  de  dragon*  00m- 
mandéfl  par  le  duc  essuyèrent,  daim  \\n  c^tat  trimmobililé, 
le  feu  d*unc  baUerîe  de  canon  et  irobusicrs.  Capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  d*£spinchal,  il  fit  en  c.elte  qualité 
1«K  campagneft  de  1759,  1760  et  17O1;  coijibaitii  à  Miii- 
den>  la  premièce  da  œi  trois  aonées,  et  y  eut  un  cheval 
bteiaé  dans  una  chaîna  aoptro  riofaoterie  anglaito.  Il  aa 
liauf  a  auMlf  aa  au  aombal  da  Warbourg,  où  Tar- 
méa  hanorrlaiioat  coaunandéo  par  la  prinaa  Fardiaaod  da 
Iraaiwiafc»  ballU  ua  corps  français  soua  las  owdras  du  oba* 
taller  Dcfmuy«  la  marquis  d'Havrluoourt  fut  fait  oolooal 
au  corps  des  grenadiers  da  Prancat  la  1^  décembre  1763, 
SI  devint  meitrc-de-citnnp,  commaudant  du  >  régiment 
Ru) ai -Etranger  cavalerie  ^  le  4^^^^  ^770«  On  le  nomma 
aucceB»tvement  brigadier,  le  1"  mars  1780,  et  marécbal- 
de-camp,  le  5  décembre  1781  ;  mai?*  cplle  dernière  promo- 
tion n'ayant  été  déclarée  qu'un  an  après  avoir  été  iaitc  ,  le 
marquis  d*Havrincoiu-t  commanda  son  régimani  da  cava- 
Isrie  pendant  ce  Iap<i  de  lemps*  Il  émigra  au  commence* 
maal  de  la  révolution  française  »  et  servit  «  en  1799 ,  dans 
son  grade  de  marécbaUde-campy  ft  Tarmée  da  %*  A«  S.  UU 
la  duc  de  Bourbon.  Il  pasm  ensuite  comme  eapilalne  d^ln» 
fanlerie  dans  le  régiment  du  comte  de  Bétbisy»  son  beau* 
frère*  Ce  régiment  ayant  été  licencié ,  lé  comte  d*Havrin- 
court  entra,  avec  le  même  grade,  dam  le  régiment  alle- 
mand de  "Walsicin  (à  cocarde  blanche),  .soldé  par  l'Angle- 
terre; et  il  y  int  employé  jusqu'à  ce  <|ue,  ce  ri-gimcnl  ayant 
été  rappelé  en  Angleterre  y  il  n*y  ont  plus  moyen  de  aonti» 
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Duer  iVf  servir.  I!  fut  crt^é  lieutenaDl -général  îi  prendre. 
•  raiij^  (lu  j()  janvier  1801,  par  S.  M.  Louif!  XVIII ,  qui  dai-» 
gna  lui  iain  connaître  celle  promotion  fiar  une  lettre  da- 
tée de  Uartcwell ,  le  1*'  janvier  1812.  li  f'evint  danâ  sa  pa- 
trie apiès  le  l'étabiissemeail  de  Tauguste  famiila  des  Bour- 
bone  sur  le  Irène  de  ITraiice ,  et  fol  admit  en  septembfe; 
1817^  «à  ta  retraite  dù  ^rade  de  'lîeuteiiant-|;é«éral,  aprèe 
45  ans  10  mais  et  a4  Jouis  de  aervîee*  {BiaU  miHtaireff 
taUeau  des  pendons,  ) 

CARLET  (Louis -François),  mar/jui^  de  la  Rozière ,  mû' 
réchai- fh  -  cam^,  naquit  au  pont  d'Arche  ,  près  Charle- 
ville  en  Eheteiais,  le  10  octobre  1755.  il  entra  au  service, 
en  174^,  comme  volontaire  au  régiment  de Conti  infante- 
rie, où  servait  son  père  (i),  et  fit  sef  |>remière8  armes  en 
Italie.  Devenu  lieutenant  au  régiment  de  Touralne  iofan- 
lerie»  en  1^46»  >l  combattit  à  Rauooux»  'le  11  octobre  de 
la  même  année,  et  se  trouva  ensuite  à  la  bataille  de  Law- 
feid,  ainsi  qu*aux  siégesde  Berg-op-2oom  et  de  Maestricht. 
En  1760,  il  passa  du  régiment  de  Tonraine  aux  écoles  de 
mathématiques  et  de  dessin  établies  à  Mézièrcs.  En  ijSa. 
il  suivît  aux  Indes  orientales  le  célèbre  abbé  Lacaille ,  en 
qualité  d'ingénieur  dans  la  brigade  destinée  pour  les  co- 
lonies. Étant  revenu  en  Europe,  en  175(1,  il  composa 
son  premier  ouvrage  sur  Fart  militaire  1  ayant  pour  titre  ? 
Siratagèmes  de  guerre.  Il  devint,  en  celle  même  anode,' 
aide-de-camp  du  Comté  de  Revel ,  et  atde-marécbal-des- 
logis  de  Tarmée  auxiliaire  de  France,  destinée  pour  la  Bo- 
bêmè.  n  commença ,  en  1767,  la  guerre  de  sept  ans  dans 
l'armée  de  Westphaîie,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Ros- 
bach,  où  il  fui  chargé  de  la  ditection  d'une  division  d'ar- 
tîMerîc.  Le  comte  de  Revel  ayant  été  lue,  le  marquis  de  la 
Rozière  s'attacha  au  corps  d'armée  du  duc  de  firogite  ,  et 


(iJLe  père  du  marfiuîs  de  la  Rozière«  Jean  Carlet,  est  mort  en  17*^), 
ftfec  le  grade  de  brigadier  des  arméei  da  roii  qai  loi  a^ait  été  coalërtf 
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toute  la  guerre  de  sept  ans.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Bre- 
men;  fut  blessé  à  la  bataille  de  Sundershausen ,  et  nom- 
mé capitaine  de  dragons  iiur  le  champ  de  baiaiUe;  corn- 
battit  à  Liitlernbergh ,  et  à  Berj;;hem,  en  17^9;  au  pas- 
sage de  rUom;  à  rattairc  de  Corback,  en  17G0,  et  ser- 
«it.à  ia  prise  de  Gas»el»  en  1761.  A  Tafiaire  de  Frawem- 
bergt  il  fut  sur  ie  point  de  faire  piiaonnier  le  princm  £||r- 
dinaudde  Brunswick.;  mais  au  moroent où U allait  le  pn^D-. 
dre,  aon  clieval  t*étan.t  abattu»  il  ne  put  que  saisir  la  bous- 
•e  ilu  prince  que  la  vitesse  de  son  coursier  fit  échapper. 
La  manière  distinguée  dont  il  s'était  conduit  dans  cette 
affaire  lui  valut  le  grade  de  lieutenant- colonel  de  dragons 
au  régiment  du  roi,  et  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis, 
il  6e  trouva  aux  batailles  de  Grienberg,  de  Fillinghausen , 
et  au  passage  du  Wescr.  Il  enh  va  d'assaut,  r^*pt^e  à  la 
main ,  la  cascade  de  Cas.sel ,  et  lit  ia  garnison  pri.<tonnière 
de  gucrrf  :  ce  fut  un  de  se»  plus  beaux  faits  d'arme;».  Quçl- 
que  temps  après  ,  il  fut  pris  par  les  montagnards  écossais 
dans  la  Ibrét  de  Sahabord,  où  il  était  allé  faire  une  recon- 
Bai^sance  »  et  fut  conduit  au  quartier-général  du  roi  dç 
Prusse.  Il  y  resta  pendant  trois  semaines  avant  d'être 
échangé  (1).  Lorsque  cet  échange  fut  fait»  il  vint  repren- 
dre ses  fonctions  à  l'armée»  où  il  déploya  de  nouveau  son 
courage  et  son  habileté ,  notamment  à  la  bataille  de  WiU 
henstadt;  an  combat  de  Morchom  ;  à  la  retraite  <le  la  lies- 
se 5  sous  le  maréchal  d'Estrées;  à  celle  de  Dilhemsladt,  où 
il  chargea  vigoureusement  TavanC  garde  ennemie,  et  h  Taf- 
faire  de.  Ameoebourg  »  où  il  dirigea  les  opérations»  lorsque 


(1}  Lonqu'il  fut  pvéBent^  an  roi  de  Ptiiste  »  oe  momrqiie  lui  dit  :  «  le 

•  délirerais  foui  reatoycr  à  rarmée  française;  mais  lorsqu'on  a  prit  un 

•  officier  aussi  distingué  que  vont»  on  le  gude  le  plus  long-temps  posiî- 
»ble;  l'ai  Hcs  raisons  pour  que  vous  ne  noyer  pas  cchangé  dan»  les  cîr- 

•  consitanccs  pré^îcntps  :  ainsi  "votis  reslercz  avec  nous  sur  votre  parole» • 
liC  prince  Fefduianil  de  Hruns>\u  k  ii'  rappelant  l'attaque  de  Frawem- 
berg,  dit  à  veux  qui  i  entouraient,  en  montrant  le  lUiirquis  de  U  Ro* 
■ière  :  •  Voilà  la  Français  qui  m'a  feit  le  plus  de  peur  de  ma  fia,  » 
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MM.  de  Castries  et  de  Saarfield  y  eurent  été  btesiéSt  ef 
jusqu'à  Tarrivéc  du  marquis  de  Ségur.  Après  la  paÎK  de 
176"^ ,  qui  lermiiiu  la  guerre  de  sept  ans,  le  marquis  de 
Rozière  fut  employé  dans  le  mioistère  secret  du  comte  d« 
Broglie,  qui  iaisati  )e  plus  grand  cas  de  se<(  talents  niili<* 
taires  et  de  «es  qualités  personnelles.  Il  passa  ensuite  en 
Angleterre,  parérdre  de  Louis  XV,  pour  reconnaître  iee 
€ÔM  4e  et  royaume ,  et  iCaofiiitta  lie  celte  missioa  impor- 
tai4li;  ei»  lyê^  el  f^t^f  aveo  autant  de  courage  que  d*in* 
Idligeiice  el  de  idélité.  Chargé  de  recoonatte  toulea  le» 
côtes  et  tous  les  ports  de  Fraece ,  il  préseola ,  pour  le  port 
de  Eocbefort ,  le  pays  d*Aunis  et  le  port  de  Brest,  des  pro* 
jets  de  défense  ,  qui- donnèrent  la  mesure  de  son  géole  fiil<« 
Utaire.,  et  que  le  roi  approuva.  Il  indiqua  ésçaleuient  des 
travaux  à  faire  pour  la  sûreté  de  St.-Malo  ,  du  Cîos-Poulet , 
de  Lorient  et  de  toute  la  côte  de  Breta«;ne.  Ces  nombreux 
travaux  furent  en  partie  exécutés,  el  leur  conception  prouve 
que  le  marquis  de  la  Hozière  était  Tun  des  offîoiers  les  plus 
InstTttils  de  Tarme  du  génie.  En  1768,  le  gouveroeoieot  le 
chargea  de  rédiger,  sur  les  dépêches  des  ministres  et  des  §é« 
aéraos^,  rhisloire  des  guerres  de  France  sous  les  règnes  4e 
Louis  XIII ,  Louis  XIT  el  Louis  XV  (1).  En  1770,  le  roi 
lui  confia  la  rédaction  d*on  plan  général  de  campagno  con- 
tre l'Angleterre.  S.  H.  le  créa  brigadier  de  dragons,  le  11 
novembre  de  la  même  année;  lui  donna  le  commande* 
ment  de  Saint-Malo,  et  le  nomma,  quelque  temps  après, 
maréchal -général-des-lo«;is  de  l'aruiée  destinée  à  descen- 
dre en  Angleterre.  En  1780,  le  roi  voulant  récompenser 
({uatre  cents  ans  de  services  militaires  importants,  rendus 
par  la  famille  Carlet,  et  surtout  ceux  du  sieur  de  la  Ro- 
aière  ,  érigea  la  terre  de  Wagnon  en  marquisat  de  la  Eoaiè» 
re«  £n  1781,  le  marquis  de  la  Aoaière  lut  nommé  com- 
mandant du  corps  d*armée  destiné  à  s*emp^r  des  llet 


(1)  lit  nuirqui»  de  la  Roûère  a  termioé  les  4  premiers  volâmes  in-4* 
ds  ocftoiiTrage,  Uonvè  parmi  ms  nombreux  manoscril*,  que  les  évèa» 
menu  de'k  révobtioii  oat  cmpêolié  de  lîf  fer  à  t'impMfiioB.  ' 
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ûeitnty  et  de  Guerneiey.  It  fut  {Mroma  au  grode  àe  mté^ 
ehal-de-canip,  ie  5 décembre  do  la  même  année*  En  mai  1 7^1^ 

îJémigraavecfion  fiU  aîné,  alors  cajûtain<;  de  dragons  ;  rejoi- 
gnit Ica princes  IrançaU à Colilentz ,  et  fii t  mi^  à  la  tèle  de» bu- 
reaux «le  la  gutrre  établis  par  eux.  Il  fit  la  campagne  de 
1792»  en  qualité  de  maréchal -rle^canip  et  do  maréchal» 
généraifden-logîi  de  Tarmée  des  princes,  et  fut  créé  com-  " 
maudeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot-Louis»  £b 
1704  >  il  passa  d*Alleinagne  en  Angleterre  sur  Tordre  qui 
liii  fut  adreaié  de  Saiot-Péterabourg  par  S.  A.  A.  M.  le 
eomte  d*Artola.  Il  reçut  eu  pinaleura  ocoaaiODa  f  de  ee  prio* 
«e  et  de  Moviiteat  actuellemeot  Louis  XVIII,  dee  lettres 
aussi  flatteuses  qu*honorabIes.  Il  fut  employé  comme  quar- 
tier-matlre-général  du  corps  des  émigrés  et  des  troupes  an- 
glaises  <ïans  Texpedition  des  lies  Dieu  et  Noirmotitii  r»,  A 
»ou  ri.tour  (le  cette  expédition  |  il  fut  t»ulliciu-  vivcm^iU  par 
le  g04iverrH'Tnpril  turc  pour  passer  au  «ervico  de  la  Porte 
ottomane  qui  lui  oti'raii  de  grands  avantages;  mais  il  pré- 
féra d*eotjrer  A  celui  de  la  Russie,  aveo  le  grade  de  général* 
major»  £n  1797,  il  paaia  en  Portugal  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant-général  et  de  quartier-maltre-général  de»  armées 
portugaises*  En  i799f  sur  la  demande  du  gouvernement 
anglais,  11  fut  envoyé  A  Londres;  mais  en  tBoo»  le  prince- 
régent  de  Portugal  le  vappela  à  Llsbonhe,  et  lui  confia,  en 
j8oi  9  le  commandement  de  Tarmée  destinée  h  défendre  le 
nord  du  TortugaL  II  déploya  danu  ce»  campagnes  des  ta> 
Içnts  <pii  lui  méritèrent  la  bienveillance  du  souverain  et 
la  croit  lie  c(>iiit)rttM!(  ifr  (U'  Vorilrr  du  Christ,  i^n  idos,  il 
fut  lait  inspecteur-général  dca  Ironii^res  et  des  eûtes  du 
royaume.  11  était  encore  en  possession  de  cet  emploi  iro- 
IMrtant  et  digne  d*un  militaire  dlstinguét  lorsqu'il  mou« 
rut  A  Llibonne,  le  7  avril  1808 1  emportant  lea  regrets  de 
oeos  qui  Favaleot  connu,  et  terminant  une  carrière  rem- 
plie de  travaux  glorieux  (1).  {Etais  militaires,  ànruUeê  du 


(1)  f^c  rnarcjuis  «]c  la  Rozièrc  c»l  autfur  de  pluiieur»  ouvrage»  <?t  ouf* 
tss  militaire!  fort  ctùiuoi.  li  a  au»ti  rounu  ùvnucouy  d'ariiclfM  fuiUli»tre(» 
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temps,  Nohiiiaire  univend  de  France^  tom»  lï,  p€tff*  tl^ 

CARLFT  (^Je.in) ,  marquis  de  la  /xoziPre ,  mart^chgii—d^ 
camp,  (Us du  précédent,  naquit  à  Paris,  le  10  avril  i^Ttu 
Il  entra  au^erv  ce,  comme  vous- lieutenant  au  ré^meHl 
de  Dragons- d^Orléant 9  en  1784  ;  devint  capitaine  de  c^vr^ 
lerie,  etadioint  aaoorp^  de  réut-ma{or>géoéralde  Tarmé^ 
en  17889  el  fut  employé,  en  cette  qualité»  dans  la  Bre- 
tagne. Il  émîfnra  y^avec  le  marquis  de  la  Rosière*  snn 
père  9  en  mai  1 79 1  ;  fit ,  comme  aîde-major-général  de  Ta- 
illée des  princes,  la  Champagne  de  1793 ,  et  fut  fait,  cède 
même  année,  colonel  de  cli  isseurs  royaux,  pendant  le 
siège  de  Thionvîne.  Anrè«?  le  licenciement  de  l'.irmée  de* 
princes,  il  passa  au  servico  d'Aulriche,  dans  le  régiment 
hongrois  des  hussards  de  Wiirniser,  avec  le(juel  il  fit  lei 
campagnes  de  1795  et  1791.  Ktaol  passé  au  service  d*Ao- 
gleterre»  il  fit  la  campagne  de  1 795  et  1796,  et  entra  ensuite, 
comme  capitaine  de  cavalerie,  au  service  du  Portugal,  li 
fit  la  campagne  de  1803,  en  qualité  d*ad|udant'génétail  db 
cayalerte  de  1  armée  portugaise  dq  nord,  qui  était:  oom- 
mandée  par  son  père.  En  récompense  de  ies  senrieea  dif^ 
tingués,  il  obtint  la  croix  de  chevalier,  pulij  celle  de  eon- 
roandeurde  Tordre  portugais  du  Christ,  (ft  était  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  (Irpiiis  1796.) 
On  le  iionmia  adjudant-général  de  son  père,  lorsque  celui- 
ci  eut  rinspection-générale  des  c  ùtrs  et  frontières  du  Portu- 
gal. Il  fut  fait  maréchal-de-canip  au  service  de  celte  puissan- 
ce, en  1B07.  Kentréen  France  en  181 4«  après  la  restauralioa 
de  la  famille  des  Bourbons  sur  le  tréne  de  France,  il  fut  ad^- 
mis  au  service  dans  son  grade  de  maréchal -de-camp,  et  em* 
ployé  comme  tel ,  en  1 8 1 5,  i  Angers ,  sous  les  oidrès  de  M.  lè 
duc  de  Bourbon,  S»  M,  Louis  XV III  lui  confia /en  la  même 


à  l'Eue jclopédic,  et  a  tédigé  plmieurs  projet*  d'ordoanaocct  mililaSicfc 
On  Oùon^  le  détail  de  let  pfeaiiers  ouvrages  daotle  Bobilitîie  waintnA 
de  FnQoe9  tom*  II»  pag.  i5t. 
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aimée  t  le  commandeinent  du  département  de  la  Haute* 
Vieooe.  Placé  dans  des  circooilaiieei  difficileft  lora  de 
i*lniraiioo  ^  de  Boonaparlef  le  marqub  de  La  Eoxière  aut 
coneilier  lea  dlfen  luiéréta,  par  «a  modératlott  et  mi  fermeté. 

Il eul  eu-^uiic  un  conimaii(if^iiicril  daiiK  le  Midi.  On  If*  tnnivo 
vinunt,  eu  iHiii,  parmi  le$iiiarécbaiix-<de-caoipdttfpoaii>lc!). 
{JL'iuis  tnilUairtSt  annales  du  Uau^t/j 
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0     90     r.«.««v*  14MI(<^  W«  (i^iicOR  (le  Non  commanè^ 
^0  •  ^*  •«  W-f  v*»#***        Vf  mur  ^  rc|>rew(lrc  le  dra^^ 
,        .1^  ,  lu  H  «r|itpm))r«     Ia  même  annéi 

._-j.#>1rff*  4*-  l«Vlirln««lc<rinr«iUrrie de U garde.» 
|.  V  M  «y  r^llmnil».  U  *     élw  »  ait»i  éav  t 

m»'t«l»rf»  do  U  chambre  4(9  Aéftiie?  bt  i 
i^Apmf%^m*n\      ^««r'I.  »l«i  U«  a  de  1>o«¥^Ml  «mfc 

*ffiMff/r«  «/m  ) 


li|i«r»  U  >lr|wW  jvar  wa  f<*rt  ajffès 
.  . -f»       ff*  mwK  ^•^ 
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ADDITIONS,  . 

RENVOIS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  K 

AUBRY  DE  Li  BoiTHAKDFRiE ,  pQg.  supprifitez  à  I» 
fin  de  raiiicie  ia  phrase  commençant  par  le  mot  :  Buona- 
parle,  et  finissant  par  celui  :  année;  et  rcrnjyliicez  celte  phra- 
se par  la  suivante  :  Buouaparte,  qui  avait  voiiUi  donnerai! 
général  Aubry  une  nouvelle  récompense  de  ses  services, 
lui  avait  cooféié  le  titre  de  comte,  le  a8  septembre  pré- 
cédent. 

b'AUAIONT  (Louis-!darie]y  pag.  242,  ligne  ia%  au  lieu 
dt  :  1792,  lisez  :  i(i92. 

i>*AUMOI9T  (Iioois-François),  pag.  244 ,  ligne  l^%auUeu 
de  :  Dunkerque ,  lisez  :  Steinkerque. 

Dfe  BAELOT,  pag.  357,  a»  ^  <ie.'BA&LOT  ov  Ghâihab, 
Usez  :  BARLOT  du  CBAïuitt. 


TOME  11. 

DE  BEUjE,  pag.  97,  ligne  g,  au  lieu  de  :  parent.  Usez: 
frère* 

DE  BÉTHISY  (Euçëne-£ustache)«  pag.  !i4o,  10*  ligne  de 
rarticle,  apris  ces  mois  :  Il  fit  les  campagnes  de  1737,  1758, 
lySgcl  i^ho  en  Allemagne,  lisez  :  se  trouva  à  la  retraite  de 
/.ell ;  aux  batailles  de  Crewelt,  de  Lulzelberg  et  de  Min- 
iieu;  au  combat  de  Corbach.  Page  241 9  ligne  5,  a/jrcs  le 
mot  :  légèrement,  lisez  :  au  cou.  Page  24^ ,  ligue  5,  auiim 
de  :  et  les  régiments.  Usez  :  et  4  des  6  régiments. 
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DICTIONNAIBS  HMTOEIQUE,  XTC. 

DE  iiÉXHISy  (i)  (Charles,  comte)  ,  marn:hal-dc-camp y 
neveu  de  Jules-*  Jacquet  »  et  fils  d'Ëugèiie-Ëustachey  qui 
préeèileDt,  naquit  en  1770-  'I  entra  au  service  en  1785, 
comme  officier  au  féglmcotdu  &oi  inCanterie»  et  fut  fait 
capUaloede  cavalerie  eu  1789.  Ayant  émigré  en  i^gif  il 
entra  immédiatement  dans  la  compagnie  dea  chasueure 
nobtea  du  reglmeat  du  &oi  t  qui  servait  dans  Tarmée  du 
prince  de  Goodé.  Il  devint  aid6-de*camp  du  général  comte 
de  BéthÎ9y  son  père,  en  1 792  ,  et  fut  fait  colonel  en  second 
iiauhiin  iles  léginicntK  (les  princes  de  Ilohenluiiu,  au  com- 
mencement de  1795.  Use  di4iinf>;(ia  parUcuUèrement,  dans 
celle  campagne,  à  raffairc  tic  Bodcnlhal,  où,  c'iant  arrivé 
le  premier  sur  la  montagne  que  le  comte  de  Bélhisy  son 
père  attaquait  avec  des  foret  s  très-iaférieuresi  ii  fit  de  sa 
main  quatre  prison niers.  On  le  chargea  de  porter  la  rela-- 
tion  de  cette  aiTaire  au  maréchal  de  Wurmser  »  comman- 
dant en  chef  de  Tarmée  autrichienne»  et  au  prince  de 
Condé*  Le  3  décembre  de  la  même  année,  à  raffaire  dé 
Berstelm,  marchant  à  la  tété  de  son  régiment»  Il  sauta  le 
premier  dans  une  batterie  de  trois  pièces  de  canon ,  dont 
il  s'empara.  Celte  action  lui  valut  la  croix  de  Saint-Louis; 
il  avait  reçu  quatre  blessuren  pendant  la  campagnede  lyg^- 
Il  passa,  en  I7n4*  ^  1^  lieuU  uancc-coloneUu  du  ré|;iment 
des  husgardH  de  iVohan,  qu'il  commanda,  en  Hpilande, 
dans  les  campagnes  de  1796  et  1796.  Pendant  la  der- 
nière de  ces  campagnes  ^  il  commanda  en  chef  une  division 
d*arrière-gardc,  composée  de  trois  régiments  d*infan  te  rie 
et  de  deux  régiments  de  hussards  »  avec  lesquels  il  soutint» 
dans  le  village  de  Nieuhuis»  une  attaque  de  six  heures»  par 
des  forces  bien  supérieures  aux  siennes.  Cette  alfaire» 
comme  très*briliante  »  fut  mise  à  Tordre  de  Tarmée*  Rentré 
en  France,  en  1814  ^  après  la  restauration  du  tréne  des 
Ilourhons,  il  fut  iail  Utiulenant  de  la  compagnie  de  Luxem- 
bourg, des  gardes-dn-corps  du  lui,  cl  on  le  crtîa  maréchal- 
de-camp»  à  prendre  ruuj^  de  1809.  i'eudaut      cent  jours. 


(1)  ^article  inpfimé  sous  ce  nom,  pages  a et  a43  du  folumo  II, 
étant  inoonpleti  doit  être  iupprimé  et  m&plac^  par  ccluî'ci. 
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A  JD 1^  ^  .;;;âoas  4«  0011  oommiinde* 
^  '^/joe  à  repreiMire  todrapean 
Il  Ë  N  V  r      ;  ^J^fombre  «te  la  même  année  « 

^'yj^ui^  Il  a  été  élu ,  aiissi  daiM  la 
,        ^^'  'l^àQ     chambre  des  dêputt^s  par  le 
>  '^v*/»  nouveau  confié  ccit© 

J  #11  i^î^o»  {fircvtts  miiiiaires,  Momlcur^ 


' (Stanislas),  com/<*      Casteja,  pag.  a85, 
\i^'^^.fè'  T^*^»  tijontcz  :  el.  Remplacez  dans  la  inê- 
2  fi»"p^''**  P^**       poiul  après  1784.  Li|;iies  3  el  4t 
r/'*'^  ces  mol»  :  el  fut  tué  au  chdteau  des  ruilerips,  à 
/f^^l^àa  10  août  179^9  cKrtniplactz-lus  ^skv  ccwc  jvhra- 
1/  tffnigra  en  1791»  «i  moiurul  te  10  mai  1795  k  Maea-> 


f  JPAL  (Claude- François)  ,  martfuis  d\'1sfeld ,  pajç.  187, 
ir«tt  a*  lifcn^s  fie  l'article,  cm  lieu  de  :  maréchal-de-campt 
Use^  :  maréchal  d«  France. 

DE  BLANÇUEFOlVr  de  Canaples  ,  marquis  de  Créqui. 
pag.  3ao,  a'  ligne  de  Tartide.  titi  Ucu  ;  maréchai-de- 
camp,  ûsez  :  maréchal  de  France. 

BLON ,  pag.  55 1 .  <«<  lieu  de  :  tLON-CHADENAS,  Hsez  : 

liLON"CHADt:NAC. 

»«  BOUCHfiT,  pag,  465,  ligne  aS,  <tii  /ièii  «^e  ces  mots  : 
appelé  au  commandemcpt  de  la  ai*  el  la»  iism  nnmmé 
adîndanUcommrtindanrel  ennployé  comme  tel  dans  la  ai* 

qu'il,  l'ajjc  4bG,  lignes  7  et  a^»  uu  iieu  dus  1794» 

nu  DV  TOWR  TEOIStkVK. 
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DfCTIONNAI&E  HlSXOBlQ^iL,  ËIC. 


en  id  iSy  le  poi  lui  donoa  le  éonimaDdemenUfipérieilr d'une 
partie  de  la  Flandre.  TMes  let  places  de  son  OiMa mande* 
ment  furent  les  presiière»  de  Vtïmoe  A  reprendre  le  drapeau 
blanc.  Il  fuiÀomnié,  le  S  septembre  de  la  même  année» 
cemmtfndabt  de  la 5* brigade d*infanlerie  delà  garde*  eom- 
poRée  des  5"  et  6*  ré^imento^  Il  a  été  élu ,  aussi  dans  la 
nu  itie  annt  ti,  membre  de  la  chambre  des  députés  par  le 
département  du  Nord,  qui  lui  a  de  nouveau  confié  celte 
éniinente  mission ,  en  i8ao.  {Brevets  militaires.  Moniteur^ 
antuUes  du  temps.) 

■ 

DE  BIAUDOS  (Stanislas) 4  comte  de  Caste/a,  pa*;.  a85. 
ligne  2,  après  1780,  ujonicz  :  eL  Remplacez  dans  la  mê- 
me ligne,  la  virgule  par  un  point  après  1784.  Lignes  5  et  4» 
supprimez  CCS  mols  :el  fut  tué  au  château  des  Tuileries,  à 
la  journée  du  10  août  1792»  et  remplacez-les  par  cette  phra- 
se :  Il  émigra  en  1791 9  et  moorul  le  le  mai  1793  à  Maes» 
tricht. 

BIDAL  (Glande- François)  ,  marquis  d'yisfeld ,  pag.  287, 
i^'et  a*  lignes  de  Tarticle,  au  lieu  de  :  maréchal-de-camp» 
Usez  :  maréchal  de  France. 

DE  BLANÇHEFORT  de  Canaples  ,  marquis  de:  Créqui, 
pag.  320,  a"  ligne  de  Tariicle,  au  lieu  ;  maréchal-de- 
camp,  ûsez  :  maréchal  de  France. 


BLON ,  pag.  Z5u  au  lieu  de  :  t  LON-CHADEH ilS,  Usez  r 

BLON-CHADENAC. 

»a  BOUCHET,  pag.  465  »  ligne  a5 ,  au  Ueu  de  ces  mots  : 
appelé  au  oemmandemept  de  la  ai*  et  la ,  Usez  :  nommé 
adîodant-conmiiandanret  employé  comme  tel  dans  la  ai* 
qa*il.  Page  4^6 ^  lignes  7  et  24»  au  lieu  de:  1794»  ^^a^ 


FIN  DV  TOME  TftOfSlltNE. 
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